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Contenant  les  nullités  dé  icelur.les  G riefs 
du  "Roy  de  France  & autres  Princes 
Chrejliens : de  l’Eglife  G alltcane  O* 
autres  Catholiques. 


M.  PC. 


tes  efforts  de  naître  StùnZt  Pere, 

Tfont  feen  gagner  T rente  fumons* 
*D  autant  que  pour  gauchir fc  s coups 
De  droitl  nous  crions,  A refaire: 
Mais  b ten, mettons fink  nos  crùy 
Ce  loueur  d'vne  main  hardie,  * ^ 


tAfrcs  tant  de  doftes  eferis  * 
*D  vn  rc tiers  gagne  la  partie, 


AD  V EKT1S  SEMENT  AV 

L E c T E V R. 

CEliure  n’eft  pourceux,quiontfàit  répa- 
ration en  fait  de  religion,  ains  pour  les 
bons  Catholiques  qui  difirét  d’y  voir  vnc  fain- 
te  reformation.  Vous  trouuerezici  les  deman- 
des qui  furent  propofees  à ces  fins  au  Concile 
de  Trente  par  l’Empereur,  te  Roy  de  France 
les  autres  Princes  Catholiques  non  proteftans 
& le  peu  de  conte  qu’on  a tenu  d’y  s’aftistaire 
V ous  y lirez  les  artifices  dont  on  a vfc  &c  en  ce 
Concile  &c  aux  précédons  pour  euiter  celle 
reformation  tant  pourfuiuie,&  apprendrez  v* 
ne  partie  des  points  aufquels  elle  confille.L’or 
dre  quel’autheur  a gardé  peut  eftre  expliqué 
en  peu  de  mots  : il  fait  deux  fortes  de  nullités, 
les  vnes  en  la  forme  & procedure  qu’il  com- 
prend au  premier  liuredes  autres  en  la  matic- 
re  : & pour  celles  ci  elles  confident  au  déni  de 
iuftice  dont  eft  parlé  au  fécond  liure:ou  en  Tin 
iuftice  des  Decrets  fur  lefquels  l’autheur  pofe 
deux  maximes.  La  première  qu’ils  efieuent  le 
Pape  à vnc  iniulte  puilfance  en  defpouillât  les 
Conciles  les  Ecçlefiaftiques  voire  les  Kois&c 
Princesde  l’authorité  qui  leur  appartiét  pour 
la  transférer  au  Pape , ce  qui  eft  prouué  au  3.4. 
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PREFACE. 

5 .&  Pliures.  La  fcconde  qu’ils  raualent  l’hon- 
neur &c  authorité  des  Princes  Chreltiens , &c 
pu  titan  ces  leculiercs  dont  ell  traité  au  der- 
nier liure.  Voilalefuieâ  auquel  onttrauaillé 
autresfois  beaucoup  de  doctes  Théologiens  de 
lurifconfultes  auant  qu’il  fc  parlait  de  Luther 
nideCaluin,  ni  de  ceux  qui  fuiuent  celte  do- 
ctrine qui  n’eft  ici  mile  en  deffenfe,&  ni  trou- 
ucra  on  rien  qui  les  concerne  particulieremét. 
Lesanciennes  libertés  del’Eglife  y font  repre- 
fentees  en  beaucoup  d’édroits,  qui  font  celles 
mefmes  qui  portent  auiourd’huilenom  de  l’E 
glife  Gallicane , où  elles  ont  fait  leur  retraite 
eftans  dcchalfecs  de  par  tout  ailleurs.  Mais  a- 
uec  hazard  de  s’y  perdre, pluftoll  en  tout  que 
partie  par  vn coup  dcTrcnte  , quinous  re- 
plongera aux  malheurs  que  nos  anceltres  a- 
uoyent  autresfois  commencé  de  fentir  de  qui 
nous  ont  elté  lailîés  par  mémoire  de  defiom-. 
brement  dans  les  anciennes  hiltoires  de  ordon 
nances  de  nos  Rois, dans  les  caycrsdes  Eftats 
generaux:dansles  remonftranccsdes  Courts 
de  Parlement^  dans  plufieurs  autres  anciés 
monuments.  11  n’y  va  pas  moins  de  l’intereft 
de  noltre  fouuerain  Prince, l’honneur  de  di- 
gnité duquel  font  indignement  flétris  :l’au- 
éloritc  auilie  : le  pouuoir  affoibli,auec  vn  pre 
iudicc  general  de  tous  les  François  aufquels 

mef- 
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PRËFACS. 

mes  en  particulier cft  fait  vn  in  ligne  preiudicc 
en  beaucoup  de  chofes  ainfi  qu’on  apprendra 
decc  difcours.  Faut  aufsi  prendre  garde  que 
l’authcur  ne  s’eft  voulu  nieller  de  ce  que  con- 
cerne proprement  la  Théologie  pour  ne  fortir 
hors  des  bornes  de  fa  profeflion  n’ayant  à ce- 
lle occafion  voulu  rien  dire  des  demandes  des 
Princes  Catholiques  faites  en  ce  Concile  fur  la 
reformation  des  abus  au  fait  des  Images  des 
pèlerinages, des  reliques  des  fainds.de  l’obfcr- 
uationdesfeftcs,  de  là  requifition  du  mariage, 
des  PrcftrcSjdc  la  communion  fous  les  deux  e- 
fpeces,  de  la  célébration  du  fcruice  diuin  en  lâ- 
gue  vulgaire , & autres  chofes  femblablcs,  s’e- 
jftant  contante  de  propofer  nuement  lefdicU5 
demandes  fans  palier  plus  outre. 
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de  telle  façon  contioqués  par  les 
Empereur  s 93.9  4.  10  r.  107-  c.  en 
France.  54.  93.  97. 98.cn  Efpagne 
59. b. 5c  100.  a.en  Angleterre  100. 
ioi. exemples  des  Pape*  toi. toi. 
Que  la  conuoeatinn  du  Concile 
n'appartientau  Papequand  il  s’a- 
* gift  de  fi  caufe  p.44. 

ue  le  Pape  n’a  point  ptefîué  au 
Concile  deChalcedoine  403.  ôc 
*04.  ^ f 

Qu'ancininement  c*eftoit  aux  Em- 
pe  reurs  de  faire  tenir  Us  Conciles 
à leurs  propres  dcfpends  p.  ns.a. 
Qu’il  ne  fe  faut  point  arrefter  à la 
détermination  d’vu  concile  qu'on 
jr’évueille  venir  à vn  autre, mon- 
ftrépar  pluûeurs  exemple*,  p.133. 
«34-ilf- 

Pape*  accompagnés  aux  conciles  en 
leurs  prétendues  prefidenecs  403. 
4o«. 

Tout  Coiïcilcs  tant  prouinciaux  q ne 


nationnaux  tenus  de  Jurer  obe- 
diance  au  Pape  félon  les  decret* 
du  Concile  de  Trente  3f|. 

Comme  le  Pape  s'attribue  l’autho- 
riié  de  conuoijuer  les  Cécile»  19 9. 
a.de  les  fupprimer  300  .c. 

Que  la  conuocation  des  Conciles 
n’appartient  aux  Papes  347. c. 

Couuocation  des  Conciles  faite  au- 
tre fois  par  les  Papes  en  vertu  du 
commandement  des  Empereur*, 
jiÿ.c. 

Que  la  conuocation  des  Cécités  ap- 
partict  aux  Rois  5c  Prince»,  prou- 
uép.Vr  les  Rois  de  France  334-333. 
iufques  à 163. pat  les  Rois  d'An- 
gleterre 364-pat  les  Roys  d’Efpa- 
gne  363.366.5c  3^7» 

Argument  pour  prouuer  que  la  pre- 
Iidenceaux  Conciles  nappartient 
aux  Ta  p' s 4o8.b.c.telle  prelîden- 
ce  tëucrfce  par  vn  partage  de  Zo- 
nare  409-c.- 

Que-  le  Pape  11e  la  peut  prouuer 
pource  qu’il  prertda  au  8. Concile 
genetal  tenu  àCôftâtinople  400. 
5c  411. 

Authocifation  des  Conciles  n’aj>- 
partient  aux  Papes  ains  aux  Rois 
5c  Princes  417.418. Sic. 

Conciles  tenus côtre  les  Papes  333.0, 

Vtilité  de  la  fréquence  des  Concile* 
p.t  3t.b  & 134- 

Chofes  fpirituelles  5c  temporelles 
anctenement  traîtres  aux  Conci- 
les p.96.c.Sc  97-a.6c  tot-i. 

Conciles  célébrés  fans  lea  Papes 
334-a. 

Concubinage  eftrJge  au  pais  de  Ba- 
uieres  p. 144.0. 

Prince  de  Condé  excommunié  par 
le  Pape,  6c  telle  audace  Papale 
griefuement  cenfuree  pat  le  Par- 
lement de  Parts  184.3. 

Concile  tenu  à Confiance  contre 'a 
volonté  du  Pape  77.8c  78. 

Decret  du  Concile  de  Conftance, 
pour  reformer  l’Eglife  6c  la  Cour 
de  Rome  p.48  5c  49  c. 

Concile  de  Confiance  allémblé  pat 
Je  commaiidcmétde  l’Empereor 
Sigifmond  inc. 

Con  cil  e 
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Concile  general  tenu  à Conftanti- 
nople  par  le  commandement  de 
l’Empereur  luftinian  }«-a* 
Concile  tenu  à Côftantinoplc  pour 
la  féconde  fois,fans  que  le  Pape  y 
pteltdaft  4°4' 

Donation  prétendue  de  1 Empereur 
Conftantin  au  fiege  de  Rome 

Confultation  faite  par  neuf  Euef. 
ques  fumant  le  commandement 
du  Pape  Paul  j.  pour  1 reformer 
PEslife,  & la  teneur  de  leur  rap- 
port f P-«4& 

-roi  fade  s ordonnées  parles  Papes 
C pour  garnir  leur  bourfes  fous  pré- 
texte de  la  guerre  faintc  io4>l°f* 

D 


B L F-.  , 

Ecclefiaftiques  nepeuuent  tefter  n- 
dffpofer  de  leurs  biens  par  mter- 
diétion  du  Pape  1®1, 

Ecclefiaftiques  de  France  nepeuuec 
eftre  cités  à Rome 
Que  les  Eglifes  Gallicanes  ne  font 
tenues  de  recognoiftre  la  puiflan- 
ce  Pontificaleni  au  fpirituel  ni  au 
temporel  P*-* 

L.i  corruption  de  PEglife  & du  nege 
de  Rome  decoulee  feulement  des 
Papes  P;47 

Demandes  du  Roy  de  France  faites 
endiuers  Conciles  pour  faire  re- 
former l’Eglife  , P-f’-fj 

L’Empereur  vilainement  defpouiljé 
de  fa  dignité  pac  les  artifices  du 
Tape  . P*  4® 

CnKrilirii  d'Pmohilochiüs  pour  taire 


Déclaration  des Proteftans  con" 
tenant  les  raifons  pour  lef* 
quelles  ils  ont  abfcmé  le  Concile 
de  Trente  . p.fj.a-b. 

Decretalede  Bonitace  8 cafl’ee  par 
innocent  t.  P-i9. 

Decrets  des  Papes  depuis  quand 
côceus  & pourquoi  fufpeéts  h6.c. 
Que  les  decrets  ou  canonsne  font 
point  priuileges  pour  l’Eucfqtie 
de  Rome  U9  b. 

Dectetale  de  lean  neaffee  & an- 
nulée parles  Eftuts  de  d’Allema- 
gne • p.to. 

Dignités Eeelcfiafti ques  ne  doiuent, 
eftre  baillées  à ignorans  ut. b. 

Que  le  Pape  fait  le  contraire  ibid.Sc 

SIA 

Puiflance  de  Dtcu  attribuée  aux 
Papes  t tTJ.tf4.i7  9-170 

Domaines  vfurpés  par  les  Papes  t?7 
Dénonciations  Ecclefiaftiques  abu- 
fiue  v ifi.n7.  ti8.  ordonnances 
des  Rois  de  France  & VAnglet er- 
re contre  icelles  n8 

Donatiftes  côdamnés  phifieurs  fois 
& neantmoins  fupportés  en  leurs 
recidiaances  iji.&  ijt.a 

E 

EDouard  i.Roy  d’Angleterre  ci-  * 
té  par  le  Pape,  ne  tient  côte  de 
comparoir,  8c  la  refponl'e  qu’il  lui 
fit  il  i 


condamner  les  j^ttiens  40t.c. 
Troifieme  Concile  d’Ephcfe  tenu 
fansquele  Tapey  prefidaft  401. 
401. 

Efcofle  querellee  par  le  Pape  Boni- 
tâce  qui  la  vouloit  vfurper  i}9.b. 
Conciles  d’Efpagne  compofés  des 
Euefquesdu  Languedoc'  Jfi7.a 
Reuolte  fufeitee  en  Efpagnr  pat 
le  Pape  Grégoire  > i87*e« 

LeSEfprit  accouftumé  d’eftreen- 
uoyéd.msvne  valrze  au  Concile 
pat  le  Pape  p.i»t.a. 

Euefques  iniuftement  excommunies 
par  Nicolas  t.  & détendus  par  le 
Concile  de  Mets,  P 

Priuilege  des  Euefques  des  Gaul'es 
défendu  en  plein  Synode  à Rei.ns 
par  Arnault  Euefque  d’Orleâsp. «t 
Euefques  de  France  obeiflans  totif-* 
iours  à leur  Roy  nonobftant  l«'f 
prohibitions  des  Papes  P-*'/ 

Euefquis  de  France  priuéd  e nra 

F.uefchés  pirle  Rov  Philippe  le; 
Bel  poür  auoir  ptefté  leur  confem 
temervt  à l’excommunication  quel 
le  Pape  auoit  prononcée  contre! 
lui  P-19. 

Euefques  aftraints  par  ferment  de 
defendte  & maintenir  le  Papac 
de  l’Eglife  Romaine-  p.yt-*- 
Euefques  exempts  de  toutes  déci- 
més pruo  re  Pape  pendant  leur  fc- 
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jour  a Trente  p 117.3. 

Que  le*  Euefques  font  tenus  defe 
trouuer  au*  conciles  qui  fe  rie- 
tient  parle  commendement  de 
leurs  Prince*  j i4.b.c. 
ïoefques  Catholiques  fupplantés  par 
les  Arnens.au  Concile  deRimini: 

iji.b. 

Que  les  Empereurs  ne  prenét  point 
leur  puiffancc  de  lauthorké  du 
Pape  lgob 

Que  par  Eutichiusle  Pape  ne  peut 
prouuer  fa  prelidcnce  furie*  Con- 

v 01  '*•  ...  . 407.408. 

rutropius  philofophe  payen  dépu- 
te pour  cfire  iuge  entre  Orige-' 
ne  & les  Marcion  ires.  " 8s,a. 
Remarque  importante  touchant 
les  excommunications  176.i1. 

• F 

T)Uintes  de  I-Empereur  FerdinJd 

A des  di/Tenfions  qui  cftoyent 
au  Concile  deTrente.p.m.b. 
Ferrare  vfurpee  par  les  Papes  ij  ?.b 
Concile  de^  Ferrare  de  tout  temps 
deuuoür  par  les  François  p.i  t., 
France  chargée  d’impofitions  8c  tri 
but»  par  le  Pape.  soo.sot 

Qÿ  les  Rois  de  France  font  fuiets 
des  Papes  nonobftant  leurs  priui- 
legrs  félon  les  dogmes  du  Siégé 
de  Rome.  iej. 

Que  les  Rois  de  Francefont  de  u ra 
cedeCUarlefmagne.  194.& 

Demandes  que  fit  le  Roy  de  France 
par  fe*  ambafladeuts  au  Concile 
_ ***  Trente-  p.t4o.8c  14t. 

Fcelats  de  France  bandés  contre 
Grégoire  1 a.  Sc  Sixte  f.  pi*. 
Belle  refolution  des  François  contre 
Boiuface8.  pour  deffendre  leur 
R;>y-  17  8. b. 

Frédéric  premier  prefque  excom- 
munifdu  Pape  pour  lui  auoir  te- 
nu leftrieu  gauche  au  lieu  du 
dtoftl  i£6a.Iapeniteneequele 
Pape  lui  impoû  pour  cette  faute 
ibidx. 

Frédéric  t.excummunic par  le  Tape 
lequel  il  appaife  puis  apres  auec 
cent  mille  onces  doc  ii4  a. 


BLE. 

Frédéric  1.  fe  profterne  en  rerrede 
uant  Alexandre  j.  qui  lui  met 
lc  pted  fur  le  col.  a88.c. 

G 

uerre  dénoncée  au  Roy  de  Fri- 
ce  par  le  Pape  8c  lEmpercur. 
PT». 

Decrets  du  Pape  Grégoire  7.  caflts 
Jij.b. 

H 

Henri  4-receu  du  Pape  auec  gran 
de  indignité  168. 

Henri  4.  Empereur  excommunié 
pat  Grégoire  7.  & le  iugeraét  que 
firent  les  îucfques  d’Alemagne 
de  ce  Pape.  p.tf, 

Deffenfes  du  Roy  Henri  1 de  pot  ter 
ni  or  ni  argent  à Rome  p.to.c. 
Le  Roy  Henri  j. excommunié, 8c  ou- 
tragé dVuc  eftiange  façon  par  les 
ligueur».  ^ p.4i 

Iean  u Pape  voulant  vfurpetlet 
droits  de  1 Empire  P-4T» 

Procedure  de  lean  si  contre  l’Em- 
pereur Louys  ttouuee  inique  par 
les  principaux  prélats  delà  Cour 
de  Rome.  p.it 

Importions  8c  tributs  impofés  par 
le  Pape  tant  fut  les  Ecclefiaftiques 
que  fut  les  laies.  t»j.  c.  défendues 
en  France  par  S. Louys.  io«. 
Innocent  4 fufeite  vne  reuolte  en 
Angleterre.  îyt.b. 

Reuolte  fufeitee  en  Italie  pat  le  Pa- 
pe Grégoire  tj.  i*7.c. 

Iules  j.entrcpceneur  de  la  guerre  de 
l'arme  p.îj.b.  8r  «o.b.  caufe  de  la 
guerre  de  Mirandole  ’ 60.  c. 

Iurifdiffions  vfurpeespat  les  Papes 

at). b. 

luftices  vfurpees  par  le  Pape  n $x. 
s14.Sc  iif.ti7 

Ordonnance  des  Rois  de  France  8c 
d’Angleterre  pour  maintenir 
leurs  iuftices  118.1151.1jo 

L 

LAics  metamorphofés  en  clercs 
par  aftuce  des  Papes  8c  d quelle 
fin  t}}»  qu’ils  doiuent  auoir  voix 
aux  Conciles  p.ioj.  104.  Sic.  que  le 
Tape  ne  peut  diipofcr  des  biens 

qiriis 
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qu’ils  ont  acqai*  i8i.b. 

Légitimations  vilaines  que  font  les 
Papes  desbaibrds  ôc  autres  nais 
dedamnabie  conionition  ij6. 
157.158.6c  c. 

tan  guedoc  iadis  fous  la  domination 
des  Gots  467.  b.  pourquoi  appelle 
Oolhia  &i  Gothica [iromnaa  i.b. 
Légats  du  Pape  , & les  facultés  que 
leur  mailtrclrur  donne  *55 

Concile  requis  parle  Pape  Leon 
5i8.b. 

Concile  requis  parle  Tape  Libe- 
rius  517.8 

Loix.comment  doiuent  eftre  inter- 
préter* Î47*b 

Louys  Empereur  excommunié  par  le 
Pape  lean  11.8c  fous  quel  prétexte 
p.  19.cn  quelle  extrémité  cet  Em- 
pereur en  fut  réduit, Ôc  comme  fi- 
nalement fon  droit  fut  maintenu 
p- 10 

Louys  de  Bauieres  Empereur  pour- 
quoi excômunié  par  le  Pape  17 j.e 
Sentence  du  Pape  lean  it.  contre 
l’Empereur  Louys  pourquoi  catl'ee 
parlesEfbts  d’Allemagne  p.7*.c* 
Louys  filsaifné  dp  Philippe  Augufte 
excommunié  par  BonifaceS.p.i8. 
Louys  Roy  de  Hongrie  contraint 
d’acheter  fon  pays  du  Pape  qui  le 
lui  meccoit  en  vente  14J 

M 

Mariage  des  prebftres  requis  par 
l’Empereur  Ferdinâd  au  con- 
cile de  Trente  p. 140. a.  par  le  duc 
de  Bauieres  HJ-»* 

N 

STatue  fongee  par  Nabuchodo- 
nofor  appliquer  au  fiege  de 
Rome  par  Marfilius  de  Fadoue 
10  t.  4 

Roine  de  Nauarre  excommuniée 
par  le  Pape  8c  telle  audace  papale 
reprife  par  le  Parlement  de  Paris 
i8|.c. 

Roy  de  Nauarre  à prefent  Roy  de 
France  excommunié,  8c  telle  ex- 
munication  griefuement  cenfu- 
ree  par  le  Parlement  de  Pari* 
184.3. 

NcAaimm**  point  prefid*  a» 


Table. 

l'ccond  Concile  de  Confia  ntino- 
ple  - 401.8. 

Sous  quelle  rufe  le  Pape  Nicoh* 
premier  caCa  les  décrets  du  Con- 
cile de  Mets  p.11. 

Tyrannie  de  Nicolas  1.  grief- 
uement  eenfurcc  parle  Concile 
de  Mets  p.zs. 

O 


/~\ppofition*  de  diuers  Rois  de 
v^/  France  contre  plufieuts  dro- 


gueries du  Pape 


P* 


Que  le  but  du  Pape  à toufiours  e «■ 
^fté  d’ellre  dominateur  de 
tout  le  monde  p/7. 

Plufieuts  Pap.es  moteurs  de  guerres 
8c  fedition*  p.54.45. 59-80. 

Qu’il  ne  fe  faut  fier  aux  faufeoa- 
duits  du  Pape  p.75  c. 

Papes  font  négociateurs  tit  du  fpi- 
sitssel  que  du  temporel  p.  155.  en- 
uahilfeurs  des  Ptouinces  Chre- 
flienes  p.ibid.b.trop  puiflàns  8c 
occupaieurs  de  tous  les  droits  des 
Eglifes  inférieures  p.ijé.a.diuet- 
fes  plaintes  de  leur  corruption  p. 

157.1j8.n5.8cc. 

Papes  trop  auides  en  lacquifîtiô  des 
biens  temporels  107.  b.telle  aui- 
dké  accufee  par  Nicolas  Cufan 
107.  c.qu’ils  vendent  les  dons  du 
S.efjprit  1 69. b.c.  17 1.175.1  axe  deleuc 
chanceletie  174.175. 

Papes  entreprenans  de  refarmer  les 
iugemens  des  Rois  8t  Prince* 

i)i. b. 

Par  quels  degrés  les  Papes  font  ve- 
nus à cette  audace  dcxcommu- 
nier  les  Rois  *4*«b. 

l’auidité  que  les  Papes  ontd'aua- 
ccr  leurs  par  en  s i4i.&  144.145. 
Papes  fe  failjut  plus  grands  que  les 
- Apoftres  ift.fe  difans  dieux  en 
eneét  15 1. 

Que  les  Papes  fe  difent  iuges  de* 
- viuan*  8c  de;  mort*  ij7.c. 

Papes  fe  difent  la  vertu  8c  fàpience 
ineffable  de  Dieu  i67.c.$ci68.a. 
Comme  le  Pape  s’attribue  le  vica- 
riat deChrift  aux.  cfcofcs  terre- 
fttçsCc  infernale* 


/ 
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Comment  le*  rap  ts  s’attribuent  la  Papes  appelles  rrinces  des  Côciles,5c 


puiflànce  de  dilpofer  de  tous  roy- 
aumes Ce  (Principautés  pour  les 
transférer  à qui  bon  leurfcrablc- 
ra  xj8.xfp.  1.60.171. 

Que  par  le  Synode  de  Rheins  les 
\ Papes  n'ont  point  de  droit  d’vfur- 
per  l’authoritc  des  Rois  p.11. 
Que  les  Papesfe  feruent  des  Rois  Ce 
Princes  comme  d’eft afHeu  tSf. 
Papesfe  dilaos  prouoyeurs  de  tous 
Royaumes  en . la  piace  de  Dieu 
loy.b. 

Comment  les  Papes  s’attribuent  les 
droits  de  l’ Empire  delaTerrc  Ce 
des  Cieux  i6o.a. 

Authorité  Papale  fur  toutes  cho- 
ies maintenue  au  côcile  de  Tten- 
tep.ua.e. 

Deffence  d’icelle  accouftumec  d’e* 
ftretuteepaplesEuefqucs.  nj.a. 
Pape  accule  a dite  l'Amechrift  au 
Concile  de  Reins  pat  Armtlphe  E- 
uefque  d’Orléans  if4. 

Reformation  du  Pape  requife  au 
concile  de  Trente  par  l'Empereur 
Sigifmond  p.t47.c.  promeile  du 
Pape  Pic  4.dc  fe  fijimcttrc  à icel- 
le P.148.C. 

Reformation  du  Tape  Ce  de  û court 
requife  par  nos  dciwciers  au  Con- 
cile de  Confiance  1 \6.  b.au  Con- 
cile de  Balle  161.  b. au  Concile  de 
Pifc  i6f.b. 

Cauillation  du  Pape  Martin  pour  em 
pefeher  la  reformation  de  l’Egüfè 

P-49-b. 

Tuifiance  cnrence  Ce  efponuanta- 
ble  que  les  Papes  s’attribuent 
147.x48.zyr.Mj.tj4.iff. 

Luxe  des  Papes  148.3. 

Papes  appelles  aux  Conciles  par  les 
Empereurs  j|i.b.j)ic. 

Papes  fuppliants  pour  la  conuoca- 
uon  des  Conciles  jjx. 

Piuins  honneurs  attribués  aux  Papes 

t-tfj 

Qu’aux  Papes  11’appartient  point  l’in 
ftitution  de  l'Empereur  t7«.b. 
Inimitié  du  l’apc  contte  les  Rois  de 
France  je  d’Angleterre  pa.j4-c.Sc 
fl’*’ 


comme  il  letaut  entendre  404. b. 
40f.a. 

Sentence  de  l'Empire  contre  la  ty- 
rannie Papale  x8o.a. 

Rcfolution  prinfeà  Tours  en  vne 
alîemblec  de  l’Eglife  Gallicane 
qu'il  eft  loilîbleaux  Princes  Chre- 
itiensdefe  deffendre  contre  les 
Papes.  p.10 

Que  les  Papes  font  tenus  d’obéir  aux 
admonitions  de  l’Eglifc  p.ir 
Ignorance  du  Pape Grcgoite.  jji.a 
Différend  aux  ancienes  Eglifes  tou- 
chant la  célébration  de  la  Palque. 
J44-54G 

Penlîons  de  puis  quand  chargées  d’3 
nates.  p.(8i.a 

Le  Roy  Philippe  couronné  par  i'Ar- 
cheuefque  de  Tours  inaugré  l’au- 
dace d Vrbaiat.  qui  l'auoit  excô- 
munic  p.18. 

Oppolition  de  Philippe  le  Bel  à la 
bulle  de  Clément  cinquième  fti- 
pc  Ce  pourquoi  p 

L’impudenre  audace  dont  vlà  Boni- 
face  8.contre  lui  Ce  la  iuftice  que 
le  Roy  en  feift  ibid. 

Different  entre  Philippes  Augufte 
Roy  de  France  & Iean  Roy  d An- 
gleterre i.x:6.b. 

Philofophes  payent  eftoyent  ancie- 
nement  pris  pour  iuger  des  dit 
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LA  REVISION  DV  CON- 


CIIE  DE  TRENTE. 


Chapitre  L 


&ejî£lancefaite  aux'Papet  et)  aux  Conciles  iniu/hi 
ft)  trop  entreprenons. 


E Concile  de  Trente  auoifc. 
eftéconuoquc  pour  refor- 
mer les  abus  des  Papes  & 
de  la  cour  de  Rome  qui 
nous  ont  iettés  au  fchiûne 
,,  auquel  nous  croupilïons  à 

_ J prefent,  qui  ont  fait  armer 

toute  la  Chreftienté  en  ces  derniers  fiecles  & 


durant  l’cfpace  de  plus  de  deux  cens  ans  aupara- 
uant  en  diuers  Concile^  quj  furent  côfeflez  par 
. le  Pape  Adrian  tf.en  lvaflemblcc  deNoremberg 
& vne  partie  defquels  n’ont  pas  efté  dcnic's  par 
les  reformateurs  de  Paul  troifiemç.  Les  Papes 
ont  tourné  la  Truye  au  foin  : font  fi  bien  mef- 
nagé&  conduit  qu’au  lieu  d’vn  naturel  acouche- 
ment  il  a cnfantéVn  monftre,au  licud'vn  Ca# 
' non  ou  decret  Synodal  vne  Bulle  Papalle  : au 
Peu  d’vn  retranenement  d’abus  vne  pépinière 
d’crreursîAulicu  d’vnerçforroation  vne  depr*» 

» r 
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2 Livre  I.  de. la  Révision 
uation,vncfburce  d’iniuflice,vn  titre  autlien ti- 
que de  toutes  les  vfurpations  que  les  Papes  ont 
iainais  fait  fur  fauthorité  de  l’Eglife , fur  les  au- 
tres Eccîefiaftiques , fur  les  Empereurs , Rois 
& Republiques,lcurs  officiers , leurs  vaflaux  Sc 
fuie&s,&pour  dire  en  vn  mot  fur  toute  la  Chre- 
ftienté,  & tout  ce  qui  eft  du  temporel  & du  fpi- 
rituel  en  icelle.Jls  ont  efté  forcés  & comme  vio- 
létés  à la  tenue  de  ce  Concile:car  excepté  le  bon 
Adrian  qui  y allôit  à droide  intention  tous  les 
autres  s’en  fufient  bien  pafles.  Clement  7.  con- 
trcditouuertementàla  proposition  que  Char- 
les 5.1ors  de  fon  courônemcnt  en  fit  faire  à Bo- 
logne par fon  chancelier:  mais  cet  Empereur 
perfiftant  toufiours  en  fa  demâde  enuers  lesfuc- 
ceffeurs  de  Clément  ils  furent  contrains  d’en 
difsimuler  vn  defir,  mais  en  telle  forte  qu’ils  en 
ontconfulté  la  conuocation  fcfpacedc  vingt- 
cinq  ans  afçauoir  depuis  l’annce  1522  qu’Adrian 
en  fit  lapromeffepar  fon  Légat  en  l'aficmbleç 
de  Norcmbèrg  iufques  en  l’annee  1546.  inuen- 
tant  toufiours  de  beaux  prétextes  & recerchant 
nouuclles  occafions pour  le  différer,  le  faifânt 
Couler  des  vns  aux  autres  & reiettant  ce  debtc  à 
leurs  fucccfléurs:&  encores  apres  lui  auoir  don- 
né commencement  ils  font  manié  de  telle 
forte  qu’ils  l’ont  fait  languir  tantoft  viuant, 
tantoft  mourant  l’cfpace  de  dixhuid:  ans  pre- 
nant leur  temps  à propos  pour  j bien  tirer 
leurs  coups , en  quoi  ils.ont  furmonté  tous  les 
meilleurs  maiftres  de  Paleftine,  non  fans  caufe 
ils  apprehdndoyent  ce  paflage.Plufieurs  de  leurs 
predeceffeurs  y auoyct  laiffé  les  fers,y  auoyét  re- 
* ceude 
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DV  CONCILÊ  OE  TREfÜTË.'  $ 
cîéu  des  blefleures  de  coups  mortels.Cefte  Alle- 
magne leur  eftoit  fatale, la  mémoire  de  cesCon- 
ciles  de  Confiance  & de  Bade  les  effarouchait 
quand  ils  fc  fouucnoyent  dé  la  depofition  de 
tant  de  Papes  , de  la  difeipline  où  onlcsauoit 
foubmis,du  retranchement  de  leur  puiflancc,Ils 
auoyent  remarqué  le  dire  delcan  23.T ont  gifla»  tiaucitwi 
lieu  duCoctleJe  neveux  ejbreen part  où  t Empereur 8.” 
Joit  le  plus  fort:  Et  la  deteftation  qu’il  fit  & de  lui 
& de  fa  fortune  quand  on  lui  dénonça  leleclion 
de  la  ville  de  Confiance  côfcntie  par  fes  Légats. 

Us  voyoyent  cependant  toute  l’Allemagne 
bandee  auec  l’Empereur  d’auoir  le  Concile  cnefc 
eux  : toutes  les  pourfuites  tendre  à cefte  fin.  Il 
faloit  neceflairement  s’aider  delà  fuitte,poufics- 
le  temps, vfer  de  rcmifes,trouuer  des  couucrtu- 
res,&  en  fin  ne  pouuant  plus  fuyr  il  faloit  choi- 
fitr  vne  ville  aficurec  pour  eux  qui  dependeift 
d’eux  & où  ils  euflent  plcniere  authorité  : Telle 
fut  en  fin  la  ville  de  Trente,  & encores  apres  en 
auoir  recerché  d’autres  qui  leur  fembloyent 
plus  commodes  dans  lTtalicsil  falloit  puis  apres 
prendre  garde  aux  perfonnes  à qui  on  donrroit 
l’étree,  y ietter  de  gens  affidés,s’y  rendre  le  plus 
fort,&  aller  tantoft  ville,  tantoft  lëtement,tan- 
toft  au  pas , tantoft  à la  courfe  à mefure  que  les 
affaires  s’y  accordcroycnt,  & que  les  perlonne« 
y feroyent  difpofecs:Il  le  falloit  aufsi  interrom-* 
pre  & différer  en  autre  temps,  lors  que  la  partie 
le  trouuoitvnpeu  malfaitc,lc  trâsferer  en  autre 
lieu  comme  àBolongne  fous  prétexté  de  quel- 
quepetite  indifpofitiô  del'ainllfalloitinciter 
tous  les  princes  Catholiques  a l’extermination  4 
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4 'Livre  I.  de  la  Révision 
des  Proteftans  & autres  qui  y ont  dit  vn  long 
A Dieu  au  Pape.  Et  quafid  cela  ne  fuffiloit  il  fa- 
loit  femer  des  noifes  entre  les  Catholiques  mef- 
mes,  les  faire  cntrebattre,allumer  le  feu  en  tous 
les  endroits  de  la  Chreftienté»  fe  liguer  auec 
ceux  qui  eftoyët  les  plus  forts, pour  appuyer  leur 
grandeur  & l’cfleuer  encor  plus  haut. Il  faloit 
gaigner  par  diuers  moyens  tous  les  Euefques  & - 
autres  qui  auoyent  î’entree  de  ce  Concile , les 
repaiftre  de  promelfes,  leur  dôner  des  coramo- 
dités,Ieur  départir  des  dignités  & bénéfices,  & 
les  acquérir  à foi  par  tels  autres  allechemcns.  U 
les  falloit  foufmettre  à ccfte  rciglc  de  ne  rien 
décider  que  fuiuant  la  volupté  du  S.Sieec  qui 
enuoyoit  le  Saind  Efprit  en  porte  quand  il  en 
cftoit  befoin  en  lui  préparât  beaucoup  de  voya- 
ges : Il  fàloit  faire  condamner  tous  les  dog- 
mes des  Luthériens, des  Huguenots, des  Calui- 
niltes , fans  en  excepter  aucun  pour  fi  véritable 
qu’il  fuft,de  peur  de  ne  leur  donner  quelque  ad- 
uantage  faire  de  beaux  decrets  en  apparence 
pour  la  reformation  des  mœurs  & difciplinc 
tcclefiaftique  en  des  chofcs  non  ncceflaircs  & 
qui  n’eftoyent  aucunement  en  difpute  ou  en 
controuerfe  : en  forger  d’autres  tendans  à con- 
firmer les  vfurpations  mal  alfeurees  des  Papes 
pour  débiliter  du  tout  les  prétentions  des  Prin- 
ces Chrefticns  , & rendre  illufions  toutes  leurs 
raifons  & leurs  demandes , en  drefler  d'autre 
part  qui  augmentent  cefte  immenfc  puiflancc 
Pontificalle,  qui  la  rendent  vrayement  feigneu- 
riale , qui  jàccnt  trembler  tous  les  Princes  & 
faonarques  de  la  terre  à leur  voix  ; Qui.  lui  bail- 
lent 
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lct  en  main  les  verges, dôt  il  les  fouctera  à plaifir 
\juad  il  lui  en  predra  enuie,ou  pluftoft  vn  glaiuù 
materiel  ou  autre  cfpece  d’arme  offenfiue,dont 
il  les  alïafincra  quand  ils  fe  rendront  froids  ou 
tiedes  à les  Impériaux  commandemcns:  Il  faloit 
aufsi  anéantir  les  decrets  prciudiciablcs  conte- 
nus aux  Conciles  de  Confiance  & de  Eaflc  : les 
reuoquer  couuertcment  ou  leur  oftcrla  force 
par  moyens  obliques,  en  faire  de  mcfme  aux 
droits  & libertés  de  certains  Royaumes  & pro- 
uinces  qui  ofent  allegucrleur$couftumes,priui- 
leges,  loix,  & llatuts  contenans  exemptions  de 
leurs  nouuelics  décrétales , finalement  il  fe  fal- 
loit  garder  fur  toutes  chofcs  de  Te  ictter  fur  la 
reformation  du  Pape, de  parlerde  fa  trop  grande 
puiffancc  des  abus  & maluerfations  de  fa  Cour, 
de  Tes  iniuftes  entreprifes:  du  peu  de  foin  qu’il  a 
du  fpirituel  &r  du  falut  des  âmes.  C’eft  ce  qu’il 
falloitcuitcr  comme  vn  efeueil  : Ils  l’ont  feeu  fi 
bien  faire  & fi  auantageufement  pour  eux  que 
quiconque  eu  lira  les  refolutions  il  prononcera 
lur  le  champ  que  c’eit  vn  ceuurc  vràycmcnt  Pa- 
pal, & qui  ne  pouuoit  partir  d’autre  main, 
8c  fera  toufiours  ce  iugement  que  ce  der- 
nier Concile  ne  doit  rien  à ceux  de  Florence  & 
de  Latran,  qui  furent  conuoqués  pour  anéantir 
celui  de  Baflc  & fécond  de  Pifc  aufsi  bien  que  le 
noftre  pour  euiter  que  les  grades  cricries  & des 
Princcs& des  peuples Chrcftiés né filfetnaiftre 
quclcun  en  Allemagne  pareil  au  premier  de  Pi- 
fc  ou  mefmcs  aux  autres  qui  furet  tenus  depuis. 
Aufsi  on  ne  lira  pas  que  Concile  aye  iamais  elle 
tât  au  gré  & à la  bône  grâce  des  Papes  que  cellui 
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ci:dc  tant  de  bulles  & conftitutions  qui  ont  elle 
faites  depuis , à peine  s’en  trouuera-il  qui  ne  fa-# 
cent  mention  de  ce  Concile,  qui  ne  lui  baillent 
de  titres  d’honneur , qui  ne  tcfmoigncnt  vn  ex- 
trême defir  en  l’obferuation  d’içelui , qui  ne  le 
confirment  en  quelque  forte  t qu’on  life  aufsi 
les  facultés  des  Légats  qui  font  depuis  venus  en 
France  & aux  autres  Royaumes  & Prouinces, 
autant  d'articles  qu’il  y a en  icelles, ce  font  au- 
tant de  commémorations  ou  renouuellemens 
de  ce  Concile.Ic  laifTe  à part  la  peine  qu’ils  y ont 
prins  & prennent  tous  les  iours  pour  le  faire  re- 
ceuoir  & obleruer  par  tournant  qu’il  y a de  Cô- 
ciles, aucun  n’eft  à comparer  à celtui  ci  en  hon- 
neur & en.  refpect.  II  a eftaint  & aboli  la  mé- 
moire de  tous  les  autres.C’cft  leur  mignon, leur 
fauori,lcur  gucrrier,leur  arcenal,leur  bouleuart, 
leur  prote&eur.leur  frui&,&  leur  creatureril  cft 
raifon  qu’il  foit  chéri  d’eux.  Or  tant  plus  ils  en 
font  de  cas  tant  plus  nous  doit  il  eitre  fufpcéb 
tant  plus  deuons  nous  tendre  tant  qu’il  y a en 
nous  de  nerfs  & de  veines  , de  force  & de  vi- 
gueur, pour  le  reietter,pourreftou<fer  comme 
vn  ferpent  venimeux,  ce  que  nous  ferons  en  ce- 
la ne  fera  (ans  exemple.  Quand  les  Papes  & les 
Conciles  fe  font  deuoyés  du  droit  fentier,  qu’ils 
ont  entreprins  plus  qu’ils  ne  deuoyent,  qu’ils 
ont  fuiui  leurs  pafsions  pçur  guide, ils  ont  ren-- 
eôtré  des  iuftes  defobciïfamces,des  refiftaces  lé- 
gitimés,des  fortes  barricres&  leueos  qui  ont  ar- 
rêté le  courant  de  leurs  desbordemens  & ini- 
ques entreprinfes. 

Les  Empereurs  d’Alemagne  font  tous  cou- 
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Dv  Conc  île  dr  Trente^  7 
uertsdes  playes  & bleflfurcs  qu'ils  ont  reccuen 
tels  combatstle  dis  vrayement  rcceu  non  feule- 
ment en  l’authoritc  qu’ils  ont  en  l’Eglife,en 
leurs  droits  Impériaux,  mais  mefmeen  leurs 
perfonnes, iedis  vrayement  combats ayans  e- 
flé  contraints  maintefois  de  prendre  la  cuiraflfe 
&Jrefler  désarmées  pour  vnc  iullc  deft'êfe,pour 
repoufler  les  armes  offefiucs  de  celuy  qui  fot.bs 
pretexte  du  (pirituel  vfurpoit  le  temporel, fufci- 
toit  contre  eux  leurs  vaffaux  & fubicts , leur  o- 
floit  la  couronne,  cflifoit  d’autres  en  leur  place, 
fc  pretendoit  luy  mefmcs  Empereur  ou  Sei- 
gneur dominant  del’Empire,&dc  tous  les  Roy- 
aumes du  monde,  qui  ne  s’aidoit  pas  moins  de 
l’elpee  de  Paul  que  des  clefs  de  Saint  Pierre  à 
faire  fes  conqueftes , à exercer  fes  vangtances,  à 
attirer  à foy  toute  l’authorité»  & à guife  des  an- 
ciens Romains  à fc  rendre  monarque,  puiflant, 
& dominateur  de  l’vniuerfel  mondc.Les  exem- 
ples des  Hcnris , des  Frédérics, de  Loys  de  Ba- 
vicres,  & de  plufieurs  autres  Empereurs  fert  de 
iuftification  à tout  ce  que  nous  en  difons:  l’An- 
gleterre à tellement  fenti  l'effet  de  ccfte  tyran- 
nique domination,  qu’apres  auoir  perdu  toutes 
feslibertés/oyctEcclefiaftiqucs  : foyentRoyab 
les,  pareilles  à celles  de  la  France.-apres  auoir  e- 
ftc  couruc,rauagcc  à la  Scithiquc  & à la  Tariari- 
que  fuft  mifcrablemcnt  rendue  tributaire  à Ro- 
1 m e»&  fes  Roys  pour  touthonneur,declarés  feu- 

datafres  des  Papes,  ayans  croupi  foubs  ceft  ho- 
tçux  vaffalagc  iufqucs  à Henri  S. qui  pour  fc  vâ- 
gcrd’vne  iniufticc  reccue  au  fait  de  (on  Maria- 
ge,fe  retira  luy  & fon  Royaume  de  l’obediancç 
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8 Livre  J.  de  la  Révision 
Papale  ores  que  Catholique. 

Xffi1'  Francc’  '‘ra  defo  lonë  temp« 

des  ijfcer-  que  1 Eghle  Gallicane  eft  en  combat  contre  les 
Jhfc'Æ  PaPes  & la  Cour  de  Rome, pour  la  confection 
iicane.  de  les  droits  & libertés » qui  confiftent  princi- 
palement a ne  recognoiftre  aucunement  celle 
puilfance  Pontificale  en  ce  qui  eft  du  temporel 
ni  au  Ipirituel,  finon  entant  qu*clle  eft  confor- 
. me  aux  anciens  Canons  & Decrets.  On  en  eft 
' venu  autrefois  fi  auant,que  qui  en  lira  les  hi- 
stoires n aura  occafion  de  s efiuieryeiller  des  c- 
lcrits  quioiltefté  publiés  contre  les  Papes  en 
tes  derniers  tcmps:La  louange  de  la  conferua- 
tion de  ces  libertés  eft  deue"  premièrement  à 
iios  Roys  qui  fe  font  toulîours  oppofez  à Paua- 
rice  & ambition  de  la  Cour  de  Rome  comme 
k.  Gardiens,  Protecteurs,  & Conferuateurs  de  ces 
libertés,  & qui  en  ont  arrefté  le  cours  non  fans 
beaucoup  de  troubles  & agitations  auec  laduis 
& bon  côfcil  des  Eftats  de  cc  RoyaumCj&  prin- 
cipallement  des  parlement  & vqiuerfité  de  Pa- 
ris, qui  ont  toufiours  eftéles  Boullcuars  de  U 
France.Le  Roy  Philippe  A ugufte,  Sain#  Loys, 

ÏSÎS-  / ppe le.Bd*Chlrî“  6 tc  7-Loywi.&  n.s’op- 
ccs  Élites  Pofcrent  viriilcmcntau  tranlportde  Iâor  &ar- 
au  Roi  gent  aux  collations  & élections  des  Euefchés  &t 
laCourdcbencfices  qui  fefaifoyentparles  Papesaux  en- 
fuÆ pd  trcPrifes  fic  iurifdiCtiô,  aux  Annates  Grâces  ex- 
uiitgcsdc  pcCtatiuesjReferuations  & autres  drogueries  de 
rïMl-'fc  î*  Cour  de  Rome. 

ramier.  Philippe  le  Bel  rcietta  la  Bulle  de  Clément  <. 

te  les  me.  1 

moires  de  M.rean  du  Tillet.  V.Je  àfftnàtctmM  Martirmm 

*mo  »JK‘  1 adius  de  M.Iei  duTillct  fut  les  libcrte's  de  l’iglife  G*llic«  ne. 
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portant  confiscation  du  bien  des  Templiers  o- 
res  qu'elle  auoit  efté  confirmée  par  le  Côcile  de 
Vienne  , comme  entreprenant  iurifdidion 
dans  Ton  Royaume, c’eft  merueille d’cntendr.c 
iufques  où  on  en  vint  à l’endroid  de  quelque* 
vns.  . 

Ce  mefme  Roy  fuft  le  premier  qui  fentift  les 
effeds  delcurindignatiô  fur  ce  fubied,par  l’an- 
dace  deBoniface  8.1cquel  irrité  de  la  refiftancc  ^'”^,#1. 
de  ce  Prince  efclata  fi  auant  enuersluy  qu'apres  ‘«jj  ”°u- 
l’auoir  dedairé  Ton  vaffal  & fubied  au  temporel  4.  parue 
& âu  fpirituelle  frappa  d’Anatheme.Ce  Roy  iu- 
ftement  indigné  afsifté  des  Princes  Seigneurs  & Nicoli* 
Ecclefiaftiques  de  sô  Royaume  aflemblcs  à Pa- 
ris  repoufla  vne  telle  iniure  de  leur  aduis  &con-  deFric.cn 
feil  & luy  rendant l’efchange,  fit  brufler  fes  lét-  phiii?peC 
très  hyiuricufcs  & arrogantes,  renuoya  fes  Le-  le  *çi.  • 
gat*  aucc  ignominie, l’accufa  d’herefie  & fimo- 
nie,  voire  luy  fift  faire  telle  peur  par  ce  braue  Bretagne 
Nogaret  de  fâind  Félix  qu’il  en  mourut.  Char- 
les  tf.excômunicpar  Benoift  ij.fift  faire  amende 
honoraire  aux  Porteurs  des  Bulles  menés  dans  tu  Mef, 
<les  tumbereaux  habillés  de  tuniques  pcindes, 
mitres  de  papier  auec  la  Bulle  figurée  en  main  u.&  p*. 
& les  armes  du  Pape  renuerfecs:  le  tout  de  lad- 
uis  des  Princes,  grands  feigneurs,  prélats  & au- 17. 
très  Ecclefiaftiqucs  de  fon  Royaume  & de  fon 
Parlement,  & Vniucrfité  de  Paris  ainfi  qu’il  ap- 
pert par  les  ades  qui  en  ont  elle  publiés.  Loys 
II.  pour  fe  garantir  des  Ccnfure.s  de  Pic  fécond 
fill  intcried«Lpar  fon  procureur  general  vn 
appel  de  ce  Pape  au  futur  Concile.  Loys  12.  cuti 
guerre  dcffenûue  à ccfic  occafion  contre  Iules 
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id  Livre  I.  de  la  révision 
fecond,le  fit  fufpendre  parle  Concile  dePifc:fit 
xcfoudre  contre  luy  par  l’aflcmblec  de  i’Eglife 
Gallicane  tenue  à Tours  au  mois  de  Septembre 
mil  cinq  cents  & dix,  qu’il  eft  loifible  aux  Prin- 
ces Chreftiens  de  fe  deffendre  contre  les  Papes 
qui  leur  fufeitent  des  guerres  îniuftes , & fe 
fouftraire  de  leur  obeiflance. 
voyez  le*  LesParlemens  de  ce  Royaume  mefmement 
«r&ites  ccbd  ont  côtribuc  de  tout  temps  leurs 

au  Roy  audorités  àccftcdcffenfe  (oit  par  humbles  rc- 
!>«*  la"  monllranccs  enuers  nos  Rois  (qui  à la  perfua- 
Cour  de  fion  d’aucuns  mauuais  Confcillers  flcchiffoyent 
de'^path  Par  aux  Indidions  des  Papes  ou  qui  defe- 
fur  les  pri  royét  trop  à leurs  volontés  pour  la  necefsité  de 
l’Egfifc*'  leurs  affaires  que  ces  fins  oifeleurs  onltoufipurs 
Gallicane  cautcment  efpié)roit  en  caflant  les  Bulles  Papa- 
vidc'ûbe'i Hes  furies  appellations  comme  d’abus,  foit  par 
tupi  de  autrcs  moyens,en  quoy  les  Aduocats,&  Procu- 
etefut  Gai.  reurs  generaux  ont  eu  touliours  vn  beau  lubieet 
ticana  pQur  cxcrcer  iCur  vertu  & induftrie . dont  plu- 
77,  Oagui  lieurs  en  ont  rapporte  d un  mortelles  louanges. 
ITcï'  C*ftc  fameufe  vniuerfité  de  Paris,  & fur  tout  la 
dode  Sorbone  ont  aufsi  planté  des  bornes  & li- 
mites a la  puiflance  Pontificaled’ont  rangée  au 
deuoir  , ont  mefprifé  fes  iniques  Bulles  : & 
par  leurs  deliberations, ou  par  leurs  appellations 
au  futur  Concile, ont  confcruces  entières  nos  li- 
bertés & franchifcs  iufquçs  au  iour  prefent.  le 
ne  veux  point  defrober  au  Clergé  de  France 
l’honneur  qu’il  s’eft  acquis  ni  la  portion  qui  lui 
cft  deueen  tous  ces  trophées  » S’il  y en  a eu  de 
Cet  ordre,  qui  ay  Çnt  rendu  peu  de  deuoir  à leurs 
Princes  pour  la  crainte  qu’ils  pouuoycnt  auoir 

de  def- 
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Dv  Concile  De  Trente.  ïi 
dedefobeir  à celui  qu’ils  eftimoyent  leur  chef 
(pirituel,  il  s’en  eft  trouué  aufsi  qui  ont  peu  re- 
douté les  choleres  & tônerres:  les  Prélats  Fran- 
çois du  Synode  deRheins  tenu  foubs  Hue  Ca- 
pet  déclarèrent  que  les  Papes  n’ont  point  dc^hemtn^’ 
droiét  d’vfurpcr  la  puiflancc  & audorité  des 
Rois,  Arnault  Eucfque  d’Orleans  fouftiétdans 
ce  Synode  que  les  Papes  n’ont  pouuoir  fur  les 
Euefques  des  Gaulçs  pour  cognoiftrc  de  leurs 
caufes  & déclamé  courageufement  contre  l’aua- 
rice  & corruption  de  la  Gourde  Rome.  Ger- 
bert  Archeuefque  de  Rhcins  & depuis  Pape  de 
Rome  en  vnc  fienc  Epiftrc  eferite  à Seguin  *d  Üigiunii 
Archcuefquc  de  Sens,  dit  que  Rome  iuftifie  les  r- 
chofes  condamnées  & condamne  les  approu- 
u ces, Ce  que  nom  dtfons  ( dit  il  ) appartenir  a Dieu 
fèul  l\yipoSbre  crie  fiquelqùvn  vous  annonce  quel- 
que chofe  outre  ce  que  vouéauez.  receu,quad  ce  feroit 
vn  çydnge  du  Ciel  qutlfoit  Anatheme , faut  tl  que 
tous  let  Euefques  encenfent  Iuppiter , pource  que  le 
*1* ape  Marcellin  l a fan? le  aïs  conîlarnmenu  que 
fi  l Euefque  Romain  a failli enuer s vn  defes  frère*, 

& qtiil  ne  vueille  ouyrles  admonition  s de  l'Eglife » il 
doue  Etre  réputé  Ethnique  pub  lie ain. 

Les  Euefques  du  Concile  de  Mets  efcriuirét  w<-  .ak 
encorcs  plus  aigrement  à Nicolas  i.en  appelant 
ù fureur  tyrannique/a  fentcnce  iniufte  irraifon  - inter  feri- 
nable.contraire  aux  loix  Canoniques,  l'acculant 
de  témérité»  de  fupcrbc.de  dolofité , luy  failant  thon. 
fentir  par  tnefinc  moyen  qu’il  n’a  nul  pouuoir 
fur  eux,  & qu'il  les  doit  rccognoiftre  comme 
frercs&  cocuefques.  Vrbain  2.auoit  deftendu 
aux  Euefques  de  France  dç  couronner  Philippe 
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ïutfyijM*  par  juy  excommunie, mais  ils  furent  plus  prôpts 
H d’obéir  à leur  Roy  qu'à  fes  intcrdtdions  com- 
me nous  dirons  tantoft.  Preique  toutes  les  re  la- 
itances qui  ont  efté  Elites  par  nos  Roys  dont 
nous  auons  parlé  ont  efté  afsiftees  des  Prélats  & 
autres  Ecclefiaftiques,  ce  dernier  fieclc  nous  en 
fournit  d’exemples  aufsi  illuftres  que  tous  les 
preccdens,  où  nous  auons  veu  les  plus  doftes  & 
plus  honorables  Prélats  de  France  bandez 
pour  la  deflfcnfe  & (ouftien  de  leur  Prince , des 
droites  & libertez  du  Royaume, & del’Egli- 
fc  Gallicane,  cotre  vn  Grégoire  14.  vn  Sixte  5.8c 
autres  qui  trauailioyet  à la  démolition  & ruine 
de  cet  eftat.  L’entrcprinfe  feroit  trop  grande 
de  vouloir  ici  raconteras  dicfcs,  les  faiéts,  & les 
eferits  de  plufieurs  Prélats, & gens  d’Eglifc  de  ce 
Royaume  par  lefquels  en  diuers  temps  ils  ont 
repoufte  l’inuafion  de  Rome. 

Il  nous  fuffiradedire  queaux  plus  grands  o- 
rages  Dieu  a fulcitc  de  gens  de  valeur  & {çauoir 
de  cet  ordre  autant  & plus  que  d’aucuns  autres 
qui  ont  donné  l’alarme,  ont  fonné  la  trompette 
ont  prins  les  armes  en  main,  ont  fait  entendre  à 
nos  Rois  iufqucs  où  ils  pouuoyent  eftendre  leur 
puiftance  en  ce  qui  eft  du  fpirituel  pour  la  con- 
leruation  de  leurs  droicts  & libertez. 

Nicolas  premier  auec  fon  Synode  tenu  à Ro- 
'Anntia  mc  l’jm  B^.caffa  les  Decrets  du  Gôcile  de  Mets 
X'm  “Tn  prétendant  qu’il  auoit  entreprins  dedilfoudrele 
^ïaria8c  R-01  Lothaire  & Thibcrgue  fa  fem- 
Jm.9 s«,..fhe,  fk  lui  promettre  de  fe  remarier  auec  Vval- 
^Autn- drade  fans  l’authorité  Apoftolique  defpouiHa 
***’  Theugaut  Archeuefque  de  Trier, &Gontier 
k arche- 
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Dv  Concile  de  Trente.  15 
Archeuefque  de  Colongne  de  leurs  dignités  en 
1 es  priuant  mefmcs  de  la  communion  de  l’Egli- 
fc,&  foufmit  à mefme  condamnation  tous  les 
autres  Eucfqu.es  dudift  Concile  ^ au  cas  qu’ils 
voulurent  enfuiure,  & deffendre  les  deux  pre- 
miers, voici  comme  il  en  parle  lui  mefmcs /,* 
Jentence  de  depoftion  que  nota  anos  proféré  cotre  les 
Jufditls  T heugaut  $)G entier  avec  les  autres  t 'chapitres 
partions faictauec le faintt  Concile  que  nous  auons 
publi'fera  ci  dejfss  inferee.  Mais  eux  nonobftant 
telles  comminations  firent  eferireau  Pape  de 
lettres  bien  courageufes  au  nom  dcThengaut  & 
de  Gontier,par  lcfqucllcs  ils  déclarent  ne  faire 
pas  beaucoup  d’eftat  de  fes  fulminations  &con- 
damnations  ores  qu’il  leur  eult  donné  la  trempe 
d’vn  Concile:  Nous  ne  receuons pas  (difent  ils)  la 
deprauee  fentence  eflongnee  du  Zjele  de  droi£hire,in- 
iujîe  irraifonnable ,cotraire  aux  loix  canoniques,  ains 
auec  toute  f ajfemblee  de  nos  confrères , notes  la  rnef- 
prifons  & remettons  comme  vne  chofe  inique  pleine 
de  maudijfon  proféré  en  vain , ç<r  ne  voulons  point* 
communier  auec  toy  qui  en  es  fauteur  & qui  comunies 
véritablement  auec  les  Anathèmes  reiettés  & con- 
tempteurs de  l Eghfcfacrcc,  ains  nous\cont entons  de 
la  communion  de  toute  (Fgltfe  & de  lafocieté frater- 
nelle que  tu  mefprifes  arrogammant  en  t exaltant 
par  deffusy  (t)  te  fepares  d elle , t en  rendant  indigne 
par  vne  efleuation  trop  enfle e partant  par  vne  témé- 
raire legeretépax  ta  propre  fentence, ru  des  bleffé  da- 
natherne,en  t‘ efenant  que  celui  là  foit  i/dnatherne, 
qui  ne  garde  potnt  les  commandement  Apoïloltqties 
lefquels  comme  on  recognoi/l,  tu  as  violé  en  beaucouù 
de  fortes  comme  tu  fais  bien  encor  es, foulât  aux  pieds 
lésion*  (humes  & les facrés  Canons  tout  tnfemblct 
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er  les  rendant  vatncs  & inutiles  tant  que  tu  peux  en 
teflongnant  des  vejhges  du  Tontifes  Romains  tes 
predecejfeurs:  ayant  doncqua  expérimenté  ta  fraude 
çjr  afluce,  nous  remarquons  aujjiten  indignation , CT 
enfle e domination^  neflcchtjfom  aucunement  à toit 
ni  à ta  fuperbe  ,par  laquelle  tu  te  haflois  de  nous 
mettre  a b as  fumant  le  defer  de  nos  ennemis fituori - 
/es  de  toi.Tu/f  auras  que  nous  ne  fommes  point  tes 
clercs  comme  tu  te  iacles  & glorifies  que  tu  deuots  re- 
cognoiftre  comme  fiera  & coeuejqucs  fi  ton  arrogance 
te  le  permettait* 

Quand  les  Papes  n*ont  pas  eu  alfez  de  force 
d’eux  mcfmes  pour  venir  à bout  de  leurs  cntre- 
prifcs,pour  dompter  les  Princes*  pour  molefter 
& alferuir  la  Chreftienté,  ou  bien  quand  ils  ont 
voulu  donner  plus  de  luftre  de  iuftice  à leurs  en* 
treprifes  & couper  tous  moyens  de  refiftance  ils 
fe  font  aydés  de  l’authorité  de  quelques  Conci- 
les alfemblés parleurs  artifices, & compofésà 
leur  volonté  aufquels  vn  chacun  fc  fbufmettoit 
fort  librcmét  comme  à des  oracles  diuins  pour 
l’honneur  & reuerence  del’Egtife  iufquesà  ce 
qu  o Commença  à defcouurir  la  cabale  & à voir 
clairement  que  telles  aflemblees  fous  couleur  de 
pieté  & religion  feruoyent  d’inftrument  à la  paf- 
fion  des  Papes , cxecutoycnt  leurs  vengeances, 
humaines , adheroyent  à leur  Tyrannie  & au- 
thorifoyent  leurs  iniques  vfurpations  ; ce  qui  a 
donné  maintesfois  occafiô  de  reietter  tels  Con- 
ciles,comme  baftards  & adultérins, comme  Sy- 
nagogues de  Satan,en  gardant  toufiours  néant- 
moins  la  reuerence  deue  aux  vrays,  aux  fainds, 
aux  légitimés*  & œcuméniques  aifcmblees  fai— 
v - . tes 
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tes  au  nom  du  Sairtét  Efprit,  dequoy  nous  reci- 
terons quelques  exemples.  Grégoire  7. par  au- 
thorité  d’vn  Concile  fort  célébré  aficmblc  à 
Rome  lan  io74.excommunia  l’Empereur  Hcn-  MmM 
ri  4.  Le  Pape  ( dif enfles  Chromants  d Alemagne)  mà,ùc*“ 
afjernbla  à Rome  vn  Synode  fort  célébré  dEucpjnes 
& autres  Prélats  Eccleftaélujtees, auquel  Concile  fit-'’  “ ' ’ 
rent  ordonnées  & confirmées  plufieurs  chofes  concer- 
nantes la  pniffance  du  ‘Pape  pour  efhre gardées  par 
rotes  les  Chresliens.  Henri  y fut  derechef  excommu- 
nie' comme  ennemi  ç) perfecuteur  de  l Egltfe. Platine  0„,//,/« «» 
a recueilli  la  formule  de  celle  cxcommunica-^*»/rW: 
tion.  Vn  Moine  Anglois  attribue  ccftcexcom-^'^’4* 
munication  au  Concile  de  Clermont,  mais  il  e- 
quiuoquc,  fi  ce  n’eft  qu’on  voulut  dire  qu’elle  y 
fut  reiterce:  mais  les  Èuefques  d’Alcmagne  en 
firent  fi  peu  de  cas,  que  s’enans  aflemblcs  fyno- 
dalementl’annce  fuiuanteen  k ville  de  Brixine 
en  Autriche  depoferent  Grégoire  le  Pape  &: 
efleurcnt  à fil  place  Gcrbert  Archeuefque  de Idtnt 
Rauenne  appelle  Clemét.  Henn[d ifent  les  mef-£“‘  Gtnj- 
mes  Chroniques)  voulant  prouuorr  a l'E^life fin- 
Huante  & troublée  affernble  vn  Concile  a Hnxi- 
ne  ville  d'zyduHnche:  Il  affernble  tous  les  E.uefques 
& <iA bbés  ç jut  eïloyent  de  mefme  opinion  que  lut 
contre  le  Pape  Cjregoire.En  ce  Concile  ils  deietterent 
Grégoire  abjent  du  fiege  ^Apodoltyiie  par  leurs  de- 
crets comme  perturbateur  de  C £gli/e,Gr  moine  enra- 
gé: car  il  auoit  eflé  moine  audt  quefhe  Pape,  ft)  ejleu- 
rent  en fon  lieu  Gutbert  <t/ércheuepjue  de  Rauenne. 

Il  référé  par  apres  les  mots  du  decret  du  mefme 
Concile.  Platine  l’attefteaufsi  mais  en  officier  r/4fjVj4>( 
des  Papcs:/kw  /w(dit-il)  Hemi  plus  irrité  par  ces  Gr^mt) 


Digitized  by  Google 


ï6  Livre  I.  de  la  Révision 

cenfurct  que  par  les  admonittôs  ayant  fait  vne  affemr 
blee  dEuefques  mal fentans  auec  lui  il  créé  ‘Tape 
Gibert  auparauant  t/inheuefque  de  Rauenne  er 
l' appelle  ClementjlLc  Concile  de  Clermont  tenu 
i'ous  Vrbain  2 .&  en  fa  preféce  lan  1094.QU  com- 
me les  autres  veulent  95. fit  celte  entreprife  d'ex- 
communier le  Roy  Philippe^, dans  Ton  Royau- 
me à caufe  de  fon  mariage:&  derechef  en  vn  au- 
tre Concile  tenu  à Poictiers  bien  toit  apres  par 
les  Légats  du  Pape.  En  ce  Concile  (dit  Mathieu 
voauiZ  Paris  parlant  de  celui  de  Clermont)/*  Pape  Vr~ 
i-MS-ii-  bain  excommunia  Philippe  {Roy  de  France:  & vn 
autre  Angloistf);  ce  Concile  le  Tape  excommunia 
uusbnrttn-  * Philippe  Roy  de  France  tt)  tous  ceux  qui  l'appelle - 
%vdUimo  rayent  leur  Roy  ou  leur  Seigneur ,&  qui  lui  obetroyent 
t.eap.u  014  p or  leroy  en  t à lut.hxo  Euefque  de  Chartres  par- 
ie  ainfi  de  tous  les  deux.  Pourraifon  de  laquelle 
fioptu  tpifi.  Acctfatwn  le  Roy  Philippe  a eflé  excommunie  parle 
Pape  Vrbain  au  Concile  de  Clermont,  & ayant  re- 
prms  la  me f me  femme  apres  le  diuorce  fait  auec  elle 
a eïlé  derechef  excommunié  au  Concile  de  PotEhers 
par  les  Cardinaux  fean  & Benoi/l  Nonobftant 
celte  excommunication  il  lut  courôné  par  l’Ar- 
cheuefquedc  Tours  en  afiemblee  d*autres  E- 
idemht»  ue^UCS*  Sachet:  aujfi,{ dit  le  mefme  Euefque  de 
tyifiai.  Chartres  partilân  d’Vrbainen  la  lettre  qu’il  lui 
eferit)  que  T tArcbeuefque  de  Tours  contre  l inter- 
dilî  de  voïbre  légat  a mil  ia  couronne  fur  la  telle  du 
parle  par  apres  de  l’eleétion  d’vn  Euel- 
que  faite  en  mefme  temps  par  ceux  qui  eftoy* 
ent  aflcmblés  auec  lediâ  Archeuefque.  Et  en 
id  r vne  autre  defes  Epiftres  cfcriuant  avn  Légat 
du  Pape  Pafchal  1. yiucuns  Çuefquçs  (dit  il)  de  I4 
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prouince  Belgique  ont  irnpofe  la  couronne  an  Boy  le 
tour  de  la  ‘Tentecofle  contre  (interdit  du  'Tape  ZJr~  ' 
bain  de  bonne  memoireMn  vnc  autre  epiftre  aupa- 
rauat  cfcrite  au  mefme  Vrbain  11  lui  fait  enten- 
dre que  Philippe  enuoye  vers  lui  quelques  Am- 
balfadeursauec  prières d’vn  cofté,&mcnaces  de  t t ,7 
lautrc,qui  eftoyent  telles , Que  le  Boy  q)  le  ‘Ko-  r 
y atone  fe  depantrott  de  foh  obeijfance  s il  ne  lui  re-  ba‘"iri  1 ‘ 
flituoït  la  Çouronne  & s'il  ne  ï dbfohmt  d'^Ana-  '' 

thème, ht  par  apres  il  I’aduertit  que  Par  comman- 
dement du  Roy  les  Archeitefjues  de  Rhems,de  Sens 
& de  T ours  auoyent  affigné  leurs  Euefcjucs  fuff'ra- 
gans  pour  s affembler  àTroyu  le  premier  dimanche 
apres  lafefle  de  T ouffamtls  apres  yù  il  aur  oit  fait  fa 
reffonce.  D’où  nous  colligeons  deux  chofes,l’v- 
nequelesEuclquesde  France  ne  reftoyentpas  ' 

de  recognoirtrc  leur  Roy, lui  obeyr  & commu- 
nier auec  lui  nonobftant  la  prohibition  faite 
par  le  Concile  de  Clermont , l’autre  qu’ils  ello- 
yentaflez  difpolèz  à effectuer  les  menaces  que 
les  Ambaifadeurs  alloycnt  faire  au  Pape,  s’il  ne 
fatisfâilbitàla  volonté  du  Roy.  Etneantmoins 
c’eltoit  vn  Concile  autant  ou  plus  célébré  que 
celui  de  Trente, auquel  IcPapcafsiftoit  en  per- 
fonne  , auquel  fut  refolue  celte  grande  croifade 
pourlaconqueftede  la  terre  fuincte.  Etdefait  A/4  rA'>* 
vn  des  hifto  riens  qui  en  parle  l'appelle  Cjrand hZaCC, 
Concile.  L’an  1215  Innocent  3 en  vn  Concile  gc-^ 
ncral  & fort  célébré  tenu  à Rome  excommunia  °ÿ’ 

Louys  fils  aifnc  de  Philippe  Augultc  Roy  dç 
France  & tous  ceux  qui  lui  adheroyent:  En  la  *' 
jnefme  annee(dit  vn  Moine  Anglois)<*«  iourde  la  "V- > 
famü  Qd'ianin  fut  ccidbré  à Borne  vn  Concile  ce-  {;!’ 
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neral  fous  le  Tape  Innocent  $.ou  t/y  auoit  en  perfon • 
ne foixante  vn  Tnmats  & esirchcuefqucs  quatre 
cens  doiC/e  Euefques,  bmll  cens  Abbés  ou  Prieurs9 
\ auquel  confeil  ledit  Pape  excommunia  Louys  fils 
atfn  'e  dit  Roy  de  France  ÔJ  tous  les  Comtes  ft)  Barons 
d ^Angleterre  attec  leurs  complices  qui  conffnroyentL, 
gr  scfleuoyent  contre  le  Roy  daAngle  terre  vaffalde 
( Egltfie  Romaine.  Philippe  Augulte  ayât  fceu  ce- 
lte excommunication  dit  à Gualo  Légat  du  Pa- 
pe Que  le  Royaume  d ^Angleterre  ( que  le  Pape 
pretendoit  eftre  de  Ton  Vaflalage  & pour  raifon 
duquel  il  auoit  procédé  à celte  excommunica- 
tion) ri auoit  ïamats  efit  du  patrimoine  de  fatnü 
Pierre , qu'il  ne  f efieit  pas , ni  ne  le  feroit  ramais , 
qutatcu  Roy  ou  Prince  ne  pouuott  donner  fon  Roy  au-, 
■me fans  le  confentement  ae  fies  Barons  qui  font  obli- 
ges de  le  deffendre,  & file  Tape  auoit  rcfolu  de  fou 
fie  mr  cet  erreur  pouffé  dim  defir  d atioir  nouuelle  do - 
minanon.qu  il  denrroitvn  pernicieux  exemple  à tous 
les  Royaumes.'Lz nobleflc Françoife fécondant  le 
dire  de  fon  Prince  cria  aufsi  tout  à l’inltant  d’v- 
ne  mefme  voix  que  fur  cefl article  la  ils  demeurer o- 
yent  fermes  lufques  a la  mort.  Etneantmoins  tout 
cela  eftoit  contre  la  refolution  d’vn  Concile  ge- 
fUhm  in  neral  & folennel.  Boniface  8.(dit  Platine  payant 
AjjeTnyié  vn  Cocile  general foufmet  Thilippe  le  Bel , j 
M anima  (f  fon  royaume  al' Empereur  Albert >ce  lut  en  l’an- 
4 "ïnBoMf. nee  ïjo^-dit  i’Euefquc  de  Confenze  qui  tcfpioi- 
i.fub  Ann.  gne  la  mefme  chofe:nonobitant  ce  decret  Syno- 
,,ou  dahPhilippe  le  Bel  fe  vangea  de  Boniface  en  tel- 
le forte  que  s’en  eltant  enfuiuie  vne  mort  vio- 
^ fiente  fa  procedure  n’a  elté  blafmcc  ni  condam- 
Btmfwfi.  nce  de  perfonne.  Platine  apres  en  auoir  raconté 
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l’HiRoire  adiouRe  ceRc  recommandation :En 
cefie  forte  doneques  meurt  ce  ‘Boniface  (dit  il)  qmje 
petnoit plus  à fe  rendre  redoutable  aux  Empereurs » 

"Roy  s,  ‘Princes-,  nations peuples  qu'à  les  faire  de - 
uemr  reltgieux,qut  entre prem\oit  de  donner  & oïler 
les  Royaumes, de  chaffer  & rappeDer  les  hommes  à fa 
fantàfic  eflant  tnfatiable  de  l'or  pu' il  assoit  ramajféde 
toutes  parts  plus  qu'on  ne  fçauroit  dire.  ‘Partant  que 
tous  les  ‘Princes  tant  Ecclefiafhques  quefeeuhers  a p- 
prennent  à fon  exemple  de  régner  fur  le  Clergé  tû 
fur  lu  peuplu  , non  fuper  bernent  & contumclieuf  é- 
ment  comme  celui  dont  nous  parlons  ,mais fainüernet 
& modeJlement.Bcnoiil  ir.fuccdîeur  de  Bonifa- 
ce  ayant  cogncu  la  iuRice  de  la  caufe  de  noRrc 
Prince  l’abfout  de  l’interdit , où  lui  & tout  Ton 
royaume  auoyent  cRé  loufmis , & fait  vne  de-  Extra». 
claration  pour  exempter  ce  royaume  de  Fran-^'"f;  d* 
ce  de  la  domination  que  Bonifàce  s'attri-  Martin. 
buoitparfa  decretallc  fur  tous  les  Empires  & 
royaumes  & pour  le  confèruer  en  fes  anciens  M 
droits  & libertés.  ,,0î‘ 

Le  Pape  Iean  iz.ayant affemblé  en  Quignon  vn  Mutin:  », 
Synode  non  petit  d’ Eue fq nés  & Cardinaux  (difent  chrT.à.  i ^ 
les  Chroniques  d’ Alemagne)^o««e  fentece  d'ex- 
communication  contre  [Empereur  Loys,  qf  en  dit  eu 
caufe  s en fa  bulle  contre  Loys , qntl  auoit  aidé  les 
fchtfmatiques  & heretiques&quil fauorifoit  toufiours 
lu  rebellu.  Prononce  aujji  excommuniés  tous  ceux 
qui  ne fe fe  pareront  de  lui , & priue  de  leurs facerdo- 
ces  q)  dignités  ceux  qui  feront  le  feruice  duun  auprès 
de  lui.  L’autheur  adiouRc  vne  chofe  fort  remar- 
quable Tels  procès  (ditil)dw  fiege  Romain  auoyent 
pour  lors  trefgrandc  efficace,  car  ceéîoit  crime  tnex- 
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ptable  £ efire  d'autre  aduis  que  le  Ponttfe  F^rnatn. 
fly  en  eut  toute  s fois  qui  fmuoyent  Loys fans  s' une - 
ferai' excommunication,  mais  en  telle  forte  que  le 
nombre  eftoit  fortpetit:  Car  en  vnc  Diettc  Im- 
pcrialie  qui  fut  pour  lors  afiemblee  par  l’Empe- 
reur pour  ccrchcr  rernede  contre  celte  condam- 
nation tout  le  monde  eut  le  coeur  glacé  & le 
courage  failli.  Tout  l’appui  qu’euft  ce  pauure 


yent.  Loysfdifcntlesmefmes  Chroniques)  eufl 
quelques  Trotteurs  cntvnç)  l autre  droiÙ , qui  iu- 
geoyent  lafentence  du  Tape  nulle  er  inuahdefiequel 
iugernent  de  docîeurs  fit  que  plufieurs  ne  /’  abandon - 
nerentpas.  Voila  doneques  en  cccommécement 
le  parti  de  l’Empereur  fort  débile  nonobftant 
fon  bon  droiét,  mais  par  apres  il  fc  renforça  en 
telle  forte  qu’vn  chacun  rcietta  ouuerteiùent 
cet  inique  Decret  Synodal.  Les  cftats  alfem- 
blcs  à Francfortlan  1338  caflercnt  & annulèrent 
Natuiertu  toute  cefte  inique  procedure  par  vn  Beau  De- 
v cret  que  nous  liions  tout  entier  dans  Nauclerus 

Exiat  ttii preuoft  de  Tub^ngc  où  font  narrées  toutes  les 
Mnfmili.  authorités  & raifons  de  droiét  contre  la  fufdiéte 
7.  tArmai.  fcntcncc  & procedure.Et  apres  cft  dit  cDu confèil 

Btior.vidt  1 . 1 . f 

ttian  ~A!-  CT  cotfentement  de  tous  les  Prélats  çr  Princes  d A- 
lernAine  *[fcmblés à Francfort  nous  ordonnfins  tt) 
chromerai  déclarons  tous  le  s fus  dùls  procès  nuis  & de  nulle 
ffif™  fl  firce  & valeur  N n de  nos  interprètes  attelle  que 
ùtne  à Ze-  mcfmes  en  la  Cour  de  Rome  où  lui  mefmes  e- 
ftoit  pour  lors  plufieurs  Prekts,&  plufieurç 
fraftrf.  lays  fçauans  en  l’vn  & l’autre  droict  tenoyent 

T qu’il 


Empereur  pour  lors  tut  de  quelques  Iurilcon- 
fultcs  qui  défendirent  vertueufement  fon  droict 
& en  afleurerent  plufieurs  de  ceux  qui  branflo- 
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t , 

qu’il  eftoit  fait  tort  à l’Empereur,  brcfil  ne  fut 
pas  iufques  à Benoit  I2- fuccefTcur  delcan  qui  jnf,erlM 
ne  trouuaft  mauuaife  celle  proccdurc,&  ccpen-  \s4rgetinen~ 
dant  ceftoit  vnConcilo.  Le  Concile  comment  ",cAr#”‘ 
ce  àFcrrarc  l'an  1558.  & continué  à Florence  n’a 
iamais  elle  reccu  & approuué  en  ce  Royaume 
de  France.  l’Eucfquc  de  Panormc  le  nous  tef- t'**°*™'* 
moigne:/?  Roy  de  France  (dit  il)  dejfendit  expref-  ’aCCdCci- 
fementfous  grandes peines  cj h aucun  de  fon  Royaume  Cll,tr  BaF 
tjalluFl  a Ferrure  pour  célébrer  le  Concile  Oecume-  caprmdp' 
ntque.  Charles  y.lc  déclara  en  termes  exprès  à "«•<• 
certains  Cardinaux  Ambafladcurs  d'Eugenc 
qui  cfloyent  venus  à Bourges  pour  le  lui  faire  ap- 
prouucr,  & qui  lui  prcfcntcrcntcct  Article  en- 
tre autres,^  le  Roy  reprouuant  le  Concile  de  rBaf-  Estant  ,‘i 
le, de  puis  le  temps  de  la  tranjlution  qui  en  auoit  efîé ‘'CCnC’ 
fuicle  à Ferrure  , & qu  il  aprrouitaii/e  Concile  de  taum  de 
Ferrure  & les  ailes  d'tcelith  auquel  il  rcfpondit  a - 

• 1 ...  , „ r 1 1 r ■ f’*  ^rrt. 

pres  en  auoir  délibéré  1 cipace  de  fix  îours  au ec(iüde  fin- 
ies Prélats  & autres  pour  lors  affcmblés  à Bour- 
gcs,quil  auoittenu  le  Concile  de  Halle  pour  Concile: 
quil  y aitott  enusyéfes  Ambajfadeurs , que  p/ufîeurs 
chofesy  uuoyent  eslc  bien  ordonnées  pour  ta  foy  Qr 
pour  les  moeurs  qui!  approuuoit:  qu'il  n 'auoit  iamais 
tenu  pour  Concile  ce  hù  qui  auoit  eïlé  afemblé  à Fer - 
rarcynine  le  tiendrait  iamais  pour  tel. Ce  s articlcsSc 
rcfponccs  font  inférées  aux  eferits  de  Nicolas 
de  Clamengiis.  Et  cependant  Clément  7.  l'ap-  vîdttiL 
pelle  Le  huiüiefme  Concile  general.  Car  voici  c5-  ’CfCCfi. 
me  il  en  parle  en  fa  bulle  du  zz  Auril  1527  ad-  B"**™ s.  - 
drdfecji l’Eucfque  de  Farnalia:  T^o'une pointons fyl0[i 
faire  autrement  sju aider  a voflre  labeur  en  Vimpref- 
fiô  des  ailes  du  huitième  Coale  general  célébré  à Flo-  m Vus."  ” 
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lâMnnii*s  rence  que  vous  auez.  tourné  de  Grec  en  Latin.  Il  cft 

%urtus  tn  vrai  qUe  Laurens  Surius  l’a  dcfauouc  quand  il 
à i i / j v it r 


'U  y, 


. paiita  dit  quec’eft  mal  parlé  de  l’appellcr  hui&icfme 
ïn-rfrT»  Synode,  veu  que  ce  n’eft  pas  fon  rang:  parauen- 
jyCnc.pa.  turc  ne  fçauoit  il  pasqu’vn  Pape,  leur  dit  Bel- 
Ê^ûrmùn  larmin  plus  grand  docteur  que  Clément, 

uTim.  4*  l'a  mis  le  leziefmc  entre  les  Conciles  generaux 
KÂ.  spprouués.En  France  on  s’eft  tellement  trouué 
empefehé  à lui  bailler  place  félon  fon  rang , que 
la  deliberation  en  cft  encores  fur  le  bureau. 
Quant  au  Concile  de  Bafle,ores  que  les  Ambaf- 
(adeurs  de  France  y fuffent,&  que  Charles  7.  dit 
qu’il  le  tiene  pour  Concile,  fi  cft  ce  qu’il  ne  l’a 
approuué  qu’en  partic:Car  de  quarantecinq  fcf- 
fions  qu’ilyaen  icelui,la  France  n’enaadmis 
que  les  trente  deux  premières  & cncores  auec 
... . . des  modifications  & reftriétions:>^«c«r  decrets 
ma;,.  .fZB.  comme  ils  font  couchettes  autres  atiecqucs  certaines 
:/»  ,'rt>im  f)rmei • modifications  y et  font  les  mots  de  la 

Pragmatique.  Et  quant  aux  dernieres  qui  con, 
cernent  principalement  la  depofition  d’Eu- 
gene,  & la  création  de  Foelix  cinquième, Char- 
^ ^lesfcptieme  fit  cefte  proteftation.  Le 
V ifft  itilTfc  (le  comme  ^Prince  ' T refehreflien  fumant  la  trace  de 
Predecefieurs  ,quil  efl  tout  prefi  d’ouir  l'Sglife 
I»,  ;s  auec  deuementzj  légitimement  affcmblee  : mais  damant 
v Le  " faîtè  yHe  P^HfieMrs  b°ns  ttlgraues  perfonnages  doutent fi  la 
nô  de fiifienfion>prutation  & eleElton  qui  s en  efl  enfutuieft) 
"g**  qui  a efle  faille  a *Bafle,Jont  bien  ft)  canoniquement 
âi'.uant  faites  & celebreesy  & qui!  y aaujfi.  du  dont  efl  ceele 
y * • * !|fean  flfem^ec  l°rs  9H€  l*s  chofe  s fufditle  s ont  eslé failles 
b.üli  rr  <fx  agitées  reprefentett  fi&fam ment l'Eg/ifi  vniuer- 
] ,6t.  ygur  proc/der  'a  fg  fi grurids  ailes  & fi  ardus  y l e 
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Roy  perfiïle  & demeure  en  fobeiffance  tf  Eugene  en 
laquelle  il eflprefent , & là  delTus  eft  remarquable  Guiliut- 
ce  que  dit  Benedicbis  iadis  Confeillerau  par-  2'ifus' "l» 
lem ent  de  Tholofe  en  Tes  eferits:  En  ceci  (dit  il) 
aucuns  femblent  err  er  qui  difentque  ( Eg/tfe  ÇaUt-  'u,%7ri‘'.Et 
cane  ajfemblee  a ‘Bourges  du  temps  de  Charles  7.  vxor- 
Roy  des  François  ne  pouuoit pas  reietter  aucuns  Ca-  ‘ 

non  s du  finale  de  7 lafie,  comme  elle  a fait,  car  elle 
les  a peu  reietter  & non  accepter , & modifier,  ceux  \ 
quelle  a receus  en  les  acceptant  y adiufler  y dimi- 
nuer, les  modifier  ft)  leur  bailler  forme, non  pour  doute 
de  puiffance  tt)  de  faut  honte  du  Concile  general  qui 
les  a faits  & piibhés:mais  pour  les  accommoder  aux 
commodités  an  temps  c r aux  mœurs  des  Régions  çr 
des  perfonnes  du  Royaume  & du  Dauphiné , aiffï 
que  les  Fer  es  ont  aduife  comme  il  appert  par  ce  que 
nous  auons  dit , & qu  il  efidit  plus  exprefféi&ent  au 
texte  de  la  Fragrnatique  fanÜion , dautant  que  s'ils 
pouuoyent  efbre  reiettés  en  tout  plus  aifetnent  pouuo- 
yent-ils  eïlre  acceptés  feulement  en  partie  qualifiés 
& modifiés.  Quant  au  dernier  Concile  de  Latran 
ores  que  les  Papes  en  facent  grand  cas,  comme 
leur  ellant  fort  aduantageux , fi  eft  ce  qu’il  ne 
peuteftre  mis  au  rang  des  Conciles  légitimés, 
taru  pour  auoir  efté  conuoqué  en  fraude  du  2. de 
Pife,&  afind’eluder  la  reformation  qu’on  vou- 
loit  faire  au  chef&  aux  membres  que  pour  l’an- 
tiquité de  fes  Decrets , mais  nous  en  parlerons 
ailleurs  amplement.  Il  nous  lufhra  dédire  ici 
que  la  France  ne  l’a  jamais  reccu  ni  approuuc,&E*f4Mnf,,/s 
dcfaivfH’vniuerfité  de  Paris  en  interietta  appel- 
lation  au  futur  Concile,  fade  de  laquelle  nous^.i4.<.  ‘ 
lifous  auiourd’hui  dans  quelques  autheurs  où  il 

b iiij 


Digitized  by  Google 


■S 


» 14  Livre  I.  df.  la  Révision 

eftdit  entre  autres  chofcs /que  le  dict  Concile 
fuit  affcmblé  contre  la  ftûce  comme  ileft  vray, 
car  aufsi  Louys  n.  y fut  excommunie,  la  Prag- 
matique fanétionyeft  abolie,  & 11c  leur  defaut 
plus  rien  que  noftrc  confcntement,  le  Concile 
2.  de  Pife  compoféprefque  tout  de  François  y 
fut  pareillement  condamné.  Il  cft  dit  aufsi  que 
ü^'nchr» cc  Concile  là  ne  fut  pas  affcmblé  au  nô  du  fainél 
T .4»^.  Efprit.Vn  Moine  Allemand  l’appelle  Concilia- 
r,:!j  *»»■  iule  de  C ftrdiruùix-,  1 ou  an  t & approuuât  l’appella- 
tion qui  en  fut  interiettee  par  4’Vniucrfitc  de 
Paris.  11  fera  tantoft  frere  germain  de  celui  de 
Trente,  nous  ne  rapporterôs  pas  ici  les  propres 
termes  de  celle  appellation  àcaufc  que  nous  en 
parlons  ailleurs. Qui  confiderera  tous  ces  exem- 
ples il  ne  trouuera  pas  que  la  reieétion  qui  a elle 
fjiitc  iufques  ici  dû  Concile  de  Trente  & encc 
royaume  & ailleurs  foit  chofe  nouuellcouex- 
traordinaire:Car  plufieurs  de  ceux  dont  nous  a- 
uons  parlé  elloyet  plus  célébrés,  plus  generaux, 
plus  légitimés  que  ceflui  ci,  & beaucoup  moins 
prciudiciablcsdcsautres  contenoycnt  quelques 
petits  griefs  quelque  iniure  perfonelle, quelque 
inu&fion  particulière  fur  aucuns  droiéts  ou  Ec- 
clcftafliques  ou  temporels , ccftui  ci  ne  tient  ni 
règle  ni  mefurc , ains  renuerfe  tout  à fait  l’cflat 
de  l’Egîife  &de  toute  la  Chreflienté,  il  met  le 
Pape  par  deffus  tout , fur  les  Rois  & Princes, fur 
le  Concile  , mcfmes  il  lui  affuiettit  les  ro- 
yaumes & empires  , mcfmes  pour  le  temporel 
lui  baille  plein  pouuoir&  iurifdiclion  abfoluc 
fur  les  Ecclcfialliques  cjui  ne  l’ont  recognu  en 
cequiefl  de  l’authorite  qu’aucc  bénéfice  d’in- 

ucnrtti- 


Digitized  by  Google 


Dv  Concile  de  Trente.  25 
uentairc,  nous  remet  aux  calamités  paflfees,  à la 
necefsité  d’aller  plaider  à Rome  pour  cfpuifcr 
les  prouinces  & d’hommes  & de  finances, lui 
ottroye  1 élection  aux  prelaturcs  & bénéfices, a- 
fin  d'enfrultrer  les  naturels  Habitans  des  royau- 
mes & prouinces  & les  transférer  à des  cftran- 
gers  qui  foyent  àfadcuotion , priuc  les  Rois  de 
la  nomination  qui  leur  appartient, de  la  iurifcfi- 
étion  qu’ils  ontfur  les  Euefques  & autres  Ec- 
clcfiaitiques,mefmes  fur  les  lais  en  certains  cas, 

& les  tranfportcau  Pape  parle  moyen  des  ap- 
pellations,des  commifsions,dcs  cuocations,des 
referuations,  des  exemptions,  & de  l’authorité 
abfoluë  qu’il  lui  baille  fur  ce  qui.  concerne  les 
moeurs  & difciplinc  de  l’Eglife,  voire  fur  tout 
entièrement  fans  en  rien  excepter,  renuerfe  les 
anciens  Canons,  les  loix  Ecclefialtiques  ,nous 
fubmet  entièrement  à toutes  les  conftitutions 
Papales,  qui  difpofentaufsi  hardiment  du  tem- 
porel que  du  fpirituel  : aflcruit  totalement  les 
ancienes  libertés, particulièrement  celles  de  la 
France  qui  nous  ont  de  tout  temps  exemptés 
d’vnc  insupportable  tyrannie, des  vexations  &v.Jic 
calamités  qui  nous  cltoycntprcpavrccs , & dont^„(Mt3 
nosanceftresont  cfté  trauaillés,  l ors  qu’ils  ont^‘*rj'/'  6- 
efténegligens  à les  conferuer , lcfqucls  à ccfic 
occafion  les  nous  ont  depeindes  comme  dans 
vn  tableau  pour  feruir  comme  ils  difent  d’adtiis 
à la  pofterité,à  ce  quelle  fe  garde  d’y  faire  nau- 
f;  age,dc  forte  qu’on  diroit  qu’ils  fentoyent  ve- 
nir le  (Concile  de  Trente  par  vnc  fccrcttc  reuc- 
lation  , & qu’ils  preuoyoycnt  noftre  future  fiu- 
pidité  : Et  encores  Jors  qu’ils  nous  ont  fait  ces 
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admonitiôs,ils  n’eftoyétempefchcz  qu’à  main- 
tenir vne  partie  de  leurs  franchifes  au  lieu  qu’à 
prefentily  va  du  tout,  ainfi  que  nous  ferons 
voir  clairement  en  cet  efcrit  & plufieurs  autres 
iniuftices, qu’il  (croit  trop  long  de  fpecifier  àl’ë- 
tree.  Etdautantque  ce  qui  m’a  fait  entrepren- 
dre ce  labeur  a efté  la  pourfuitte  qu’eftant.en. 
Côyr  i’ai  vcu  faire  de  la  part  du  Pape  cnuers  no- 
ftre  fouuerain  Prince  pour  la  réception  de  ce 
Concilc,i’ai  eftimé  deuoir  monftrer  en  premier 
lieu  que  ce  n’cft  chofe  nouuelle,ains  que  tout  ce 
qu’on  (çaurpit  reprefenter  maintenant  fur  ce  (u- 
iet  a efté  remonftré  aux  precedens  Rois  en  vain 
&pour  néant, fans  que  iamais ils ayent  voulu 
entendre  à vne  publication  fi  dangereufe  & dô- 
mageable  & à l’Eglife  & à tout  leur  Eftat, 

Chapitre  1 1. 

La  efforts  qui  ont  e/lé  faits  a ( endroit  des  feu* 
"Rois  pour  la  réception  du  Concile  de  T rente . 

LE  Concile  de  Trente  n’cftoitàpeinepara- 
chcué  que  le  Roy  Charles  neufieme  fut  in- 
terpellé par  les  Ambafladeurs  du  Pape  Pie  qua- 
triefme,  de  l’Empereur , du  Roy  des  Romains, 
’ du  Roy  d’Efpagnc  & du  Prince  de  Piedmont  de 
garder  & faire  obferucr  en  fon  Royaume  les 
Decrets  & Canons  d’icelui,  voici  le  propre  ar- 
«roi&fme^cfe  de  leur  légation: premierpoint  ejiqutls  ont 
volume  interpellé  le  Roy  de  carder  ft)  faire  obfcruer  en  fon 
a es  chofé*  Royaume,  pays  .terres  ç) feigne  wrie  s de  fon  obetffan- 
iie™0ra'  C€^ei  arti£les  du fainiï  Côcile  naguère  s fatt  À T ren- 
ie &ît  <te  ta  religion  & eftat  du  royaume  eu  l'an 
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te  qu  ils  ont  apporté  à cette  fin  et)  pou?  cticeux  lui 
faire  letture  & faire ferment  par  douant  les  delegués 
dudtél  Concile , cft  b aille  e affirmation  au  Rey  defe 
trouuer  k Tfancy  en  Lorraine  le  tour  de  nofbre  Darne 
de  zJd-1  ars  où fe  trouuerent  les  dttts  Sieurs , eux,  fi 
tous  les  Roy  s (£>  Princes  Chrettiens , où  ils  ont  déli- 
béréfaire  vue  lot  generale fumant  ce  (fut  a e fié  fait  (t) 
accordé  au  ditt fitintt  fi  on  ctle , pour  t extirpation  des 
herefies  fi  nottuelles  dottrines  unifieront  trouuees 
répugnantes  au  ditt fiaintt  C on  cite.  ' 

Ils  luy  feifoyent  encores  quelques  autres  re- 

Suifitions  afçauoir  qu'il  feit  ceffcr  l’aliénation 
u têporel  de  l’Eglife,  qu’il  feift  punir  les  prin- 
cipaux feditieux  & fehifmatiques  de  Ton  Royau- 
me, qu’il  reuoquaft  la  remifsion  & absolution 
faite  parfon  edi(ft,notamment  contre  ceux  qui 
ont  commis  crime  deleze  Maiefté  diuine,  qu’il 
tint  la  main  à Iuftice  pour  la  punition  du  meur- 
tre feit  àlapcrfonne  du  feu  Sieur  de  Guife,à 
tous  lefquels  points  il  refpondit  par  eferit  en  cc- 
fte  forte  : le  remercie  la  Maietté  de  vos  maittres 
de  fi  bon  (fi  louable  aduerttjfement  qu'ils  me  font,#) 
vous  au  fi  de  la  peine  qu'il  vous  a pieu  prendre  de 
venir  par  deuers  moi  pour  ce  fi  afatre,  vous  adu  fiant 
que  mavraye  intention  efi  de  viure  (fi  faire  vittre 
mon  peuple  félon  l'ancienne  (t)  louable  confiante  te- 
nue efi  obfieruee  en  l'Eglifi  Romaine , fi  que  la  paix 
que  i ay faite fur  ce  fie  intention  aettépour  dechaffer 
les  ennemis  du  royaume  (t)  qu'a  prefentmon  defir  efi 
de  faire  obf enter  iuftice  en  tous  les  lieux  (fi  endrottts 
où  ie  commande',  mais  ie  les  pne  me  vouloir  exeufer 
pour  vn e caufe  que  te  vous  enuoyeray  par  eficrit , fi 
dujfi  pour  auoir  t aduis  des  princes, grands  feigneursy 
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tt)  notables  perfonnages  démon  confeil que  tafîem- 
bleray  ces  prochains  tours  pour  cet  effet}. 

Il  fut  Confeillé  de  ne  prefter  Ipas  l’oreille  à 
ces  perlualîons  & imprefsions , non  feulement 
celle  fois,  niais  cncorcs  depuis  en  l’anncc  1572. 
/que le  Cardinal  Alexandrin  Ncpucu  duPapc  ve- 
nant d’Efpagne  pafla  en  France  auec  charge  de 
renouueller  celle  inflance,  & toutesfois  ilfem- 
bloit  y ellre  plus  obligé  que  fes  fuccelfcurs,  veu 
que  lui  mefmeauoit  pourfuiuila  continuation 
du  Concile  dés  fon  aduenement  à la  Couronne, 
y auoit  enuoyé  fes  Ambaflfadeurs  & Orateurs,  y 
auoit  fait  aller  les  Luefques  & Abbcs  de  fon 
royaume,  comme  il  appert  par  fes  lettres  eferi- 
tes  au  Concifc  & parles  difeours  de  fes  Ora- 
teurs, mefrnement  par  celuy  du  fieur  de  Pibrac: 
mais  nous  dirons  cy  apres  les  caufcs  de  fon 
refus. 

Le  Roy  Henri  troizi.cmc  en  a cfté  fcquis  8c 
prelfé  par  plufieurs  fois  non  feulement  parle 
Pape,  mais  aufsi  parle  çlergc  de  fon  royaume, 
qui  n’a  iatnais  cclfé  de  batre  ce  fer  fans  le  pou- 
uoir  former  à fon  deftr,Mefsire  Arnaud  de  Pon- 
tac  Euefque  de  Bazas  le  tcfmoignc  en  vne  haran- 
gue par  lui  prononcée  le  troizieme  Iuillet  1579. 
Ceïle  chofe  (dit  il  parlant  au  Roy  de  Iadi&e  ré- 
ception)^#? le  clergcvom  a ta  requis  par  plufieurs 
mefrnes  en  t affemblee  generale  des  damiers 
eflats  tenus  à 'B lots,  il  entend  principalement  les 
cllats  de  Tannée  1576  aufquels  Mcfsire  Pierre 
d’Efpinac  Archcuefque  de  Lyon  en  fa  harangue 
par  lui  prononcée  aa  nom  de  l’cllat  Eccldia- 
•ilique  de  France  parle  ainfi  au  Ro y.Ilsvousfup- 
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plient  treshumblement  vouloir  faire  publier  Cr  au- 
thorifer  en  voflre  royaume  fuiuiint  la  pnere  qiitls 
vous  en  font  pim  particulière  parleurs  remonflraces , 
lefamfl  & facré  Concile  de  Trente, lequel  part ad- 
uis  de  tant  de  do  fies  perfonnages  a exaElement  re- 
cerche'  tout  ce  qui  ejl  necejjatre  pour  remettre  £E~ 
glife  en  fa  première  Jplendeitr , En  quoy,  S treuils  ejpe- 
rent  & attendent  de  vous  comme  d vn  T{oy  trefchre- 
ftien  & trefàjfefhonne  à £ Eglife  de  Dieu  £aj]i  fiance 
de  voflre  authorité  pour  £ execution  de  cefte  refor- 
matton.  Sur  quoy  cft  à remarquer  qu’il  y euft:  «au^de* 
plufieurs  Ecclcfiaftiques  qui  furent  a’aduis^«e^'^rcs 
la  publication  & obfrruance  dudit  Concile  feroit  re-  fur  u 


rcce 


qutfe  fas  preiudtce  des  libertés  de  £ Eglife  (jaUtcane  P';on)f 
ç£r  exemption  des  Jitrifdtfhons  des  Eglifes  cathedra-  Trente. 
les  de  ce  royaume -,dont  elles  touyffent  aprefent,  des 
grâces  & dijpenfes  ta  obtenues  fr  non  autrement, , 

Et  àcetteoccafion  en  formèrent  oppofitionle 
vingt  & troifiemc  decébrc  audit  an,  qui  depuis  • 
aefté  imprimée  cnl’ânce  1594  &le  vingtfixie-^Cefont 
me  du  mefme  moi  s-,  quelques  députés  de  £ Eglife  Pre$  n,'0"s 
comparer  et  en  £ 'ajfernblee  exhortant  le  T iers  ejtat  à tecu«*l 
fouflenirvne  religion  Catholique  Romaine  fenlemet-,  qui^reft 
ftj  le  foncile  de  Trente,  & regarder  fur  le  s articles  nfg°cié 
generaux  $}  commis  aux  trots  ejlats  pour  iceux  com-  pagn ;c  du 
piler  en  vn  cayer,  & les  faire  auflorifer  au  cRoy,afin 
que  la  chofe  fut  plus  authentique , Mais  il  n’en  fut  c„  raflenî 
rien  fait  pour  cela  ainfi  qu’il  appert  par  le  verbal  ge”c 
qui  en  a efté  imprimé.  Blois,  im. 

La  mefme  requifitiô  fut  réitérée  par  le  Cler-Jîr,mee 
ge  de  France  aftemblé  à Melun  au  mois  de  Iuil-  49  *7  ' 
let  I579.ainfi  qu’il  appert  par  le  difeours  qui  fut 
prononcé  par  deuât  le  Roy  par  ledit  Sieur  Euef- 
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que  de  Bazas,  duquel  nousauons  extrait  ces 
matSyLe  Clergé  vous fupplie  treshumblement  que 
par  voélre  aitchnté  il  Im  fou  permis  de  remettre  la 
difciplme  Ecclefiaftique  & fe  reformer  a bon  efcient, 
à l'honneur  de  Dieu,gloire  & réputation  de  vottre 
nom  & dignité. fl  a choifide  toutes  les  réglés  de  re- 
formant) & difciplme  celles  qui  ont  eïle  par  le  fainEl 
Esfritdiciees  çjr  eferites  au  fainü  tt)  vmuerfel  Con- 
cile de  T rente  y par  ce  qùil  ne  s'en  trouue  point  qui 
fiyent  plus  ausleres  & ngour  eu  festin  plus  propres  a 
Findifpofition  & maladie  prefente  de  tous  les  mem- 
bres du  corps  ScclefiaUujue  : mais  principalement, 
par  ce  qu  ils font  liés  & aSlratnbls  aux  loix  ainfi fai- 
tes part 8glfe  vntuerfellefur  peine  tfejlre  tenu  pour 
fchifmattque  entiers  l'Sglife  Catholique  Apottohque 
ft)  rRomame , & et  encourir  enuers  Dieu  anathème 
& perpetuele  damnation ,Et  bien  toft  apresli  ad- 
ioufte  Le  Clergé  doneques  vous  fupplte  treshnm- 
blement  vouloir  ordonner  que  les  (latus  du  fainü  & 
ficré  Concile  de  T rente foyent  publiés  généralement 
en  voftre  royaume  pour  eflre  par  eux  ob fer  nés  inuio- 
lablement,. 

McfsSre  Nicolas  l'Angelier  Euefquc  de  fain£fc 
Brieu  fit  pareille  inftance  enuers  îe  mefme  Roy 
le  troifieime  Octobre  1579.  Au  nom  du  mefme 
Clergé  alfemblé  à Melun  Nous  auons  (dit-il)/«- 
(lamment  requis,  & plus  inflamment  encore  s nous  re- 
quérons , & requérons  tant  que  nous  pouuons  foujpi- 
rcr  à Dieu  & à vous  la  publication  du  Concile  de 
T rente  çr  la  restitution  des  81  e cl  ions  aux  Sglifes  & 
monaflercs.Cefk  publication  du  Cécile  nef  par  nous 
Yequtfe  pour  vous  exciter  auec  les  autre * princes  Ca- 
tholique a la  guerre  ypour  meurtrir  & faccager  ceux 
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quifontfouruoyés  de  lavraye  religion , Car  non  par 
force, ains  par fainlle  dottrine  C T exemple  de  bonne 
vie, no  us  de  (Irons  les  rappeller  G T réduire  en  la  ber- 
gerie de  lefus  Chnfl, lequel  nous  fanons  rieftre  venu 
en  ce  monde  pour  perdre,  mais  pour  fauuer  les  âmes 
de  tons  les  hommes , pour  lefquels  il  a eïfandu  fon 
précieux ftng:  & à fon  tmitatiom  ne  ferions  difficulté 
quand  il  en  fer  oit  b e foin  d'cxpofer  noï  propres  vies 
pour  la  refipifcence  ft)  falut  de  ces  panures  abufezj 
sJM aie  nous  requérons  cefainft  Concile  cjlre  publié 
pour  refiablir  ç)  maintenir  vne  vraye  fatnfte  entière 
& affeuree  difcipline, laquelle  cfltant  nccejfairc  a)  fi 
importante  à f Eghfe • 

Le  I7.1uiliet  i582.Mefsire  Rcgnaut  de  Beaune 
Archeucfquc  de  Bourges, & primat  d’Aquitanie 
député  dudit  Clergé  en  parla aufsi  en  cefte  forte 
à.  Fonteinebleau,T oute  I Sglife  ChrefHenne  et)  Ca~ 
tholique  afliftee  des  légats  & ambajfadewrs  de  f Em- 
pereur» ceux  de  voïïrt  royaume  & de  tous  Iç  s Rois , 
Princes, & Potentats  Chreïliens  à conuoqué,  affem- 
blé  & célébré  le  Concile  de  Trente , auquel  ont  esté 
eïlablies  plufieurs  belles  & funtles  conïlitutions  v- 
tiles  ft)  neceffaircs  pour  le  reiglement  de  t Egltfe  CT 
maifon  de  Dieu,  ( e foncile  a eïlé  folenneuemewt, 
taré  par  tous  les  dits  Légats  & Ambajfadeurs  de  la 
part  de  leurs  maiïhes,de  le  garder  & inuiolablemct 
obferuer  & faire  obferuer  par  leurs  fubieüstmefmes 
Us  nyimbaffadeurs  de  voflre  royaume,Strc, l'ont  iuré 
folcnnclcmentdl eftrcccuygardé)  ft)  obferué partout 
les  Tou  & Potentats  Chreïliens  Catholiques  y & ne 
reïle  que  ce  royaume , qui  en  a lufques  ici  différé  la 
publication  & réception  au  grand  fcandale  de  cette 
nation  Cjauloife&  du  nom  T rcfcbrcïhyt  dont  V9p> 
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ftrc  Maie  fié  & vos predeceffeurs  auegefté  honorés •* 
tellement  quefous  couleur  de  quelques  articles  con~ 

' cernans  la  liberté  de  l'Eglfe  Gallicane f. qui  peuuentL, 
eïbre  grxcieufement  tempérés  auec  la  permiffion  de 
nofhre famEl  pere  le  Tape)  demeure  fous  ombre  de 
ce  à cejlui  voftre  royaume  vne  marque  çr  reproche 
parles  autres  nations  de  crime , de  fcbifme , qui  ne 
fonne  autre  chofe  en  Cjrec  que  diuifion  & d'efvnion, 
note  & marque  du  tout  contraire  au  (fhrisliamfme 
tt)  de  laquelle  voftre  Maiefté  tt)  vos  predccejfcurs  a- 
uez.  ejîé  du  tout  abhorrent  & aliénés  : & quand  il 
s 'cft  prefenté quelque  difficulté  fur  les  réceptions  de 
quelques  autres  Concile  s, comme  du  Cécile  de  Hafle 
er  autres , le  tout  a efté fi  fagement , #)  prudemment 
temperl  que  l'honneur  ft)  l'vnion  cft  demeurer  à /’£*- 
glife,  & néanmoins  les  droifls  de  voftre  couronne  tt) 
de  voftre  royaume  oiftejlé  maintenus  (f'conferués: 
ceft  pourquoyle  Qtrfé  vousfupplie  derechef  trefîn- 
flammettS  ire, vouloir  entendfe  a la  dite  publication , ' 
£r  leuant  les  difficultés  qui  vous  ont  efté  propofees 
fur  ce, terminer  le  tout  par  vne  bonne  ft)  faintte  refo <■ 
lution  à l'honneur  de  Dieu,  ft)  vnion  de  fbn  Eglife. 

Au  commencement  de  Tannce  i583arriuaen 
France  le  Nonce  du  Pape  qui  en  feiftaufsides 
merueilleufcs  pourfuites,mais  (ans  pour  cela  ef- 
branler  le  mefme  Roy  Henri  troiziefine,  lequel 
comme  grand  homme  d’eftat  qu*il  eftoit  co- 
gnoilToit  mieux  que  tout  autre  le  preiudice  que 
lui  apporteroit  ce  Concile.Le  Roy  à prefent  ré- 
gnant sallarma  de  cette  inftance  & euft  crainte 
que  l’importunité  n’extorquaft  quelque  chofe 
au  dommage  de  la  France,  ce  qui  l’occafionna 
d’en  eferire  au  feu  Roy  qui  luy  fit  celle  refpôce. 

Mon  . 
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Mon  frère,  ceux  qui  vousont  mandé  que  ieSetr?n"£ 
votdoi  faire  publier  le  Concile  de  Trente,  ont  énidijs/ 
eflé  trefnal  informés  de  mon  intention,  carie 
h y ay  aucunement  penfé,  & ic  cognoi  trop  auf- 
fî  comme  telle  publication  prciudicieroit  à mes  ' 
affaires  , ne  fuis  moins  ialoux  delaconferua- 
tion  de  mon  authorité  & prééminence  de  I’E- 
glifè  Gallicane, & pareillement  de  l’obfcruation 
de  mon  edit  de  paix  : mais  il  a feulement  elfe 
propofé  d’en  extraire  certains  articles  qui  con- 
cernent la  difciplinc  Ecclcfiaftiquç  pour  refor- 
mer les  abus  qui  régnent  en  cet  ordre  & Eftat,à 
l'honneur  de  Dieu,  & édification  do  mes  fub- 
iects  , & femblablcment  à la  defeharge  de  ma 
confcience,chofe  qui  ne  touche  aucuhemét  aux 
reiglemcns  quci’ai  faits  par  mcs  cdicfcs,  pour  la 
pacification  & tranquillité  de  mon  royaume, 
lefqueîs  ie  veux  inuiolablcment  entretenir. 

Le  i9.Nouembre  1585.1e  mcfmc  Euefque  de 
Sainét  Brieu  prononce  vnc  autre  harangue  au 
nom  dudief  Clergé,  & comme  député  d’icelui, 
en  laquelle  apres  auoir  loué  le  feu  Roy  à caufe  de 
fon  ediéi  de  Réunion  , & exhorté  if’exccution 
d iceluij&  à la  reformation  des  Ecclefîaftiques, 
il  adioufte,  £ ejt  pourquoy , S ire, nue  c tant  d'infiance 
nous  remuerons  la  publication  du  faintl  ['oncile  de 
T rente:  qt  par  fpecial  tt)  d abondant  ie  fuis  charpé 
de  ce  faire  :£ar  outre  cjtte  ce  Concile  a efclaircty  refo- 
décidé  ce  qui  e(l  controuerfé par  les  hcreticjues 
en  la  doctrine  de  l Sglife  Catholique^#)  d celle  fin 
ef  ne  les persones  nefluEluaffenty^fi  ne  fe  laijfaffct  trd-  \ 

{porter  d tout  vent  de  do  franc  auancé  pa  r la  ma- 
lice aftuce  des  hommes  pour  les  circonuenir,& in « 

c ) 
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duire  en  erreur: auj 'Ji y ail trefftrudemrnent aduifc  eû 
ordonné  tout  ce  ejuijembloit  pour  la  faifon  de  ce  teps 
ejbe  necef/lure  a lareformation  de  l'Egltfe. 

Il  lai  fut  cncores  faite  vne  autre  attaque  le  14. 
Odobre,i585.par  Monficur  l’Euefque  & Com- 
pte de  Noyon  au  nom  du  Clergé  affcmblé  en 
l’abbaye  Saind  Germain  des  prés  les  Paris  qui 
prelfe  plus  que  les  autres,  f Nous  vous  appor- 
tons^ dit  il  au  Roy)  le  liure  trouué  et)  remuant  les 
Threfors  de  l’Eglife^nis  par  eferit  par  le  prudet 
& fage  aduis  de  tant  de  doctes  & excellons  per- 
fonnages  aflemblés  au  Concile  de  Trente,  con- 
duits par  le  faint  Efprit  : lefqucls  auec  beau- 
coup de  trauail,foin,&  folicitude  ont  rcnouuel- 
lé  les  anciens  eftabliffemens  del’Eglife,  quie- 
ftoyent  propres  contre  nos  maux , & les  vices 
qui  ont  de  prefent  plus  de  cours  en  voftre  cftat, 
& pourucu  à ceux  qui  n’ayans  pas  cité  parmi  nos 
peres  & anciens  n’auoycnt  pas  aufsi  leur  remè- 
des particulierstle  fouucrain  preftre  le  nous  met 
en  main  pour  vous  le  prefentermoltre  Seigneur 
Iefus  Chrift  premièrement  qui  ayant  foin  de 
fon  Eglife  lui  à donné  ce  rcmede  par  fon  laint 
Efprit , & conduit  ces  peres  en  ce  Concile:  & 
apres  lui  & fous  lui,  le  faiot  pere,  chefminifte- 
rial  de  l’Eglife,  l’ayant  authorifé  & confirmé»  & 
exhorté  tous  Princes  &Rcpubliques  le  reccuoir 
& obferuer,&  auec  lui  toute  i’Eglife,  ic  ne  dirai 
pas  Gallicane,  mais  Catholique,  vous  femond, 
exhorte, 5c  prie  le  rcceuoir.  Ce  faint  5c  facré 
Concile  portc,à  qui  le  voudra  bien  lire  & confi- 
derer,la  marque  de  fon  auteur  fur  la  face,  & qui 
voudra  en  iuger  fans  palsion  & mauuaife  affe- 

tion 
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&ion,  le  dirapluftoil  ceuure  de  Dieu  que  des 
hommes.  Aucun  bon  Chreftien  ne  peut  ni  doit 
douter  que  le  S.Efprit  n’aye  prefidé  en  celle  bel- 
le compagnie  tan  ^légitimement  afïemblee  à 
Trente,  l’authorité  & commandcmctdufàinâ: 
Siège  y eftant  interuenue , le  confentemcnt  de 
tous  les  princes  Chrcftiens  qui  y ont  enuoye 
leur  Ambafïadcurs,  lefquels  y ont  demeuré  iuC- 
ques  à la  conclufion,fansauoir  aucunement  diC- 
leuti  aux  ftatuts  & decrets  publics  en  icelui,tant 
d’Archeuefques,  Euefques,  Abbés,  & gens  do- 
<5tes  de  toutes  parts,  mefmes  vn  bon  nombre 
de  Prélats  de  voilrc  royaume  enuoyés  par  le  feu 
Roy  voflre  frere, s’y  eflans  trouués,qui  ont  dé- 
libéré, confulté,  dit  leur  opinion  auec  toute  li- 
berté confenti&  accordé  ce  quia  eftéarrefté. 
Pour  cela  nous  vous  difons  plus  apurement 
que  vous  apportons  le  liurc  de  la  Loy  de  Dieu, 
lequel  nous  vous  iupplions  treshumblemcnt  & 
auec  la  plus  grande  inftance  qu’il  nous  efl  pofsi- 
ble,rcceuoir. 

Il  adioulle  peu  apr z%  S il  y a quelques  particte* 
tarifes  en  ce  Concile  dont  aucuns  pour  leur  interefift) 
commodité  particulière , ou  pourri  auoir  pat  le  corps 
ftT  les  humeurs  affés  bien  préparées  & dtjpofees pour 
rcceuotr  la  rnedecine  fi forte  fie  plaignent  fucentj 
quelque  difficulté, il  y a bon  rernede  a cela : tfr  nous  0- 
Jerons  nous  affeurer^r promettre  que  le  fainü  pere  e- 
fiant  requis  ttj  recerchsy  pouruoirne  le  refufera,com - 
me  dejia  pour  noïbre  ordre  les  Qiapttres  ç)  commit - 
nautes  exemptes  supplient  & nous  au  te  elles , que 
leurs  exemptions  ft)  priuileges  leurfoyent  referués  & 
demeurent  entiers  fians  que  cette  publication  y puiffe 
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preiudicter,  attendant  nouucllc  ordonnancé  du fatntt 
fiege , apres  auoir  entendu  les  remontrances  qui  lui 
pourront  eftre faites  fur  cela: comme  aujji  n entendons 
prciudicicr  par  cefle  publication  aux  immunités  ft) 
franchtfes  de  l'Eglfe  Gallicane,  lefcjuclles  nous  pro- 
mettons q)  affeurons  que  le fainiï  T etc  en  ayant  este 
fupp  'té fera  bien  content  maintenir  & conferuerccs 
rejeruations  ayas  efié faites  ta  par  deux  fois  d la [ap- 
plication pour  la  publication  de  ce  Çoncile , afçauoir 
aux  eflats  de  Blois, & par  l'ajfemblee  du  Clergé te- 
7iuc  k nJMelun  , nous  penfons  ne  nous  en  de- 
noir  départir.  LcCôcile  prouincialtcnu  à Rouen 
l’an  1581.  Lait  cette  inftance  enuers  le  mcfme 
Prince  > auprès  que  de  tous  les  coïlés  de  noftre  pro- 
uince  de  Normandie  vne  bonne  part  des  Euefques  & 
les procureurs  des  abfens  & autres  perfonnes  Eccle- 
[iafliques  ont  efté  ajfemblés  en  no/lre  Egltfe  métropo- 
litaine de  Rouen  tous  n ont  eu  aucune  chofe  en  plus 
grande  recommandation  que  d'-foubaiter  de  grande 
affeéhonla  publication  y)  ernologatio*  du  Concile  de 
T, rente  en  ce  royaume , pour  ce  no/lre  affernblee  dvn 
commun  accorda  refolu  faire  tre  s humble fupp  lica- 
tion  k noshre  ‘Roy  T refehre/hen  comme  par  ci  deuant 
elle  lui  a e/lé faite  parles  Eslats  tenus  k Blois,  <yr  par 
le  Clergé  congregék  «JM élm  qiiil  lui  platfe  en  atte- 
flation  de  fa  funclc  pieté  (J  religion  commander  la 
publication  dudit  Concile,  par  lequel  il  a e/lé  deùe- 
Ÿ/ient  prouneu  k la  rnanutentio  de  l'Eglife  Chrefliene 
qu on  voit  déchoir  de  ioureniour.  En  la  fin  du  mef- 
jne  Concile  y a treize  difficultés  propofees  au 
Pape  auec  la  refponce  relolutoire  d’icclui,  dont 
la  derniere  contient  rcepiifition  de  la  confirma- 
yon  cjui  eft  ottroyce. 

Le 
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Le  Concile  prouincial  d’Aix  en  Proucncc  te- 
nu en  l’année  1585  prie  le  Roy  au  commence- 
ment des  A êtes  que  par/a  fengulicre  pieté'  il  com- 
mande de  publier  le  Concile  de  £ rente  par  lequel  a 
efté prouueu fort  exactement  an  danger  oh  fe  trouue 
la.  République  Chresîiene. 

Ces  grandes  folicitations  que  font  ici  nos  Ec- 
clcfiaftiques,  il  ne  les  faut  pas  prendre  comme 
venans  d’eux,  ains  pluftoft  comme  proccdans 
du  Papc,vn  des  argumés  qu’on  peut  alleguer,eft 
que  leur  inrereft  ceflc,  caria  plufpart  des  De- 
crets qui  les  concernent  ont  efté  admis,  & ne 
tient  quaeux  qu’ils  ne  foyentobfcrués , &:  vne 
partie  eft  inferce  dans  l’Ediét  de  Blois , l’autre 
dansdiuers  Conciles  prouinciaux  qui  ont  efté 
depuis  tenus  en  France,  dot  les  Decrets  fe  trou- 
aient imprimes  comme  à Rouan  l’an  1581.  a 
Bourges  l’an  1584.  à Tours  l’an  1585.3  Aix  en 
Proucce  en  la  mefmc  année, to*  lefqucls  fe  trou 
uét  imprimés  en  pluficurs  autres  endroitsrd’ail- 
•leurslepeu  décompté  qu’ils  font  de  l’obferuer 
en  ce  qui  dépend  nuçmcut  d’eux , & qui  eft  en 
leur  pouuoir  monftrc  bien  que  Ce  qu’ils  en  font 
n’eft  que  pour  complaire  à autrui.  le  ne  le  dis 
pas  de  moi  mefmc  ains  auec  M.Claude  d’Efpen- 
le  doéteurdc  Sorbonne.  A7W  ioiùons  ww(dit-il)  sp!ôfa!T 
en  vne  cho/è  Jlferieufe  ou  plufloftpar  cefle  effjece  de  Tiutu^ut 
de c'y et*  nous  mocquons  nom  de  ceux  qui  demandent 
la  reformation?  quel  aman  de  ment  peut  on  efrerer  de  rpÀ.ad. 
nous,  qui  nobferuons  pas  les  ebofes  que  tout  frcfihe-  T 
ment  nom  auos  ordôné.W  addreife  ces  paroles  aux 
Prélats  de  France  qui  auoycnt  efté  en  ce  Conci- 
le^ lefqucls  apres  en  cftre  reuenus  ne  tenoyc: 

‘ : r /'A'"  * c nj 
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compte  d’oBEeruer  la  difcipline  qui  dcpendoit 
d’eux  & qui  mefmes  efloit  conforme  aux  ancics 
Canons  V"  oilai  auoit  il  dit)  ce  tjn ont  ordonné  ceux 
de  T rente.  Mais  quj  a il  là  te  vont  prte  qui  fit  ob- 
feruélCertes  quant  a nos  Suefques  qui  ont  efié  àTre- 
te  ft)  à 'Bologne  aucu  nenfeigne  le  peuple  de  fiimef 
mes  au  moins  quetaye  ouy , Et  fur  l Epiflre  à Tite 
parlant  de  la  difcipline  de  l’Eglife:  zJMatsancie- 
nement,àit  il,  on  y a trauaillé , W depuis  n aqueres  le 

fim  V,  tpt,  , ’ , y ,,  . r,  v * 

a<t  t 1 ,m  Synode  gr  le  Tape  / ont  parachtue  a T rente  en  y 

ta".  ; dt.  Tnettant  comme  la  dernier e main,  çyiuons  nous  dôc- 
' ‘ quesveu  qu incontinent  nos  T afieurs  ,mefincs  ceux 
qui  en  font  rcucnus,&  qui  ont fait  les  canons  de  la  re- 
formations qui  commandent  la  refidence  & la  pré- 
dication ayent  efié  plus  ajjidus  aux  pafiitr âges , mef- 
mes apres  que  le  Synode  a efié  confirme' par  le  Tape? 
tabfence  a efié auffi grande  quauparauant,  & lefi- 
lence  prefque  cjgal , ils  aiment  mieux  de  faillir  que 
defiflerS  endurer  A efire  priuts  de  leurs  charges  par 
les  réformateur  s ( qui  fi  difenttels  auec  trejgrandfis- 
perbe  ores  qu'ils  ne  le  foyent pas)  que  A efire  reformes . 
parles  Rots  çf  Princes  çf  A efirc  par  eux  contenus 
en  office.  Il  ne  fefaut  pas  eftonner  s’ils  font  quel- 
que chofc  pour  celui  auquel  ils  font  adftraints 
par  vn  fermét  fi  eflroit,  & qui  les  flatte  &r  caref- 
fc  d’vne  faç5  extraordinaire  pour  faire  ce  coup. 
Quand  les  Ecdefufttques  ( au  moins  aujour- 
d'hui) font  quelque  acte  fignolé  contre  le  pape, 
C’eft  chofe  qu’il  faut  auoir  en  admiration^tant  à 
caufcdu  pouuoir  qu’il  s’eft  acquis  fur  eux,  que 
pour  la  crainte  qu’ils  doiuc-nt  auoir  d’eflrc  dé- 
clarés hérétiques  e«  ces  contentions  de  reli- 
gion: Et  c cft  pourquoi  de  tout  temps  les  Papes 
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fc  font  addrefics  à eux  quand  ils  ont  voulu  faire  • 
des  mauuais  offices  à nos  Rois  5c  à ce  royaume. 
Boniface8.parvnc  belle  lettre  qu’il  leur  cfcriuit  p ^ 
tafchcdcleur  faire  trouucr  bonne  fon  inique  ,#4 
procedure  contre  Philippe  le  Bel  où  il  dit  entre  *d  EP*-  c 
autres  cho Ccs:Ceun  yitidi/ênt^ae  les  ch  fes  tempo- 
relies  ne  font pas fubiettcs  aux  jpirituelles,  ne  tafehet  “*• 
ils  pas  de  mettre  deux  principes?  Il  fc  plaint  aufsi 
de  laffemblcc  qui  fut  faite  à Paris  ou  il  fut  refolny 
dit- il , par  voix  captees  & brigue  es  cju  aucun  ri  irait 
vers  lui  fur  la  conuocation faite  par  le  Siège  Aposlo- 
ItjHe.ll  fe  plaint  en  outre  du  rapport  qui  fut  fait 
à cetre  affcmblec  par  M.Picrre  Flotte  qu’il  appel 
le  Bclial  aucugle  de  la  moitié  du  corps,  mais  du 
tout  de  l’entendement:  c’cfl:  celui  qui  ayant  efte 
enuoyé  vers  lui  en  ambaffade  parjlc  Roy  Philip- 
pe fur  ce  qu’il  lui  dit , Nous auons  (vue  & t autre  M*ttU\u 
puiffance , refpôdit  pour  fon  maiftre,  la  voïlre  e(lvv,<ima- 
vcrbalejnaisla  nofire  reelle  dit  vn  hiltoricn  An-  TfJbànn', 
glois.  Innocent  3. en  auoit  fait  de  mcfme  au  pa- 
rauant  à l’encontre  de  Philippe  Augufte  : fon  c- 
piftre  aux  Euefqucs  de  France  a efté  mife  entre 
les  decretales  où  il  n’oublie  aucun  artifice  pour 
les  endormir  & leur  perfuader  que  iuftement  il 
pourfuit  leur  Roy,  & met  fon  royaumeenin- 
tcrdit,ainlî  qu’a  tresbien  remarqué  le  do  été  Cu- 
ias,&  de  fait  fes  menées  curent  fi  bon  vent  qu’en 
fin  il  gaigna  leur  confentcment.  Voici  comme 
en  parle  vn  de  nos  hiftoriens  François  T bute  la 
terre  du  Roy  de  France  fur  mife  a l'interdit',  de  quoi 
le  Roy  grandement  courroucé  apres  f duotr  entendu , PMîp.  Su 
il  pr ut  a fes  Euefjiies  de  leurs  Euefchcs  a canfe  qu'ils^ *'■ 
auoyent  confcnti  a cep  interdit,  commanda  que  leurs 
\ ~ c iiij 
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Chanoines  $)  leurs  Clers  de  Epouillés  de  tout  leur r 
biens  fuffent  chajfés  de  fa  tore  en  confifquant  leurs 
biens, il  ofla  aujji  les  préférés  des  parotffes  ft)  fe  faift 
de  leurs  biens.Lcs  Euefques  cic  France  refifterét 
fort  du  commencement  a Grégoire  4.  lequel 
fauorifant  les  enfans  contre  le  pcrc,  vouloit  ve- 
nir en  France  pour  excommunier  Louys  le  De- 
bônaire,&  auoit  mefmcs  prins  ceflc  rcfolution 
lAummiu)  de  l'en  faire  retourner  excommunié  s'il  y venait  pour 
l,ù  ' c*ï  excommunier.  Mais  en  fin  de  comte  il  euft  tïtde 
pouuoir  fur  eux  qu'il  le  leur  fit  abandonner  voi- 
Thtganut  rc  dcpofcr.y2/ fut  wolefté par  tous  les  EiiefjHcs  (dit 
éegtSiùLu  vn  ancien  hiftorien  ) mefmernent  par  ceux  qui 
dp  *‘at.cap'.  *H0yentefté ejleucs  dé vne condition  feruile  aces  dà - 
4J . gnttes  auec  ceux  qui  cftoyent finis  des  natios  barba- 

res pour  monter  ace  comble  dé  honneur ,Et  apres  il 
Uem  The - adioufte,  Ils  ontditchefès  tnouyes , ont  fait  chofes 
c"p‘  tnouyes  en  vfiant  de  reproches  entiers  lui  Ms  lui  oïla- 
rent  le glaïue  de fon  cofié  par  le  iugernent  de  fes fer  fs , 
çr  / cnueloperent  dlvnfitc.il  cft  vrai  que  Te  repen- 
tans  de  leur  procedure  ils  le  remirent  bien  toft 
apres  en  fa  première  dignité  dont  ils  l'auoycnt 
defpouilîé.EtrArcheuefquc  de  Rhcins  nommé 
Ebon  qui  auoit  cfté  chef  de  tous  les  autres  de- 
ififtoire  luimefmcs  parvnficn  eferit que  tout  ce  qui 
de  Hircins  auoit  eflé  attenté  contre  l'honneur  de  l'Empereur  e- 
uftoit  contre  droit  & raifon.  Etencorcs  n’en  faut  il 
pasaccufcr  tous  les  Eucfqucs  de  France.  Car 
Hirtoire  pluficurs  d’entrcux  en  eftant  indignés,  Et  nom- 
au  iMefnjc  meeme>,tceMX  de  la  Prouince  Beghque  depoferent 
lieu-  Ebô  de  fon  Archcucfchéà  cette  occafionen  cô- 
daninit  telle  procedure.  Reucnons  maintenant 
à nofhç  fil. 

Vn 
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Vn  lieutenant  general  du  Roy  pour  la  indice 
en  vne  aflcmblcc  d’eftats  particuliers  tenus  lous 
le  feu  Roy  en  Tannée  i<88.4/4<î«(dit-il)^f  resia-  y°>'Cï 

. J.  , lursngue 

blir,ft)  mieux  ajfeurer  la  religion  Chrcjttenc  en  ce  imprimée 
royaume , nous fnppherons  le  Roy  comme  T refehre- 
/lien  Cf  premier  fils  de  tEghfc  Catholique  de  rece-  année. 
Hoir  le  Concile  de  ‘T rente > CT  le  faire  inuiolablemcut 
obfemerp.tr  tous  fes  fttbiets.  Si  aucun  tue  vient  in- 
terrompre propofer  qn  il  y a des  articles  contraires 
à la  liberté  lEglifc  C]a!licane,&  d autres  quifemblet 
trop  rudes  ç)  repttgnans  à la  forme  de  la  milice  de 
France  ae  hà  ret fondrai  que  mejjieurs  de  l ordre  £c- 
clefiafhque  y pourront  plus  fagemetit  aduifer  en  faf- 
f emblée  generale  des  Eflats,  ftj  s'il  efbefotn  en  con- 
férer auec  les  autres  ordres  pour  en  faire  remontrance 
à no/hre faintl pere  le  Pape:  par  ce  moyen  feront  re- 
uoqués  Cf  abolis  tous  les  Sdicls  qui  ont  toléré  pour  la 
necejfitédu  temps  au  grand  regret  du  Roy^des  Princes 
Cf  fubiets  Catholiques  cefe  meflange  de  Religions. 

Durant  ce  règne  parmi  les  plulgrandcs  confu- 
fionsce  mefine  Concile  fut  mis  fur  le  bureau  en 
l’aflcmblce  de  Paris  tenue  fous  le  nom  d’eftats 
par  le  parti  de  la  Ligue,  en  quoi  cft  à remarquer 
que  ceux  quiauoyent  fccoué  le  ioug  Royal  qui 
lâpoycnt  toutes  les  loix  fondamen tables  de  ce 
royaume,  tous  malades  qu’ils  eftoyent  curent 
encorcs  le  iugement  li  fam  de  remarquer  vn 
grand  nombre  de  Decrets  de  ce  Concile  prciu-  Extrait 
diciables  aux  libertés  de  ce  royaume,  ainfi  qu’il  ^ r,fçs‘' 
appert  par  l’cxtraiét  qui  en  a cfté  publié.  Nous  farté1**  . 
remarquerons  aufsi  en  paftant  que  ceux  qui  ont  reloue 
inuenté  contre  le  feu  Roy  les  plus  faillies  8c  de-  £nô^’E“ 
teftablcs  calomnies  qui  furent  iamais  ouyçs,  ne  ,5?/,  Jq 
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lui  ont  pas  obiccfcé  par  leurs  libelles  diffamatoi- 
res le  refus  delà  réception  du  Concile  de  T ren- 
te.Ie  ne  veux  autre  tcfmoin  que  ce  damnable  e- 
ferit  forge  dans  l'enfer  de  mttaHenrkt  ter  tu  ab- 
dt  canon  e Francorum  regno,  qui  narre  les  caufes  de 
fon  excommunication  le  iddiXit  affafin-,hereti<jtie 
fauteur  d hérétiques, [tmomaefue  facrïlege  approba- 
teur de  dueh,violateitrde  Reügtcufcs,  confédéré'  des 
herctu]ucs,dijfipatcur  des  biens  d Eglife  fans  la  per- 
miffiondu  7* apc,  falftficatewr  de  lettres  apoflolujtits 
fùperflitieux , détenteur  des  gens  d Eglife.  Et  du 
Concile  de  Trente  pas  vn  mot,ores  qu’il  n’euft 
en  cela  obéi  à la  volonté  du  Pape  & qu’il  euft  te- 
nu peu  de  compte  de  fes  grandes  & réitérées 
requifitions,eftantchofecertaine  que  toutes  les 
harangues  que  nous  venons  d’ouyr  ont  efté 
prononcées  en  fa  fauetir,&  à fon  inftancc. 

Voire  il  y a plus  c’eft  qu’il  n’auoit  pas  mefmes 
voulu  receuoir  les  Decrets  de  ce  Concile , qui 
n’eftoyent  contraires  à nos  libertés,  & l’obfer- 
uation  defquclscftoit  necefîairc  pour  la  police 
Ecdefiaftique  ains  en  fuprimât  le  nom  du  Con- 
cile,il  ordonna  les  mefmes  chofes  aux  Eftats  de 
Blois  tenus  en  I’annce  1579.  qui  eft  vn  manifefte 
tefmoignage  de  la  reiection  d’icelui  faite  du  cô- 
fentement  de  toute  la  France.  Or  cela  fe  vérifié 
notoirement  par  la  conférence  des  Decrets  du 
inefmc  Concilc,aucc  les  articles  d’iccllc  ordon- 
nance, comme  là  où  il  eft  parlé  delà*  rcfidence 

r *j!nr6  ^es  Eucfftues>bentrctenemcnc  des  curés, c infti- 
tlfutfod  tutions  d’efcholes  &r  précepteurs/  redudiô  des 

«jon.  de  Blon  article  14.  b CtHti.TriJmt.fejf.x4  cap  ij.Ordon.de  Blois 
Artic.  ii»e  Ctitc.Tridet.ftlfi)  c«/mS.  Ordon.dc  Bloi*  Alt.  14.  J Ctn- 

til.Ttiden-  S.OrdoM.dS  Blois  Art.17. 
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monafteres  exempts  fous  certaines  congrega- 
tions,«aage  de  la  profefsion  des  religieux  & reli- 
gieufes,  faagc  pour  receuoir  les  ordres,  facrés , 2 
vifi. tâtions  des  monafteres  par  les  Euefqucs  v*1 
réparation  de  laclofture des religieufes/Prebâ- 
des  Théologales,  k Proclamations  procedcntcs  .g. 
de  bans  en  fait  de  Mariages,  & autres  fcmbla-  / 

blest&encores  en  plufieurs  de  ces  chefs  il  eft  de-  ctipM.  Or 
roge'Jà  ces  Decrets , & eft  preferipte  vne  forme  don.  de 
toute  autre  que  celle  qui  eft  contenue  en  iccux.  r9. 

Il  en  auoit  elté  faid  de  mcfmes  auparauant  par  ' 
l’ordonnance  d’Orléans  publiée  pendit  ce  Con-  IU *f. 

cile  afçauoir  en  lannce  1561.  Par  où  nos  Rois  ^°Cg1®"s‘ 
ont  fait  voir  la  puiffance  qu’ils  ontenludifcipli-  An.fo. 
ne  Ecclefiaftique,&lepeu  de  comte  qu’ils  te- 
no  yent  de  ce  chétif  conciliabule.  Offx^p- 

Nous  Conclurons  maintenant  que  puis  que  ^e°  5^ 
tfeux  Rois  fi  zélés  en  leur  religion  afsiftés  d’vn  a«.  ji. 
confeil  non  fufpcct  n’ont  voulu  faire  procéder  à r If/pff.y 
cette  publication  tant  de  fois  rcquife,foilicitce,  cap.\.  Oc- 
prdfee , il  faut  neccflairement  que  ce  Concile  A^fc 
contitne  des  chofes  bien  preiudiciabics  à cctc-  „ & J4. 
ftat,veu  mefme  que  tous  les  addouciffemens^.J"^ 
qu’on  y recerchc  auiôurd’huiontefté.propofez,  î4.  t*fA. 
cet  afçauoir  que  la  réception  en  foit  faite  fans  ordonne 
preiudice  des  libertés  & priuilcgcs  de  l’Eglife 
Gallicane , & fans  pour  ce  tirer  l’efpee  contre 
ceux  de  la  Religionjqui  font  les  deux  emplaftres 
qui  femblent  guérir  tout  le  mal  qu’on  prefume 
y cftre  caché.  Reftc  maintenant  de  monftrcr  les 
iuftes  raifons  de  ce  refus, ce  que  nous  ferons  en 
deduifànt  Jcs  nullités  qui  font  en  la  forme  & Cn 
lafubftance. 
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Chapitre  III. 


Que  le  ‘Pape  c fiant  parue  ne  ponuoit  comtotjuer  le 
Concile  ni prefider  en  tcelui,  cr  quily  auoit  appel  de 
lui. 

E Concile  cft  debatu  de  nullité  en  la  for- 
me,premièrement  en  ce  qu’il  a efté  Con- 
uoque  par  le  Pape  Se  qu’il  y a prcfidc, 
voire  qu’il  l’a  diffère  & transféré  comme  il  lui  a 
fembîé  bon.  La  plainte  qu’on  fait  là  deffus  cft 
Hottrtm  te’lC:  que  le  Pape  eftoit  partie  formelle,  que  c’c- 
M*rant*  ftoit  lui  qui  eftoit  principalement  appelle  à' rc- 
formation.  Onditdonques qu’il  ne  pouuoit  c- 
verh.  c^ftrelngecn  là  caufc propre,  & qu’il deuoitlaif- 
lpp>a»turSc r fa’rc  &lvn&  l’autre  à l’Empereur  fuiuant 
»*<*.  l’opinion  d’vn  grand  Docteur  Cânonifte, lequel 
Prcs  auoir  conclu  que  la  conuocation  du  Coü- 
Tranjiario-  cilc  appartient  au  Pape, il  adioufte  toutesfois 
*um.  Cil.  qu»lu  defaut  du  ce  droiét  appartient  à > 
l’Empereur, or l’occafion  n’en  peut^eftre  plus- 
lu*nnts  * bdle  que  quand  le  Pape  cft  prins  à partie.  Va' 
pHiiBaidü.  autre  docteur  dit, que  le  defaut  de  la  puifiace  de 
'ctp^hm  l'Egüfe  eft  fupplcce  par  l’Empereur, & vn  autre . 
md  }ntm  encor  que  quand  il  s’agilVdu  Pape  Si.  de  fa  caufcp 
txt.Dtrtf- propre,  fon  autorité  n cft  pas  rcquife  en  la  con-; 
uocation  du  Concile.  Tar  la  règle  de  dfoidt  re-  ' 
ceue  meftnes  par  nos  Canoniltcs,  quand  lavo- 
lonté  Se  conlentcment  de  quelculi  eft  requis  en 
certain a^e,  telle  rcquifition  nedoitauoir  lieu  - 
lors  qu'il  eft  queftion  d’agir  contre  lui. 

Louys  de  Bauieres  & tous  les  Eftats  d’Alc-  * 
magncauccîui  relcuant  cefte  nullité  en  la  fen- 
tence  & procedure  de  Iean  zi. Si  de  fon  Concile 

la  trot ~ 
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la  trot  fie fne  raifm  eft,  dit  il,  qù  aucun  ne  doit  çHre 
iuge  en  fa  caufe  propre  , c T dire  droiïl  a foi  mefrne , Gtntr*.^, 
mais  c cil  choie  notoire  que  le  dit  Jean  prête  doit  auoir c auf  1*7- 

r ■ J J J rr  r \ r iV  j.mnr  que 

plénitude  de putjjqnce  jur  nous  ç' fur  l empire,  mef-  tüm  c.  ne 
mes  en  ce  qui  c/l  du  temporel , cr  qu'il  fe  monnaie  de  iu  P” 
fait  contre  nous , & les  aroitls  de  ( Empire , lefjuels  ruirc& 
mefrne  iltafchoit  d'vfurper  et)  les  f ai  fait  pourfuiure in 
comme  ennemi. 

Le  Glofatcur  du  droid  Canon  dit  en  termes  Gltf*c*. 
exprès,  que  le  Pape  nepcutcltrc  luge  & partie  is^.6. 
en  quelque  caufe  que  ce  foit.  Mous  tirons  (dit  il) 
argument  d'icy,que  fi  le  Pape  à différent  auec  quel- 
cun  il  rien  doit  pas  ejhre  'fige  lui  m fracs,  ains  doit  e - 
Jlire  d' arbitres. Aucuns  Canoniftes  ont  aufsi  eferit  Dec,ul  »* 
que  quand  le  Pape  cft  accule  de  faufle  dodri-  “jjff  v„* 
ne,il  n’a  plus  la  faculté  de  conuoquer  les  Conci-  Ynf  xt-Dt 
lcs.T'outes  ces  raifons  ont  lieu  au  cas  que  le  Pa- 
pe euÜ:  droid  de  conuoquer  les  Conciles  gene- 
rauxtee  qui  lui  eftaufsi  dénié  ainli  que  nous  dé- 
duirons amplement  en  autre  lieuiil  y a plus,ccft 
qu’il  y auoit  des  appellations  intcriettccs  du  Pa* 
pe  au  Concile,  aliauoir  par  Luther  qui  en  l’an-  - 
nee  mil  cinq  cens  dixncufappella  du  Pape  Leon 
au  futur  Concile  ainli  que  recite  Slcidan  au  pre- 
mier liure  de  fes  commentaires.  Luther  (dit  il)  SIfi(Jin  lf. 
adiierti  par  les  lettres  de  Caietan  qu'on  procederoit  ure  i.non 
contre  lui  a Rome  forma  derechef  vas  noimeUe  up-^tSH^us 
pellation  le  28 .de  Nouembre.  Et  par  apres,  PftanL,  & F»nu-t 
prefe  & enferré  en  extrême  necejjitéfe  porto  il  pour 
appellant  du  Pape  au  futur  Concile.  Par  l’Archc- 
uelque  de  Cologne, qui  ayant  cité  excommunié 
par  Paul  j.en  l’annec  1546.  pour  auoir  voulu  re- 
former fon  Eglife  en  contreucnant  à la  bulle  de. 


nus. 
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46  Livre  I.  de  la  révision 
Leon  io.publiee  contre  Luther  & Tes  adhcrans, 
en  appelle  au  futur  Concile. 

^îeidan  !'i  Nousauons  (dit  le  mcfmc  Slcidan)  difeouru  au 
T8.no  con  liure  precedent  comment  le  fetzjeme  d zAtsrtl  par  la 
sTnw  pat  fentenCe  du  Pape  t Arche  uefque  de  Cologne  fit/l 
F*nt»nut.  excommums\tcelui  en  ayant  recen  certaines  nonne  lies 
le  quatrième  de  T^ouemhre  publia  vn  liure  toft  apres 
oh  il  rend  raifon pourquoi  il  recufoit  le  ‘Tape  à fuge, 
ejui  des  long  temps  efl  accufe  dherefe , & a idolâtrie  , 
Cr  appelle  de  cette fente  ce  au  légitimé  Concile  d Al- 
lemagne,#) incontinent  qu il fera  encommencé  il  pro - 
tejlc  de  prendre  le  Pape  d partie, & de  le  pourfuture , 
Les  Proteilans  aufsi  en  firent  de  mcfmes,par  di- 
uerfes  fois  comme  c’clt  chofc  notoire.il  y auoit 
autre  appellation  interiettec  au  futur  Concile 
par  rVniuerfitc'dc  Paris  du  27  de  Mai  1517  de 
l’abolition  faite  par  Leon  10  des  decrets  du  Cé- 
cile de  Balle  &dela  pragmatique  fanétionjCn 
l’acte  de  laquelle  appellation  font  inférés  ces 
2 in  m f/ts  : Ar ous  ‘Pgttcur  & 'Vniuerfitc  mus  fentansgre - 

ftfiitulo  uésfefés  dr  opprejfc's , tant  pour  nous  que  pour  tous 
rtrum  <aj  fa  autres fuppofis  de  (V niuerfuê \#) pour  tous  autres 
'C'U**  adhérer  voulant  ^appelions  de  noïlre  famel  Tere  le 
Lfgmun  papc  mal  confeillè  au  futur  Concile  légitimement» 
x-n.fuC.ln.  afembléidr  en  lteufcur,&  auquel  nous  puijfions  al - 
* i ■ 1er  librement  & aucc  affcurancc  d caufe  de  l'abroga- 

tion du  Concile  de  Hajle  & pragmatique  finition 
par  les nonueaux  decrets  qtu  ont  eflé  faits. Au  prei u- 
dicc  de  celle  appellation  le  Papeaefté  misdef- 
, fus  le  Concile  par  les  Peres  alfemblés  à Trente:, 
Ju-lltl  Or  c’eft  chofe  non  veuë  ni  ouye  que  le  luge  dot 
tn  iptcui.  a elle  appelle  foit  luge  en  la  caufe  d’appel.  Car 

Mur.  pd't. 

fjovert.  Et  ijuapdoqHi  apptUatur  nu6i. 
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hiefmes  nos  do&curs  trouuent  que  le  iuge  dont 
y a appcllàtiô  interie&ee  eft  recufable  en  toutes 
les  autres  caufes  de  l’appellant  iufques  à ce  que 
J’appel  foit  vuidé. 

Chapitre  1 1 I I. 

Qtiil  efleit  çfneïlion  de  la  reformatian  du  Pape . 

N allégué  encores  que  le  Pape  Adrian 
fixiemc  confeffa  librement  par  la  bou- 
che de  Mcfsire  François  Chregat  Eutff- 
que  d’Aprufie  Ton  Ambafladcur  par  lui 
enuoyé  en  la  dicttedeNorembcrg  en  l’âne  i$zzt 
que  le  iiege  de  Rome  cftoit  corrompu  & depra- 
ué  & que  la  corruption  de  l’Eglifc  eftoit  dccou- 
leedes  Papes-.àl’occafion  dequoi  il  leur  promit 
vn  Concile  libre  & gerieral:  Laquelle  rcconoif- 
fancelui  aofté  le  moyen  de  pouuoir  prefidcr 
audit  Concile.Ccla  fc  veri  fie  par  les  propres  in- 
{Iruciions  par  lui  baillées  à Ion  Légat  au  dixiè- 
me article  defquellcs  il  parle  ai nfi:  Ex/fat  » 

Nous  fçauons  qu’en  ce  fâinâ;  fiege  depuis^"**7*  - 
quelques  années  ença  y a eu  des  choies  abomi-^.17) 
nables,  des  abus  en  ce  qui  cft  du  fpirituel  .des r'^',fur 

/ , i tLr  totidt  ver . 

excès  aux  mandemens  & toutes  choies  peruer-  ùu  À True- 
lles: Et  n’cft  de  merueillcs  fila  maladie  cft  de-  "J}™'™' 
coulee  du  chef  aux  membres,  des  Papes  au  Prc-  u.  i.ret. 
lats  inferieurs, tous  tant  que  nous  iommcs(/e  dimtnt*rak- 
des  Prélats  EcclefîaH^ttes)  auons  for  ligné,  nous 
fommesefgarés  du  chemin  & n’y  a eu  il  y a défia  sp'rf" 
long  temps  aucun  qui  fift  bien  non  pas  vn  fcul:  Jfjiïlcoml 
partant  en  ce  qui  nous  concerne  vous  leur  pro-  *»«*■»» 
mettrez  que  nous  mettrons  peine  en  premier  <4^*^ 
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lieu  de  reformer  celle  Cour,  de  laquelle  par  aeî- 
uenture  tout  ce  mal  a procédé, afin  que  comme 
la  corruptiô  en  cft  emance  aux  ordres  inferieurs 
aufsi  d’elle  mefmcs  vicnc  la  fan  té  & reforma- 
tion,à quoi  faire  nous  nous  {entons  d’autant  o- 
bîigcs,  que  nous  voyons  tout'cet  vniucrfel  mo- 
de defircr  vn  amendement, bien  qu’aucun  ne  le 
deura  cfmcvueiller  s’il  ne  voit  pasà  mcfmcin- 
ftant  vnc  entière  reformatiô  de  tous  les  erreurs 
& abus, la  maladie  eft  par  trop  inueteree  & mul- 
tipliecill  faut  procéder  pied  àpiedàfaguerifon, 
& accourir  aux  chofesplus  grandes  & plus  dan- 
gereufes,  de  peur  de  mettre  tout  en  détordre  en 
voulant  reformer  tout  à la  fois.  Toutes  foudai- 
t nés  nnitationsidirç/fnsiote^font  dangereufes  en 

vnc  republique, & qui  mouche  trop  tirclefang. 
Voila  ce  que  dit  ce  bon  Adnan,  Aufsi  y a il  près 
de  deux  cens  ans  qu’on  a entendu  celle  voix  par- 
mi les  Chrcftiens  qu’il  faut  faire  vnc  reforma- 
tion Jn  cap tre  in  membris  au  chef&  aux  mem- 
bres, mais  les  Papes  ont  11  bien  befongné  par 
leurs  fchifmes, menées  & artifices  que  les  efforts 
de  ceux  qui  s’e  font  voulus  méfier  ont  demeuré 
vains, & les  Conciles  afiembiés  à ces  fins  fans 
effet  3c  fans  ffuict.  Le  Concile  de  Confiance  a- 
uoit  fait  ce  beau  decret  apres  la  depofition  du 
Pape  Icanzj. 

fnct.Ct*.  Que  le  CP ap e qui  fraude  nouueau  créé  auecle 

fiant.  Scfi  ' rr  . , ■ r 

40.  i <>n  eue  tiuant  que  Je feparcr  er  départir, reforrneroit 

I Eghfe  in  capite  er  la  Cour  de  'Rome  fur  les  articles 
c/ ut  aiioyent  ejlé  baillés  par  les  peuples  ft)  nations. 
Mais  le  Pape  Martin  cinquième  du  nom  ayant 
ffte  crccfe  dcfucloppafortaccortcmentde  ceux 

qui 
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qui-  crioyent  apres  cette  reformation , & entre 
autres  de  l'Empereur  Sigifmôd  qui  y eftoit  plus 
affectionne  que  tout  autrc.Platine  rend  la  raifon 
d’vn  tel  dilayemcnt,^ ne  chofe  fi  importa  te  ayant 
ejlé compojce  auee  contentement  (Il  parle  du  Ichif- 
n ic) par  le  labeur  ç)  indufhrie  de  tous  les  T* rinces 
tant  Eçclefiafhques  <jnc  feculiers , & principalement 
de  l’ Empereur  Sigtfmond , on  commença  a varier  de 
la  reformation  des  mœurs  tant  des  lais  que  des  Eccle - 
fiajltques  , cjui  auoyent  effé  depraués  & corrompus 
par  zme  trop  grande  licence  : mats  d autant  que  le 
Concile  de  Confiance  ctuoit  défia  duré  quatre  années 
aise c grande  incommodité  des  Erelats  & Ecclefia- 
fhcjiict , il p/eu/là  «JM artm  auee  l approbation  du 
Concile  de  différer  vne  chofe  de  fi grand  poix  avn 
autre  temps  plus  cortuenableicar  il  difintque  celaa- 
uoitbefioin  de  maturité  gr  de  confeil^dautant  que  fiui- 
uant  l'aduis  de  fiamél  Hterofme , chafque  prouince  a 
fes  mœurs  fi)  fes fins , qui  ne  peuuent  eflre  prompte- 
ment changés  fans  defordre, on  a bien  eu  loifir  d'y 
penfer  depuis, car  nous  fommcscncorcs  fur  cet- 
te côfulte,  & n’y  a cité  fait  autre  chofe.Lcs  actes 
de  ce  mcfmc  Concile,  de  celui  de  Balle, & autres 
tenus  de  ce  temps-là  nous  en  donnent  allés  am- 
ple preuuej’efqucls  ne  pouuans  paruenir  à cette 
reformation  l’ont  rcmife  de  main  en  main  & 
comme  par  fucccfsion  des  vns  aux  autres, en 
ordonnant  que  la  continuation  des  Conciles  fe 
fêroit  de  dix  ans  en  dix  ans, voire  le  premier  dis 
cinq,&  le  fécond  dans  fept  pour  prouuoir  prin- 
cipalement à la  reformatiô  du  chef  & des  mem- 
bres. Le  fécond  de  Pifc  tenu  en  l’annee  1512  a fsé- 
blé  aux  mefmes  fins  fc  trouua  tellement  comba- 
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50  Livre  I.  de  la  Révision 
tu  par  Iules  fécond  & Leon  dixième , qu’il  fuft 
côtraint  de  fc  rendre  à leur  merci  & de  faire  pla- 
rutia*  i*  ce  à celui  de  Latran  , conuoqué  non  à autre  fin 
Win.  que  pour  lemettreàbas  ,& l’anéantir, dit l’hi- 
ttorien  des  PapcstCes  bons  Pères  au  moins  qui 
‘ cftoyent  la  plufpart  François, nous  ont  faille  vn 
tefmoignagc  dans  leurs  aeies  que  nous  deuons 
c’efl  que  Depuis  plufteurt  années 
êtii  Pippii  uny  tenon  enamuns  Conciles generaux, qt  fi  aucuns 
x.LmttU  furent  conuoqué s y comme  le  premier  de  Pifc,  celui  de 
J£  Confiance , de  Siene , de  *Bafle , de  Florence , t Sghfe 
J uc*k,  neanmoins  lia  peu  efire  réformée  auec  effcElfi  caufe 
^es  empefehemens  & cautllattons  qui y furent  pro- 
2 curées, ce  qui  leur  aduint  à eux  mefmes,Car  Iule 
Leon  I0.  curent  celte  induftrie  degaigner 
dïm'pZ  l’Empereur  Maximilian,&  puis  apres  les  Cardi- 
*i(5.  >An*.  naux  qUj  efioyent  s Pile,  Le  Roy  Louys  12.  dés 
vu*  que  Iules  Kift  mortfe  laiffa  aufsi  aller  aux  aile- 
«iKi/ÿ  La  chemens  de  Leon,veu  mefmes  le  danger  auquel 
le  premier  l’auoit  mis  auec  toute  1a  Francc(con- 
•pwri.  tn  tre  laquelle  il  auoit  armé  les  Rois  d’Anglc  erre 
^t.Ftrrtn.  & d’Efpagne)fi  bien  que  renonçant  à ce£onci- 
i»  ud«u.  le  ilrecogncult  celui  du  Pape,  & en  fift  faire  au- 
?w.  a(*a  tant  à certains  Lcdefiafiiques  de  fon  royau- 
•mfd.ctaci.  me.Or  depuis  ença  nous  n’auons  fccu  voir  cette 
Pff ’&&9  re^ormaii°n»car  Pour  lcs  Conciles  de  Latran  & 
de  Trcntc,ils  n auoyent  garde  d’y  toucher  : Ce 
ui  lut  dignement  repreft  nté  par  M.  Arnaud  de 
errieres  An  baffadeur  de  France  au  Concile  de  , 
Trente  en  l’oraifon  par  lui  prononcée  le  22.  Se- 
p'embi  e 1563.  là  où  il  dit  Que  depuis  cent  cin- 
quante ans  on  a toufiours  demandé  en  vain  la  refor- 
matien  de  CEglfe  an  Chef  & aux  membres  en  di- 
vers 
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uers  (foncües,en  celui  de  Confiance, de  Hajle, de  Fer- 
rare  & an  premier  de  T rente:&  que  les  requifittons 
Q)  demandes  faites  en  celui  de  (fonïlance  pour  le 
Roy  de  France  par  le  an  Cjerfon  Chance  Hier  de  ‘ 

(V nmerfité  de  cParie fe  lifoyet  encore?  > ÇT  uuji  celles 
qui  furent faites  pour  le  mefrne l. T rince  au  premier  de 
T rente  par  çJü.Pterre  Dattes. 

* 

Chapitre  V, 

Que  le  Pape  auoit  de  fa  prononcé ' fa  fentence  & 
qu il  esloit  pouffé  de  home  enuers  ceux  qu  il  appelloit 
(M  Concile . 

N fc  plaint  aufsi  de  ce  que  le  Pape  fis 
monftre  fi  pafsionné  qu’auant  la  con- 
uocation  du  Concile,  & depuis  icelle  a- 
uant  la  tenue  d’icelui  il  condamna  tout 
à fait  la  doctrine  de  ceux  qui  eftoyent  appelles 
en  iugement,  & les  declaira  hérétiques,  ce  qui 
lçur  donna  vne  iufte  apprehenfion  & les  aduer- 
tit  d’vfer  de  prudence  & de  précaution  en  leurs 
affaires, à l’occafion  dequoiils  difènt  qu’on  ne 
les  peut  blafmerauec  raifon  d’auoir  voulu  euiter 
fa  iurifdiétion,  & d’auoir  tant  infiflé  fur  la  for- 
me du  Conoile,&  fur  la  perfonne  des  luges  en- 
tant que  ce  font  chofcs  aufquelles  il  faut  prédre4**-  <p*4 
garde  au  commencement  & auant  que  franchir 
la  barriere.Or  que  leur  doctrine  ait  etté  codam-  î. 
nce  par  ceux  qui  vouloyent  eftrc  leur  luges,  cela 
je  vérifié  par  1a  bulle  de  Leon  10.  du  huitiè- 
me Iuin  mil  cinq  cens  vingt , là  où  apres  auoir 
recite  toutes  les  opinions  de  Luther  tou- 
chant lç$  Sacrcmcqs  de  U nouuelle  Loy , l’^u» 
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5^  Livre  I.  de  la  Révision 
chariftie,la  penitence,la  contrition,  la  côfefsion 
la  fatisfadion,rabfolution,Ics  pèches  véniels  & 
mortels, les  indulgences,les  excommunications 
le  Pape  de  Rome,les  Preftres.le  Concile  vniuer- 
fel,  les  ceuures , les  herefies,  le  franc  Arbitre,  le 
E*j*4i«»purgatoire>&  l’Eglifc  catholique,  il  ordonne  en 
cette  forte,  panant  duconfeil  çj  confentemcnt  de 
fi,™  nos  vénérables  freresy&  parlent  meure  délibération , 

W4».P«  h de  fautbortte  du  'Dieu  tout  putffantydes  bie-heureux 
' ts4pottres  P terre  & PaulyEt  nofire,nous  condamne 
reprouuonsytt)  reiettons  entièrement  tous  td  vn  cha- 
cun les Jufditls  articles  ou  erreurs,  conte  herettques, 
ou  fcandaleuxyou  faux, ou  offenfans  les  oreilles  pies , 
oufeduttewrs  des  fimples  amcs,&  contreuenans  à la 
venté  catholique -.ordonnons  ç)  déduirons  parla  te- 
neur de  ces  prefentes  qu  ils foyent  tenus  par  tous  fidè- 
les de  tvn  & t autre  fexe pour  condamnes  reprou- 
nés  (2 r reiettés. 

On  nous  pourroit  dire  que  ce  Pape  eftoit 
mort  lors  de  la  tenue  du  Concile,&  qu’vn  autre 
eftoit  en  regne  duquel  il  ne  faloit  auoir  pareille 
crainte:  A quoi  il  cft  refpondu  qu  il  y euft  voirc- 
ment  changement  de  perfonne,  mais  nô  de  vo- 
lonté ni  de  procedure  : car  Paul  troificme  qui 
donna  commencement  au  Concile  en  mcfme 
tempsqu’il  defleigna  d’en  faire  la  conuocation 
deelaira  que  c’eftoit  pour  extirper  l’herefie  Lu- 
thcrienc  ainfi  qu’il  appert  par  vnc  ficnne  bulle 
en  dateduvingrroifieme  Aouft  1555-  Intitulée, 
Cxfiat.i»  Deputatio  executorum  fuper  refiormationâ  “Pqmana 
éh»  <tLJr.  iww,dont  voici  les  mots.  Et  de  là  nous  defirans 
Connu,  feruir  à t Edifie  çfi  la  guérir  de  toute  macule  ,nous  a- 

940. 
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Morts  rejo  lu  d afigner  tt)  célébrer  vn  Concile  gene- 
ral,auec  du  ajfelhons  trugrauu  çÿ  trefttrgentes  con- 
cernais 1 c l at  d' icelle  £glifc  ft)  fie ge  <±Apofioltqne , 
f extirpation  de  la  pefitfere  herefîe  Luth  eue  net  & 
des  antres , te;  en  s defîa  enuoyc  à ces  fins  nos  propres 
noces  aux  ‘Princes  Chrejhens.  Ccftc  bulle  vint  à la  siriJan  i;. 
cognoiffance  des  Protcflans,  car  voici  comme ,,,noucû 
ils  en  parlent  en  la  déclaration  pareuxfaidtc  en  smW  sc 
l’aflcmbleede  Smalcadc  en  l’âncç  1.537  ilyaplus,twun^’. 
que  le  Pape  ri efi feulement  partie  mais  pource  qpe 
long  remps  de  narre  il  a condamne  noslre  doctrine  , il 
s' e/l  rendu  plus  fit  feEl  : & qui  pourra  douter  du  Juge- 
ment qui  fe  fera  de  noflre  doctrine  en  fon  Concile . cr 
danantage  il  confejfe  que  la  caufe  de  publier  le  Cé- 
cile e fi  afin  que  les  herefies  nomiellcrnent  nées  foyent 
arrachées , vray  efique  celafe  peut  beaucoup  efien- 
dre  .toute  s fois  il  ri  y a doute  qu'il  ri  entende  de  noflre 
do  firme,  veu  qu  il  efimalaifc  d croire  qritl  parle  de 
/es  propres  fautes  , qri ainfi  fait  depuis  il  a publié 
une  autre  bulle  touchant  la  rc formation  de  la  Cour 
Romaine  en  laquelle  il  confejfe  fans  rien  fiater  que 
le  Concile  fe  conuoque , afin  que  la  pefiifere  herefie 
de  Luther fottdefracinee.  Les  choies  cftant  en  tel 
ellat  c’euft  cfté  à faire  à des  gens  infenfés  de  s’al- 
lcr  ietter  dans  ce  Concile  pourfubirle  iugemet 
de  celui  qui  lesauoit  délia  condamnés,  confide-  ' - 
ré  mefmes  que  Leon  10.cn  la  precedente  baille 
dit  auoir  fait  Iuger  leur  doctrine  hérétique  par 
le  Sénat  des  Cardinaux , & en  outre  par  les 
Prieurs  des  ordres  réguliers  & par  vn  bon  nom- 
bre de  Théologiens  &:  Docteurs  en  Tvn  & l’au- 
tre droiét.  Ils  y biffent  donques  allés  pour  fe  fai- 
re foetter  comme  Ofius  de  CordoiieauConci- 
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54  Livre  I.  de  la  Révision 
le  d’Antioche,  au  cas  qu’ils  n’euffent  voulu  fôti- 
fcrire  à la  détermination  du  Concile.C’eil  folie 
de  s’alltr  précipiter  à tels  encombrcs,&  pruden- 
ce  de  les  euiter  : Maximus  Patriarche  deCon- 
i r^P-î-  ftantinople  ne  le  Voulut  trouuer  au  Concile 
d’Antioche  pour  auoirpreucu  qu’en  y allant  il 
/croit  contraint  de  foufcrire  à la  dcpdfition 
d’Athanafeien  qaoi  il  n’a  encores  cfté  condam- 
ne de  perfonne.Pour  conclure  ce  point, on  tient 
en  termes  de  droit  qu’vn  luge  qui  a dcfcouuert 
Ton  opihion  eft  recufablc , A plus  forte  raifon 
celui  qui  en  a défia  prononcé  le  iugement  auant 
qu’eftre  luge.  Adiouftons  à cela  la  capitale  ini- 
mitié du  Pape  enuers  les  ProteftansdePape,  di- 
ie,qui  faitla  conuocation  du  Concile , qui  n’ap- 
pelle au  iugement  que  fes  créatures,  qui  doit 
prefider  en  icelui  ou  ch  perfonne  ou  par  fes  Lé- 
gats , qui  doit  eftre  le  luge  & modérateur  de 
toutes  chofes:  celle  caufe  d’inimitié  enuers  les 
Protellans  & tous  ceux  qui  fe  font  affranchis  de 
la  fertritude  du  Pape  cil  fi  cognue,qu'clle  na  be- 
foin  de  preuue.  Le  Roy  d’Angleterre  Henri  8* 
ores  que  Catholique  à mis  aufsi  en  auant  la  hai- 
ne des  Papes  contre  lui  & fes  fubieéls  pour  l’ex- 
^ ^ ^ eufer  d’aller  au  Concile  : Car  il  dit  que  te  Pape  It 
n.approu-  hait  rnortelementle  mettant  en  la  male  grâce  des  au- 
«l»Pir  Sh  rrCS  taf7t  p0HY  Autre  rai- 

fenfte  penne  qu il  adonné  la  chajfe  afa'Tyranie  ç) 
lut  4 fait  perdre  J on  tribut  annuel , c eft  la  caufe  qutl 

lumdr  Ec*  Le  Roy  de  France  Henri  a.  fe  plaint  aufsi  de 
0jutpircc  ^uC  f>aPc  Laies  j.pouiïe  de  mauuailc  volon- 
tç  contre  lui  & fans  aucune  occafion  pertinente 

lui 
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lui  a déclaré  la  guerre  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile,en  le  priuant  du  moyen  d’y  enuoyer  les  Pré- 
lats de  Ton  Royaume,  pour  raifon  dequoy  il  fift 
les  proteftations  dont  nous  parlons  ailleurs. 

Cefbe  confidcration  rend  le  Concile  nul  & fert 
de  légitimé  exeufe  à ceux  qui  n'y  ont  pas  voulu 
aller.  Car  en  ce  cas  celui  qui  cfl  appelle  au  Con- 
cile n’eft  pas  tenu  d’y  comparoiftre.Suiuant  ce- 
la yithanafe (dit  'X\\coàoxct)a\ant  entendu  la  hai- 
ne de  Je  s Juges en fen  endroiEl  n 'alla  pas  an  Concile  CC/jl'ii 
de  Cefaree  qui  auoitefté  conuoqué  pour  lui,  & 
toutes  fois  perf  mne  n’a  dit  qu’il  ait  mal  fait. 

Anaftafe  Euefque  de  Pcrrhenu  fufi:  appelle  par  cau.^uod 
trois  diuerfes  fois  par  fon  Patriarche auam  qu’c  /“#  •*'•  i* 
lire  depofé,  & ncantmoins  telle  depofition  fut*-*' 
iugee  iniuftepurle  Concile  de  Chalccdoine  a- 
pres  auoir  apparu  qu’il  lui  cfioit  ennemi. 

Le  PapeGclafe  parlant  des  Euefques  dcCon- 
ftantinopleaueclclqucls  il  eftoiten  contention, 
dit  vne  chofc  bien  remarquable  en  ce  temps  ci. 

Car  eftant  quettion  de  vuidcr  leur  different  il 
parle  ainfi  le  demandeidit  il)  oh  eflce  e/ue fe  pour- 
ra faire  le  iugement  <jttils  prétendent  ? fera  ce  chef 
eux,  afin  que  les  mefmes  ennemis  fo)ent  les  tefmoins 
■ft)  les  Juges}  çJMais  les  chofes  humaines  ne  doiuent 
point  edre  commfes  à tel  iugement  combien  moins 
les  ‘Diurnes  & EccleJiaîlijues , tout  homme  fage  le 
peut  entendre.  Difons  donques  que  ceux  qui  e- 
ftoyent  en  la  mauuaife  grâce  du  Pape  & de  fes 
adheransontefté  prudens  &bien  aduifezdcnc 
s’eftre  pas  voulu  fier  à fon  iugement. 

Le  Pape  Nicolas  premier  qui  cite  ces  deux  e-  nutUni 

ln  Sftjf.tid  Michttl  ImperAt .0*  4.  C*n.quod  Sufy’fïi. 
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xemplesen  l’Epiftre  par  lui  enuoyee  à l’Empe- 
reur Michel , nous  baille  cefte  reigle.  Que  ceux 
qut  mus fôntfkfpccls  ç)  ennemis  ne  doutent  pas  eflre 
ms  f tiges. Ce  qu’il  dit  auoir  efté  arrefté  au  Côcile 
general  de  Conftantinople,  & en  rend  cette  rai- 
fo  que  la  nature  nous  enfetgne  £ euiter  les  embufehet 
des  Juges  futfettsiQ)  derefitir  le  tugement  de  nos  en- 
nemis. Gratian  apres  tout  cela  fait  cette  condu- 
fion  que  pour  manifefles  que  fiyent  les  crimes  de 
quelcun  fine  doit  il  pat  pourtant  eflre  condamné par 
%Atrt*t  fon  ennemi.  Ce  (croit  chofe  fuperflue  d'alleguer 
Margnu  ici  le  droit  ciuil  pour  prouuer  que  l’inimitié  du 
luge  donne  caufe  de  reeufation  en  fai<5t  de  luge- 
fnvtrb.fr  mens  veu  que  ç’eft  chofe  par  trop  cognue. 

mfpeUAtur 

Chapitre  VI.  • 


Que  le  Concile  a ejlé  tenu  parmi  des]  troubles  & 
Conf/tfions. 

Inimitié*  diiPapelèmanifcftafiauât 
à l’endroit  des  Protcftans  & du  Roy  de 
France  qu’elle  dclata  en  des  cruelles 
gucrrestEn  quoi  il  nous  faut  remarquer  vnc  in- 
ligne  nullité  de  ce  Concile  en  toutes  les  fcfsiôs 
d’icelui,vcu  qu’il  a commencé  continue,  & fini 
parmi  les  troubles  fufeités  contre  leRoy  de  Fri 
ce,lcs  Protcftans  d’Allemagne  & les  Fançois  de 
la  religion  le  tout  à la  fufeitation  & induction 
du  Pape  & de  fes  fuppofts.  Cela  fe  vérifié  par  les 
propres  actes  du  Concile,cnla  fin  de  la  dixicfme 
fefsion  tenue  le  i4.Septembr  e 1547  le  Cardinal 
de  Monte  prefident  & Légat  du  Concile  pour 
le  Pape  parie  $infi  II  y 4 entre  ces  difficultés  t atro- 
cité 
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cité  çr  énormité  du  cas  non  eiferé  qui  efî  ad, tenu  en 
Ia perfbnnc  du  trefi/luflrc  'Duc  de  Plnifunce  qui  nom 
tient  tellement  occupés  pour  defendre  çr  maintenir 
la.  liberté  des  cités  de  f Eghfe  que  nom  mefmes  ne 
fommes  pus  en  liberté vne  henre->non  pas  t nie  minute 
de  temps.Rn  la  fixieme  fcfsion  les  Légats  du  Pa- 
pe reprefentent  qu c fubitement  fe  font  enflant-  . ^ 
besace  font  les  propres  tuots)tels  tumultes  çr  tel- 
les guerres  que  le  Concile  cftoit  contraint  qunfi  de 
s arrejler,Cr  de  rompre  for.  cours  auec  non  petite  in- 
commodité,gr  tout  l efpotr  de  paffer  outre  fui  efloit  0- 
fté  en  ce  temps  ici , ttj  tant  s'en  fafloit  que  le  fatnEl 
(fonctle  remedtaft  aux  maux  & incommodités  des 
(flore Miens  que  contre fon  intention  il  irritait pluMofl 
les  coeurs  de  plufeurs  qu'il  ne  les  appafott.Lc  Pape 
Pie  quatrième  en  fa  bulle  delà  lignification  8c 
dénonciation  du  Concile,  c’ell  à dire  de  la  con- 
tinuation d’icclui  en  date  du  ^o.Decembrc  1560 
en  rend  vn  pareil  tefmoignagc  : çJAiais  comme 
nouue  aux  troubles  (dit  i\)fe  fufjent  ejleués  aux  pro- 
chains lieux  d' Allemagne  , ft)  fe  fut  enflambeevne 
grande  guerre  en  Jtahe.çren  France,  le  Concile  fut 
derechef  fujpendu  différé. 

Mais  il  faut  faire  apparoir  plus  clairement  de  ces 
troubles, veu  que  c’eft  vne  trefiuftc  deffenfc  co- 
tre ce  Concile, les  proteftans  le  font  plainds  que 
la  plus  haftiuc  refolution  quifutprinfe  par  les 
Peres  du  Concile  fut  de  leur  faire  la  guerre  : 
les  lettres  du  Duc  de  Saxe  & du  Landgrauc  de  ^ 
Hclfc  à l’Empereur  le  difent  outiertemët  Quant  nu  lS', 
à ce  que  vous  vous  préparez,  d 'vfer  de  force  entiers 
nous, fans  nom  en  dire  lacaufe,noiu  remettrons  cela 
à Dieu  tè)  quand,  nous  aurons  entendu  ce  dont  vous 
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mus  accufoz.  , nous  re/pondrtns  en  telle  forte  «jù'Vn 
chacun  tugera  tjtstl  nous  e/l  fait  tort , nue  vovt  en- 
treprenez. cesle guerre  à t tmpulfton  de  P Antéchrist 
Romain  de  l impie  Çonctle  de  T rente.  N ’adio  li- 
ftons pas  foi  à ces  lettres  , Ains  oyons  ce  qu’en 
txta  héc  dit  le  Pape  Paul  3.  aux  lettres  par  lui  elcrùes  aux 
puJtiïfi11  i^esle  troifiemedeluillct  1546. 
mttwPmri  Nous  auons  iugé  que  la  contumace  Je  ces 
iü'ojfic'Hl  mc^ans  n<>us  mettoir  en  ceftc  necefsi  é de  ve- 
Cmiétruvm  tiit  à la  force  & aux  armes,  mais  ayant  fouuent 
^•W  penféàcequ’il  falloir  faire  en  priant  Dieu  de 
nous  faire  luire  fon  diuin  Confeil,  il  efl  arriuc  à 
propos  que  noftre  trefchcr  fils  en  Dieu  Char- 
les Empereur  des  Romains  toufiours  Auguite 
cllant  offencé  prefquepar  les  mefmcs  mefchan- 
cctés  de  ces  impies  que  nous , & de  ce  que  le 
* - Concile  ayant  efté  ottroyé  par  nous  à la  nation 

4’ Allemagne  principalement  par  fon  moyen  & 
à fa  rcqueftc,ceux  qui  l'auoyent  en  mefpris  mef- 
prifoyent  aufsi  fon  authorité,&  ce  qu’il  en  auoit 
fait  comme  faifoyent  quelques  vns  iniuftement 
&auec  pétulance.  Il  auoit  refolu  de  venger  par 
armes  la  faindteté  de  la  foi  Violee,  à laquelle  oc- 
cafion, comme  nous  cftât  enuoyce  de  Dieu  fans 
aucune  doute,  nous  nousTommes  ioinefs  fort 
volontiers  ayant  refolu  d’afsifter  la  tresbonne 
volonté  de  ce  grand  Empereur  de  toutes  Igs 
forces  & moyens  tant  nortres  que  de  l Eglifc 
Romaine. 

Or  que  le  Concile  de  Trente  fut  aufsi  de  la 
partie  en  l'entrcprinlc  de  ccfte  guerre,  outre  ce 
que  les  hiftoriens  en  recitent  il  fe  peut  fort  bien 
inférer  de  ce  qu’il  n’y  a pas  contredit,  car  qu’ils 

euffent 
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enflent  laifle  faire  vné  telle  guerre  à leur  veuë 
fans  l’appreuucr,il  n’eft  nullement  vrai-fcmbla- 
^ ble-  Fendant  que  les  préparatifs  s’en  font , voire 
pendant  que  les  armées  eftoyent  en  campagne, 

1 . mefme  fous  la  conduite  d’O&auian  Farnefe 
Nepueu  du  Pape , & que  tout  y eftoit  en  feu  & 
en  confiifion  le  Côcile  faifoit  (es  decrets  fur  les 
plus  importantes  controuerfes  n’eftans  qu’vn 
bien  petit  nombre  d’Eucfques. 

Iules3.eftantpan'cnu  au  Papatau  mois  deFcb- 
uricr  en  l’annce  i55o,ilafolicitation  de  l'Empe- 
reur il  ordonne  la  continuation  duConcilc.Sur- 
quoy  il  faut  remarquer  qu’en  mefme  temps  la 
guerre  fuft  dcclarce  au  Rcy  Henri  deuxieme  par 
le  Pape  & l’Empereur  voire  pour  vne  caufe  in- 
iufte.  Cela  fc  vérifié  par  ce  qu’en  dit  Onuphrius 
vn  des  hiftoriens  du  Pape  en  la  vie  d’icclui  Iules,  owphrùu 
Il  donna  quelque  efferance  (dit  il)  de  cornpofer  les  n 1 
différent  de  la  Religion,  quand  par  fa  bulle  il  dénon- 
ça la  première  annee  de  fon  pontificat  à la  perfuafion 
de  t Empereur,  la  continuation  du  Concile  de  T rente 
au  commencement  du  mots  de  çjdl ay  futuant.  Et 
bien  toft  apres  il  adioufte:  fl  entreprint  la  guerre 
• de  T*  arme  mefme  s auec  imprudence,  par  laquelle 
toute  f Italie , voire  I Europe  a efic  enfiammee. 
autre  hiftorien  Catholique  pendant  que  toutes  h, nar.  fui 
ces  chofes  fefont  fur  les  frontières  de  Flandres  & de  umt‘ 
‘Picardie,  le  Pape  a la  re  quelle  de  ! Empereur  de- 
nonce  le  Synode  a T rente  pour  extirper  les  herefies 
a caufe  quil  efioit  eutdent  que  ! avilie  de  Pologne  ou 
il  auoit  efté  transféré  à caufe  de  la  contagion  n efioit 
pat  ville  libre  pour  toits.  Il  continue  puis  apres  la 
dedudtion  de  cefle  guerre  cncommencee  ,c’efl 
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à dire,  de  la  guerre  de  Parme.  Ce  Papedoncjues 
en  mcfmcs  temps  tàicl  la  guerre  dvn  colle,  & 
de  l’autre  tient  vu  Concile,  c’ell  auoir  l’efpee  de 
Saind  Paul  & les  clefs  de  Sain£l  Pierre  rcalemét 
• & en  dfcd.  La  première  fefsion  tenue  au  pre- 

mier de  May la  fécondé  au  premier  de  Se- 
ptembre 1559  forent  pour  les  Dames,  car  il  n’y. 
fut  rien  fait,  le  Roy  Henri  en  mefmc  temps  fait 
publier  vn  Edid  en  date  du  troizieme  Septem- 
bre en  la  mefmc  année  contenant  deffences  de 
porter  or  & argent  à Rome , là  où  il  narre  bien 
amplement  les  occafions  de  celle  guerre  de  Par- 
me défia  commencée  par  le  Pape,  où  il  y a entre 
td'a  d autres  c^°^cs:  Le  dirfamél  Pere par  vne  Joudatne- 
RoyHr  nU  tholere,auroit fait  leuer  q)  mettre  fus  certain  nombre 
de  gens  de  guerre  tant  de  chenal  que  de  pied,  induit 
hu  ,fflr  s dr  perfuadé  tErnpereur(  avec  lequel  nous  efîions  en 
bonne  paix  (t)  amitié )q  prendre  les  armes  en  main 
pourC ajfflerdc  fies forces  à t emreprinfe  du  recou- 
vrement du  dttlP  arme  , & apres  auoir  fait  faire  le 
gafl  des  biens  qui fie font  trouvés  fier  la  terre  per  tout 
dit  il  a voulu  au  P arme  fan  il  aurait  envoyé  les  dites 
forces  au  territoire  de  la  <JMir ondoie  qui  de  long 
temps  du  vtuant  rnefine  du  feu  Roy  noïlte  trefhonoré  . 
Seigneur  dr  pere  efl  notoirement  en  la  proteftion  de 
la  cowo  fine  de  Francedaquelle  il  a fou  afteger  en  v- 
fant  a t endroit  des  habitons  drfiuicts  dudtél  territoi- 
re de  cruautés  dr  inhumanités  incroyable  s<>  dr  telles 
que  les  barbares  dr  infidelles  tien  voudroyent  quafi 
vler  de  femblables , voulant  auec  vne  grande  ammo- 
fité  faire  cognoiflre  à vn  chacun  que  cefl  à nous  qiiil 
en  veut  fans  t auoir  menti  de  lui  ne  du  fainEl fege. 
pendant  celle  guerre  furent  tenues  fix  ferions, 
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xfçauoir  les  deux  que, nous  auons  dit.,  & quatre 
autres,iuxdcux  deiquclles  furent  traittees  5c  re- 
folues  les  matières  plus  importantes  pour  la 
foi, pour  les  mœurs  & difei pline  Ecclcfiaftique, 
comme  celle  du  faincl  Sacrement  de  leuchari- 
lHe  &:  de  la  tranfubftantiation,dcs  facremens  de 
pénitence  & de  l’cxtrcme  vnécion.  Item  ce  qui 
concerne  la  iurifdiclion  des  Eucfqucs  ou  plu- 
sieurs coups  ont  cfté  rués  contre  les  libertés  tic 
noftre  Eglife  Gallicane,  & droiéts  royaux.  Or 
pendant  toutes  lesfufdiites  fcfsions  la  guerre 
continua  fans  ccflc  & n’y  eut  relafche  de  paix 
qu’au  mois  de  Mai  mil  cinq  cens  cinquâte  deux, 
auquel  temps  le  fufdit  Prince  fit  vn  autre  edit 
dérogatoire  au  premier  par  lequel  il  permet 
porter  or  & argent  à Rome.^^.'^dit  il  en  ice- dia'^du* 
lui^noslre fainiï pere  le  Pape  par 1 bonnes  çr  bonne-  Roi  Hén 
fies  dernonflrattons , depuis  naguère  s fait  cognoiîlre  «mp  p™ 
l ammr  ft)  ajfechon  perpétuelle  que  fa  Sainteté  nota  Wcidcn- 
portc.  Mais  défia  les  fufdites  lefsions  auoycnt  e- 
fié  faites , car  la  quatrième  cil  du  vingteinquie-  i«i  imPri 
me  Nouembre  1551  Et  pour  les  deux  fumantes^'^™ 
on  ne  iouoit  que  les  efteeufs  veu  qu’il  ne  s’y  année, 
parla  que  du  faufeonduit  des  Protefians,  & de 
• fufpcndre  le  Concile.  Or  l’cfcrit  enuoyé  par  le 
mefmc  Prince  à tous  les  Ellats  de  l’Empire  le 
troifieme  Feburicr  155a  fait  loi  que  pédant  tel- 
les fefsions  tout  clloit  en  feu , ores  qu’apres  a-ifctit  en- 
noir  fait  vn  déduit  des  caufcs  & progrès  de  la  i^aoy^i 
guerre  de  Parmej&  en  auoir  reietté  la  coulpe  au  «°>»  le*  1- 
Papc  & à l’Empereur  qu’il  accufe  aufsi  d’autres  iEmpit*c 
chofes,il  offre  tout  fccoairs  & afsiftace  aux  prin  ««primé^ 
ces  de  1 Empire. te?idons(d\t  \\)dvne  franche  4 
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royale  volonté  feulement  à delturer  la  nation  Ger- 
manique & le  fatntt  Empire  de  la  feruitude  ou  tl  efl 
à prefent  pour  en  rapporter  comme  fiflFlamtmus  en 
Cjrece  vnnom  immortel  or  vne  perpetue'le  gloire. 

Depuis  ce  temps  la  il  ne  fut  rien  fait  par  no- 
ftre  Concile  iufqucs  en  l'annee  1560  que  Pie 
quatrième  entré  qu’il  fuft  en  regne  en  dénonça 
la  continuation  pour  l’annee  fuiuantc  au  iour  de 
la  Refurrection  par  fabulledu  vingtneufieme 
Nouembre  ou  (comme  il  y a aux  autres)  du  30. 
Décembre  1560.  la  première  fefsion  cft  du  18 
Ianuier  i5<$zladernieredu  troizieme  Décem- 
bre 15 6$.  Or  pendant  ce  temps  là  il  n’y  euft  que 
troubles  &confufions  en  France,  de  forte  que 
les  François  de  la  Religion  ont  iufte  occafion 
dédire  qu’il  n’y  a peu  ellre  rien  fait  à leur  pré- 
judice,n’ayant  eu  moyen  d’y  aller.  Il  appert  pre- 
mièrement parl’Edickde  pacification  du  mois 
de  Ianuier  ^di.qu’au  temps  de  la  conuocation 
y auoit  des  grands  remuemens  en  France , & 
qu’on  penfoit  bien  à autre  chofe  qu’à  fe  préparer 
au  Concile,  car  il  eft  dit  au  commencement  d’i- 
celui.O»  fçaitaffés  quels  troubles  & fedufttons  fe 
font  des  pie  fa  ft)  de  tour  en  tour  fufeitees , accrues  & 
augmentées  en  ce  Royaume parla  malice  du  temps  * 
de  la  dtuerfite'  des  opinions  qui  régnent  en  la  Re- 
ligion , Cct  edid  ainfi  fait  pour  le  bien  de  pai* 
il  en  falluil  plaider  la  publication  à caufe  des  dif- 
ficultés qui  y elloYent  apportées  par  la  cour  de 
ParlemêtjCela  traîna  iufques  au  fixieme  de  Mars 
en  la  mefme  annee,auqucl  temps  la  publication 
fut  faite  comme  par  contrainte , ainfi  que  tef- 
moignent  ces  mots  Obtempérant  a la  volonté d# 
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Roy  fans  approbation  de  U nonne  le  Religion  , $/ 
UtoMtpar prouifion.  E:  en cotes  fix  iours  ajpara- 
uant  afçauoir  1g  premier  du  mefmc  mois  fut  fai- 
tc l’execution  de  Valfy  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion , qui  mit  plus  que  iamais  tout  ce  royaume 
en  trouble:  Le  Duc  de  Guife  fe  rendant  le  plus 
fort  à la  cour:Le  Prince  de  Condé  s’eftant  ictté 
dans  Orléans, Ce  qu’on  tafeha  de  rhabiller  bien, 
tort  apres, afçauoir  au  mois  d'Auril prochain 
que  le  Roy  Charles  fift  vne  déclaration  fur  fou 
prccedct  Edit,  où  il  ditvcrslccommenceinét, 
T antplns esbrange cfl tiqua prefer.t aucuns  diceux 
fefontefeurs,  mis  en  armes,  tt)  ajfemblês  en  grand 
nombre  comme  nous  les  voyons  en  dmers  endroitls 
d'ire  fui,  mefmc  s en  nosbre  ville  à Orléans  fous  pré- 
texte d'vne  crainte  qui! s difent  auoir  que  l'o  les  veut 
recer,  hcr  en  leurs  confaences ,& ernpefcher  qiiils  ne 
toui/fentdcs  Edicls  & ordonnances  par  nous  faites» 
Il  y en  auoit  alTcs  pour  auoir  peur  delà  façon 
qu’on  aucit  fouillé  dans  les  confcicnccs  de  ceux 
de  Vafsi.  Au  temps  de  la  première  fefsion  tout 
eftoit  encores  en  troubles  en  ce  royaume,&  n’y 
auoit  rien  d’afleuré  pour  la  paix , ce  qui  fe  peut 
colliger  d’vne  rcfponcc  fai  te  par  la  Roync  merç 
à monficur  le  Prince  de  Condé  en  datte  du  qua- 
trième Mai  i]6i  où  il  cfl  dit  entre  autres  cho- 
fcsJt^du  regard  des  vio!ences,o pprejfions, meurtres, 
& exccs  commis  depuis  ledill  edit  & aupretudice 
dicelut  dvne part  & d autre  fa  maicflé  en  fera faire 
telle  tufhce  tt)  réparation  que  les  cas  te  requerront, 
a U fatisfaèhon  publique  çfr  particulière  de  ceux 
aufquels  aurait  elle  faite  triture , Et  pareillement 
d vn  Edit  fait  par  le  feuRoy  de  Nauarre  Lteutc- 
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nant  general  du  Roy  par  tout  ce  royaume  du  iG 
Mai  15 6z  portant  commandement  aux  foupçô- 
nés  de  la  Religion  de  forcir  de  Paris, où  il  eft  dit. 
Comme  pour  /’ executif*  de  (entreprinfi  que  nous 
auons  prefentement  d faire  auec  l arme e dudit  Sei- 
gneur Roy  à l'encontre  de  ceux  qui  occupent  aucu- 
nes de  s villes  de  ce  royaume  contre  fin  autho - , 

rite  & l'obeijfance  qui  lui  cfl  deue , nous  ayons 
adiiifi  de  partir  dans  peu  de  tours  de  ccfle  ville  de 
* Taris  auec  la  diïle  armte,ft) pource  faire  acheminer 
les  forces  tant  de  cheual  que  de  pied  qui fiont  tant  au 
dedans  de  ladttle  ville  qu du  dehors  d icelle. 

Uyauoiteftéfâitc  vne  autre  déclaration  fur 
l’Edict  de  paix  par  le  mefme  RoyCharles  à Am- 
boife  le  dixneufieme  de  Mars  1562.  Mais  il  ne 
fut  procédé  à l'execution  qu’en  l'année  fuiuantc 
enuiron  le  mois  de  luin,  que  le  Roy  enuoya  des 
commiffairés  par  les  Prouinces  à cet  eflfcct, 
ainfi  qu’il  appert  par  le  formulaire  de  la  com- 
mifsion  qui  en  fut  drdfee  en  date  du  dixhui- 
dieme  luin  au  dit  an,&  cependant  noftrc  Con- 
cile fe  paracheuale  quatrième  Décembre  1563. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  en  là  harague  prono nt- 
ZxtM  Pé-  noncee  au  Concile  le  13  Nouembre  15 6t  fait  v- 
ne  longue  déduction  des  mifcrcs  de  noftrc  Fra- 
jCiliUr  cc  & des  guerres  qui  la  trauaillct>0#  ny  épargné 
+nn.  iT<j.  râi(dit  il)  on  affernble  des  armées , on  les  fait  venir 
*?**  au  fi  cours  de  toutes  parts:  on  fi fait  chemin  par  la 
c$ntt  y.  jrorcCi  fM-f  [e fey  eft  m;s  dans  nos  entrailles  pour  vi- 
ftorieifc  quefioit  nofhe  main,  nos  biens  nous  font  0- 
ftés  & le  Royaume  eft  rendu  lamentable.  Le  fait 
donques  eftant  tel , il  n’y  a iurifconfulte  qui  ne 
rclponde  touftours  qu’il  y a lieu  de  reftitution  j 
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en  entier  pour  ceux  qui  n’y  font  pas  ailes, & que 
toutes  chofes  doutent  dire  remifes  au  premier 
ellat.Les  Rois  de  France  en  ont  lait  des  préju- 
gés pour  leurs  fuiets  de  la  Religion  (voire  mef- 
mes  pour  les  Catholiques  ) Idquels  ils  refti- 
tuent  contre  toute t procedures  faites , mge  mens  çg  ar-.  Ejîrt  Je 
refis  donnés  durant  les  troub!cs-,percmptwns  dé  inflan-  dc^jp/ 
ces prefcnptions  tant  legales conditibne'lcs  que  confia-  «mj.  uc 
mieres  {t)  fafies  feudales  efeheues  pend-int  iss  troubles  f'f  j j ' £ 
ou  par  empefehemens  légitimés  prouenns  d'tceux.  A i'ai» 

plus  forte  rai  Ton  doit  on  eftrc  rdtabli  en  ce  qui  ^Der'u 
concerne  le  fait  de  la  Religion  ,ç’a  toufiours  elle*  «f»8.  Au. 
vnc  iuflc  caufe  de  reflitution  en  cnticr,que  l’ab-îÿ‘ 
fencc,ainfi  qu’il  fe  vérifié  par  le  difeours  qu’euft 
le  Pape  Liberius  aucc  1 Empereur  Çonlbntius 
fur  le  fait  d’Athanafe,  par  lalctrc  qu’en  efcriuit^w^! 
le  Pape  Iules  à ceux  d’Antioche,  par  ce  qu’en  dit ,e- 
aufsi  fiinél  H liai  vcyfe  taife{<\\t  il  )que  le  tugement  pus  J*”** 
de  l' Empereur  eflfms  cogmijance  de  caufe, ie  ne  re- 1 ThnSor. 
leue  pM  aujfi  quon  a extorqué  la  fentence  fur  le  fait 
d vn  abfentibten  que  l'çyîpojlre  dit  J a ou  ellla  foi  laf^mtat. 

1 doit efbre  la  liberté,  la [implicite  facer dotale  ne  dott'ff"1  '*? 
pas  fotiifnr  ce  la, mais  lobmsts  ces  chofes  non  quelles 
foyent  à mefrifer,  ains  pource  quon  y en  a adioujlé 
de  plus  çrie fies.  Nous  en  difons  de  rncfmesdu 
Conciic  de  Trente. 

Ces  guerres  donques  ont  eflé  caufe  que  plu- 
ficurs  qui  fuffent  allés  à ce  Concile  n’eurent  pas 
moyen  d’y  dire,  furent  caufe  de  l'interrompre 
& différer,  voire  en  telle  forte  qu  o la  veu  fouuét 
corne  ancatir,àl’occafion  de  quoi  il  n’a  pas  mef- 
mes  procédé  à la  création  des  Papes  en  la  place 
dk  ceux  qui  fouit  venus  à mourir  pendant  la  te~ 
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nue  dudit  Concile , ni  des  Cardinaux  qui  ont  e- 
fté  faits  de  nouueau»  eequ’autrement  il  euft  fait 
veu  que  c’cftoit  chofe  qui  lui  appartenoit  de 
droit,  fuiuant  ce  qu'en  a elfe  déterminé  par  les 
. Conciles  de  Confiance  & de  Bafic,  ainfi  que 
ous  trai  clorons  en  autre  lieu.Cefi  la  caufc  qu’il 
14.  'B’/^yeuft  vnc grande difputc  au  Confiftoire  de  Ro- 
M‘i7‘  me,  lors  que  Pic  quatrième  renoua  ce  Concile, 
les  vns  difans  qu'il  auoitpris  fin  & qu’il  en  fa- 
loitvn  notiueau,  les  autres  fouftenfis  qu  ileftoit 
encorcs , & partant  le  faloit  continuer  : mais  le 
Pape  vfa  de  tels  termes  en  fa  bulle  qu  on  ne  peut 
cognoiftre  fi  c’eftoit  vnc  continuation  ou  vne 
nouuellc  conuocation.  Quelqu  vn  me pourroit 
cmtfhriut  accufer  de  menfenge  fi  ie  n’auois  Onuphre  pour 
* P"  a.  garand:oycz  ce  qu’il  en  récite,  voire  mais  ily  enji 
discute  & controuerfe  pour  fçaaorr  s tl faloit  cont*- 
1 mer  le  fonctle  de  T rente,ou  fi  de  nome  an  il  le  faloit 
comoejuer.  Le  pape  troma  vn  falutatre  expedtetiL, 

, pour  contenter  tout  le  monde  en  vfltht  en  fa  balle ^ de 
telles p arolle s cjùon  a occafion  d eflre  content l an- 
thortté  du  Concile  néanmoins  demeurant  faune. 
L’aduantagc  que  nous  prenons  de  ce  paffage  eft 
que  puis  que  par  leur  côfefsion  propre  ce  Con- 
cile a elle  par  fois  tclement  anéanti  qu’on  a dou- 
té s’il  eftoit  fini,  le  meilleur  feroit  d’en  recom- 
mencer vn  de  nouueau  qui  puifle  efirc  au  con- 
tentement de  tous  pour  mettre  fin  à nos  diffe- 
rents,confideré  que  ceftui  ci  a efte  delaiflé  & a- 
bandonné,  qu’il  n’a  point  fait  la  charge  & fon- 
ction d’vn  Vray  Concile , qu’il  a efté  fi  foible  & 
debile  qu’il  ne  mérité  pas  d’en  porterie  nom. 

Il  faut  ici  remarquer  que  les  Afilbafladeurs 
. ;•  François 
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Fraçois  nui  furent  au  Concile  en  l’anncc  1563  a- 
uoyent  charge  exprcflcd’inlitler  qijccc  dernier 
Concile  ne  fuit  pas  tenu  pour  vne  continuation 
du  prccedcnt.il  y en  auoit  vn  article  exprès  con- 
tre ceux  qui  furent  par  eux  remis  au  commen- 
cement. 

Les  Sieurs  de  Ferricrcs  & de  Pibrac  s’efhns  . 
départis  du  Concile  &.  retirés  à Vcnife  cfcriui- 
rent  des  lettres  au  Roy  Charles  en  date  du  25 
Nouembrc  1563.  par  lesquelles  apres  lui  auoir  , 
fait  entédre  la  caufe  de  leu r defpartdui  donnent 
aduis  que  le  Concile  vouloitperfuader  àfaMa- 
ieflé  d’y  enuoycr  nouueaux  Ambafladcurs  , ce  _ , 
qu’elle  ne  pouuoit  faire  fans  vn  notable  preiudi- 
ce:que  le  Pape  veut  faire  procéder  bien  tort  à la 
demiere  Sefsion:  qu’en  icelle  fc  doit  refoudre  (i 
ce  Cocilc  doit  eftrc  tenu  pour  vnc  fuite  du  pre- 
mier , ou  s’il  fera  vn  nouueau  : que  paflant  par 
cette  refolution  que  ce  foit  vn  mefme  Concile, 
comme  ils  y font  tous  portés,  les  Ambafladcurs 
de  France  qui  ont  toufiours  infifté  ne  vouloir 
rccognoiltre  le  premier  receuront  vne  honte: 
que  la  procedure  du  Roy  Henri  qui  auoit  pro- 
tefte  contre  icelui  feroit  condamnée  : ces  let- 
tres & autres  par  moi  mentionnées, que  i’ay 
veuës  font  entre  les  mains  de  bons  Catholiques  ,j.'  ' 
qui  les  reprefentcrontlors  qu’il  en  fera  bcioiij 
aucc  plufleurs  autres  aites  dignes  de  mémoire 
feruans  à ce  fyiet. 
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Chapitre  VII. 
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Que  le  lien  de  la  tenue  du  Concile  n esloit  pas 
libre. 

N reloue  auTsi  cji:e  le  lieu  n’eftoit  pas  lî— 
I bre  & afleurc,  & que  s’agiflant  de  faire  le 
procès  aux  Protcthns  d'Allemagne  le 
Concile  deuoit  cftrc  conuoqué dans  le 
paysfuiuant  mcfmcla  requifition  qui  en  auoit 
cfté  faite  par  le  corps  des  cftats  d’Allemagne  a C. 
ridtnfft  fcrnl3ièsà  Noremberg,  dont  voici  les  propres 

fantmfrtn  o , / K. 

ttpum  & motSj  Ils  ne  peuvent  penjervn  rernede  plus  ejfica- 
*ht9T-* JCti  CUHX  Ü oportun  ft  ce  neftque  le  Pape  convoque  vn 
%Lm  Ptnir  Concile  libre  du  confentement  de  [Empereur  en 
fei»  itg*u  quelque  lieu  convenable  dans  f ^Allemagne  le  plu- 
in  fîfcicui'ftoftqHe  faire fe  pourrafçauoir  efi  à Stras  bourg  ou  à 
t,r.  txptï.  çjW  ayence,  ou  a Cologne, ou  à zJM  et  s , ou  autre  lieu 
commode  de  (Allemagne. 

Suiuât  cela  les  Euefques  d’Allemagne  alîemblès 
en  la  dicte  Impériale  d Ausbourg  en  Tance  1547 
font  plainéte  au  Pape  Paul  3.  de  ce  qu’il  n’a  fait 
tenir  ledit  Concile  en  Allemagne  pour  les  in- 
conuenicns  qui  en  font  furuenus,&Icpeu  de 
leîdan  li  qu ’ü  apporte  ; voici  la  teneur  de  leurs  le- 

i>*nô  con  très  par  le  récit  de  Slcidan  no  côtrcdit  par  ceu  s 
«*4*  qui  ont  eferit  contre  lui. 

Fonunus.  f Partant  le  quatorzième  de  Septembre  les  E - 
uefqucs  d’Allemagne  luicnuoycrent  lettres,par 
lelquelles  ils  lui  donnoyent  à entendre  leifat  t C 
le  danger  d’Allemagne,  & difoyent  qu’on  Teulfc 
peu  deftourner  fi  de  bonne  heure  par  vn  Con- 
cile general  le  rernede  euft  efté  applique  au  mal 
qui  commençoit  à naiftre  : pour  lequel  Concil  : 
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ils  ont  fouucnt  molette  l’Empereur , afin  qu’il 
lift  tant  qu’il  fe  tinft  dedans  les  limites  de  l’Em- 
pire, à ce  que  les  Eucfqucs  du  pais  qui  y ont 
principalement  intereft  s'y  pouffent  trouucrrcar 
attendu  que  leur  iurifdiftiôefl:  de  grande  eften- 
duc,il  leur  eft  fort  incommode, fignammcnt  en 
ce  temp  ;,de  s’eftranger  de  leurs  contrées. Fina- 
lement parla  diligence  de  l’Empereur , apres 
quamc  ne  s’eftoit  trouucc  à Mantouc  & Viccn- 
ce,lc  Concile  a eflé  afsignc  & commencé,  mais 
hors  les  confins  d’Allemagne,  c’eft:  à fçauoir  à 
Trente  qui  eft:  pluftoft  d Iralic.Cc  qui  a efté  cail- 
le que  peu  d’Allemanss’y  font  trouués  :&  mef- 
me  ne  leur  a efté  pofsiblc,  fmgulicrcment  en 
temps  de  guerre, lors  que  tous  les  partages  cfto- 
yent  fermés  Se  afsiegés. 

Les  Proteftans  aufsi  ont  toufiours  fait  celle 
requirttipn  & demande  en  plulicurs  Ardiuerfes 
nffcmblecs  d’ Allemagne,  que  ce  full  vn  Concile 
libre:  & que  la  tenue  s’en  hft  en  Allemagne  en 
quelque  ville  Impcrialle,tant  pourlalibcrté  que 
pour  la  commodhc  : aufsi  à caufe  que  les  diffe- 
rents de  religion  y clloyent  nais. 

Ierccitcray  feulement  ce  qu’ils  en  difenten 
lalctrc  par  eux  eferite  àl  Empcreur  Charlcs5. 
l’onzième  d*Aouft  1546.  vn  chacun  ( dilent  ils) 
peut  fiiri'ement  cognoijbre  cr  entendre  que  ce  neflle 
Concile  duquel  vofbre  A4 aieslc  nous  a pieça  donne 
vaine  e/peraoce  rfr  promtjje  et: ülnfieurs  dietesiafça- 
uoird  vn  Concise  general  chrétien  fraie  & libre  ft) 
scelm  deuotre'lre  tenu  en  Allemagne  comme  no  n ç) 
nos  confédérés  en  la  Religion  fanons  demonih  é avo* 
flrc  maiette  a la  dernière  dicte  terme  à V uormes. 
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Le  Roy  d’Angleterre  dcmandoitpareillcmct 
que  le  Concile  fuft  en  lieu  libre  Srafteuré,  hors 
de  la  domination  du  Pape;  & à ces  fins  protefta 
de  nullité  fçaehant  qu’il  eftoit  a fs  igné  en  Italie, 
Cn  l’annee  mil  cinq  cents  trente  fept,/*  vie  y pend 
(dit  il) fi  quslcun  s’ ad/tance  de  reprendre  le  P ape,& 
laccuferen  barbe  ftnon  cpte  ce  foit  en  Concile  legiti- 
, me.  Ni  lui  ni  les  fiens  ne  font  a(feurc s par  faufeon- 
■ duifl.'ç)  quand  bien  il fe ferait  il  y a mantfe/lcs  périls 
pour  lefjuels  il  ne  s'y  doit  trouver  : car  ce  n eft  pas 
chofe  nouvelle  aux  Tapa  de  rompre  leurfoy  & de  Je 
/huilier  fir  polluer  du  fang  des  Inno  cens:  & bien  que 
les  autres  y puijfent  alerfeurement  de  fon  coflé , il  ne 
poifiioit  pourcaufes  apparetes.Çar  le  ‘Tape  lui  drejfe 
des  ernbufehes  & le  hait  morte lernenL.. 

Exut  (,4e  Le  Roy  de  France  filtmefme  inftance  en  la 
pruettiti»  protçftati0n  par  lui  enuoyce  à Trente,  & pre- 
EctUaX  fentee  par  M.  laques  Amyot  Abbc  de  Bellozanc 
fiafMfthi.  jç  premier  de  Septembre  1551.  Car  apres  auoir 
fiit  récit  de  la  guerre  contre  lui  fufeitee  par  le 
Pape, il  déclare  «e pouvoir  envoyer  auConcile  les  E- 
Hcfques  de fon  Royaume  veu  que  f accès  ne  leurefioit 
libre  ni  afeuré.  Or  cettç  demande  delà  liberté  5e 
& affeurancc  du  lieu  n’cft  pas  nôuuellc  ains  a e- 
Jfi futur*  fté  faite  autrefois  en  pareille  occafion.  l' Vniuer- 
conctüum  parjs  cn  de  fon  appellation  dont  çft 

légitimé  de  • t * 1 rr  r • • 11 

ftf  hc9  parle  ci  deflus,  rair  mention  nommément  de  la 
*.utI  & feurté  du  fieu  où  l’appel  eft  releué.  Les  Pères  du 
gcûJf,-  fécond  Concile  de  Pifc  font  offre  au  Pape  lulei, 
tuntate  je  fe  rendre  au  Concile  par  lui  çonuoqué  non 
vLuirfiZ  dans  Rome  comme  ilvouloit,  mais  dans  vn  au- 

z>cl  à mbit 

4 b ta  dtputandi  adiré  ptitrimtu.proutcamm  g»  afptUanuii.  Vtdtfjf  ie.rrr. 
txftttni.  N 
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tre lieu  libre,  & où  ils  n’aycnt  à craindre  , voire 
ils  lui  nomment  dix  villes  en  diuerfes  prouinccs 
delà  Clircltienté  à ce  qu’il  en  choififievnc , où 
lui  baillent  le  choix  d’en  nommer  dix  dans  l’Ita- 
lie,pourueu  qu’elles  ne  foyent  de  fa  iurifdiétion, 
ou  en  la  fubiection  des  Vénitiens. 

Les  procureurs  enuoyés  à Rome  vers  le  Pape 
par  le  mefme  Concile  (muant  la  charge  qui  leur 
fuit  donnée  lui  offrirent  au  College  des  Cardi- 
naux toute  concordc,vnion,  & obeilfance,  pour- 
ueu  toutesfois  qu’on  fuit  d’accord  d’vn  lieu 
commun,  neutre,  &alTcurépour  la  célébration 
d’vn  Concile  general,  la  ville  de  Rome  citant. 
trclTufpeétc  & à eux  & à plufieurs  autres.Mais  il 
nous  faut  transférer  ici  de  mot  à mot  les  raifons 
qui  fontalleguees  parce  mefme  Concile  de Pife 
en  fon  apologie  contre  le  Pape  &:  fes  Cardinaux 
qui  s’opiniallroyent  à tenir  le  Concile  dans  la 
ville  de  Rome. 

$ A'Dieu  ncplaifc  que  nous  vueillons  accor-  * P 

der  que  leLatran  foitlieu  alfeuré  pour  afl'cm 
blcr  & traiter  falutairementauee  vérité  les  afai-/*”*  ««/-« 
rcs  de  l’Eglifc.Nous  auons  cefoupçon  que  dansf^/*™/* 
le  Latran  latirent  des  embufehes,  partant  nous  MtütUni 
le  reeufons  derechef  trefconltammcnt  & auec 
trefgrandc  vehemcnce  comme  notoirement  & cum 
manifeftement  fufpeit,  comme  pernicieux  ** 
formidable  à nos  teites , mefmement  en  celte 
faifon  en  infiltantaux  autres protcltatiôs.Nous 
accordons  voirement,  &:  auec  fermeté  que  ce 
lieu  là  clt  trefap  e & trefalfeurc  aux  Cofulteurs: 
ils  y ont  grand  nombrede  gens  bien  equippes  à 
pied  & à cheual:  de  trcsforcs  chaltcaux , vnc  ar- 
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mec  nauale  non  gucrcs  cfloignee,  & en  fin  la 
ville  mcfmcs:  les  peuples  circonuoifins,  nourri;? 
aux  armes  & à la  guerre  cftans  à la  deuotion,  &: 
des  capitaines  accouftumcs  à lairc  peu  de  casdcj: 
Cardinaux  & des  Prélats  quand  c’eft  la  volonté 
du  Pape,  & defia  les  Cardinaux  faifis  de  celle 
crainte  ne  font  en  eftatdc  confcillcr  chofcs  vé- 
ritables, ains  flateufes:  mais  il  n’y  a aucun  entre 
les  viuans  qui  n’afferme  auec  ferment  fans  y fai- 
re aucun  doute  que  le  lieu  qu’on  a choifiàRo- 
mene  foitplcin  J’cn.bufches  & trcsdangcreui: 
à ceux  qui  ont  fait  la  conuocation  du  Concile  de 
Pife,&  à tous  ceux  qui  ont  à s’y  trouuer.  Et  n’y 
arien  que  nous  fçachionseftrcfi  manifefte  en 
tout  le  monde  qui  ne  fiait  moins  cogneu  que  ce 
que  nous  venons  de  dire,fi  bien  que  fentree  de 
cette  ville  feroit  aujourd’hui  tenue  &:  réputée  de 
tous  pour  vn  trcfgrand  danger  de  la  vie  des  Pe- 
res, par  tant  ccfi  e reeufation  ne  doit  eft  rc  cnnui- 
eule:  car  qui  eft  celui  comme  dit  Clément  cin- 
quième qui  viendra  aifément  par  deuers  vn  lu- 
ge accompagné  d’vn  & ferme  excrcitc/1  qui  o- 
feroit  ou  pourroit  cftrc  tenu  de  fc  prefenter  vo- 
lontairement à lui,  & fe  mettre  danslcfein  de 
ceux,  la  violence  dcfquels  n’eft  redoutee  fans 
caufc?  C’eft  chofe  qui  eft  formidable  dç  droict, 
qu’on  euire  couftumicremét,  qi.elarailon  nous 
fait  faire  & que  la  nature  ajcn  horreur:&  ne  1er- 
uent  de  rien  pour  ofter  ou  diminuer  la  trefiufte 
lerreur  qui  eft  dans  les  efprits  des  Peres  les  bel- 
les & amples  paroles  du  fitufconduivft  offert  par 
le  Pape,  & la  promclfe  par  lui  faite  de  les  recc- 
Upir  & traiéter  bénignement  & auec  charitétcar 
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quelle  foi  & promeffe  fçauroit  dire  plus  folen- 
nelle  que  celle  du  conclaue  confirmée  par  vœu 
& ferment  mefme  par  forme  de  contrait?  la 
Création  des  Cardinaux  quiaefté  faite  & leur 
liberté  non  gardée  montrent  allés  de  quelle  fa- 
çon elle  a efté  gardée.  Mais  accordons  que  nous 
ayons  efperance  que  SaSaindcté  vueillc  tenir 
cette  promeffe  d’vneamc enticre, fansfc  la: (fer 
aller  ni  à la  haine  ni  àla  cholcrc,  comme  pour- 
ront les  efprits  des  Pères  cftrc  affairés  quand  il? 
fc  fouuicndront  des  ades  paffes,  ores  que  fa 
faindeté  foit  exempte  de  toute  indignation?  les 
Papes  font  hommcs,&  Dieu  dit  qu'il  y a douze 
heures  au  iour:  qui  les  rendra  affairés  entiers  v- 
ne  infinité  de  perfonnes  qui  afsiftcnt  au  Pape 
enuers  les  iniurcs  & violences  des  mefehans, 
dont  le  nombre  cft  grand  en  la  cour  de  Rome? 
Les  iniurcs  intolérables,  les  violences  treferue- 
les,  les  meurtres  inouys  & trefabominables 
qu’aucuns  Peres  ontfoufferts  en  fuiuâtla  Cour, 
nous  admonneftent  affés,&  nous  rendent  fagest 
le  Pape  mefme  afin  que  nous  ne  ccrchions  pas 
plus  loin  des  exemples , eftant  encor  conftitué 
aux  moindres  ordres  nous aenfeigné  futhfam- 
ment  combien  fc  faut  fier  aux  faufseonduids  de 
la  Cour  (de  laquelle  il  n’y  a appel)  Car  il  difoit 
fou  tient  que  c’ell  trefgrand’  folie  de  changer  la 
liberté  &lavieaucclapcau  d’vnebcftc  morte, 
c’cftàdirc  auccle  parchemin  du  faufeonduiit. 
Illuifcra  trefmalaifé  de  faire  croircaux  autres 
ce  que  lui  mcfmes  n’a  voulu  croire  fi  confiam- 
ment,  & parvn  fi  long  temps,  ce  que  à la  vérité 
n’cft  pas  fans  raifon  ; car  mefmcs  Innocent  4. 
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nous  enfeigne  qu’aucun  n’cft  tenu  de  fc  mettre 
au  pouuoirdefon  aducrfâire.aucc  des  lettres  de 
fânfconduid.  Aufst  les  Papes  preccdens  depuis 
qu’ils  ont  eu  dans  Rome  des  armées,  des  garni- 
ions, & des  Citadelles  ont  le  plus  (buucnt  fut  la 
congrégation  des  Conciles  ailleurs  que  dans  ce- 
lte ville,  & li  autre  liberté  n’cft  baillée  au  Sénat 

3 ue  celle  qu’ila  à prefent,  & fi  les  Papes  ne  gar- 
ent vne  autre  façon  deviurc  Se  dcgouucrner,il 
n’y  a aucun  qui  puiffe  iuger  que  ce  foit  en  cette 
liberté  Ecclefiaftiquc  vn  lieu  apte  &idoinc  à re- 
ceuoir  lefaind  Lfprit  qui  fc  place  communé- 
ment aux  cfprits  libres  en  vn  Concilc.Puis  don- 
ques  que  l’exception  du  lieu  eft  rendue  légitime 
par  toutdroid  Se  raifbn,puis  que  l’offre  du  fauf- 
conduid  ne  peut  ofter  auecaroid  & raifonla 
treliuflc  crainte  qui  peut  efehoir  à des  hommes 
conftans, pour  Dieu  que  ces  Confulteurs  cclTét 
en  fin  de  faireplus  mention  du  lieu  de  Latran: 
car  en  s’ahurtant  ainfi  à ladifficul  é & différence 
du  lieu,  ils  ne  donnent  pas  vn  petit  foupçon  de 
n’auoir  pas  tant  au  coeur  que  le  Synode  foit  te- 
nu à Latran,  comme  ils  ont  d’empefeher  qu’il 
foit  tenu  à Pife  ou  ailleurs.,. 

Toutes  les  raifons  deduides  en  cette  Apolo- 
gie conuienncnt  mcrueillcufcment  aux  Prote- 
ftans.Ils  ont  toufiours  demandé  que  le  Concile 
iùfl:  conuoqué  en  Allcmngnc:cette  requefte  iuft 
reiteree  en  toutes  les  dictes  qui  y furent  tenues 
en  ce  teins  là.  Les  Princes  Se  Efiats  Catholi- 
ques d’Allemagne  firent  la  me  fine  requifition 
au  Pape  Adrian  6.en  la  dicte  de  N oréberg,com- 
mc  il  a cfté  dit  ci  deffus , Il  n’y  a eu  moyen  de  le 

pou- 
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vtoir  obtenir.  Le  Pape  fc  fouuicnt  cncorcs  des 
Conciles  de  Confiance  & de  Bafle.  I!  croit  que 
f Allemagne  lui  eft  fatale, mais  le  pire  cfi  qu’il  ne 
le  veut  efearter  hors  de  l’Italie.Tâtoft  ill’a  afsi- 
gne  à Mantoüe,tantofi  à Vicccc»  tantofià  Trc- 
tc,puis  à Bolognc.dcrechcf  à Trente.  Ettouf- 
iours  dans  l’Italie, Car  que  Trente  ne  foit  de  l'I- 
talie, il  ne  le  peut  nier  ores  que  par  la  deferiptiô 
qui  en  eft  faite  au  commencement  du  Concile 
il  foit  dit  qu’elle  eft:  aux  cÔfins  d’Italie  & d’Allc- 
magne.Toute  T Antiquité  tcfmoignc  qu’elle  eft 
de  l’Italie.  Orttlius  en  fou  Théâtre  la  met  dan» 
la  carte  de  l’Italie.  Cefte  ville  d’ailleurs  n’eftoit 
moinsformidable  aux  Protefians  que  Rome 
aux  Peres  de  Pife.  l’Euefquc  en  cfi  Seigneur,  le 
Pape derEuefque  qulaiioit  fermenta  lui» qui 
lui  eftoit  obligéparlc  chapeau  rouge  qu’ilre- 
ccut.  C’eft  d’ailleurs  vne  ville fuiette  à embuf- 
ches  : auoifinced’autres  qui  font  à la  deuotion 
du  Pape.  Le  refus  qui  a efte  fait  de  celcbref  ce 
Concile  en  Allemagne  ou  en  quelque  autre  part 
où  on  peut  aller  librement  donne  foupçon  de 
dol  & fraude.  Quant  au  faufconduit,il  aaufsi  c- 
ftéoffertjfi  ceux  de  Pife  n’y  ont  trouué  afleurâ- 
ce,moins  y en  doit  auoir  pour  les  Protefians  au 
moins  tant  qu’il  fera  mémoire  de  Ican  Hus& 
deHierofme  de  Prague:Et  tant  que  le  decret  du  . 
Conçilç  de  Confiance  demeurera  en  (à  vigueur,  N 
parlequel  cfi  dit  que  nonobftant  la  fmfconduit 
* de  l’Empereur  & des  Rois  le  procès  doit  efirç 
fait  es  heretiqnes-.Car  onpourroitaufsi  trouuer 
quelque  fubtilite'  pour  n’auoir  pas  efgard  à celui 
qui  feroit  baillé  pour  le  Concile. 
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Il  ne  faudroit  que  ce  Canon  7 Igmp/afoi  aux 
mauuafcs  prjrnefcs  pour  foudroyer  tous  les  hé- 
rétiques, nonobstant  leur  faufeonduit.  Et  la  rè- 
gle que  nous  baille  Bonifacc  8 11  ri e7 pas  expé- 
dient de  carder  la  fci  aux  mauuaifes  promefes\  Et 
Dieu  Içait  s’il  y auroit  faute  de  docteurs,  pour 
donner  à tels  decrets  vn  ton  conucnablc  au  fait 
dont  il  feroit  quefiion  : Car  y a il  rien  plus 
mauuais  qu’vn  hérétique?  communiquer,  con- 
tracter aucc  eux,  n’elt  ce  pas  vnc  cfpccc  de  con- 
jbg,h,t  traCt.vne  obligation  ? Les  Canonises  nous  ad- 
!«■,,/./$#  moneltent  de  ne  nous  fier  pas  trop  à tels  fauf-  à 
‘‘^^conduiCtsjJc  exeufent  ceux  qui  en  vfent  airtfi,  de 
fv  ad-  tous  defauts  qu’ils  pourroyent  encourir  les  rc- 
J*£“'J^leuant  de  toutes  fentenccs  & procedures,  qu’ils 
c^atiu,.  marquent  de  nullité.  , 

Lors  du  grand  Schifmcqui  eftoitau  temps 
de  l’Empereur  Sigifmond,  & pour  lequel  afiou- 
pir  fut  aflcnibléle  Concile  de  Confiance , il  y 
eutbien  dumyfierc  àchoifirlclicu-.cc  fcul  point 
eftoitefiimefi  important  qu’on  confiituoit  en 
&*“Ticclui  k Pertc  ou  §a*M  ^ caufc.O»  efoit  bien 
Chrtnic.  iid deeprd  du  temps  (difcntlcs  Chroniques  d’Allc- 
vj.  art.  m agn  c)rnais  la  grande  controuerfe  eflott  pour  le  lieu: 
fi  n»tf.  ^ papes  V0y0yent  fagn  ^ tollt  conftfoit  au 

lieu , ri  y auott  point  de  doute  que  celui  de  Rome 
ri euft perdu fa  caife  en  Uvi'le  qui  eutrecogneu  pour 
vrai  Pape  celui  qui  e(loit  François:  & au  contraire 
qu en  celle  qui  tien  droit  le  Rsrnatn  peur  Pape  légiti- 
mé le  François  y fut  de pofs  : partant  on  e Urina  long 
teps  pour  le  lieu,  le  'Tape  ‘jehan  dijfimu/a  auecgrad 
prudence , er  t:e  communiqua  fon  covfeil  qrid  vn 
eu  deux, fur  tout  il  ne  voulait  p.u  qui! fufi  en  aucun 
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de  ces  lieux  oh  l'Empereur  eftoit  le  plus  fort.  Ncant- 
moins  cclaaduint  contre  Ton  grc, ce  qui  le  cuida 
mettre  au  dcfefpoir.Ao  Légats  eflas  rr,  tenus  vers 
/«tf'7>.ty?*(direntlcs  mcfmes  Chroniqe.es  parlas 
de  Ielian  zf)<^  lut  ayant  fait  entedrg  Je  lieu  du  Con- 
cile qui  ai  toit  efté  arrefll,  ilcuida  perdrcJe fens  par 
la  grand  douleur  y»V  en  eut , & cria  que  c e/hit  fait 
de  lui,  & commença  a confu  'ter  du  changement, mais 
tousfes  Confeillers  enfernble  ne  feeurent  tamais  in - 
uenter  vn pre texte  a/fes  ho  nu cfe. N a 11  cl  cru  s récite  Sjuc! 
prefquc  lamefincchofecn  rapportant  le  dire  &*»/.  . cT- 
tefmoignage  d’Arctin  en  ccfic  forte.  * rJ«- 

Il  ne  faut  pas  obmcttie, dit  Leonard  Aretin, 
vne  chofe  admirable  qui  arriua  pour  lors  , afin 
que  nous  cognoifsions  que  toutes  chofcs  font 
conduises  d’cnhaut.Le  Pape, dit  il,  m’auoit  cô- 
m uni  que  fccretement  fou  deficin  & intention 
(il  eftoit  fon  fecretairc)  en  me  difint , tout  gift 
au  lieu  du  Concile,ic  ne  veux  point  cftre  en  lieu 
o\i  l'Empereur  foit  plus  puiflànt  que  moi  ,ie 
baillerai  donques  aux  Légats  que  ienuoycrai 
de;  mandemens  & pouuoirs  fort  amples  par  c- 
fpece  d’honncftctc  qu’ils  pourront  montrer 
ouucrtcment,mais  ic  veux  fecrctcmêt  reftrain- 
drcle  pouuoir  à certains  lieux,  & en  dit  le  nom- 
brc,ayant  demeuré  pluficurs  iours  en  ceftc  vo- 
lonté, le  temps  vint  auquel  il  faloit  faire  partir 
les  Légats.  Pour  lors  ayant  faitfortir  tout  le 
inonde  excepte  moi  (cul,  dit  Leonard  , il  parla 
fecretenicnt  aux  Légats, & les  exhorta  auec  plu-, 
fieurs  difcôursa  faire  diligemment  la  charge  de 
leur  legationdeur  reprefentant  combien  la  cho-  • 
fc  pour  laquelle  il?  eftoyent  enuoyés  elVoit  de 
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grand  pois:  par  apres  s’ellant  iectc  fur  la  bien- 
ueuillancc,  il  loua  leur  prudence  & leur  foy,  leur 
difimt  qu'ils  ccgnoifloyent  mieux  ce  qu’il  eftoit 
befoin  de  faire  que  foi  mefmes.  Pendant  qu’il 
ditceschofes&r  qu’il  les  repetcd’affedtion  chan- 
gea en  vn  moment  vn  deflein  longuement 
pourpenfé,i’auois  délibéré, dit  le  Pape  de  nom- 
mer quelques  lieux , dcfquels  vous  ne  vous  dcl- 
partiriez  point,  mais  toutprcfentemêt  ic  chan- 
ge d’aduis  & remets  le  tout  à voftrc  prudence, 
aduifez  de  vous  mefmes  ce  qui  me  fera  alfeuré 
& ce  que  i’aurai  à craindre»  & coupa  le  papier  en 
leur  prefencc  où  ces  lieux  eftoyent  eferits,  fans 
leur  faire  nomination  d’aucun  lieu.  Les  Légats 
donc  cltans  allés  vers  Sigifmond  efleurent  la 
ville  de  Confiance  pour  le  lieu  du  Concilc,qui 
clloit  fubiete  à l’Empereur.  Mais  le  Pape  lehan 
l’ayant  fceu,c’cfl  chofe  incroyable  combien  il  en 
fut  dolent,  il  maudiffoit  & lui  & fa  fortunc.Mais 
aucun  ne  peut  rcfiftcràlavoIontcdeDicu:  Car 
Dieuauoit  défia  ordonné  qu’il  n’y  euft  quvn 
troupeau  & vn  Pafteur. 

Entre  autres  nullités  que  les  Eftats  d’Alle- 
magne afTcmblés  en  la  dicte  de  Francfort  l’an 
133S  alléguèrent  contre  la  fcntence  & procedure 
du  Pape  Iean  n.tk  de  fon  Concile  fur  l’cxcom- 
municatiô  de  Louys  5.c’eft  le  peu  de  feurté  qu’il 
y auoit  eu  au  lieu  afsigné  à l’Empereur  pour  cô- 
v^dHcitrtu  paroillrey^»  (dilent  ils  au  decret  conceuau  nô 
Çtiur*  4$,  de  l'Empereur)^? 4*  création  oblige  jaffigne  a w- 
t mr  il  ejl  necejjaire  que  le  tops  lui  fott  defigne.çfr  que 

le  lieu  ou  tl  a à comparoir foit  afjeuré  mais  c ejl  ebo^ 
fe  notoire  jkc  ledit  Jean  apourjuiui  ay.ee  haine  capi- 
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1 ale  <£,’  vne  urmse  ennemie  tant  nom  que  nos  vaf- 
futx  çyj  nos  amis, çÿque  l'a  ville  d '^Aulgnonfe  'Ta-  ffu.n. 
pe  mefrnes  (fir  le  feignent  dire  'le  auo  y et  en  haine  des  •f?*a** . j 
longtemps  çfi  nous  & 1‘ Empire  Eomain , partant, 
celui-  làj'erorthors  de  fens  qui  dirait  que  te ‘le  cita-  '«•»*  «*- 
tion  fut  canonique , car  an  contraire  elle  cfinule  & de  ofZ*]* 
nulle  valeur.  , . t fiUaum. 

L’authorité  de  Clément  cinquième  peut  Tuf-  cumtmt. 
fire  pour  prouucr,que  les  adiournes  ne  (ont  te- 
nus  de  comparoiftre  en  lieu  non  aifeuré , yeu  f'ff' 
que  fur  cefte  confideration  principalcincnt  ii 
fonde  la  cafTation  par  luy  faite  de  I#  fentcnce  de 
condanation  qui  auoit  e(U- pronôcéc  par  l Em- 
pcrcur  Hêri  fixiemc  contre  Robert  Roy  de  Si- 
cile C'eftchofc  notoire  or  Indubitable » dit  il , Que 
pendant  le  procès  & rnefiee  lors  que  la  fentcnce  a 
efié  donnée  vne  grande  année  efloit  toufiowrs  au  prs 
de  l Empereur  pow fautant  le  Tqy  & l*s  fens  auec 
haine  capitale^  que  la  ville  de  Pife  oit  la  fcntence 
a efe  donnée  auoit  d ancienneté  inimitié  auec  ledit 


‘Roy  afsés  cognue  dvn  chacun.  Soit  donques  awf 
que  ce  roy  aye  e’ilé  légitimement  cité  par  l'Empereur 
aux  fins  fufdites,  a-tl  deu  venir  par  deuers  vn  luge 
accçrnpagné  dvne  armée  grande  & furieufe  & qui 
a en  haine  C adiour né  comme  il  a ejh  dit , çyd-il  deu 
attjfi  comparoifre  en  vn  lieu  fort  populeux  beaucoup  1 

p ui fiant  & qui  l'a  en  haine}  Car  quioferoitoupar 
quelle  rafon  aucun  ferait  tenu  de  Jubtr  Iugement 
entelconfiforre,  &fe  mettre  dans  le  fein  de  fes  en- 
nemis , çfrfe  prefenter  volontairement  a vne  mort, 
caufee  non  pariufice , mais  par  miure  violante ? Ce- 
luy-là ferait  fol  qui  iurrero  it  telle  citation  adftramdre 
{ admrné  a comparoifre.  Toutes  ces  confidcra- 
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tions  ont  lieu  au  Concile  de  Trente.  Car  outre 
ce  que  tous  les  cardinaux,  tous  les  ArchcueF- 
qucsEucfques,Abbcs,pncurs  &autres  qui  alTi- 
ltoyentcn  i’ocluy  eltoyent  ennemis  dcsPrqtc- 
ftans,&  de  ceux  qui  efloyent  en  la  mauuaife  grâ- 
ce du  Pape, h ville  leur  eitoit  ennemie, & le  Sei- 
gneur diccile.il  y auoit  auffi  prcfquc  toufiours 
des 'armées  Papales  en  Campagne  pendant  la 
tenue  du  Concile,  ou  contre  lefdits  proteftans, 
ou  contrôle  Roy  de  France,  ou  pour  autres  oc- 
cafions,  comme  nous  Ferons  voir  clairement 
ci  apres.  • 

c**j!udt  Nicolas  premier  parlât  du  procès  qui  eftoit  en- 
eihÿ  f«*.trcle  roy  Lothaire  & la  RoyneThiebcrgue  par 
luiircpudiée  ordonne  que  la  caufc  fera  traitée  en 
Lethariu*  lieu  aflcurc , & oii  il  n’y  ait  rien  à craindre.  Par- 
tAnt  (dit-iU  > Il  faut  prouuoir  d'vu  lieu  auquel  on 
fia  4 hh.  n’aye point  a craindre  la  force  d’vue  multitude » & 
là  deffus  laglofe^C  eflvn  argument  que  le  tuge  e fl  te- 
nu de  prouuoir  pour  le  tngement  pour  eognotfre  de  la 
caufe  d vn  lieu  auquel  les  parties  puijfent  conuenir 
librement  &Jeurement,L.3.c]uc\\c  glofc  eftappreu 
lAnhidi*- uée  par  la  commune  oppinion  de  docteurs  ca- 

nâderlr  nom^CS’ 

Innocent  3.  veut  qu’il  y ait  iufte  occafion 
*tï,kd‘  d’appel  quand  vnc  partie  cft  affignée  par  vn  lu- 
ge en  lieu  non  aiïcuré  7* eutesfois  & quan  te  s , dit 
il  que  vous  fere\  adiournés  deuant  des  tuge  s en  la 
prefence  defquels  tl  ejl  dangereux  d aller  vous  pour- 
rez. librement  vous  en  porter  pour  appelions. 

Innocent.4  parlant  de  la  fatiffa&ion  qu’il  a- 
uoit  prefentee  àl’Empereur  Frideric&  remis  au 
jugement  des  Roys,  Princes  &gens  Ecclefia- 

ftique 
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{tiques  qu'il  oflffoit  d’affembler  à es  fins  en 
quelque  lieu,  fait  nommément  mention  de  la 
ieurté  d’icelui , Nous  efiions  prejls , dit  il,  âappel- 
ler  les  'Rçys , prélats  & princes  tant  ecclefiaftiques 
que  feculters  en  quelque  lieu  affleure' , Et  la  glofe  là 
dejfns  , V n luge  doit  afjigner'fel  lieu  que  cela , autre- 
ment tl y a iule  caufe  d'appel  ores  qu'il  aye  eflé dit 
que  toute  appellation  fera  dejniee. 

Iuo  Euelcjue  de  Chartres  fait  plaméte  au  Le- ,ut 
gat  du  Pape  de  ce  qu’il  a choifi  la  ville  de  Bîoys 9 
pour  y iuger  l’afaire  du  Clergé  de  Chartres  qui 
n*y  pouuoit  aller  librement  pour  crainte  de  la 
populace  d’icelle  ville. 

Le  mefmc  Euefque  ayant  different  contre Efft 
quelques  vns  de  fon  clergé  par  deuant  l’Arche- 10*‘ 
uefque  de  Sens  fon  Métropolitain,  le  prie  par 
lettre  d’ordonner  vn  lieu  pour  le  iugement  au- 
quel ils  puiflent  aller  & venir  feurement 

Le  fufclict  légat  ayant  afiigné  vn  Concile  à lu,Ef>fle 
Sens  des  Eucfques  de  France  pour  abfoudrele1**' 
roy  Philippes  premier  de  l’excommunication 
qui  auoit  cité  lacée  contre  lui  par  le  Pape  à eau- 
(c  de  fon  iniulle  mariage  1 aduife  qu’il  eut 
mieux  fait  de  procéder  à ladite  abfolution  ail- 
leurs qu’à  Sens  afin  qu’vn  chacun  eut  moyen 
de  dire  librement  ce  qu’il  en  penfoit. 

Les  docteurs  canoniftes  confcntcnt  tous  à ?>•&•?*> in 
cela  par  vn  commun  aduis  que  l’exception  du 
lieu  non  afTcuré  eft  pertinente  & ad:nifiible,A'»"«  ç^ 
quelle  eft  de  droit  ciuil  & de  droit  naturel, 
qu’vn  adiourné  en  lieu  dangereux  pour  luy  n’eft  <'•<  4, . 

% Culdt'inHt 

CT  ***4*r**t»e*t.vtnitw  dt  a<cMf*i.*M*rian’S»cia.jn  rutftf.  4e 
c*f.ckm  Ue*m.t,xt.rDtfrt*[«l  m*lr,  . 
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tenud’y  comparoiftre  ni  d’y  enuoycr  Procu- 
reur , & qu’vn  luge  eft  tenu  d afligner  aux  par- 
ties lieualfcuré  pour  le  iugement  delà  caufe, 
autrement  qu’il  y a iufte  caufe  d'appellcr. 


Chapitre  VIII. 

Que  tous  ceux  quideuoyent  auoir  voix  delibera- 
tiue  ou  confultatiue  en  ce  Concile  ri  y ont  pas  ejlé 
appelles. 

£§£?  N fe  plainct  auffi  de  ce  que  tous  ceux 
qui  doiuent  auoir  entrée  aux  Conciles 
i*®»*  & voix  ou  confultatiue  ou  deliberatiue 
en  iceux  n’y  ont  pas  elle  appelles  , Paul  3.  par  fa 
bulle  du  mois  de  May  1542  & Pie  4.  par  la  fie- 
ne  du  mois  de  Nouembre  1560  n’appellent  à ce 
Concile  pour  y porter  opinion  , que  les  cardf- 
nauxjpatrurcheSjArcheucfques.euefqueSjabbés 
& generaux  d’ordresrils  ne  parlent  pas  des  pre- 
miers ni  des  derniers  en  termes  cxprés,mais  ils 
font  comprins  fous  ces  mots  & autres  quel - 
conques  qui  fe  reftraignent  à eux  leuls.Car  c’eft 
l’intelligence  qu’en  baillent  les  interprétés  du 
•StBtrmi»  papc.c  eft  la  forme  qui  eft  tcccuc  en  l’Eglife  Ro 
Cmiii).  mainc,tefnioin  Bcllarmin  & ceux  qui  font  par 
baintsd*  luy  allégués  , aufli  n’y  a il  eu  que  ceux  là  qui  a - 
lïlTp,  ycnt  eu  vo’x  en  chapitre  dedans  ce  Concile:tou- 
ix&’S-  tes  ces  petites  gens  Ecdcfiaftiqucs  n’y  onteu 
autre  chofe  à faire  que  de  fredonner  leur  ergots 
ou  former  de  belles  harangues  fur  les  matières 
qu’on  y a traicfcé.  Mais  quant  aux  refolutions 
tels  mots  n’eftoyent  pas  pour  leur  table , Tout 
cela  eft  accordé  par  les  mcfmes  JDoéteurs , voi- 
re def- 
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re  défendu  par  eux , les  fufdits  Papes  exhortent 
ceux  qu’ils  y appellent  à ne  faillir  pas  d’y  venir, 
voire  le  leur  commandent  eftroicfement  en 
vertu  du  ferment  qu’ils  ont  à eux  & au  fainct 
Sicge.Cc  quinefe  peut  rapporter , ni  aux  pro- 
teftans  ni  à tous  les  autres  qui  fc  fontfouftraits 
de  (on  obediancemi  pareillement  aux  laies  o- 
res  qu’obcifTants.  De  là  on  rclcue  deux  griefs. 

Tvn  que  les  proteftans  Ecdcfiaftiques  n’y  pou- 
uant  auoir  voix  deliberatiue  n’auoyent  que  fai- 
re d’y  aller,  lautre  Que  les  gens  laies  de  l’vne  & 
l’autre  Religion  ont  occafion  de  Ven  plaindre 
eftans  exclus  de  ce  Jugement.  Pour  le  regard  du 
premier  lorsqu’il  aefté  queftion  decompofer 
de  grands  difîèrens  furuenus  en  la  Religion  ©n 
y a procède  pardiuerfes  voyestaucunesfois  les 
Empereurs  ont  choifi  des  luges  par  deuant  les- 
quels les  vns  & les  autres  (ont  venus  àcôcerter 
leur  opinions  auec  toute  liberté,  PhotinusE-^  ^ 
ucfque  dcSmyrne  ayant efté  corndamnécom-zi;}^. 
meneretique  parle  Concile  tenu  à ces  fins  en  f*. 
la  mcfme  ville  fut  par  apres  rcccu  à la  difpute 
contre  les  Euefques  Catholiques , £n  laquelle 
di/pute(dttSozjomene) furent  ordonnés  preftdens  du 
Conctle  certains  luges  qui  de  ce  tetnps  là  tenoyent  le 
premier  rano  au  palais  g/  enfçauoir  tt)  en  authorué% 

Apres  plusieurs  argumens  & lolutions  d vne 
part&  d’autre Bafilius  Euefque  d’Ancyre  qui 
defendoit  le  parti  des  ^Catholiques  demeura 
veinqueur  , EtPhotinus  condamné  &enuoyé™*^ 
en  exil.  Au  Cécile  general  de  chalcedoine  qui 
ftoit  compofé  defixeens  Euefques  furent  de-  . 
putes  plufieurs  officiers  des  Empereurs  Valéti-  f 
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nian  &Marcian  &bon  nombre  de  Sénateurs 
pour  prefider  en  icelui  voire  pour  iuger  de 
tous  differens  & controuetfes , mefme  concer- 
nant la  foy  & la  Religion , qui  s’y  portarent  en 
tele  forte  qu  en  certains  poindts  ilsfcirent  paf- 
fer  toute  cette  grande  compagnie  d'Euefques 
Viie  -*^4par  jcur  aduis  comme  nous  auons  remarqué 
Carti'lg,-  fort  particulièrement  au  Titre  de  la  prefidcnce 
vthabit*  jes  Çonciles.rtmpcreur  Honorius  pour  aftou- 
pir  les  contentions  qui  eftoyent  de  fon  temps 
entre  les  Catholiques  & Donatiftes  en  Afrique, 
les  feit  tous  conuoqucr  en  vnc  aflembléc  dans 
’ la  ville  de  Cartage,&  députa  Marcellin  vn  de  fes 
officiers  pour  en  eftre  le  luge  lequel  apres  a- 
uoirau  long  entendu  lesRaifons  d’vnepart& 
d’autre  prononça  fentence  de  condemnatioa 
r contre  les  Donatiftes  , où  il  dit  entre  autres 
chofesj 

Vidt  A-  Que  k &uflfeté  qui  a efté  defcouuerte  fubiffe  le 
8m  *mf.  ioug  de  la  vérité  qui  a efté  declairee,  i’admone- 
ImIJs'1  donques  par  l’audorité  de  cetEdid  les  gens 
tire  à fi-  de  tous  ordres, les  Seigneurs  des  terres,  les  pro- 
mm‘  cureurs  & fermiers  tant  de  la  Maifon  Impériale 
que  des  poffefsions  priuecs  j & les  Anciens  de 
tous  lieux  qu’eftâs  memoratifs  des  loix,de  leurs 
dignités  de  leur  honneur  &falutils  s’efforcent 
d’empcfcherlcs  conuenticules  des  Donatiftes 
en  toutes  viles  & lieux3  lefquels  feront  tenus  de 
bailler  aux  Catholiques  les  Egîifes  que  ie  leur 
auoyc  accordées  par  humanité  iufques  au  iour 
delà  fentence  faus  commandement  de  l’Em- 

VvÏÏd.  PerCUr* 

Za**'  Pofsidius  quia  efcûtla  vie  de  faind  Auguftin 
* ledit 
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le  dit  anfsi  fort  clairement  Cela  adulent  principa- 
lement (dit  il)  par  le  moyen  de  la  conférence  qui  fat 
faite  a Carthage  entre  tons  les  Baefques  Catholiques 
& Donatistes  par  le  commande  nent  de  l Empereur 
Honorine, lequel  enuoya  en  «Manque  Marcelin  T ri- 
buna  latere  pour  en  e hre  ’e  Juge.  En  laquelle  con- 
teouerfe  les  Don  arides  e Tl  an  s refîtes  en  toutes  façons 
QT  conuamcus  d erreur  par  les  Catholiques  furet  con- 
, damnés  par  lafentence  du  luge.  Il  adioulle  qu’ils 
fe  portarentpour  appellans  à l’Empereur  de  ce- 
lle fcntcncc  & qu’ils  furent  derechef  condam-s 
ne's  par  lui  & deciairés  hérétiques. 

Le  Pape  Miltiades  auoit  aulsi  iugé  de  leur  eau-  d.  otupf 
lê  auec  quelques  autres  Euefqucs,  mais  les  Do-^'  E’ 
natiftes  cllans  mal  contens  de  fon  iugement,  ',*1 
l’Empereur  leur  bailla  derechefl’Euefque  d’Ar- 
les, comme  recite  fainft  Augu(lin,cc  que  dit  lfc 
Cardinal  Iacobatius  vn  des  Fauteurs  del’autho-  àui^irt’. 
rite  des  Papes  cllbien  remarquable, c’eft  que  les 
laies  ont  cilc  aucuuesfois  admis  aux  Conciles 
pour  Iugcr  entre  ceux  quidebatent  entreuxde 
quelque  grande  queftion  doit  e(l  (dit  \\)quen  vn 
Synode  célébré  en  prefence  de  Conflantm  ô)  dHe- 
lene( lors  quil fud  dijputé,  laquelle  des  deux  loix  Ju- 
daïque et)  Chrefhene  efloit  a prefsrer  ) furent  ordon- 
nés deux  luge SiCraton  le  Phihfophe  qui  ne  voulait 
auoir  rien  de  terrefbre  & Zenofmo , qui  en  fon  Confu - 
lut  n auoit  iarnais  receti presse  d‘ aucun.  A cela  con- 
uicnt(afin  que  ic  die  ce.ci  en  partant  8c  non  hors 
de  proposée  que  dit  Gerfon  ce  dofte  Chance- 
lier de  f' Vniucrfité  de  Paris  quil  a e/lé  temps  que 
fans  témérité  ou  danger  de  la  foy  les  queflions  delà 
foy  ejhyent  remifes  au  ingement  des  Philofophes  payes 


•.«y 


finira 
mMarcit- 
mitu 


96  Livre  I.  de  la  Révision 
ens  , lefque's  prefupofans  la  foy  de  Qirtfl  ejbe  tele 
qu'on  accordoit,  bien  qutls  n'y  creuffent  vas  cognoif- 
foyent  ne  antmotns  ce  qui  s en  pouuott  en  future  parv- 
ne  confeqnence  euidente  & necejjatre , ou  ce  qmy  re- 
pugnoit,  comme  il fufl  fait  au  C oncile  general  de  Ni- 
Origtmt  cee  ainfi  qtion  nous  alaijfépar  efcrit.  Eutropius 
ik'Dia/'i*  Philofophc  payen  fut  aulsi  choifi  pour  luge  en- 
tre Origene&  les  Marcionites  qui  furent  con- 
damnés par'lui. 

Lors  que  quelque  nouuclle  opinion  ou  here- 
fie  venoit  à naiftre  on  proccdoit  par  aflemblees 
de  Conciles  contre  les  aiftheurs  d’icelle  : on  les 
condamnoitaucc  leurs  herefics,  qu’ils  cftoyent 
contrains  d'abiurer,ou  de  fe  voir  exilés  & pour- 
fuiuispafr  autres  peines,  dont  nous  auons  beau- 
coup d’exemples,  afTés  cognus  de  tous  fans  qu’il 
foit  befoin  de  les  reciter. 

Autrefois  on  a tenu  des  Conciles  libres  auC 
quels  eftoit  loifible  aux  Euefques  de  l’vn  & l’au- 
tre parti  d’y  venir,  d’y  difputer,&d’y  opiner. 
Nous  en  auons  des  exemples  qui  fe  rapportent 
À'miu»  fort  au  temps  preleftt&  que  nous  deurions  en- 
s.  luiure.Les  Empereurs,Conftans  & Conftâtius, 
ht  ».  ,sf.  l’vn  Catholique , l’autre  Arricn , l’vn  comman- 
w dant  en  Occident, l’autre  en  Orient  pour  termi- 
ner les  différents  des  deux  Religions  accordcrét 
enfemblc  de  conuoquer  en  la  ville  de  Sarde  vn 
Concile  libre  & general  où  tous  les  Euefques  de 
l’vn  & de  l’autre  parti  euffent  moyen  de  venir 
en  toute  affeurâce,ce  qui  fut  exécuté  Conques  vn 
Concile  general  ctt  affignéAit  Socrates,  Cr  ordonné 
té.  que  tous  wroyent  en  Sarde,  ville  d lliyrie^ce  qui  fut 
fast  de  l'accord  & confentement  des  deux  Empe- 
reurs, 
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reurs , Ivn  l'ayant  requis  parfis  lettres , l'autre  qui 
reçioit  en  Onent  l'ayant  accepté  fort  volontiers.  tJDu  f '’*!*'**' 

/P  1 ,y  , j Ç J . _ t-  tib-  j.  t*p. 

I onjentcment  de  ! vn  et)  de  l autre  E'npereur , dit ,®. 

Sozo  mené  fit?  ordonné  que  les  Euefques  de  tvne  et) 
f autre  part  firendroyent  en  Sarde  ville  d flfyrie  au 
tour  arreflé. 

Le  Concile  d’Arimini  compofé  de  plus  de 
quatre  cens  Euefques  prefque  tous  Occiden- 
taux , celui  de  Selcucie  de  plus  de  cent  foixante 
Orientaux  tenus  tous  deux  cm  mefme  temps  e- 
ftoyent  pareils  à cela.Car  tous  lesEuelques  & 
Catholiques  &Arriens  yeftoyent  receus  (ans 
distinction,  & pour  difputer  & pouriuger.  Les 
Euefques  de  ce  temps  là  n’auoyent  pas  ferment  f 
au  Pape,la  conuocation  aufsi  n’en  eftoit  pas  lai- 
te par  lui,ains  par  les  Empereurs  qui  y failbyent 
appeller  ceux  que  b5  leur  fcmbloit.  Cette  façon 
de  conuoquer  les  Conciles  aucc  toute  liberté 
eft  principalement  requifelors  que  le  nombre 
des  croyans  cft  grand  d’vnç  part  & d’autre,  que 
les  parties  sôt  formeesi  &qu  il  y ades  opinions 
inucterees  défendues  par  des  Prouinces,par  des 
nations  enticres.il  n’cft  plus  queftion  quand  ce- 
la cft  de  procéder  par  cenfures&  condamna- 
tions les  vns  enuers  les  autres,  il  ne  s’y  gaigne 
rien  en  fin  de  compte,il  faut  pour  lors  recerdter 
la  voye  amiablc,vcnir  aux  conférences, aux  trai- 
tés d’accord, aux  arbitragestceft  ainfi  qu’ô  en  a # 
vféenuers  l’Eglife  Grequeîors  du  Concile  de£*^ 
Ferrare,  les  Euefques  Grecs  eftoyent  afsis  auec  »**«/«>»• 
les  Latins,  ils  conferoycnt  enfembîe , ils  difim 
toyent  ils  opinoyent,  fans  que  les  vns  euflen*»»»  r«.j. 
'aduantage  fur  les  autres,  foit  pour  le  iugcinfentc',,<,t 
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Toit  pour  lefurplus,  & l’iffue  enfutfi'heureufe 
St) tic*,  j.  qu’en  fin  ils  demeurèrent  d’accord.  Les  Papes 
ont  tenu  tous  les  François  comme  heretiques 
u » par  vn  long  temps  à caufe  de  cette  miferable 

Pragmatique  qui  n’a  pas  moins  efté  harcelee  par 
tous  les  Papes  qui  ont  vefeu  dcpuis,que  la  Phfy~ 
che  d’Apulec  par  cefte  courroucée  venue:  en  fin 

ActriHu  comPtc  on  vcnu  aux  accords  & aux  con- 
iutrfrtn.  cordats  fouslefquels  nous  viuons  auiourd’hui. 
eifeum  Innocent  4.  apres  auoir  excommunié  l’Em- 
% "*  pereur  Frédéric  lui  fi» offre  auec  tout  Ton  Con- 
cile(aucas  qu’icelui  Empereur  fe  plaignit  d’in- 
fJustM& iuftice)  de  s’en  remettre  aux  Rois , aux  Prélats, 
tciudicM.  aux  Princes  Ecclefiaftiques  & feculicrs  qui  s’en 
n,6‘  affembleroyentenlieuaffeuré.  Quçn’envfeon 
de  mefines  auiourd’hui  enuers  ceux  qui  fe  plai- 
gnent de  ce  Concile  & qui  font  prefts  de  de- 
tendre  leur  caufe  & iultifier  leur  droid? 

Cette  voye  de  douceur  a cfté  tentee autrefois 
en  Allemagne  non  du  tout  inutilement:  on  l’a 
AfuV  a”  aufsi  pratiquée  en  France  lors  du  Colloque  de 
Colloque  Poifsi,  voire  auec  tel  fruiét  que  la  grande  que- 
e/ief  cô-  fo°n  de  la  réalité  en  l’Euchariltie , auiourd’hui 
mcntiirr»  tant  débattue  parmi  nous  euft  efté  compofec 
de  France  entre  les  douxe  dcputés,fans  l’empcfchcmét  qui 
^refide  U{  ^onn^  Par  ceux  ‘l11*  enuioyent  ce  repos  à 
deiî  pIj.  la  France.  Et  que  coufteroit  tant  del’effayer  cn- 
cr  i cor  vne  fois  par  conférences  generales  ou  par- 
ticulieres.'ll  eff  neceffaire  de  venir  à vn  des  deux 
moyens  cideffus  propofés,  C’éft afçauoir,ou 
que  tes  Princes  Chrcfticns  accordent  des  luges 
partie  Ecclefiaftiques,partic  laies  en  nombre  c- 
gal  de  l’vne  & l’autre  religion,  ou  qu’on  s’en  af- 

fcmble 
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fembleamiablcmcnt&  demeurer  victorieux  à 
tort  ou  à droiét  comme  la  plufpart  font  auiour- 
<Thui,mais  aucc  vn  fainct  defir  de  viure  meshui 
en  paix  & fermer  les  veines  qui  ont  verfétant 
de  fang:  Car  de  reuenir  à la  rigueur  des  formali- 
tés & chauflctrapes  du  Concile  de  Trcntc.c’eft 
fe  tromper,  l’imic  a monftré  quelcdeffcin  en 
eftoitmauuais.  Ce  Concile  au  lieu  d’appaiferlcs 
affaires  n’a  fuit  que  les  aigrir,  qu’enuenimer  da- 
uantage  les  coeurs  défia  vlccrcs;  Au  lieu  de  pro- 
curer le  repos  & vnité  de  l'Fglife , H a fait  mou- 
uoir  les  armes  en  Allemagne  au  pays  bas, en  no- 
ftre  France, non  feulement  pédant  fa  tenue, mais 
encor  depuis  * & c’elt  la  caufe  pourquoi  le  Roy 
Charles  requeroit  inftamment  ces  Peres  par  fes* 
Ambafladeurs  de  vouloir  embrafTer  la  paix 
Oyez  ce  que  leur  en  dit  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne en  fa  docte  oraifon:  Le  Ttgy  trefchreüien  or» 
qui! fe  perfuade  affiés  tout es  cet  chofes  (fi  qutl n'at- 
tende de  nom  rien  qui  en  foit  efioigne  : fly  a toutef- 
ois deux  chofes  dont  il  vous  adrnoneRe  pour  l'affie- 
ftion  qu'il  a cnuers  ce  Synode  & pour  la  grande  faf- 
cherie  que  lui  caufent  ces  différé  ns  de  Religion:  Le 
premier  que  tant  que  nous  pourrons  nous  enitios  nou- 
uelles  àtf entions, que  nous  laiffions  à part  toutes  que - 
fiions  nouuelles  (fi  infruflueufes , que  nous  nous  effor- 
cions tant  qu'il  nous  fera  poftble  de  faire  que  les 
Princes  ft)  promnee  s s' abîlienent  des  arme  s.  Il  nous 
faut  eftrc  du  tout  efloignés  du  defir  de  fitfciter  des 
guerres , afin  que  ceux  qui  fe  font  feparcs  de  nous  (fi 
retranches  de  f Egltfe  de  Dieu  n esliment pas  que  ce- 
fte  affiemblee foit pluslofl pour  inciter  les  'princes  aux 
arme  s t (fi  pour  faire  des  ligues  ft)  confédérations  pour 
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vne  guerre->bien  que  facree , que  pour  recercher  la  ré- 
conciliation vmuerfelle  du  coeurs  d'vn  chacun.L' au- 
tre chef  de  ma  légation  Que  depuis  le  commencemet 
a esté  commun  à mon  Roy  trefchrcfhen auec  te  fere- 
mjftrne  Empereur  (ÿ  tous  lu  autru  Rois  & Princes 
qui  ont  ici  leurs  orateurs  tresbonorablu , e fl  que  vous 
prouoyez.  à bon  efaent  a la  reformation  du  moeurs  ft) 
de  la  dtfcipline  EccleJîaHiquc.  Cette  demande 
pleine  daffeîtion  ne  Te  faifoitpas  fans  quelque 
lubiet.C’eft  donques  à bon  droiét  qu*on  a eu  ce 
Concile  pour  fufped,  & qu’on  s’eft  plaint  de  la 
forme  qu’on  y a tenu  pour  le  iugement  & dcci- 
fion  des  matières:  car  ce  qui  a efté  dit  du  Pape  a 
lieu  aufsi  à l’cndroid  des  Euefques  qui  font  ap- 
pelles à reformation  aufsi  bien  que  lui.Lc  pafla- 
geque  nous  venons  de  reciter  en  fait  pleine  foi 
lins  qu’il  foit  befoin  d’en  alléguer  d’autres.  Les 
Voila  donques  parties , les  demandes  font  mu- 
tuelcsdcs  a&ions  doublcs,le  Pape  fo  plaint  qu’on 
fccouë  le  ioug  de  s5  obeiflance,  les  infâme  d’he- 
refiedes  Euefques  en  difent  de  mcfmesdcs  Pro- 
tcllans  accufent  l’vn  de  tyrannie, vfurpation,  & 
erreur,  les  autres  de  beaucoup  de  vices  & defre- 
glemens  & tous  enfemblc  de  corruption  de  do- 
drine,  qui  en  fera  le  luge  ? Certes  non  ceux  qui 
accufentou  qui  font  accufcs,&  tant  plus  ils  s’in- 
gèrent à en  vouloir  cognoiftre , plus  ils  fc  ren- 
dent fufpcds  & recufàbles. 

Il  faut  donc  venir  à la  voye  amiable  dont  nous 
auons  parlé  ou  s’il  eft  queftion  dcfuiurc  la  ri- 
gueur de  la  Iufticc,il  faut  neceflaircmentquc  les 
laies  s’en  mcücnt,autremeutil  cflimpofsible 
d?cn  voir  vne  bonne  ilfue  parmi  les  pafsions  & 
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les  tages,&c’eft  pourquoi  on  feplaind  de  ce 
que  le  Pape  les  a exclus  du  Concile  : c’eft  cliofc 
qu’il  ne  pouuoit  de  droit  pour  deux  raifons 
principalement;,  Ivne  que  lors  que  première- 
ment il  fc  parla  de  la  venue  d’icclui  en  la  diete 
de  Noremoerg,tous  lçs  Eftats  d’Allemagne  rc- 

3 uirent  du  Pape  Hadrian  6 que  l'cntrce  y fuft 
ônec  aux  laies  aufsi  bien  qu’aux  clercs,  nô  pour 
y eftre  tefinoins  & fpetftateurs , mais  pour  y e- 
ftre  luges  St  quen  ce  Conci'ei difent  ihfiit  lotfibU 
à x>n  chacun  de  ceux  qui  y deuront  ajfifler  de  t ordre  ixpttimU- 
Hcclefiajhquc , & des  lûtes  de  parler  hbremet  nonob-™' 
fiant  quelconques  peremen  s ft)  obligations  et)  de  prou - 
uoir  a la  gloire  du  grand  Dieu  çrfalut  des  arnes  çj 
à la  République  Cbrefliene  fans  aucun  etnpefche- 
rnct. L’autre  que  de  toute  ancicnetéles  laies  ont 
eu  feance  dans  les  Conciles  non  feulement  pour 
confulter,  mais  aufsi  pour  iuger.  Cela  fe  prouuc 
par  le  tefinoignagc  de  l’Efcriture  faimfte.Saincl 
Luc  dit  que  la  multitude  des  difciples  fuft  appcl- 
lee  pour  faire  eledion  au  miniftere  : de  dire 
Qu’entre  ces  difciples  n’y  euft  point  de  gens  laies 
il  n’y  a apparence:  en  raffemblce  qui  fuft  faire^.^.Ÿ. 
pour  raifon  delà  Circoncifion,  non  feulement  il 
aeftéfait  mention  des  Apoftres,mais  aufsi  des 
Anciens  de  toute  l’Eglife  & des  freres. 

Bcllarmin  accorde  cela  eftre  vrai,  aufsi  ne  le 
peut  il  nier:mais  il  dit  que  les  vns  y eftoyét  pour  cl,‘ " 
iuger  afeauoir  lesEuefques,  les  autres  pour  cô- 
fulrer  afçauoir  les  Preftres,  & les  autres  pour 
confentir,afçauoir  le  refte  de  la  mulcitudc,  mais 
s’il  cftoit  obligé  à nous  dire  qui  le  lui  a enfeigne 
il  feroitbicn  empefehé  de  nommer  fon  autheur, 
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fi  ce  n’cfl  par  aciuenturc  quelque  Theologaflre 
de ccs  derniers  temps,  mais  telles  authoritcs  nC 
font  pas  de  mife,&;  s’il  cft  loifible  de  denier  ain- 
fi en!  interprétation  des fametes  Efcritures  & 
y appliquer  nos  rcfueries,il  n’y  aura  rien  d'alîeu- 
rc- Il  dit  que  la  forme  des  autres  Conciles  qui 
ont  elle-  tenus  depuis  le.tcps  des  Apoftrcs  nous 
doit  taire  croire  qu'il  en  eil  ainfi  : mais  quels 
Cociles  eil-cc  qu’il  nous  allégué,  veu  qu’il  n’ap- 
pert de  la  forme  qui  y a elle  gardée  iufques  au 
temps  de  Conftantin  ? Celui  de  Nicee  qui  fuft 
tenti  fous  cet  Empereur  fait  entièrement  pour 

J'*; nous,  veu  que  les  laies  y ont  cité  admis  & qu’ils 
Cnetlu  s$  ../»*/«  Il  , _ T a . _ 

cmibKÿfy  ont  difpute  & débattu  les  matières.  Vrai  elt 

qU’ii  n’appert  pas  s’ils  y ont  opiné  ou  non.D’ail- 
Jcurs  l’Apoftre  vfe  de  cette  loquution , llpleuji 
aux  Apofpret  & aux  t Anciens  ahcc  tonte  ( Sgltfe. 
Or  c’eil  le  verbe  facramental  qu'on  a depuis  re- 
tenu à porter  opinion  aux  Conciles,  ainfi  qu’il 
fe  vérifie  par  tous  les  aétes  d’iceux  & encores 
auiourd’hui  toute  la  harangue  que  font  nos  Pè- 
res en  difant  leur  aduis  confiftc  à prononcer  d« 
bonne  grâce  ce  mot  placet,  auec  vn  grand  ho- 
chement de  tefie , les  exemples  que  nous  auôi 
ci  delfus  allègues  de  la  députation  des  luges 
prouuent  clairement  que  les  gens  laies  peuuent 
iuger  des  chofes  Eccîefiaftiques , voire  qu’ils 
. ont  afsifté  aux  Conciles  comme  luges,  l’accor- 
eup.tt.T».  de  qu’aucunesfois  leur  charge  cftoit  limitée  & 
qu’ils  y eftoyent  enuoyés  feulement  pour  dire 
EnftktMtH.  Auditear$:pour  prëdre  garde  qu’il  n y eufl:  point 
clinMtî  ^c^or‘lrc>  pour  la  conduite  de  toutes  chofes. 

mi  eaf  Ai.  Pour  faire  délibérer  fur  les  matières  qui  cftoyet 

çropo 
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propofecs  & contenir  chacun  en  dcbuoir,com- 
me  Denis  homme.Confulaire  au  Concile  dccandi^u- 
Tyr  : Mais  aufsi  nous  doit- il  eftre  accordé  ce  Clj.£; 
ue  nous  auons  dit,c’cftoit  chofe  qui  depcndoitphefe. 
es  Empercursjde  donner  à ceux  qui  prefidoyct*-^*^ 
en  leur  place  tel  pouuoirque  bon  leur  fcmbloit,tw.£p*f. 
comme  c’eftoit  aufsiàeux  d'y  conuoquer,  d’y 
faire  entrer  ou  d’en  exelurre  ceux  qu  il  leur 
plaifoit. 

Et  pour  leur  regard  ils  s’y  portoyent  aufli  di- 
uerfement  .-Car  aucunefois  ils  fe contentoyent 
de  la  prelidcnce  honoraire  fans  fe  méfier  ni  de  * 
ladifpute,ni  delaconfulte,  ni  du  iugemcntilY 
en  a eu  d’autres  qui  ont  fait  la  fonction  & l’of- 
fice de  Iugcs.Conftantin  le  grand  afsifta  en  cet- 
te qualité  au  Concile  deNiceeril  fe  preuuede^^^ 
ce  qu'aucuns  Euefques  faifant  des  plainctes  & oxitij  Ni 
queri moines, & fe  deferans  les  vn  fes  autres  luic*’,,t^‘*’ 
baillerét  leur  libelles  &rcqueftes  pour  auoir  Iu- 
fticc  de  lui,  il  ne  le  voulut  pas  faire  voirement. 

Mais  aufli  aucun  autre  ne  le  fit  pas , ce  qu’il  en 
dit,ce  qu’il  eu  fit  ce  fut  par  modeftic , comme 
auffi  beaucoup  d’autres  chofes  qui  neantmoins 
ont  elle  prinfes  autrement  au  preiudicc  de 
ceux  qui  ont  fait  trop  des  honneftes.il  voulut 
eftre  parmi  eux  au  rang  des  Euefques:  car  voi- 
ci comme  il  en  cfcriuit  à certains  Euefques  ab* 
fèns  apres  la  tenue  du  Synode  Vay  *f[îfté(à itil)  Thnl*# 
comme  vn  d entre  vous  Et  me  nteray  point  ( dequot 
te  me  rejtouy  grandement  ) que  te  me  foyemnfl. 
auecz/ous  en  ce  mwïlere.  Il  a donques  efté  vn  des 
luges  car  autrement  il  eut  efte  moins  que  les 
Euefques;  ce  fut  luyauûi  qui  iugea  en  finies 
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Donatiftes  fouucrainement  & en  dernier  ref- 
fort  apres  auoir  efte  premièrement  iuge's  par 
'Videra*  le  Pape  & parle  Côcile  d’Arles.  Vn  autre  Con- 
C”ci!ï  ci  ftantin  prefida  au  fixicme  Concile  general  tenu 
tZ+'A-  à Conftaminoplc  y affirant  aucc  luy  vn  bon 
nombre  de  Tes  officiers,  Et  les  a&es  du  Concile 
font  voir  qu’il  n’y  cftoit  pas  prefident  hono- 
raire » ains  qu’il  conduifoit  l’a&ion,  qu’il  pro- 
nonçoit  les  fentences  & iugemens , brefqu’il  y 
faifoit  tout  ce  qu  euft  peu  faire  vn  prefident  Ec- 
defiaftique. 

•Oidtjta*  Charlemagne  en  fit  de  mcfme  au  Concile 
ctn€i.Frâ-  de  Francfort  auquel  il  difeourt  de  la  foy  & fait 
‘■'furubh  opiner  fur  ce  que  luy  mefmc  propofe.Les  Ca- 
'ftcrofyii*-  nons  & decrets  fontauffi  conccus  enfonnom 
**•  r,m  " !’ Empereur  {à\(cnx.  ils)  a ordonné  du  corfentement 

Canci.fg.  ' 1 , 

6 JÇ.  duSynode.&c.  ' 

n*t  dten  nom  de  Charlemagne  nous  femond  d’in- 

ferer  ici  quelques  exemple^  de  nos  Synodes 
rBtb  <*:ht.  prançois  que  nous  trouuons  auoir  efté  bien 
Txc*f/Mt  fouucnt  compofés  de  elers  & de  laies  pour  iu- 
syno^es  CTcr  tous  cnfen.bles  & du  Temporel  & de  l’Ec- 

francoit  n.  n- 

coupoles  cleiialtiquc. 

de  gen<  £n  jan  j ^2.  fous  le  régné  de  Childeric  Carlo- 
deilafti-0  man,duc  & prince  des  Friçois,  Carloman  con- 
^ uoqua  vn  Synode  en  France  où  il  y auoit  des  E- 
'dùmF^n  uefqucs  des  preftres , & des  Principaux  laies  du 
tiemm  t».  Royaume  par  l’aduis  & confeil  dcfquels  il  fit 
t,»c.  i.p*.  des  jojx  £cclefiafliques.  Parle  confeil  des  gens 
d 8'ilife  & des  principaux  de  ce  Royaume  nous  a- 
uons  ordonné  decemé&c.  Voila  comme  il  parle 
aux  ordonnances  de  ce  Concile. 

Lan  744/ous  le  mcfme  Childeric  Pépin  duc 

& prin- 
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& prince  des  Fraçois  atfcmbla  à Soiffons  vn  au-  ?* 
tre  Synode  compofé  de  gens  d’Eglife  & des  j.  Ce  ne  p a. 
principaux  laies  du  royaume  auec  le  (quels  il  fat 
des  loix  Ecclcfialtiqucs  T an  suit  auec  le  confente- 
ment  des  Suefques  des  pre/lres  çÿ  Jiruüewrs  de 
Dieu  er  /e  confeil  des  principaux  du  royaume  nous 
auons  ordonné  de  renouueller  tous  les  ans  le  Jÿnode 
(ÿr.Ité  Mous  duos  confhtué  & ordonné  parles  con- 
feil s des  0 es  d'Fgltfe  çf  principaux  du  Royaume fuf 
ddl.&c.  Voila  cimmc  font  cooceus  les  decrets 
de  ce  Concile. 

Lan  7S7  l’Empereur  Charlemagne  elfanr 
parti  de  Rome  pour  s’en  retourner  en  Frice^r*'l*-787. 
riieé  qu'il  fut  a W ormes  (dit  Rhegmo)  afîebla  vn 
Jÿno  de  fît  entendre  aux  Eccl efîajhques  & princi- 
paux de  fon  Royaume  les  caufes  defon  voyage. 

, Le  Concile  de  Meaux  tenu  en  lan  845.  fous  c»nc.utL 
Charles.2.fait  mention  de  quelques  autres  C5- 
ciles  precedens  qui  auoycnt  efté  compofcs  de 
clers,  & de  laie  s.Vn  autre  fut  tenu , dit  il  À fon  re- 
tour & confirmé  par  le  propre  fmg  du  prince  & do 
tous  les  autres  tant  Ecclefiafîiques  que  laies.  Et  en 
autre  lieu  ils  ordonnèrent  en  premier  lieu  d arrefîer 
quelque  chofe  de  ce  qui  auoitedé  décrété  au  para- 
uant  par  le  rnefne  prince  >auec  1 ordre  Ecclefîafîique 
& les  nobles  laies . / 

Le  Concile  tenu  l’an  86$  en  vn  lieu  appelle 
Piftes  furSeyne  fut  pareil  à ceux  là  ainli  quef“*”£™- 
nous  fait  vcoir  le  commencement  d’iceluy  a. Au  i.ctnc.pé* 
no  de  la  fainfte  tt)  indtufee  T rimté  Charles  par  la  s00‘ 
grâce  de  Dieu  Roy  de  Erâcc,&  les  £uefqucsyabbes , 
comtesidr  tous  les  autres  jidelcs  régénérés  enChrift » 
qui  nous  fomrnes  ajfembles  de  diuerfes  prouincesjkr 
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la  rmiere  de  Seyne  au  lien  appellé  Pif  lis  l'an  de  l' in- 
carnation de noflre Seigneur  $6$.Etlan  z$.du  régné 
À*  ray  Charles  noflre Jire  in  dittio.x.Les  Pots  qt  E- 
uefcjues  qui  ont  eflé  deuantnous  efians  conduits  d vn 
amour  q)  crainte  dm  ne  ont fait  plusieurs  refolntiens 
& ordonnances  mec  le  confeil  & consentement  de 
tous  les  autres  fidèles  en  "Dieu.  Et  au  z.  Chapitre 
pour  lefqnelles  choSes  mettre  à execution  Spécia- 
lement nous  auons  e firme  conuenable  de  renouucllcr 
ici  quelques  Decrets  & ordonnances  d'entre  plu-, 
fkurs  de  celles  de  nos  predccefeurs  & des  anciens 
Synodes.  Il  fuit  puis  apres  au  3.  Chapitre  Nous  a- 
ttons  conflit u é & ordonné  d vn  commun  aduis.çjyc. 

VU»  c»n  Celui  de  Tri^ur  fut  Prc%e  de  nie^me  > car 
Xrüanift  il  y auoit  beaucoup  de  gés  laies  auecle  roy  Ar- 
***  noul  qui  y prefidoit,//t/m^dit  le  préambule  d’i- 
fii-UA  J!  celui)  en  la  ville  loyale  de  T nbwr  en  France  auec 
les  EueSqucs  fin"  efitrits  les  Abbés  ftj  tous  les  prin- 
ces de fi>n  royaume, G)  y accountret  de  grandes  trou- 
pes de ges  d£glfe feeukers. Ht  à ia  fin  il  eft  ad- 
10  u ù.c  Ce/le  Stcre-J aincle  Jbufcriptim  a efié  con- 
firmée et)  louablement  approuuée  par  la  venerable 
profejfion  condigne  renonce  du  grand  nombre  de 
prefires  Diacres  & nobles  loues.  Ce  Concile  con- 
tient cinquante  huict  Chapitres  concernans  les 
mœurs  & difcipline  Eccleliaftique. 

^ Philippcs  Augulle  voulût  faire  déchirer  fon 
diGtihi  Fils  Philippcs  fucceffeur  au  royaume  conuoquc 
à Paris  l an  n?9  vn  Concile  general  de  tous  les 
Archeuefques , Euefques  Abbcs^cnfcuible  des 
Princes  & Seigneurs  qc  tout  fô  royaume  qui  en 
prindrent  tous  enfemble  vue  refoJution  con- 
forme à fon  defir  : & en  cela  eft  à remarquer 
qu’en  tels  ConcUeseitoit  trai&é de  toutes cho- 
71  • ’ les  fpi- 
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fcs  fpirîtuclles  & temporelles:  d’oii  fc  vérifie 
ce  qu’vn  docte  François  a ci  deuant  efcrit,qu’a- 
cicnnemcnt  les  afaircs  de  France  cfloyent  ma-  fier  en 
niés  conioinctcmcnt  par  les  Ecclefiattiques  & £‘olt  ™e* 
feculiers,ce  qui  fe  pratique  cncores  aux  eftats  & va*  cepi- 
generaux, & prouinciaux , & es  Courts  des  par- 
km  en  t s compofecs  de  Confeilliers  laies  & Ec-  n.i.ce.x^, 
elefiaftiques.  Sous  le  mcfinc  Roy  lut  tenuvn^1^ 
Concile  à Soiflons  par  les  légats  du  Pape  Inno- 
cent troizicmc  En  ce  Çoncile  (.  dit  vn  ancien  hi-  orjui 
ftorien  ) ajjifla  le  roy  'Philippe  auec  les  <*s4rcheuefi 
cjues  Euefijues  çÿ  principaux  Seigneurs  du  royaume  «hfu fut  en 
ou  il  fut  trait  té  delà  [épuration  ou  confirmation  du'*1100’ 
mariage  du  Ro y auec  Iuger  berge. 

Le  Patriarche  de  Hierufaicm  citant  venu  en 
France  en  l’an  1184  auec  le  prieur  de  l’hofpital  *"• 
d’Outremcr,  & le  grand  maiitre  des  T empliers 
pour  demander  fccours  au  mcfinc  Roy  Philip- 
pe Augulte  contre  les  Sarrazins  fl  commandai 4 
conuocation  dvn  Concile  general  de  tous  les  Arche- 
uefqnes,  Euefijues  Princes  defion  Royaume  (dit  le 
mcfinc  hifto  rien  ) lequel  fitfi  tenu  en  la  ville  de 
Paris. 

Le  Concile  de  Vezclay  qui  fuit  conuoqué  par  i**n  h 
Louys  le  ieunc  fils  de  Louys  le  grosse  Pape  Eu 
gene  j.eltant  en  France  fuft  compofié  de  mefme  4* le  *«,. 
façon  laquelle  chofie  expofee  an  Roy  Louys  le  ieune^jf* 
„ fils  de  Louys  le  gros  (dit  Iehan  le  Maire)  tien  eufi  , 
grand  due  il  & pour  y remedier  fifiajfembler  vn  Çon  - 
ctle  de  tous  les  Prélats  ft)  ‘Princes  de  France  en  la 
ville  de  V e\elay  en  ‘Borgogne  aufijuels  il  ordonna 
expo/er  par  la  viue  voix  de  fainEl  B ernard  Ab  b e de 
Clcrnaax  tout  le  mo/chef aduenu  en  la  terre fainftt. 
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Il  en  fuft  de  mefmc  du  Concile  de  Paris  que 
Il  7ddin»  Philippes  le  Bel  conuoqua  contre  Boniface  hui- 
**  tiefme.  ‘T3#;/  le  mefrne  /^(dit  vn  Chroni- 
qucurW»/  appelle  le t ‘ Prélats , les  Barons  <jr  Sei- 
tAïufr *U' gngHrS  dn  royaume  célébra  vn  Concile  a Taris  ou  U 
Vufâc’tL  demanda  aide  q)  confeil contre  le  Pape  fufdiB.  Et 
■w/iifl/rt'ixiaiftre  Ican  Bouchet  en  Tes  annales  d’Aquita- 
infiuum  n*c  > Et  tantoft  apres  fit  affernbler  tout  le  Concile 
a h trahit  îles  Trelats  fi)  Barons  à Taris  auquel  Çoncile  le 
fi!ûm  ^ Eoy  Phtlippesfe  porta  pour  appelions 
Mucîhum  La  Pragmatique  fan&ion  du  Roy  Charles  7. 

faire  en  vn  Synode  aflcmblc  àEourges  & 
fJZ>.  compofé  des  Archeucfques,  EucfqueSj  Chapi- 
«h«  ci? là tres>  Abbcs,  Doyens,  Preuofts  & autres  Ecde- 
4.  partie  ftaf tiques, des  D odeurs  en  droiddiuin&  hu- 
leVd'Aqu?  main  & autres  gens  fçauans  du  Royaume, & pa- 
ruti»a  * reillement  des  principaux  Seigneurs  de  la  Fran- 
ruf?r£- cc»  & autres  du  Confeil  du  Roy  fur  la  réception 
matuam  des  Conciles  de  Conltance&  de  Baflcrie  di  en 
Synodc>  car  a*n^  eft-ü  appelle  en  l’acte  de 
Zr  ’mfi»'  l’appellation  de  rVniuerfité  de  Paris,  z/fucun 
Ytd‘tiUti*  temPs  apres  h P°y  Louys  vnltcmc  fift  affernbler  le 
TiMB  Concile  de  f Eghfe  Cjalltcane  & de  toutes  les  vntuer- 
ptfa/titMii  fiigs  en  la  Cité  d Orléans  y tant  pour  entendre  la  ma- 
ftund.  * ******  de  la  Pragmatique  fanüton,que  pour  donner  or- 
iean  U dre  aux  amiates  des  bénéfices , dit Tauthcur  ci  dçf- 
hi'.partie  fus  allégué.  Auant  quefortirdc  la  France  nous 
<ie  la diâê  reciterons  ce  que  aitvn  hiftorien  Anglois  du 
fthlfof”  Concile  de  Rhcins  tenu  par  le  Pape  Eugène  3. 
iituirii.lt.  en  Fan  1146 ,£nuiren  ce  temps(dit  il)  Eugene  Tape 
***,t9'  de  Rome  e fiant  venu  en  France  pour  l' affetlton  quoi 
auott  a la  dbfctphne  Ecclefiafiique  mfhtua  vn  Con- 
cile general  à Rkeuu, auquel  e fiant  une  c grade  com- 
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pagnie  d'Euefques  çr  de  Nobles  fufl  amené  en  fa 
prefencevn  mefchat  homme, lequel  efiant  plein  dvn 
offrit  diabolique  auoitfiduitt  beaucoup  de  gens  par 
prt figes  cr  afluces.  , 

L’Efpagne  nous  en  fournift  anfsi  des  exem- 
plcs,&  nous  fait  voir  que  quand  il  plaifoit  à leur* 
Roisles  laies  auoyent  entree  aux  Conciles  pour 
y porter  voix  delibcratiuc  , & iuger  des  matiè- 


res. 


Cela  fe  collige  du  fixicme  Concile  de  Tolede  £«*«*«* 
tenu  (bus  le  Roy  Chiutilland&  de  Ton  autho-rl.j^»^ 
rite  l’an  654  au  troificme  Chapitre  duquel Mh 
nous  liions  ces  mots  Partant  nom  atrrefhns  > pu- 
blions de  cœur  & de  bouche  cette  fentence  agréable 
à Dieu*  dr  conforme  à celle  de  nofhre  rR$y,  & ordon- 
nent anfsi  auec  le  confentement  & deliberation  des 
grands  $1  Illufh'cs  de fin  royaume  ÿc.  A cette  eau-  % 

fenous  trouuons  le  huiticfme  de  Tolède  te-x*.}.r«4. 
nu  fous  le  Roy  Receffuinth  & par  Ton  comman  t *84- 
dement  (ouferit  du  feingde  quinze  de  les  offi- 
ciers. Au  douzième  de  Toleae  tenuen  l’annee 
'681  le  Roy  Ering  y fit  affîfter  plufieurs  des  Sei- 
gneurs & officiers  de  fa  Court,  & les  efiablit 
luges  auec  les  Euefcjues  pour  délibérer  des  cho- 
fesqui  deuoyent  eurc  traittéesà  touslefquel* 
il  fait  cette  exhortation  à l’ouucrture  du  Conci» 
le  le  vous  admonefte,&  coniure  en  commun  & vaut  cmt.jut. 
peres  treffamiïs , & vous  Üluflres  hommes  de  ma  '*■ 
court  royale  que  nofhre  grandeur  a e/leu  pour  aJfifterÇfff”* 
à ce  fainB  Concile  par  t atteftation  du  nom  diuin  dr 
le  four  du futur  iugement formidable  à tous  ^que faut 
H ucune  acception  deperfinnes  ou  faneur, fans  aucur 
pie  Peruerfi  contention  pu  défit  de  renuerfirla  verf  : 
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*/  ^OK-f  traittez.  les  chofes  qui  vous  feront  propofees 
auec  vn fain  examen  que  vous  les  esfreuuief  auec 
/ vn  plus  fain  tugemcnt.Lz  fubfcription  par  lui  fai- 
te aux  a6tcs  de  ce  mefme  concile  contient  aufft 
ces  mots.  V n or  and  bien  va  eflre  acquis  à noflre 
peuple  tt)  royaume , fi  ces  decrets  d'aftes  Synodaux* 
comme  ils  ont  efié  faits  à noflre  pourfutte  , Us  font 
confirmés  par  ! oracle  de  nofire  loiperdurable  t/f 
fin  que  ce  qui  a efié ordonné  en  vertu  de  noflre  com- 
mandement par  les  venerables  Peres  & les  Sei- 
gneurs de  noflre  four  fit  défendu  par  noflre  prefent 
EdibKY  ous  fes.  palatin  s & officiers  font  foufsi- 
gnés  auxaélesdu  mefme  Concile  en  nombre 
de  treize. 

Mathieu  La  mefme  forme  eftoit  fuiuie  en  Angleterre. 
Km  ^ar  en  ^an  ncu^ ccns  & cinq  Le  Roy  Edouart  er 
mnn.90 f.  rPleomond  Archeuefque  de  Canturbery  affcmblcret 
vn  grand  fencile  d Euefque  s-,  dé  Abbé s & des  peu- 
ples fidèles  en  la  partie  d' Angleterre  qui  eflvers  la 
région  auFbrale  dit  Mathieu  de  Vucfimonaftcr. 

Lan  1150  Le  “Roy  EJlienne ayant  fatt  ce  qttil  vou- 
VfflbT'fltn  loit  en  la  ville  d‘T  orcktt)  aux  rProutnces  circonuoi- 
vit.  fines  s e retoumoit  aux  Proumces  aujtrales  vers  la  fe 

fie  de  fainEl  Michel  l'Archangepour  tenir  vn  Con- 
cile a I,  on  dre  s auec  les  Euefque  s & nobles  d (An- 
gleterre tant  poteries  afaircsdu  royaume*  que  pour 
prouuotfa  t Eglife  d'T  orefiqui  efloit  vacante. 
g uüitim.  En  l'anncc  1170  à la  jequilition  du  Roy  d’An- 
guerre  Deux  Cardinaux  afpauotr  Albert  & 
glu.  Hift.Theodinus  vtndrenten  France  de  la  part  du  Siège 
Apostolique,  le  fuels  ayant  fait  vne  célébré  ajf em- 
blée dé Ecclefiafhques  & de  nobles  en  la  terre  àtcelui 
Roy  dé  Angleterre  lereceurentafe  purger  folennele- 

ment 
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terre  lieutenant  general  du  royaume  en  l’abfcn-  br'L,nf»^. 
ce  du  Roy  Richard  fils  de  Henri  i.  quifaifoit4*-'4’ 
guerre  en  la  terre  fainctcconuoqualcs  Eucfques 
& grands  feigneurs  du  royaume  aujquels  ayant, 
prefentc  les  prouifions  du  Pape  ,fans  ejùtl  enfceufl 
rien/e  declaira  Légat  du  Stege  ApoÜolujue  aucc  vit 
faflefolennel. 

Rcucnant  aux  Empereurs  nous  auons  l’exem- 
ple d’Othon  i. lequel  compofa  le  Concile  par  lui 
tenu  à Rome  pour  la  condamnation  du  Pape 
leand  Ecclefialliques  & de  laies  entre  lefqucls  Lmtprê*. 
font  nommes  ceux  ci  par  Lintprand,E.v prhnati- 
bus  Stephanns  filins , Ioannes  fuperisla,  Demetrius  ut.  s. 

eltofi,  Crefccnti’ts  (fabAli  marmorci, îoanes  co- lo-,u 
gnometo  P Afin  a-, Stéphanie^  de  Mufa-TT beedoriu\de 
Rufin  a,  Roanne  s de  EPrirmcerio)  Léo  de  {famurzulh 
tRfçardusyP et  rus  de  Canaperia,  Benedtclus  eu  rBul- 
gamir.o  fUto  fuo:Ex plebe  Pétrin  qui  Impenola  cflds- 
üus  additif  cum  omni  Romanorum  militia . Et  par 
apres  de  l’aduis  de  tous  l’Empereur  prononce 
fcntence  de  condamnation  contre  Ican,&  par  le  ' 1 
mefine  aduis  créé  Leon  en  fa  place. 

Nous  auons  auons  aufii  l’exemple  de  Henri  j. 
Lequelidii Vo\onx\$)ayanta(fembléaV'lr ormes  vn  «• 

(f on  cile  de  vingtquatre  Eue  fane  s & de  beaucoup  de  pJ,Hfflf*0 |g 
nobleffc  commanda  lu  caffution  de  tous  les  decrets  du 
"Râpe  Gjregovrc. 

Nous  pouuons  aufii  alléguer  l’exemple  des 
Papes.  Car  Adrian  côuoqua  pluficurs  gens  laies  s* 

Tktoi*rieum  iüihtm  in  ir*ü  (r'M(f  iM'iltmgrrai  ptg.jfy.  ,nu*ft*ur,> 
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ment  du  meurtre  de  T bornas  tArchsiiefifue  de  Can- 
turbery . 

L’an  iitjo.L’Euefquc  d’Ely  Chancelier  d’ Angle- 
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au  Synode  de  Latran  par  lui  tenu  aucc  Charle- 
magne lors  qu’il  le  fit  declairer  Empereur///* 
efié faiEl  vn  fainEl  Synode  ( dit  vn  bon  autheur  ) 
par  le  bien  heureux  Pape  EJadnan  au  palais  de 
Latra,  a/pauotr  en  tEgl/è  S.Sauueurqut  a efié  tref 
reueremment  célébré  auec  cent  cinquante  trois  Ec- 
clefiafiiques , Euefqites  ou  Abbés  auec  des  îugis 
Magifirats  <jr  'Dotleicrs  en  loix  de  tous  endroiiïs 
de  perfonnei  de  tous  ordres  de  cette  ville  ft)  de  tout 
le  Clergé  de  cette  famüe  Eglife  "Romaine , qui  firent 
recerche  de  t vfage  des  loix  ft)  des  mœurs  de  la  mefi 
i me  Egltfe  Çr  Empire  en  tr autant  mefmes  par  quel 
moyen  les  herefies  tÿ  /éditions  pourrayent  efire  abo- 
lies du  fiege  9s4pofiohque,  delà  dignité  du  patritial 
Q 0 de  f Empire  Romain , veu  que  de  ces  chofe  s vn 
trop  grand  erreur  croifioit  pur  Ï'V niuerfèl  monde . 

Ut  4 üthtr  j^e  Lcon  £ fon  exemple  en  fit  de  me£ 

mes  en  vn  autre  de  Latran  fous  l’Empereur  O- 
thon.i.  D autant  que  vofire  humilité  ,dit  il,  requiert 
humblement  de  noflre  ç^Apofiàlat  que  parachéuant 
le fatnél  Synode  affemblé  par  vofire  confeil  auPa- 
triarchal  de  Latra  en  t Eglife fatnElSauueur^)  conu 
p o/e  en  outre  de  luges  tt)  doEleurs  in  loix, nous  de - 
tl avions  comme  cefi que  nous  pourrons  demeurer  çfir 
viuri  en  paix  t/r  en  repos. 

le  fçay  bien  qu’on  peut  alléguer  beaucoup 
d'exemples  au  contraire*  & dire  qu’en  plufieurs 
Conciles  n'y  a point  eu  de  laies  * au  moins  qu’il 
Rppâroifie.Ie  l’aceordejmaisaufsi  veux  ic  qu’on 
aduouë  qu’ils  y pouuoyent  ellre;&  que  c’eit  aux 
Princes  d’y  faire  entrer  les  laies  quand  bon  leur 
fetnble  ,ainfi  que  tient  Marfilius  de  Padouë  , fc 
qufe  rtous  vérifierons  ci  apres:  auffi  ne  veuxie 
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pas  dire  qu’il  Toit  bcfoing  de  les  y admettre 
toufiours,mais  feulement  en  des  grandes  occa- 
fions, pour  des  grands  affaires,  & en  des  vrgen- 
tes  neceffités.  Quand  nous  parlons  des  laies 
nous  entendons  des  doctes  & non  des  igno- 
ransjcar  pour  ceux  ci,  ils  n’y  peuucnt  feruir  que 
de  nombre, foyent  laies, foyent  Ecclofiafticjues, 

& partant  n’ont  ils  que  fajrc  d’y  allcr,c’cft  1 opi- 
nion du  Cardinal  Cufan.  La  ou  (dit  il)  le  iuge-  NictUut 
ment  tt)  définition  fe fiait  par  pluralité  de  voix  & 
non  par  confenternent  (tj  vnanunttéda  diferetion , la 
prudence  QT  faut  honte  doiuent  à bon  droit  efire  pot- 
Je  s afincjHt  le  tugentent  des  fols  dont  le  nombre  cfl 
trefgrand  ne  furmonte  les  opinions  des  /âges. Nous 
maintenons  donques  que  les  do&es  y doiuent 
cftreadmis  parvneraifon  qui  cft  iointc  à l’au- 
thorité,  c cft  que  la  caufe  de  la  foi  cft  commune 
auffi  bien  aux  laies  qu’aux  Ecclefiaftiqucs  , Et  } 

partant  lors  qu’il  y a different  pour  raifon  d'i- 
celle vn  chacun  y doit  auoir  opinion.  Le  Pape 
Nicolas  l’a  dit  ainfi  en  termes  exprès  en  la  pre- 
mière Epiftrc  par  lui  eferite  ï l’Empereur  Mi- 
chel La  fii  ( dit  il  ) t fi  vniuerfele  & commune  à 
tous , elle  appartient  aux  Clercs  & aux  latcsy  votre 
à tous  Cbreîliens.  Il  parle  nommément  de  l’affi-  imfirlù 
ftance  des  laies  aux  Côciles  qu’il  veut  y eftre  ad 

mis  lors  qu’il  s'agift  de  la  foi. 

Adaptons  ceci  à noftre  Concile  de  Trente. 

Il  a efté  traite  en  iccluibicn  auant  delà  foi  en 
beaucoup  d’articles-.lcs  laies  donques  y deuoyct 
eftre  appelles , y deuoyent  eftre  admis,  y deuo- 
yent  auoir  opinion. 

Bcllarmin  efchappc  à fa  mode  quand  il  ïc-d»çtn.*M 
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ftrainét  l'admifsion  tics  laies  auxConciles(dont 
• parle  Nicolas)aux  fins  de  voir  & ouyrce  qu'on 
y fâit,&  non  pour  iuger.  Cette  glofc  corrompt 
le  texte  qui  parle  fans  diltinclion , ioint  que  la 
caufe  eftant  pareille  pour  ce  regard  en  laper- 
fonne  des  Clers  & des  laies,  l’cfFcct  aufsi  en  doit 
élire  fcmblable. 

La  fécondé  raifon  cft  que  les  abus  qui  ont  e- 
fté  commis  depuis  plulîcurs  fieclcs  en  ça  en  la 
prouifion  des  prclaturcs  & bcnefîceseft  caulê 
que  le  nombre  des  dodes  Ecclcfiaftiqucs  efloit 
plus  petit  qu  il  n’eufl:  elle  à defirer,co  nmc  il  ell 
tM^i-jÇ/ûubien  auiourd’hui.  Oyez  ce  qu’en  a dit  Marfilius 
dtf,nf.  de  Padoüc  il  y a plus  de  trois  cens  ans  s Auiowr- 
d hui  dit-îl,i  confie  de  la  corruption  qui  eflauregirnc 
de  t Eglifc  la  plus  grande  partie  des  prefïres  çt-J  Éuefi 
qu.es font  peu  entendu  en  la  fiaiutte  Sfcrititre(  ç/r  s'il 
efiloifible  de  le  dire)  il  y a de  F infufifance  , doutant 
que  les  ambitieux,  conuoiteux  & plaideurs  de  con- 
fis veulent  obtenir  le  temporel  des  bénéfices  & les 
obtienent  parferuices,  pneres  ou  argent  ou  par  puf- 
fancè feculiere.£trDieu  me/l  tefinom  çr  la  multitude 
des  fideles.  que  te  rnefouuien  d'auoir  veu  plufieurs 
Prefïres ,çylbbé s gr  Prélats  Ecclefiasliques  teUctnet 
diminués  en  fcience  qu'ils  ne  fçauoycnt  pas  feulemet 
parler  congru  en  grammaire.  A cette  occafion  il 
ïcfout  que  les  laies  doi uent  dire  receus  aux  Cô- 
cilcs,veu  ni  cimes  qu'anciencment  il  fefàifoit 
aufsi  .Aux  (fonciles  principaux  (dit  û)ajfifhyent  les 
Empereurs  & Impératrices  auec  leurs  officiers  à la 
Ÿefolution  des  doutes  de  l'Efcnture  aitifî  qu'il  appert 
parle  Code  d'ifidore,  bien  qu'en  ce  temps  lafa  ne- 
ttjjité  ne  fafi  pas  fi  grande  pdur y appdler  les  laïcs 
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corne  amour  d ' but  a caufe  du  grand  nombre  des  pre- 
ftres  (f-  Euefijues  ignorans  de  la  Loi  diurne  le  ne 
rapporte  pas  ces  palfiges  pour  oflfcnccr  l’ordre 
Ecclefiaftique,ni  pluficurs  doétes  Prélats  qui  vi- 
uent  aujourd'hui  que  i’honorc  beaucoup  pour 
leur  fciencc&  mérite, mais  feulement  pour  fer— 
uir  au  fuiec't  que  i’ai  entreprins.  le  fuis  tout  af- 
feurc, qu’ils  rccognoiftront  en  leur  amc  la  véri- 
té de  mon  dire,  C’ctl  qu’il  y a pour  le  prefent 
d'Ecclcfialtiqucs , ie  dis  de  ceux  qui  doiucnt  o- 
piner  aux  Conciles,  incapables  de  ce  faire  , & 
qu’au  contraire  il  y a eu  &:  a bien  cncorcs  de  ges 
laies  de  toutes  qualités  doctes  en  la  Tbeologtc, 
ores  qu’ils  n’enlacent  pas  profefsion.  Apres  c- 
ftant  au  danger  que  nous  fommes:  le  feu  'citant 
allumé  par  tous  les  endroits  de  la  Chrcfticntc 
pour  le  fait  de  la  Religion  : Les  Mahomctans 
nous  ferrans  de  fi  près  que  fi  Dieu  n*a  pitié  de 
nous  noftre  feruitude  elt  prochaine, N elt-il  pa 
raifonnable  d’ouyr  parler  de  ces  differens  à tou- 
te forte  de  gens  pour  y trouuer  quelque  rcmc- 
de?Vri  panure  ignorant  a mis  au  Rouet  vn  grad  ^**,t*®*. 

. r r f J?  -kt*  r* ii  ° Con.Nictn$ 

Philoiophc au  Concile  de  Nicce,  paisible  qu  il 
nous  en  aduiendra  de  mcfmcs .L’opinion  d"vn  hô-  pAHtrmjn 
me  pie  doit  e,7rc  préférée  à lafentence  du  'Tape  s'il ‘•fil*’#'* 
efî  appuyé  fur  des  meilleures  autorités  du  vieux  & 

& nouueau  Teflarnent,  dit  l’Abbé  de  Panormc.  fort  mpart. 
T out  homme  dette  peut  ft)  doit  refiler  à tout  vn  C 0- 
ctle  s'il  le  voit  errer  par  malice  ou  ignorance > dit 
maiftre  Ican  Gerfon-.Mais  où  & comment  tout 
ccla,ic  vous  prie, finon  dans  vn  Concile?ou  pour 
mieux  dire,  oùlepeuucnt  ils  plullolt  faire  que 
dans  vnc  telle  afiemblccf  Et  comment  le  pour- 
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ront  ils  faire  s’ils  n’y  font  admis.  On  médira 
qu'ils  y peuuent  cftrc  reccus , mais  feulement 
pour  confultcr  : Ils  interpretcrôtainfi  plufieurs 
lieux  des  Conciles  & anciens  autheurs,  où  il  cft 
dit  que  les  laies  y ont  eu  entrée,  comme  par  e- 
xcmple  ce  que  dit  Socrates  du  Concile  de  Ni- 
SHTdt.ii.t.  ceCyf/y  auouiàit  üjphtfîeurs  laies fart  doEles  ç)  ex~ 
* ^'pertinentes  en  feience  a argwnenter.Qc  qui  eft  or- 
ctnt.Ttit.  donne  au  4.  Concile  de  Tolède  pourlafcance 
4-Tw“  dcs  laies  aux  Conciles.  Ce  que  nous  lifons  du  fi- 
xieme  Concile  general  tenu  à Conftantinoplc» 
& du  feptieme  general  qui  eft  le  fécond  de  Ni- 
7.  cce  ,au  (quels  alsiftcrent  en  toutes  les  fefsions 
McnïTf.  d’icelui  plufieurs  Sénateurs  & Officiers  de 
l’Empire: Ce  que  dit  Durand  Euefque  de  Man- 
cn  ^on  tra*^  docile,  l’Abbc  de Panorme 
Tr^nMCi cn  (es  allégations  pour  le  Concile  de  Baflc:  Le 
«>.ia  trait.  Cardinal  de  Turrecremata,  le  Cardinal  Iacoba- 
pVùl'i.c*  tlus  qui  les  admet  cn  plufieurs  cas,  & entre  au- 
\x.&inc%.  très  en  celui  dont  nous  parlons.Ic  ne  fçai  toutef 
4 fois  qu’ils  rcfpondront  à Marfilius  de  Padouë 
Cmrdmaiu  qui  admet  les  laies  aux  Conciles  comme  iuçes. 

^ 1 k*  J'  ^ 

dt  CtZiL  Car  ü veut  que  toutes  les  prouinccs  du  monde 
ou  notables  communautés  fuiuant  ladetermu 
nation  de  Teur  Legiûateur  humain  eflifent  des 
»••£*/•  gens  fi  Jeles,  premièrement  de  l’ordre  des  pre- 
t**’  ftrcsjconfequemmcnt  des  autres.pourueu  qu’ils 
foyent  idoines,  de  bonne  vie,  & entendus  aux 
loix  diuincs-.Et  quant  aux  lieux  fulàllcgucs  quoi 
qu’ils  vucuillent  dire,il  eft  tout  manifefte  qu’en 
la  plufpart  d’iceux  les  laies  font  admis  aux  Con- 
ciles pour  porter  opinion, & participer  au  iuge- 
mêt,mais  accorde  qu’ils  n’y  deufiet  cftrc  reccus 

que 
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que  corne  confulteurs,  toujours  y aura  il  grief, 

Vcu  cju’ils  n’y  ont  pas  mefmes  efté  admis  ou  ap- 
pelles en  celte  qualité.  Il  y a eu  feulement  trois 
Docteurs  en  Ciuil  & Canon, dit  Onuphre,qui  y 
ont  voirement  elle  appelles, ou  pour  mieux  di- 
re, qui  y ont  elle  enuoyés-.mais  pourquoi  faire/ 
pour  ellre  les  valets  & miniftres  de  Mcfsieurs 
au  Concile.  Car  voici  à quel  feruicc  les  deftine 
Bellarmin  Des  latcs(d it  i \)queI<fHes  vns  yferot  ap-  Btttar.g. r. 
pelles  qui femblcront  vtiles  Çr  necejfatres  à cjnelcjue  dt  c,n  *-4 
Adiniftere  du  Concile,  c’elt  à dire  en  bon  françois 
lé  Pape  yen  enuoycra  quelques  vns  dont  il  fc 
Voudra  feruir.  Ainlî  la  porte  demeure  fermée 
âux  autres.-  & telle  a efté  la  pratique,  dit  Bellar- 
min,du  Concile  de  Trcntc:nous  voulions  ouyr 
cela  de  lui  pour  mieux  fonder  noftrc  grief.  Ce 
ne  fut  pas  la  forme  de  ce  célébré  Concile  de  Cô- v,il  ckri- 
fiance , auquel  y euft  des  gens  trcfcxccllens  deJ^“j/4^* 
toutes  nations  & qualités.Ceux  qui  nous  en  ont  >4'7t ÿ-P»> 
fait  la  defeription  difent  qu’il  y eut  vingtquatre 
Ducs, cent  quarante  Comtes,  pluficurs  députés  dtSitfmi- 
des  villes  & communautés,  pluficurs  doctes  lu-**4* 
rifconfultes,  pluficurs  députés  des  Vniuerfités. 

Etfe  peut  colliger  des  actes  de  ce  Concile  que 
les  laies  n’y  cftoyentfans  opinion  &loix  dcli- 
beratiues. 

Au  premier  Corftile  de  Pife  eftoyet  les  députés 
des  vniuerfités,  les  Procureurs  des  villes , des 
Docteurs  en  droict  iufqucs  au  nombre  de  qua-  ^*bl*p* 
tre  cens  T «hs  lefijuels , dit  l’Apologie , trutttuns 
lu  chofis  diurnes  ayant  âepofe  les  deux  c/ni  conten- 
doyenr  du  Tapoter  efleu  en  leur  place  ^'exandre 
J.  ape  trefdotle  (ÿ*  tre  (prudent  t ordonnèrent  plu - «.ifi. 
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X" *!■•»  Il  en  fuft  de  mcfmc  du  Concile  de  Paris  que 

l^Tdduît  Philippes  le  Bel  conuoqua  contre  Boniface  hui- 
**  tü  p»-  tiefme.  'Tais  apm  le  mefme  Æ<yy(dit  v n Chroni- 
Jtnu»-  queur )apant  appelle  lu  ‘Prélats,  les  ‘Barons  çfrSei- 
gneHrs  £u  royaume  célébra  vn  Concile  a ‘Paris  où  U 
«-  demanda  aide  ftf  confeil  contre  le  PapefufdiEl.  Et 
■M>it««-niaiftre  Ican  Bouchet  en  fes  annales  d’Aquita- 
5m5Sm^c»  Etttntoft  apres  fit  afemblcr  tout  leCencile 
ttliirMhit  des  ‘Prélats  q)  Barons  à ‘ Paris  auquel  Concile  le 
fihum  "&  R°y  Pùtlippcs  fie  porta  pour  appelions 

Mxihmm  La  Pragmatique  fonction  du  Roy  Charles  7. 
*^r4^*ftit  faiTe  en  vn  Synode  aflemblc  à Bourges  & 
fëZ>.  compofé  des  Archeucfques,  Eucfques,  Chapl- 
in en  là trcs>  Abbés,  Doyens,  Prcuofts  & autres  Eccle- 
4.  etpanie  fialtiquesjdes  Doéteurs  en  droiâ:diuin&  hu- 
kVd’Aqo*  ma*n  & autres  gens  fçauans  du  Royaume, & pa- 
p/4/«4  m reillement  des  principaux  Seigneurs  de  la  Fran- 
vufprar.  cc> & autrcs  du  Confeil  du  Roy  fur  la  réception 
mMiitdm  des  Conciles  de  Conitance  & de  Bafletie  di  en 
ftnBuntm  vn  Synode j car  ainfi  eft-ii  appelle  enlace  de 
'êy'tnfint  fappcilation  de FVniuerfité  de  Paris,  o/fucun 
VUliUn>  te7nTs  *Pres  Ie  R°y  Longs  vnTieme  fift  ajfembler  le 
nu'iitèai  Concile  de  tEghfe  (jalhcane  & de  toutes  les  vntuer- 
àfycitult  fîtes  en  la  Cité  £ Orleansitant  pour  entendre  la  ma- 
;Z1 ,X  titre  de  la  Pragmatique  fanÜton,que  pour  donner  or- 
ion  le  dre  aux  annotes  des  bénéfices , dit Tautheur  ci  dçf- 
fus  allégué.  Auant  que  for  tir  de  la  France  nous 
Àc  u dift  reciterons  ce  que  aitvn  hiftorien  Anglois  du 
Uhïùtu ” Concile  de  Rhcins  tenu  par  le  Pape  Etigene  5. 
ÿtutnx.ti.  en  fan  11^.6, Snutron  ce  temps(ài t il)  Eugene  ‘Pape 
Rome  eflantvenu  en  France  pour  /’ affeélton  qùtl 
auoit  à la  dtfcipltne  Ecclefiafiique  injhtua  vn  Con- 
cile germai  à Rhems, auquel  efiantauec  grade  com - 
y agnic 
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pagnie  dEuefques  & de  Tfibles  fufl  amené  en  fa 
prefence  vn  me f chat  homme  flecjuel  eflant  plein  d'vn 
efpnt  diabolique  auoit fi  duiét  beaucoup  die  gens  par 
prefliges  & a f laces.  _ < 

L’Efpagne  noas  en  fournift  aufsi  des  cxem- 
Pi«  ,&  nous  fait  voir  que  quand  il  plaifoit  à leur* 
Rôisles  laies  auoyent  entree  aux  Conciles  pouF 
y porter  voix  delibcratiuc  , & iuger  des  matiè- 
res. 

Cela  fe  collige  du  fixicme  Concile  de  Tolede 
tenu  fous  le  Roy  Chiutilland&  defonautho-r#J!c>,£ 
rite  l’an  <554  au  troifieme  Chapitre  duquel  Mi, 
nous  liions  ces  mots  Partant  nous  arrêtons , pu- 
blions de  cœur  & de  bouche  cette  fentence  agréable 
à Dieu,  dr  conforme  à celle  de  nojbe  ‘Roy,  & ordon- 
nons aufsi  auec  le  conftntement&  deliberation  des 
grands  rt)  iUuftru  de fin  royaume  ale.  A cette  eau- 
le  nous  trouuons  le  huiticfme  de  Tolède  te-  T,.}.ct*cr 
nu  Tous  le  Roy  Recelfuinth  & par  Ton  coraman  P'ty 
dement  fouferit  du  feing  de  quinze  de  Tes  offi- 
ciers.  Au  douzième  de  Toleae  tenu  en  1 année 
"<S8i  le  Roy  Ering  y fit  affilier  plufieurs  des  Sei- 
gneurs & officiers  de  fa  Court,  & les  ellablit 
luges  auec  les  Euefques  pour  délibérer  des  chor 
Tes  qui  deuoyent  élire  traittéesà  touslcfquel* 
il  fait  cette  exhortation  à l’ouucrture  du  Conci» 
le  le  vous  admonefte,dr  coniure  en  commun  & vaut 
peres  treffainfts  vous  dluflres  hommes  de  ma 
court  royale  que  nofbe  grandeur  a efleu  pour  affifter 
à ce  fainél  Concile  par  f atteftation  du  nom  diuin  & P*£-i7^- 
le  pour  du futur  logement  formidable  a tous, que  fan* 
a ucune  acception  de  perfinne  s ou  faneur  fans  aucu* 
fie  peruerfit  contention  pu  dejir  de  renuerfir  U yetfr 
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ment  du  meurtre  de  T h ornas  <ty4rcheuefejue  de  Can- 
turbery. 

L’an  iiÿo.L’Euefquc  d’EIy  Chancelier  d’  Angle- 
terre  lieutenant  general  du  royaume  en  l’abfen-  br,i,nfali- 
ce  du  Roy  Richard  fils  de  Henri  i.  quifaifoit4^'14' 
guerre  en  la  terre  fainctc conuoqualcs  Eucfques 
& grands  feigneurs  du  royaume  aufcjuels  ayant, 
prefenté  les  prouifions  du  Pape  ,fans  ejuil  en  fceujl 
rien  fe  declaira  Légat  du  Stege  sipoïlclvjue  au.ee  vrt 
fit/fe folennel. 

Rcuenant  aux  Empereurs  nous  auons  l’exem- 
ple d’Othon  i.lcqucl  compofa  le  Concile  par  lui 
tenu  à Rome  pour  la  condamnation  du  Pape 
, leand  Ecclcfialliques  & de  laies  entre  lefqucls  Lintprg*. 
font  nommes  ceux  ci  par  Lintprand ,Ex  primats- 
bus  Stephanus  fUiusy  Joannes  fupensla,  Demetrius  i it.  e.c*.  s. 
tjfyf  eltofi,  Crefcentvts  (faba'h  marmore  i/o  ânes  co- ,0JI* 
gnome  ta  Pui/tna^StephanM  de  Adufa,Tbeedorus]de 
‘Rufin a,  joannes  de  Trimicerio > Léo  de  (famunjilû, 
“Ricardus, Peines  de  Canaperia,  Benedichis  eu  rBul- 
garnino  filto  fuo:Ex  plebe  Petrus  cjui  Impenola  cfldi- 
tties  adsiititcum  omnt  Romanorum  mthtia.  Et  par 
apres  de  l’aduis  de  tous  l’Empereur  prononce 
fcntence  de  condamnation  contre  Ican,&  par  le  f ' 
mcfme  aduis  crée  Leon  en  fit  place. 

Nous  auons  auons  aufsi  l’exemple  de  Henri  $. 

/. equelidi t Po lo n u s) ayant affernblé a V formes  vn  toUtau  m 
(foncile  de  vingtejuatre  Eue  fanes  & de  beaucoup  de 
nobleffe  commanda  la  caffation  de  tous  les  decrets  du 
‘Tape  Cjregoire. 

Nous  pouuons  auffi  alléguer  l’exemple  des 
Papes.  Car  Adrian  côuoqua  pluficurs  gens  laies  <t* 

4Jmd  Tkcoitricum  * Ni  h tm  in  trntt  fri* l**il  Imprrat  fag.jfy. 
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au  Synode  de  Latran  par  lui  tenu  aucc  Charle- 
magne lors  qu’il  le  fit  declairer  Empereur//* 
èfié faiél  vn  fainél  Synode  ( dit  vn  bon  autheur  ) 
p*r  le  bien  heureux  Pape  Hadrian  au  palais  de 
Latra,  afpauotr  en  tEghfi  S.Sauueurqui  a eflé  tref 
ireueremment  célébré  aucc  cent  cinquante  trois  Ec- 
cleftajlujues , Euefijites  ou  Abbés  anec  des  luges 
Âdagiftrats  ç*r  'DoÙestrs  en  loix  de  tous  endroiéls 
de  perfonnei  de  tons  ordres  de  cette  ville  tt)  de  tout 
ie  (fleroé  de  cette  fainEle  Egltfe  'Romaine , qui  firent 
recense  de  t vfage  des  loix  <t)  des  moeurs  de  la  mefi 
•>  me  Egltfe  çÿ  Empire  en  tramant  mefmes  parquet 
moyen  les  herefies  et) J éditions  pottrroyçnt  efhre  abo- 
lies du ftege  ttApojlohque-,  delà  dignité  du  parritiat 
ft)  de  [ Empire  Romain , ven  que  de  ces  chofie  s vn 
trop  grand  erreur  croiflou  par  IV niuerfel  monde. 
ti$  4 ktinr  Le  papC  Leon  à Ton  exemple  en  fit  de  me£ 
mes  en  vn  autre  de  Latran  fous  l’Empereur  O- 
thon.i.  Doutant  que  voftre  humilité, dit  il,  requiert 
humblement  de  noïlre  ttApoflolat  que  paracheuant 
le famü  Synode  affemblé  parvofbre  confcil  auPa- 
triarchal  de  Latra  en  l' F.glife  fainüSoHueuret)  com- 
pofé  en  outre  de  luges  et)  docteurs  en  loix,  nous  dé- 
clarions comme  cefil  que  nous  pourrons  demeurer  <&■ 
^iure  en  paix  dr  en  repos. 

le  fçay  bien  qu’on  peut  alléguer  beaucoup 
d'exemples  au  contraire*  & dire  qu’en  pluficurs 
Conciles  n’y  a point  eu  de  laies  * au  moins  qu’il 
àppâroifie.Ie  l’aceorde*maisaufsi  veux  ic  qu’on 
aduouc  qu’ils  y pouuoyem  ellrei&  que  c’elc  aux 
Princes  d’y  faire  entrer  les  laies  quand  bon  leur 
femble  ,ainfi  que  tient  Marfilïus  de  Padouë , flo 
rious  vérifierons  ci  apres: auffi  ne  veux  ic 
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pas  cîire  qu’il  Toit  befoing  de  les  y admettre 
toufîours,mais  feulement  en  des  grandes  occa- 
fions, pour  des  grands  affaires,  & en  des  vrgen- 
tes  neccffités.  Quand  nous  parlons  des  laies 
nous  entendons  des  doctes  & non  des  igno- 
rans>car  pour  ceux  ci,  ils  n’y  pcuucnt  feruir  que 
de  nombre, foyent  laies, foyent  Ecclofiafticpes, 

& partant  n’ont  ils  que  faire  d’y  aller,c’eft  1 opi- 
nion du  Cardinal  Cufan.  Là  ou  (dit  il)  le  iuge~  MietLm» 
ment  (t)  définition  fie  fait  par  pluralité  de  Votx  & 
non  par  confenternent  ft]  vnammitcda  dtferetion , la  CMbt.t. 
prudence  & faut  honte  doutent  à bon  droit  eflre  poi- 
fés  afin  que  le  iugement  de  s fols  dont  le  nombre  efl 
trefgrand  ne  fitrmonte  les  opinions  des  fages. Nous 
maintenons  donques  que  les  doétes  y dôiuent 
cftre admis  parvnerailon  qui  cft  iointc  àl’au- 
thorité,  ceft  que  la  caufe  de  la  foi  eft  commune 
aufli  bien  aux  laies  qu’aux  Ecclcfiaftiques , Et 
partant  lors  qu’il  y a different  pour  raifond'i- 
ccllc  vn  chacun  y doit  auoir  opinion.  Le  Pape  • 
Nicolas  l a dit  ainfi  en  termes  exprès  en  la  pre- 
mière Epiftre  par  lui  eferite  à l’Empereur  Mi- 
chel La  jbi  ( dit  il  ) efi  vniuerfele  ç*r  commune  à ttinlsutim 
tous , elle  appartient  aux  Clercs  & aux  laies , votre 
à tous  Cbrefliens.  Il  parle  nommément  de  l’afiî-  ufwaié 
fiance  des  laies  aux  Côciles  qu’il  veut  y eftre  ad 
mis  lors  qu’il  s’agift  de  la  foi. 

Adaptons  ce  ci  à nofire  Concile  de  Trente. 

Ilacfté  traite  en  iceluibicn  auant  delà  foi  en 
beaucoup  d’articles  des  laies  donques  y deuoyét 
eftre  appelles , y deuoyent  eftre  admis,  y deuo- 
yent  auoir  opinion.  M**,; 

Bcllarmin  elchappc  a la  mode  quand  il  rc- j,  çtn.*.is 
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ftraind  l’admifsion  des  laies  aux  Conciles(dont 
• parle  NicoIas)aux  fins  de  voir  & ouyrce  qu’on 
y fâit,&  non  pour  inger.  Cette  gloie  corrompt 
le  texte  qui  parle  fans  diilinction,iointquc  la 
eaufe  eftant  pareille  pour  ce  regard  en  laper- 
fonne  des  Clers  & des  laies,  l’cfFcâ:  aufsi  en  doit 
eftrcfcmblable. 

La  fécondé  raifon  cfl  que  les  abus  qui  ont  e- 
(lé  commis  depuis  pluficurs  fiecles  en  ça  en  la 
prouifion  des  prclaturcs  & bénéfices  cft  caufe 
que  le  nombre  des  doéïcs  Ecdcfiaftiqucs  eftoit 
plus  petit  qu  il  n’euft:  clic  à defirer, comme  il  elt 
^l*r/î//ii>bienauiourd,hui.  Oyez  ce  qu’en  a dit  Marfilius 
!»  ^aePadoüeilyaplusde  trois  cens  ans  '•Autour- 
fdc.ptr.i.  d hui  dit-îl,i  caufe  de  la  corruption  qui  e fl  au  régime 
de  f Eglifc  la  plus  grande  partie  des  presïres  çj  Éuefi 
ques  font  peu  entend  ts  en  la  fainfte  8fcnturc(  çfi  s'il 
tjlloifible  de  le  direjily  a de  Cinfiififance  , doutant 
que  les  ambitieux, conuoiteux  & plaideurs  de  con- 
fies veulent  obtenir. le  temporel  des  bénéfices  & les 
obtienent  parfieruices,  prières  ou  argent  ou  par  putfi- 
fiancè fie  ailier e.EtTDieu  mefl  tefnaw  çr  la  multitude 
des  fideles  que  te  me  fiouuien  d'auoir  veu  plufîcurs 
Preflres,tAbbés  çr  Prélats  Ecclefiasliques  tellemet 
diminués  en  fcience  qu'ils  ne  fçauoyent  pas  fieulemet 
parler  congru  en  grammaire.  A cette  occafion  il 
ïefout  que  les  laies  doi uent  eft rc  receus  aux  Cô- 
ciles,vcu  mefmes  qu'ancienemcnt  il  fefàifoit 
Q.uCsi.j4ux  (onciles  prmeipauxidit  ïl)aJJifloyent  les 
Empereurs  & Impératrices  auec  leurs  officiers  a la 
Yefolutton  des  doutes  de  l'Efcntttrc  ainfi  qu'il  appert 
par  le  Code  dé  If  dore,  bien  quen  ce  temps  lk,la  ne- 
tejj'aé  ne  fafi  pas  fi  grande  pdur  y appeüer  les  laïcs 
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cime  autour d ’ hut  d caufe  du  grand  nombre  des  pre- 
flres  & Euefijues  ignorant  de  la  Loi  diurne  le  ne 
rapporte  pas  ces  pafluges  pour  offcnccr  l’ordre 
Ecclefiaftiquemi  plufieurs  doétes  Prélats  qui  vi- 
uent aujourd'hui  que  i’honore  beaucoup  pour 
leur  fciencc  & mcritc,mais  feulement  pour  fer- 
uir  au  fuiec't  que  i’ai  entreprins.  le  fuis  tout  af- 
faire,qu'ils  rccognoiflront  en  leur  amc  la  véri- 
té de  mon  dire , C’cft  qu’il  y a pour  le  prefent 
d'Ecclcfialliqucs , ic  dis  de  ceux  qui  doiucnt  o- 
piner  aux  Conciles,  incapables  de  ce  faire  , & 
qu’au  contraire  il  y a eu  & a bien  encorcs  de  ges 
laies  de  toutes  qualités  doctes  en  la  Théologie, 
ores  qu’ils  n’en lacent  pas  profcfsion.  Apres  e- 
ftantau  danger  que  nous  loin  mes:  le  feu  'citant 
allumé  par  tous  les  endroits  de  la  Chrcfticnté 
pour  le  fait  de  la  Religion  : Les  Mahometans 
nous  ferrans  de  fi  près  que  fi  Dieu  n*a  pitié  de 
nous  noftre  feruitude  elt  prochaine, Nelt-il  pa 
railonnabîe  d’ouyr  parler  de  ces  differens  à tou- 
te forte  de  gens  pour  y trouuer  quelque  rcmc- 
de?Vn  panure  ignorant  a mis  au  Rouet  vngrîid 
Philofophc  au  Concile  de  Niccc,  pofsible  qu’il 
nous  en  aduiendra  de  mcfmcs. L'opinion  d'vu  ho-  p4ntrmjm 
me pte  doit  eftrc préférée  à la  fentence  du 'Tape  s'il **  fc*>f<* 
e/l  appuyé  fur  des  meilleures  aulhntcs  du  vieux 
& nonne  an  Tefiament,  dit  l’Abbé  de  Panormc.  fin  in  part. 
T ont  homme  dofte  peut  et)  doit  refiler  à tout  vn  Co~ 
cile  s'il  le  voit  errer  par  malice  ou  ignorance  ,dit 
maiftre  Ican  Gcrfon:Mais  oii  & comment  tout 
ccla,ie  vouspric,finon  dans  vn  Concilc?ou  pour 
mieux  dire,  oùlepeuucnt  ils  plultolt  faire  que 
dans  vne  telle  aflemblccf  Et  comment  le  pour- 
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rontils faire  s’ils  n’y  font  admis.  On  médira 
qu'ils  y peuuent  eftrc  reccus,mais  feulement 
pour  confultcr  : Ils  interpretcrôtainfi  pluficurs 
lieux  des  Conciles  & anciens  autlicurs,  où  il  eft 
dit  que  les  laies  y ont  eu  entrée,  comme  par  e- 
xcmple  ce  que  dit  .Socrates  du  Concile  de  Ni- 
cec  jfly  attottidi t il )plufiettrs  laies fart  dotles  q)  ex - 
,"Jt- périment  es  en  faïence  a trgumentcr.Qc.  qui  eft  or- 
Ctn».T*/ê.  donne  au  4.  Concile  de  Tolède  pouriafeance 
4‘T»'i  “‘  dcs  laies  aux  Conciles.  Ce  que  nous  lifons  du  fi- 
xicme  Concile  general  tenu  à Conftantinoplc» 
& du  fepticme  general  qui  eft  le  fécond  de  Ni- 
wJ** 7.  cce,aufquels  afsiftcrent  en  toutes  les  fcfsions 
^'-d  icelui  pluficurs  Sénateurs  & Officiers  de 
»i l’ E m p i re: Ce  que  dit  Durand  Eucfque  de  Man- 
GnuUttm.  <je  cn  fOIÎ  traiété  du  Côcile,  l’Abbc  de  Panorme 
r^nMCo  en  lès  allégations  pour  le  Concile  de  Bafle:  Le 
ù.i»tr*8.  Cardinal  de  Turrecremata,  le  Cardinal  lacoba- 
pVhl'î.c*  t*us  qui  les  admet  cn  pluficurs  cas,  & entre  au- 
es.  très  en  celui  dont  nous  parlons.Ie  ne  fçai  toutef 
fois  qu’ils  refpondrontà  Marfilius  de  Padouc 
qui  admet  les  laies  aux  Conciles  comme  iuges. 
Car  il  veut  que  toutes  les  prouincesdu  monde 
U».*,  ou  notables  communautés fuiuant  ladetermu 
nation  de  leur  Legiflatcur  humain  eflifent  des 
tn,^  gens  fidèles,  premièrement  de  l’ordre  des  pre- 
K ltrcs,confequemmcnt  des  autrcs,pourucu  qu’ils 
foyent  idoines,  de  bonne  vie,  & entendus  aux 
loix  diuincsiEt  quant  aux  lieux  fulàlleguc's  quoi 
qu’ils  vucuillent  dirc,il  eft  tout  manifefte  qu’en 
laplufpart  d’iceuxles  laies  font  admis  aux  Con- 
ciles pour  porter  opinion, & participer  au  iuge- 
mét,mais  accorde  qu’ils  n’y  deuftet  eftrc  receus 
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quecôme  confulteurs,  toujours  y aura  il  grief, 
veu  qu’ils  n’y  ont  pas  mefmcs  efté  admis  ou  ap- 
pelles en  celte  qualité.  Il  y a eu  feulement  trois 
Do&eurs  en  Ciuil  & Canon, dit  Onuphre,qui  y 
ont  voirement  eftc  appelles, ou  pour  mieux  di- 
re, qui  y ont  eftc  enuoyés-.mais  pourquoi  faire/ 
pour  eftre  les  valets  & miniftres  de  Mcfsieurs 
du  Concile.  Car  voici  à quel  feruicc  les  deftine 
Bellarmin  Des  laics{ dit  il )<juel<jues  vnsyfcrôt  ap- 
pelles  ymfembleront  vttles  & ne ceftires  à quelque  *r*-*-« 
Minière  du  Concile,  c’eft  à dire  en  bon  françois 
lè  Pape  y en  enuoyera  quelques  vns  dont  il  fe 
voudra  feruir.  Ainfi  la  porte  demeure  fermee 
aux  autres:  & telle  a efté  la  pratique,  dit  Bellar- 
min,du  Concile  de  Trente-.nous  voulions  ouyr 
Cela  de  lui  pour  mieux  fonder  noftrc  grief.  Ce 
ne  fut  pas  la  forme  de  ce  célébré  Concile  de  Cô-  JJ*  «J 
ftance,  auquel  y euft  des  gens  trcfexcellens  de^i*,*. 
toutes  nations  & qualités.Ceux  qui  nous  en  ont 
6it  la  defeription  difent  qu’il  y eut  vingtquatre  f”u  ^f4 
Ducs, cent  quarante  Comtes,  plufieurs  députés 
des  villes  & communautés,  plufieurs  doctes  Iu- 
rifconfultes , plufieurs  députés  des  Vniuerfités. 

Etfe  peut  colliger  des  actes  de  ce  Concile  que 
les  laies  n’y  eftoyent  fans  opinion  &Ioix  deli- 
beratiues.  ' ■ • 

Au  premier  Corftile  de  Pife  eftoyét  les  députes 
des  vniuerfités, les  Procureurs  des  villes,  des 
Docteurs  en  droiét  iufqucs  au  nombre  de  qua- 
tre  cens  T ans  lepjuels , art  l’Apologie , tramons  ni  imprejft 
là  chofes  diurnes  ayant  de p o/e  les  deux  cjHi  conten- 
doyent  du  rPapat& ejleu  en  leur  place  t/A'exandre 
y 'Pape  trefdocle  & trefpr aient , oY donnèrent  plu-  «*  <%  u *. 


io8 


Livre  I.  de  la  Révision 


¥*:ïl‘ftettrs  bonnes  chofes  en  t Egli/è  de  Dieu, 
mil  ‘ *'  Au  fécond  Concile  de  Pifc  eftoycnt  aufsi  les 
députes  des  vniuerfités  & entre  autres  de  celles 
de  Paris  de  Thoulouze,  5c de  Poiéticrs,plu- 
fieurs  Docteurs  en  droiét,  Et  autres  gens  treffça- 
uans,d ifent  les  actes, aux chofes  duttnes  & humai- 
nes en fort  grand  nombre:  C’eft  ainfi  que  les  Con- 
ciles generaux  doiuent  cftre  compofés  , lors 
mefmemcnt  qu’il  cft  queftion  de  mettre  fin 
auxdefordrcs,auxfchifmes,aux  guerres, & effu- 
fions  de  fàng,lors  que  les  Ecclefiaftiques  ne  peu 
uët  tomber  d’accord, le  voi  bien  qu’il  fera  mal- 
aiféde  perfuader  ceci  au  Pape  & à fes  fuppofts 
lefquels  ayans  vfurpé  toute l’authorité  aux  Cô- 
ciles  mefmcs  fur  les  Ecclefiaftiques  des  der- 
niers rags  ne  la  veulent  pas  lafeher  :ie  voi  d’ail- 
leurs que  le  Pape  eft  mal  content  qu’on  débat 
fà  prefidencc,la  conuocation,voire  i’authorifa- 
tion  des  Conciles;  qu’il  prétend  lui  appartenir, 
qu’il  fouffre  impatiemment  qu’on  lui  vueile  fai  - 
re  fon  procés,&  à la  vérité  ce  n’eft  pas  fans  cau- 
fe,  il  y en  a aftes  pour  perdre  patience.  C’eft: 
pourquoi  venons  à la  voye  amiable , en  trai- 
tions auec  douceur , Conférons  cnfcmblc,  dc- 
putonsdes  perfonnes  de  rare  fçauoir  de  toutes 
qualités, poliible  que  Dieu  y icttcrafàbenedi- 
<ftion  pour  le  moins  ce  foin,C(fdeuoir,cct  effort 
' fera  louable  & exeufera  enuers  Dieu  & enuers 
les  hommes  ceux  à qui  il  appartient  de  prou- 
tioir  à telles  chofes. 
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Chapitre  I X. 

Oue  ce  Concile  nefloit  qu'vn  comtenticnle  dtt 
*Tape.  v 

V di  fcours  precedent  nous  colligeons 
que  dans  ce  Concile  autres  n’ont  opine 
que  ceux  qui  auoyent  ferment  au  Pape: 
d’où  nous  pouuons  faire  maintenant  cette  illa- 
tion , qu'il  ne  s’y  cil  doneques  rien  faiâ  que  ce 
qu’il  lui  a pieu. Ores  quclacôdufion  foit bonne 
nous  viendrons  ncantmoins  à la  prcuue.  Le 
Roy  Henri  deuxieme  le  dit  en  (on  a&e  de  pro-  txtttimU 
teftation  II  a donné ce  foupçon  à tousiàit  il  par- 

• ir.  J ‘ ■ J si  ! ' ,M 

lant  du  Pape)  que  cette  conuocation  an  G oncile  na  GaUlc  m 
pas  eflé  faite  derechef  pour  le  commun  bien  & vtirfci“Im- 
Itté  de  I Sghfe  vniucrfellï,  mais  plufloft  que  cejî par 
vne  intelligence  ç)  accord  auec  ceux  aux  commodi- 
tés defquels  on  faitorife  en  cette  affemblce-, Il  entend 
parler  du  Roy  d’Efpagne  qui  auoit  la  foucur  du 
Pape , & par  Confequent  du  Concile.  Aufli  au- 
cun canon  ou  decret  ni  aucune  autre  chofc  n’c- 
ftoit  refolueen  iceluiquc  fuiuant  l’oracle  delà 
cour  de  Rome, tcfmoing  Maiftrc laques  Amiot 
Abbé  de  Bello(ane,3c  depuis  Eucfque  d’Auxer-  diMtiu . 
rc  qui  prefenta  au  Concile  l’aclc  de  protclLitio 
le  premier  de  Septembre  1551  & qui  en  fàift 
tout  le  narré  en  la  letre  par  luyefcrite  à Mon- 
iteur de  Moruillcr,  Ils  ne  veulent  pas  (dit  il)  que 
cet  aéle  vient  en  lumière , que  la  resfonce  riyfoU 
quant  & quant  laquele  ils  attendent  qu'on  leur  en-  ^ 

noyé  de  Rome. Cela  rend  vrai  femblable  ce  qu’au-  enfonça-* 
cuns  ont  dit  par  leurs  eferits  en  appellant  à tef-  je 
Trente  fie  l’autheur  4c  l’adueriiffetncnt  fut  la  réception  du  Cou.  dç  Ttétc. 
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moing  Maiftre  laques  de  Ligueris  qui  cftoit  al- 
lé en  ce  Concile  delà  part  du  Roy  Henri  en 
l’annee  1551  pour  voir  ce  qu’on  y faifoit , c’eft 
que  l’article  de  la  rcfidcnce  des  Euefques  eftant 
fur  le  point  d’eftre  refolu  auec  diminution  de 
l’authorité  du  Pape,  Icclui  en  eftant  aduerti  par 
Tes  légats  leur  mande  de  différer  la  conclufton 
- de  ce  decret  pour  fix  femaines , pendant  lequel 
temps  il  aflembla  ou  créa  de  nouueau  iulques  à 
quarâte  euefques  de  l’Apouïlle&  Sicile, qu’il  fift 
promptement  embarquer  & conduire  à Tren- 
te, &qu’cftans  arriues  ils  empefeherent  celle 
relolution  qu’on  vouloit  prendre,  s’cfcrians  que 
k Concile  ne  pouuoit  impolcr  loi  au  Pape , & 
qu’ils  n’elloyét  tous  que  créatures  du  trcflaincfc 
Pere.L’Empercur  Ferdinand  l’a  dit  auffi  en  ter» 
mes  fi  clairs  en  la  lctre  par  lui  eferite  au  Pape 
Pie  quatrième,  qu’il  nous  ofte  tout  le  fcrupule 
txttt  kde  Suc  nous  Y pourrions  faire.  Quilfoitloiftble  (dit 
Mpijt.Pdri.  il)  aux  peresy  de  dire  çr  ordonner  librement  fans 

/ZdftdN, crainte  & fans  refPeft  ce  qHe  h faincl  Ssfrit  çr  I4 
chefconfcience  leurfugçerera  tout  bon  ordre  y eftant gar- 
**dM  mm  déyjxxrle  moyen  auquel  on  euitera  toute  la  confu/ion 
*<l'  qu  on  pourrait  craindre  en  telle forte  qu'il  ne foit  pas 

befoin  de  recourir  hors  du  Concile  pour  déterminer 
les  chofes  qui  font  traitées  en  icclui:  Nous  anons  ce- 
te  confiance  que  voftre  fainfteté  ne  conuertira  pas  la 
fes  confcils  , ou  quelle  ne  permetra  pas  quen  vn  e- 
flat fi  altéré  & troublé  il /oit  fait  introduÛiô  de  quel » 
que  nouucauté  par  laquelle  la  liberté  du  Çoncile 
femble  eftre  empefehée  ou  violée.  11  y a en  cor  es 
d’autres  plaintes  dans  la  mefme  letre , qui  ne 
Rttajfçftent  que  trop  la  feruitude  dp  ces  bons. 

Pçrçs, 
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Pcres,&le  peu  de  dignité  qui  cÜoit  gardée  par- 
mi eux. 

L’Ambafladeur  François  leur  en  baille  aulsi 
des  traits  bien  fenfiblcs  & aflfés  à defcouuert. 

De  plufteurs  Concile /(dit  il )qni  ont effet  en  ts  de  no  (j  „j,  Fm. 
jbre  temps  et)  auparauant  tant  en  Allemagne  qu'en  •*  f** 
Italie  la  Chrétienté  ri  a finti  que  Ven  on  point  de 
fruitt,  ç ÿ font  les  chofes  teufionrs  demeurées  en  vu  TnJintm* 
mefme , cefik  dire-,  envn panure  et)  rniferable  Çffat  * 
*JMuU  la  casfe  de  ce  malheur  ceffe  aujourd'hui,  & 
n'a  point  de  lieu  en  cejle  prefente  affcmblee:car  les 
iugemens  ri éfloyent  pas  libres,^  y anoit  à l'endreicl 
de  plufeurs  pim  de  fiibieùhon  aux  vouloirs  des gr a ds 
Seigneurs  que  de  liberté  de  confcience:  ce  qui  efl  en  ‘ 
telle  chef e fort  à craindre:mais  vous , Aîcfjietsrs , qui 
efles  ici  affemblés  an  nom  de  DteuyVom  ne  re cogne  f- 
fez.  autre ftp  crie  ur  que  t honeur  de  ‘Dieu  <y  la  tran- 
quihté  de J on  Eglfe. 

Et  bien  toit  apres  il  adioufte, Si  nous  nous  vou- 
lons accommoder  à la  volonté  d autruy  quelque  Prin- 
ce ou  autre  que  ce  foit , ft)  fi  par  ces  moyens  nous  ai- 
mons mieux  mcfcognoiftrc  la  venté, qii  embraffer  no- 
fhre fxlut,&le  vrai gouuememct  de  toutes  chofes, il  ne 
faut  point  douter  que  f oub liane  e de  n offre  deuoir  ne 
nous  prtue  de  la  gloire  cele  fie, çfr  s'il  aduenoit  qu'en 
cette  partie  y euff  de  voflre  faute , combien  que  vos 
vertus  nom  affeurent  du  contraire, les  affaires  de  la 
Religion  feroyent  déplorés  de  telle  forte  que  nous  de- 
meurerions fans  efferance  d'aucun  remede.\vj  veu 
des  lettres  oirginellcmcnt  entre  les  mains  d’vu 
clode  Catholique  en  date  dudixncuficmeMajr 
J5djj.  eferites  de  Trente  à Rome  par  Moniteur 
de  Lanfac  AmbalTadeur  du  Roy  Charles  au  C$- 


in  Liv&e  I.  de  la  Révision 
ci!e  de  Trente  à Moniteur  de  l’ifle  AmbalTadeur 
du  mcfmc  Prince  enuers  le  Pape, par  lefqueles  il 
le  prie  de  faire  en  forte  que  le  Papelailfele  Con- 
cile en  fa  liberté, & qu’il  n’y  enuoyeplus  le  fainét 
Efprit  dans  vnc  valize.  Le  Sieur  de  Ferrières  af- 
fille  du  Sieur  de  Pibrac  en  la  harangue  par  lui 
prononcée  au  mois  de  Septembre  1563  furie 
fait  de  la  prcfancc  du  Roy  de  France  enuers  le 
Roy  d’Efpagnc,  obieélc  au  Pape  d'amirpriué fort 
fils  afné  de  l'honneur  qui  lui  efl  de:t , de  s'attribuer 
puifj'ance  furie  Concile,ds  lui  pre faire  cequil  doit 
future  & garder.  Si  aux  lettres  eferitesau  Roy 
Charles  le  25  Noucnibrc  1563  par  les  mefmcs 
Ambafladcurs  pours'eftre  retirés  à Yenife.  Ils 
difent  s’ellre  dcfpartis  du  Concile  entre  autres 
occalions  Pcurce  qu'il  nefs  fizifoir  rien  en  iceluique 
Juiuant  le  vouloir  du  Tapetquk  cette  caufe  on  de- 
meurefi  long  temps  à refondre  les  chofes  propofees, 
quad  il  in  ter  nient  quelque  difficulté ,v  eu  qu'on  man- 
de quérir  la  refolution  a%ome.  C’clt  aulli  la  gran- 
deplaintc  quia  elle  toufiours  iuftement  faite 
parles  Proteftans  d’Allemagne  Oyez  ce  qu’en 
ait  Paul  Vcrgcrius(qui  auparauât  auoit  efté  Lé- 
gat du  Pape  en  Allemagne  contre  Luther  & les 
eVômcDtaiSProtcflans)  cn  vncÉpillrc  par  luy  eferiteaux 
rcs  du  Eucfques  d’Italic,/e  vous  prie  en  outre  de  confide- 
fidenc  de rer  vn  p*H>&  vous  informer  bien  de  ce  que  firent  le 
d Pape  Paul 3 & Jules. 1. derniers  deced'es,iceux  for- 

de  la  Keii geoyeht  des  ordonnances & decrets  a leur fofte, puis 
gion  &Re/fj  enuoyoyent  à Trente  auec  exprès  cornmande- 
ibusHen .ment  qu  on neuf  àflatuer autre  chofe  que  cela mef- 
rife  me  quils  coiwnandoyent.Ce  que  te fçay  pour  tnut 
Châtie*^,  certain , pcurce  que  du  temps  du  Tape  P oui  moi 
1 mçfk 
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mefrne  lors  Eue  fane  efioye  a T rente  Mont  te  fus  do 
chaffépomce  que  i efioye  foupçonné  ni  en  efire prins 
garde  Mont  ils  craignoyent  que  te  ne  le  vinffe  à rna- 
mfefler  : encore  s qù  alors  î en  entendoye  bien  p eu.  Et 
riy  a celui  qui  maintenant  ne  fçacloe  que  tontes  les 
définitions  fuites  premièrement  à ‘Rome  par  le  com- 
mandement du  Pape  r.efoyent puis  apres  envoyées 
an  Légat  pour  tenir  U marna  ce  que  les  Théolo- 
giens ayent  à future  en  leurs  dtfputes  celui  me  fine  or- 
dre (jr formulaire  qtu  leur  ej}  enuoyé,  dont  efl  enfuiui 
que  l'on  dit  maintenant  que  lefamiï  EJprit  vient  4 
T rente  enclos  dedans  vne  valiz.e. 

Vn  docte  perfonnage  de  ce  temps  là  du  nom-  r £ • 
bre  des  Protcltans  nomme  Fabricius  Monta- 
nus  en  fift  vne  grande  querimonie  en  vn  di- 
feours  par  lui  pronôce'  aux  Eftats  d’Allemagne, 
auquel  a contredit  Fontidoniusdo&eurTheo-K»*.^. 
logicn,  celui  qui  harangua  pour  le  Roy  d’Efpa-  Ee"*' 
gne(au  mefinc  Concile.  le  me  contanteray  d’en 
jecitcr  deux  paffages  que  tafehe  de  réfuter  cet 
Apologifte  en  fes  faluations,  quant  a ce  que  tu  re- 
leues  (dit  il)  çfi  imputes  a vice , que  le  Tape  ne  fe 
fouhmet  pas  au  Concile , mais  plufiofi  que  les  Têtu 
fontfubiets  à luh  que  peut  cela  apporter  de  dejfence 
a ta  caufe ? & en  autre  lieu  T u colliges  plufieurs  non 
crimes , mais  Connûtes  que  tu  ne  çon firmes-  par  aucuns 
arguments : afçauoir  que  les  Ter  es  du  Concile fe  con- 
forment entièrement  alachofe  qvivne  certaine  fw- 
T/tule  de  déclaration  de  la  volonté  d icelui  ptjficript* 

Il  y a plufieurs  autres  eferits  où  on  peut  lire  cetr 
te  mcfme  plainte..  .. 

Ce  pendant  ce  Docteur  nie  fort  bien  que  ce-  0n,fhri"» 
la  foi t, dit  aufsi  que  le  Pape  & le  Concile  on  ont  £5  J 

* ; 
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bien  efté  d’accord,  mais  pour  toute  rcfponceil 
lui  faut  réciter  ce  que  dit  Onuphre  en  la  vie  de 
Paul  3.  car  aufsi  bien  fert  il  à noftrc  propos , E- 
fiant  courroucé{àh  il )tn  cette  forte  contre  t Empereur 
fans  le  dijfimuler3il  commença  de  penfer  à la fufpen- 
fion  du  Çonctle  ( dont  auparauant  il  auoit  commandé 
la  célébration  a T rente ,en  faueur  de  f Empereur )qJ 
à le  transférer  a Hologne , ce  quil  fifl  tant  plus  volon- 
tiers <ju  tl  auoit  re cognu  que  fa  dignité  auoit  eflé  ta- 
xée & ojfencee  par  la  malignité  de  quelques  Eucf- 
quesfubornés  en  certaines  finitions  décrété  es  auec 
vne  diffuse  odietfe.Voûz  comme  en  vfentlesPa- 
^•1»  Pcs  ftuâd  les  Conciles  ne  (ont  à leur  gré  & qu’ils 
«r»«  ne  font  ce  qu’ils  vculcnt:ainfi  fift  le  Pape  Eugc- 
nc  enuers  le  Concile  de  Balle , & le  Pape  Iules 
deuxieme  enuers  celui  Je  Pife.  Cette  tranflation 
fut  exécutée  ores  qu’il  y euft  contradi&ion  de 
pluficurs  Euefqucs  comme  il  appert  par  la  hui- 
tième Scfsion.  Nous  dirons  pour  la  hn,qu’il  ne 
faut  rccerchcrvnc  preuucplus  authentique  de 
ceci  que  les  refolutions  du  Concile  qui  ont  efte 
entièrement  foufmifes  à l’authorite  du  Pape, 
& qui  nc  tendent  pour  la  plulpart  qu’à  eftayer 
fà  grandcur.Aulsi  Pie  quatrième  en  vne  oraiïon 
publique  par  lui  prononcée  en  fon  Conflftoirc 
apres  la  tenue  du  Concile  les  en  remercia  bien 
fort  leur  rendant  grâce  de  ce  qu  en  procédant  a la 
reformation  Ecclefiaflique  ils  auoyet  eu  tant  d'efgard 
a fon  autborite\que  s'il  fe fufl  voulu  reformer  foy  mef- 
me  tlyfuflaHé plus feueremet,f\nü  qu’il  appert  par 
ladite  harangue  imprimée  auec  la  tradu&ion 
Françoife  du  Concile  de  Trente,  ce  qui  a efté 
tresbien  retenu  par  vn  dote  Sorboniltermais  à 
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la  vérité  c’eft  chofe  dont  il  ne  faut  s’esbahir  : car 
que  peuuent  faire  autrement  des  gens  qui  ne 
/ont  pas  à eux,  & qui  font  liés  d'vn  ferment  fi  c- 
ftroid  enuers  le  Pape  qu’ils  n’oferoyent  auoir 
failli  enuers  lui,  voire  qu’ils  n’oferoyent  auoir 
dit  la  vérité  en  chofe  qui  le  concerne.  Ainfi  le 
ditÆneas  Syluius  enl’Epiftreparlui  eferite  au 
Chapitre  de  Mayence  c/uemefints  dtrela  vérité  > 
contre  le  cPape  ejl  contrenemr  au ferment  des  Euef- 
<jues. Et  de  fait  voici  que.porte  vnc  des  elaufes  du 
nouueau  ferment^«’»/j  reueleront  t$J  empefeheront 
vertneufement,  çy  de  tout  leur  pomorr  tout  ce  qui  fie 
délibérera. , tjuife  traitera  oh  entreprendra  contre  le 
Tape.  Par  l’ancienne  formule  ils  font  aufsi  a-  ^ ^ 
ftraints  de  défendre  le  Papat  de  fEghJe  Romaine  iwtm.txt. 
contre  toute forte  d hommes.  Outre  ce  il  eiloit  rai~ 
fonnablc  qu’ils  fiflent  quelque  chofe  pour  lui, 
veu  les  commodités  qu’ils  en  rctiroyent.  Pre- 
mièrement celaeft  à confiderer  qu’ils  yeftoyent 
àfes  propres  frais &defpcns, qui  n’cft pas  peu 
(qui  y voudra  bien  prendre  garde)  d’auoir  def- 
frayé  l’efpace  de  tant  d’annees  vn  tel  nombre  de 
^perfonnes,  Le  Pape  Pie  (dit  Onuphrius)  confit- 
ma  grandes  femmes  de  deniers  d la  célébration  de  4. 
ce  Concile,  veu  ejùil  batlloitfalairefort  libéralement 
pour  la  nourriture  & aliments  d tous  les  Euefi/ues  (f 
P relire  s indigent  gjy  d tous  les  officiers  du  Concile. 

C'efi  chofe  qui  fe  fafoit  ancienement par  les  Etape- 
reurs.  Pour  ce  dernier  nous  lifons  que  l’Empe-  10y  ‘‘ 

reur  Conftantin  banqueta  tous  les  Euefqucs  du  Thfd.u .» 
Concile  de  Nicee,  quilles  dcsfraya,&  qu  il  leur 
fift  des  prefens-.Aufsi  qu’il  leur  faifoit-bailler  des  j.  * vu* 
Coches  publiquesjou  des  Cheuaux  par  fes  ofh-  c,ntiAn,m* 

•>  ') 
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cicrs  pour  les  conduire  par  les  chemins.Le  mef- 
Thttdortt  nie  Empereur  enuoya.cn  Hierutalem  des  prin- 
hk.  cip3UX  Je  fa  Court  pour  faire  bailler  aux  Euef- 
ques qui  eftoyct  là  aüemblés,à  ceux aufsj  qui  les 
y auoycnt  accompagnes  ,8c  à tous  ceux  qui-  fe- 
S « nu  roycnt  necefsitcux  ce  qui  leur  feroit  neceffairc. 
^^Üu^Etainfi  fc  doit  entendre  te  qui  eft  dit  dans  So- 
zomenc  des  defpés  delà  République  pour  le  re- 
gard des  Euefques  appelles  aux  Synodes,  car 
c’eft  chofe  qui  te  doit  rapporter  aux  Empereurs, 
Conftantius  commanda  de  bailler  logis  & vi- 
ures  aux  Euefques  du  Concile  de  Rimini,  mais 
S*ifiminos  François  furent  fi  fcrupuleux  qu’ils  n’ê  vou- 
a<iur.ya«. lurent  point  aimant  mieux  viure  efcharcement 
de  leurs  petits  moyens,  que  faire  bonne  chcrc 
de  l’argent  public. 

Il  étroit  raifonnable  que  cette  charge  fut  traC- 
jferee  des  Empereurs  aux  Papes,  puis  qu’ils  pré- 
tendent auîourd’huy  d’auoir  le  droit  de  conuo- 
querdes  Conciles  &yprefider  ,qui  cftoit  au- 
parauant  des  Empereurs, voire  qui  ont  défia  en 
leur  main  toute  la  puiiTance  & dignité  impéria- 
le , afin  que  celui  qui  iouit  des  honneurs  porte 
aufliles  chargesicc  font  toutesfois  eux  mefines 
qui  libéralement  s’y  font  foufmis  pour  de  là 
cftablir  la  prefidécc  & conuocation  qui  leur  eft 
querelce , & pour  fc  rendre  les  voix  de  ces  Pè- 
res plus  fauorables:  que  fi  vn  luge  pour  auoir 
beu  & mangéauec  vne  des  partie',  eft  recufable 
en  termes  de  droit , beaucoup  plus  le  doiuct  e- 
ftreceux  qui  fe  rendent  domeftiques  & pen- 
fionnaire$:tcls  qu’ont  cftë  ces  Euefques,Le  iu- 
gemét  defqucls  à bô  droiêfc  on  reie&c  à prefent. 
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Pie.4.  feifl:  encor  e vnc  autre  chofe  en  leur  fa- 
ucur^C’eft  qu’il  les  exempta  de  toutes  décimes 
pendant  leur  feiour  au  Concile  par  fa  Bulle  du  en  facoi* 
premier  d’Apuril  1561  : Et  fi  encores  eft-il  vrai 
féblabk:  qu’il  les  a recogneus  de  quelques  gras  Uume^Ni 
bénéfices , au  moins  fes  plus  confidens  & ceux  J* 
qui  1’on.t  mieux  ferui. 

. / # 

* »» 

Chapitre  X. 

Que  le  nombre  des  Euefques  efloit  fi  petit  ejutl 
ne  peut  efbre  efttmé general. 

BEmarqvons  àprefent  que  le  nom- 
bre des  Eucfqucs  de  ce  Concile  a cfté 
tel  qu’il  ne  mérite  aucunement  de  por- 
ter le  tiltre  de  general  & Oecuménique.  En  la 
première  Sefsiô  il  y auoit  quatre  Arcneuefques 
vingt  trois  Euefques , l’Ambafladcur  du  Roy 
des  Romains  auec  le  Capitaine  de  la  cite  de 
Trcntc,cinq  Generaux  d’ordre,&  quelques  Do 
éfceurs.En  la  fécondé  il  y auoit  cinq  Euefques 
de  plus  &trois  Abbés.En  la  troisième  y euft  ac- 
croifiement  d’vn  Cardinal  & de  deux  Euefques. 

En  la  quatrième  y euft:  en  tout  neuf  Archeuefi- 
ques  & quarente  trois* Euefques.  En  la  cinquiè- 
me y euft  cinq  Euefques  dauantage.  Enlafi- 
xicme  y euft  d Euefques  ou  Archeucfqucsiuf- 
ques  au  nombre  de  cinquante  fcpriEn  la  feptie- 
nse  trois  Euefques  dauantage.  En  la  huictieme 
y cuti  huiift  Archeucfqucs  & quarante  trois  E- 
ucfques,&  ainfi  prelquc  de  toutes  les  avjtrcsjcx- 
ccptélesdernieres  aufquelles  lenôbre  ’etrou- 
ua  plus  grand, -Mais  ic  vous  prie  qu’eft  cela  au 
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prix  de  celui  de  Nicce , où  il  y auoit  trois  cens 
‘ dix  huiét  Euefques,  de  celui  d’Ephcic  où  il  y en 
auoit  deux  cens,de  celui  de  Chalcedoine  où  il  y 
en  auoit  fix  cens,  de  celui  de  Confiance  où  il  y 
en  auoit  trois  cens , de  celui  de  Bafle  où  il  y en 
auoit  plus  de  quatre  ces  ou  Euefques  ou  autres: 

Le  premier  de  Conftantinoplc  a efté  le  plus  foi- 
umi  hb.i-  blc  n'y  ayant  eu  que  cent  cinquante  Euefques, 

Mais  ce  fuft  à caufe  qu’en  mefme  temps  il  en  - 
TitUar'ii.i  fnfi  tenu  vn  autre  à Rome. Nous  releuons  ceci 
tht.c*fA9.  ® propos  pour  nous  aider  du  dire  de  Bellarmin 
lequel  nous  veut  faire  croire  que  les  premières 
, Sefsions  du  Concile  de  Côftance  font  nulles  & 
iuualablcs  à caufe  que  quelques  Euefques  Schif- 
matiques  y defailloyent,  lefquels  à fon  dire  fai- 
foyent.deux  parts  de  l’Eglife.,  pource  qu’ils  e- 
lloycnt  de  la  fadion  de  deux  Papes  fehifmati- 
ques,  ores  qu’en  telles  fcfsions  il  y eull  deux  ces 
Euefques,  plufieurs  Cardinaux , le  Roy  des  Ro- 
mains en  perfonnc,&diuers  Princes  & Ambaf- 
fadeurs.  Que  par  mefme  raifon  il  nous  foit  loi- 
fiblede  dire  que  la  plus  grande  partie  del’Egli- 
fc  defailloit  en  celui  de  Trente, voire  que  ce  n’e- 
lloit  qu'vn  conuenticulc  ou  pour  le  plus  vn  Cô- 
cile  national.  Et  de  fait  lifons  bien  les  adfes  du 
mefme  Concile,  nous  troiiuerôs  que  la  plufpah: 
des  Euefques  & autres  Ecclefiaftiques  ont  cflé 
Italiens  ou  Efpagnols,  & qu’il  n’y  en  a eu  qu’vn. 
fort  petit  nombre  des  autres  nations, & encores 

Î‘*a  efte  principalement  vers  la  fin.  En  toutes  les 
èfsionsqui  ont  elle  faites  finis  Paul  3.  nous  ne 
trouuons  que  deux  Fraçois,&  en  aucunes  point 
du  tout.  Aufsi  vn  des  Prcfidcs  dudit  Concile  dit 


'.oogle 


Dv  Concile  de  Trente.  119 
au  difcours  par  lui  fait  en  la  dernière  defdites  fef- 
fions  que  plufieurs  'Prélats  ne  font  pas  encores  ve- 
nus que  nous faisons  bien  (dit  il)  eïlre  en  chemin  ©7 
■principalement  de  la  dénoté  & noble  nation  Fran- 
çofe.  Non  feulement  ils  n’eftoyent  pas  venus, 
mais  qui  plus  eft  ne  vindrent  point  du  tout,ain- 
û qu’il  appert  par  le  catalogue  qui  fuit  apres  la- 
dite fcfsion.Etpuis  la  mort  de  Paulj.qui  ne  tar- 
da gueres  interrompit  le  Concile  depuis  le  qua* 
îSWlorzicfmc Septembre  1547  iufquesau  premier 
de  Mai  1551, qu’il  fuft  reprins  & continue  en  ver- 
tu de  la  bulle  de  Iules  3.  fous  lequel  furent  faites 
fix  fcfsions,cn  pas  vne  desquelles  n’afsifta  aucun 
François  ainfi  qu’il  appert  par  les  mefmes  actes. 

Aufsi  fuft-cc  au  temps  que  le  Roy  Henri  a.pro-  ^ 
tefta  contre  le  Concile  & deffendit  aux  Eccle- 
fîaftiques  de  fon  royaume  d’y  aller  comme  il  fe- 
ra dit  ailleurs.  Telle  proteftation  fe  trouueau- 
iourd’hui  imprimée  en  datte  du  mois  d’Aouft 
1551.De  laquelle  nous  auons  tiré  ces  mots , II  a £xtatinli 
proteflé  corne  il  lus  eft  permis  de  droiftne  lui  eftre  ne-  tell»  d*  fU 
ceffaire  ,eftant  occupe'  en  des  grandes  atterres-,  denuo-  ^ 

yer  au  Concile  de  "Trente  les  Euefjuesde  Jonroyau-fchtfmai*. 
me  comme  ceux  qui  ri  y pourra)  ent  auoir  libre  tt) feur 
accès, & que  le  Concile  rnefme  Auquel  il  eftoit  exclus 
contre  fa  volonté, efl  tel  qui!  ne  fut  pas  tenu  et)  répu- 
té pour  general, ç)  de  toute  (Eglfe,mais  pluftojl  qtiil 
fuftcenfé  & réputé vn  Concile  priué  -,  recerché  non 
pourvu  de/ir  de  reformer  & remettre  fus  la  dfcipli- 
ne>ft)  repromer  les feües-pnais  pour fauorifer  à quel- 
ques vns,  bref  auquel  on  a plus  d'efgard  au  particu- 
lier qùa  ce  qui  eft  du  public.  Or  non  feulement  iL 
n’y  eut  ni  Eucfqucs  ni  Atnbaffadeurs  François, 
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mais  qui  plus  eft  en  toutes  lesfefsions  qui  ont 
efté  tenues  fous  ces  deux  Papes  il  n’y  eult  qu’vu 
bien  petit  nombre  de  gcns^d’Eglife, de  forte 
qu’on  ne  peut  dire  que  ce  foit  vn  Concile  ge- 
neral. 

Quant  aux  autres  Sefsions  faites  fous  Pie 
quatrième  depuis  le  dixhuiccicmc  Ianuier  15 6z 
iufques  à la  fin  dudit  Concile  les  Euefqucs  Se  au- 
tres Ecclcfiaftiques  de  France  y furent  voire- 
ment , ores  que  non  en  fort  grand  nombre,  &T  f 
aufsi  les  Ambalfadcurs  du  Roy  Charles  neufîe- 
me:  mais  voici  qu’on  allègue,  que  par  les  réglés 
dedroict  cequi  cil  nul  du  commencement  ne 
peut  cftre  rendu  valable  par  traict  de  temps.que 
les  dernières  Sefsions  ne  peuucnt  donner  force 
aux  premières  ni  purger  le  vice  vifccral  qui  eft 
tn  icelles.  On  adiouile  encores  que  la  rnefme 
raifon  d’inimitié  qui  eft  allcguee  par  les  Prote- 
ftans  a lieu  aufsi  pour  nos  Roysde  France  veu 
que  le  Pape  Paul  jiportoi  t le  parti  de  l’Empereur 
contre  le  Roy  François, &r  Iules  j.fift  guerre  ou- 
uerte  de  gayctc  de  cœur  au  Roy  Hêri  deuxieme, 
fc  rendant  fon  ennemi, de  quoi  il  fe  plaint  audit 
acte  de  proteftation,&  mefmes  de  l’auoir  recer- 
chc  d’accord  & de  paix  par  le  Sieur  de  Teruieu 
fon  Ambafladeur  &rpar  tous  autres  moyens  à ’ 
lui  pofsibles  fans  auoir  peu  rien  aduàncer. 

Chapitre  XI. 

, , t 

Nullités  des  dernteres  Sejftons 

OR  pouf  le  regard  de  ces  dernières  Sef- 
fio*  Ibus  Pie  quatrième, on  allégué  qu’e- 
ftant  bafties  fur  vil  fondement  freüe& 
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maluffeuré  clics  ne  fe  pcuuent  garantir  contre 
la  tcmpeftcjainseftnecdTairequ’elles  aillét 
terre  : les  authorités  de  cela  ont  efté  citées  par 
ceux  qui  ont  eferit  deuant  nous. Il  leur  faut  auf-  jic  / ft4<t 
fi  tenir  en  compte  les  vices  & detcéluofités  des  ”>**''* 
precedentes  qui  redondc  fur  icelles,  & leur  doit  ^Jeprte. 
cftrc  imputé,  & pareillement  toutes  les  autres  canomfi. 
nullités  que  nonsauons  deduiètes  iufques  ici, 
veu  qu’elles  appartienent  auffibien  aux  demie  te  Jeprtbï 
' resSefsions  qu’aux  premières.  Mais  outre  tout 
cela  nous  adiouflerons  les  plaintes  qui  ont  efié 
faites  de  l’iniuftice  des  procedures  de  ce  Conci- 
le. l’Empereur  Ferdinand  aux  lctres  par  lui  ef- 
crites  au  Pape  Pie  quatrième  le  troiziemc  de  * 
Mars  1563  ,Nous  niions  entendu(d it  il)  auec  grand 
douleur  d'efprit  que  les  chofes  ne  vont  pas  en  ce  fa-  ' ' 
cré  Concile  en  la  forte  tt)  auec  l’ordre  que  nous  ç) 
tous  gens  deitots  défi rerions , cr  que  pourrait  requé- 
rir le  miferable  efiat  de  la  république  Ckrefliene-,^ 
de  nofbre  Religion  opprejfée,qui  de  tour  en  tour  dimi- 
nue , efiant à craindre  que  fi  promptement  les  remè- 
desfalut aires  n'y  fart  apportes  la  fin  du  Concile fera 
telle  qu'il  donnera  du  fcanda'e  & offence  à toute  la 
Clircfhentt , qu  i!  bai'lera  fubieSt  de  nre  a ceux  qui 
fe  font  retirez,  de  f obetfance  de  vo'fbre  fainüetc  & 
d l fainü  fiege  Apostolique,  0 ccafon  de  retenir  a- 

uec plus  gra  nde  obstination  que  iarnais  les  diiierfes 
opinions  eflognees  de  noftre  fin  quils  ont  embraffées 
Ét  plus  bas  Ha  ! quelle * douleur , que  les  peres  & 
doEleurs  de  ce  Concile  commencent  de  s' abandonner 
aux  contentions  & diffen fions  auec  trcfgr and  perte 
& diminution  & auec  la  rtfee  ft)  moquene  de  nos 
aduerfairts.  Arnaud  de  Ferrières  Prefident  en  la 
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court  de  parlement  de  Paris  en  la  harange  par 
lui  prononcée  dans  le  Concile  aucc  l’afsiftance 
dcMonfieurde  Pibraclc  vingtdeuxiemeSepté- 
bre  1565  fc  plaint  aufsi  De  ce  que  l«  Concile  ne  pro- 
cédé pas  à la  re formation  de  lEglife  corne  s'appar- 
tient , qiion  ne  demande  pas  la  reformatton  de  ceux 
y ut  font  morts  mde  ceux  qui  font  avenir.  De  qui 
donc}  non  dico  ->fed  a numeratione facile  conclufio 
tnferri  pote jî.  Que  fi  on  veut  dire  que  certains  de- 
crets ont  eflé  faits  fur  la  reformation  qJ  que  pariceux 
il  a ejlé fatisfaiEl  aux  demades,on  refond  que  v en- 
tait lemet  il  y a occafon  de  fe  conte  ter  fi  Jnuito  credi- 
tore  aliud  pro  alto  folui  pofft,quon  s'efl  amufe  a re- 
former de  s chofes  qui  n en  auoyent  nul  befotno:qu on 
a pnué  les  Rois  & Princes  de  leurs  drotcls  : quon  a 
ordonné  des  cenfures  & excornuntcattons  contre  eux: 
qu'on  a entrepnns  fur  les  libertés  de  ï Egltfe  Galli- 
cane :qu a cette  occafon fumant  le  mandement  qu ils 
auoyent  de  leur  ‘Prince  ils  eftoyent  contrains  de  s'y 
cppofer  comme  ils fafoyent. 

l’ai  veu  des  lettres  du  Roy  Charles  en  date 
du  vingthuiétiefmc  Aouft  1563  eferites  à Mcf- 
ficurs  de  Ferriercs  & de  Pibrac  Tes  Ambaffa- 
deurs  parlcfquelles  il  leur  mande  de  fe  retirer 
du  Concile  & de  faire  aufsi  retirer  les  Euefques 
de  France.  Par  autre  fienc  oraifon  prononcée  à 
la  frn  du  mefme  mois  de  Septébre  dit  en  fe  plai- 
gnant du  tort  qui  auoit  cfté  fait  au  Roy  de  Fran- 
ce pour  la  prefeancc,^?#<?  les  François  ne  reconoif 
fint  point  pour  Pape  Pie  quatrième , Et  que fuiuant-> 
le  commandement  quils  auoyent  receuy  ils  denonço- 
yent  aux  Euefques  & autres  Ecclcfiafltques  Fran- 
çois defe  de  far  tir  du  Concile  ut)  fe  retirer.  Ils  par- 
lèrent 
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lcrent  fi  haut  ccttc  fois  là  que  le  Concile  fuit  en 
termes  de  leur  foire  le  procès»  voire  auoiton 
défia  commencé  quand  ils  s en  allèrent  à Vern- 
ie, d’où  ils  efcriuoyent  vne  letre  à Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  qui  eftoit  demeuré  à T ré- 
te, en  date  du  14  O&obre  1563, par  laquelle  ils  fe 
plaignét  à lui  de  ce  que  quelques  Euefques  Fra- 
çois  blafmoyent  leur  procedure,  & entre  autres 
l’Archeuefque  de  Sens,qui  auoit  dit  que  c’eftoit 
fe  rendre  Proteftant,  c’elf  à dire,  hérétique  : ce 
qu’ils  trouuerent  bien  eftrange,veu  qu’ils  n’ôt 
rien  fait  en  cela  que  par  le  commandement  du 
Roy. Et  par  la  lettre  qu’ils  efcriuoyent  de  Vcni- 
fe  au  Roy  Charles  le  vingteinquieme  Nouctn- 
bre  1563.  Ils  lui  font  enten  dre  leur  delpart  du 
Concile  fuiuat  Ion  cô  mande  ment  en  lui  récitât 
par  le  menu  les  grandes  occafions  qu’ils  auoyét 
de  ce  faire.  Or  la  nollité  de  leur  procedure  pa- 
roiftra  fort  clairement  parles  railons  que  nous 
déduirons  aux  liures  fubfequens,là  où  nous  mô- 
ftrerons  que  ce  Concile  n’a  point  tant  de  iufti- 
ce  aux  principales  demandes  des  Princes  Catho- 
liques, qu’il  n’a  fait  qu’affermer  & augmenter 
l’iniufte  puifiance  que  le  Pape  a vfurpé  fur  l’Egli- 
fe,&  les  puiffanccs  feculieres,quemefmc  il  a 
foullé  aux  pieds  le  droiefc  de  nos  Rois  ,&  les  li- 
bertés de  i'Eglife  Gallicane. 
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Que  veu  les  protestations  faites  par  ceux  qui  Je 
plaignent  de  ce  Concile  leur  droicl  demeure  entier . 

Aïs  auant  que  palier  à la  déduction  de 
tous  ces  pointsqui  regardent  le  fonds 
de  la  matière, il  faut  continuer  de  mon- 
Ilrer  qu’il  n’y  a rien  qui  nous  empefehe 
l’cntree, & qu’on  ne  nous  peutarrefterau  pafta- 
gc,qu’il  n’y  a point  de  fins  de  non  rcccuoir  per- 
tinentes & admifsibles.  Entre  ceux  qui  ont  oc- 
cafion  de  s’en  plaindre  les  vns  difent  qu’ils  n’ont 
pas  cftéouys,  les  autres  que  s’ils  font efté  cela 
n’epefche  qu’on  n’en  doiue  réitérer  le  iugemët. 
Voila  donques  maintenant  la  queftiô  , afçauoir 
s’il  y a lieu  de  les  ouyr,fi  derechef  on  doit  aftem 
GUfpt i» hier  vn Concile, ou  leur  faire  droiftpar  autre 
cïlfi  fu-  voyc.  Le  glofateur  du  droief  Canon  décidé  la 
j .in  vtri.  première  queftiô  quâd  il  dit  que  celui  qui  a cfle 
cm**™,  deuement  contumace'Cc’eft  à dire)contrc  lequel 
les  formalités  requifes  en  fai  et  de  contumace 
ont  efté  gardées, pardeuaut  vn  Jugefhfpett & re- 
■cnfable  nef  pas  rne fine  tenu  d y e:  noyer  procureur 
pour  dedmre  fes  caufes  dsfoupçonyXoirc  qu’il  ne  lui 
Arurtou  Pas  nccc^a‘rC  pfoteftcr  : inais  que  ex  eo 
Ttdtus  qu’il  y aoccafion  d’entrer  en  récusation  toute  la 
Proccc^urc  eft  caftablc.  La  ' raifon.de-  cela  à mon 
ttnu  EUq.. aduis  eft  que  le  Juge  qui  fc  rccognoift  fufped 
X otdôni-  doi  t garder  cette  modeftic  de  fe  reeufer  foi  mef- 
Bioie  me  fans  attendre  qu’on  lui  dife,  Abftcnez  vous. 
’ïacfcrm  P*es  Anciens  Romains  envfoycntainfi,cn  Fran- 
UEuroln,  ce  c’eft  noftrc  pratique  qui  nous  a efté  prcfcrirc 
***"  tjî.  par  nos  ordonnances.  On  a toufiours  aifément 
admis  les  reeufations  & louucnt  fans  en  rendre 
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raifon  quelconque,  il  fufhfoit  de  iurer .que  celui 
qu’on  reeufoit  cltoit  iuge  inique.  11  cuit  elle  à 
délirer  que  le  Pape  euft  interrogué  fa  confciécc» 
& délibéré  s il  pouuoit  iuger  du  fait  dont  eft 
queltion,  fe  voyant  accufé  & prins  à partie , s’a- 
gillantdcla  condamnation  de  les  ennemis,  de 
ceux  qu’il  a pourfuiui  à fer  & à flamme , qu’il  a 
défia  condamne  parfes  bulles.  Ne  l’ayant  pas 
fait  il  s’eft  rendu  tant  plus  recufablc,&  c’eft 
pourquoi  toute  fa  procedure  en  demeure  nulle. 
En  premier  lieu  les  Princes  d’Allcmagneaflem- 
blés  à Smalcadc  auec  leurs  Théologiens  en  l’an 
1557  apres  auoir  propofé  & fait  entendre  par 
Matthias  Helde  vicechancellier  de  l’Empereur 
Charles 5.  les  occaiions  qui  les  retenoyent  dal- 
ler à cc  Concile,  publièrent  vn  eferit  de  mefme 
fubllancc  contenant,  quon  ne  doit  tenir  pour  (fton- 
cile  légitimé , celui  ou  le  ‘‘Pape  er  les  Jiens  ont  la  do~ 
mtnation.-que  la puiffance  de  iuger  n appartient  fen- 
ifhnent  au  "Pape  tt)  Euefques,mais  aujji  à l'Eghfe , a 
laquelle  fontcomprins  les  Rois  çr  autres  eslats : qias 
le  Pape  eft  partie  en  cette  caufe:  qu'on  ne  dijpute  pat 
feulement  la  domination^  j uperfluité,ains  qu'on  re- 
prend fa  doürine  çf fes  loix  ,quon  l accufe  d idolâ- 
trie & d’herefte.que  défia  il  a condamné  la  doctrine 
de  ceux  qu'il  veut  iuger  en  ce  Concile:  que  la  conuo- 
catio  d’icelui  n eft  telle  qu  elle  auoitefte  promife,c  eft  à 
dire  en  lieu  libre  & a[feuré,mefnes  en  quelques  vil- 
les d ^Allemagne.  Mais  pource  que  l’autheur  qui 
en  fait  le  récit  pourroit  eftrc  fufpect  à quelques 
vns , ic  ferai  parler  fes  Impugnateurs.  Pontanus 
parlant  de  cette  afletnblee  Les  Protcïlans  (dit  il) 
apres  auoir  amplement  délibéré  répondirent  qn'ilt 
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ne  confentoyent point  que  le  Concile  fufi  célébré en  I- 
taltemi  que  le  Pape  y prefidafi  mec fes  confédérés* 
que  le  ‘Tape  ÿ fes  fauteurs  condamnoyent  leur  do - 
Urine  ores  quelle  fufi  famé, qu'ils  ne fe  vouloyent J "ou - 
mettre  d fa  Tyrannie. 

sutîui  en  Laurens  Surius  en  dit  dauantage»  car  parlant 
fon  hiftoi  de  cette  mcfme  afleblee,  Le  vingiquatrierne  Feb- 
^V'ruiuât urter^ xhtotu  les  confédéré' s rebondirent proltxe- 
la  trad  u-  ment:laqnelle  refponce  ferait  ici  adioufiée fi  elle  pou- 
laque*  e-  mtt  Profiter*  quelque  chofe.fls  difoyent  mamies  cho- 
tousaenifes  au  fonctle, lequel  ils  vouloyent  eïlre  Itbre  & au- 
quel Luther  Qr fes  compagnons  auroyet  authorité  & 
puiffance pareille, finon plus  grande  que  le  Tape  de 
Rome, quoi  que  celafoit  directement  oppofé  aux  con- 
fiâmes ancienes.^pHais  cela  ne  fe  dfoit  pas fans  pi- 
quer aigrement  le  fainüTere^d  fans  quicelui  auoit 
inuente  tç)  dejfendoit  a prefent  vne  doctrine  non  feu  - 
lernent  contraire  à la  paro/le  de  Dieu,ains  bien  enco- 
res  aux  anciens  Conciles  & dotteurs.  Et  bien  toft 
apres , Le  dernier  iour  de  Feburier  les  ProteïlUns 
ref pondirent  derechef  bien  amplement  aux  points 
propofes  par  H eide  , mais  il  rne  fafche  de  les  vous 
réciter.  Somme  toute  quils  rejpondirent  en  ce  (le  leur 
refpoce  au  Concile  publié parle  Pape.Carils  aile  guet 
que  /’ authontc  de  mgern appartient  pas  feulement, 
au  Pape  & aux  Euefques , mais  bien  encore  s à l'£- 
glife  en  laquelle  font  compnns  les  Rois  çfr  Princes  ÿ 
dtroyenten  meilleur  François*  les  Reuandeurs  auffi 
SerpensfDrogueurs,  Apothicaires  <$}  autres  comme 
/ Su^‘‘uxA c eftoit  t éSîat  & office  des  hommes  laies, d'vn  Cui- 
Commen  fin ier, ou  *Bouuier  de  décider  les  questions  ft)  decrets 
U-nn  en  de  CEglfe,  ■ 

„,7.  Henri  huitième  Roy  d’Angleterre  toutCa- 

tholi- 
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tholique  qu’il  eftoit  fit  en  mefme  téps  vne  pa- 
reille proteftation  : car  voici  comme  Surius  en 
parle,  Emiron  le  mefme  temps  le  ‘Rpy  dé  Angleterre 
tmt  en  lumierovn  [îen  liure , auquel  il  tnonfhe  le  peu 
de  cas  qui/  fait  du  Pape  de  Rome , & quil  rnra  ni 
enuoyera fes  zAmbafjadeurs  au  Concile  publié  par 
le  Pape,cr  adioufte  toujours  force  traits  a [encontre 
du  faintl  Pere. Ce  qu’en  raconte  Sleidan  ne  fera 
meshui  foupçonne  veu  ce  que  nousauons  ouy 
de  Surius. 

f Toft  apres(dit  il  ) le  Roy  d’Angleterre  pu- 
blia vn  eferit  cnfbnnom  &des  Principaux  dit 
royaume..  Il  fc  plaint  que  le  Pape  conuoquele 
Concile:chofe  hors  de  fa  puiflfancc:&  le  conuo- 
que  lors  que  la  guerre  efl  ouuerte  entre  l’Empe- 
reur & le  Roy  de  France.  La  ville  a-uffi  de  Man- 
toue,où  il  l’alsigne  n’eft  feure  pour  tQus,ni  cô- 
mode.  De  fa  part  il  fouhaite  vn  Concile  Chre- 
flien  : mais  il  n’ira  à celuy  du  Pape  & n’y  enuo- 
yera ambaflade  : car  leur  pratique  eft  d’oppri- 
mer Chrift  & (à  vérité  en  telles  aflcmblees, 
pour  faire  leur  profit.  Or  il  n’a  que  fàireàl’E- 
uefque  de  Rome , les  edits  & mandemens  du- 
quel ne  le  touchent  non  plus  que  d’vn  autre  E- 
uefque.On  fouloit  conuoquer  les  Conciles  par 
l’authorité  de  l’Empereur  & des  Rois  : laquelle 
couftume  Ce  doit  remettre  en  vfage  fpeciale- 
ment  en  ce  temps,quele  Pape  a des  accufateurs 
tant  vehemens.  Toutesfois  la  vie  y pend, fi  au- 
cun s’aduance  de  le  reprendre  & accufer  en  bar- 
berfinon  que  ce  Toit  en  Concile  légitime.  Ne 
luy  ne  les  liens  ne  font  affeurés  par  faufeonduit: 
& quand  bien  il  fe  feroit  il  y a manifeftes péril* 
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pourlefouels  il  ne  s’y  doit  trouuer.Car  ccn’cft 
pas  choie  nouuclleaux  Papes  de  rompre  leur 
toy,&  defe  fouiller  & polluer  du  lang  des  inno- 
cens  : Et  bien  que  les  autres  y puiflent  aller  feu- 
renient , de  Ton  colle  il  ne  pourroit  pour  caufes 
apparentesrcar  le  Pape  luy  drelfe  des  embufehes 
& le  hait  mortellement , le  mettant  en  la  male 
grâce  des  autres  Rois , tant  qu’il  lui  eft  poffiblc: 
non  pour  autre  raifon,finon  pource  qu’il  a don- 
né la  chafle  à fa  tyrannie,  & lui  a fait  perdre  Ton 
tribut  annuel , dont  il  enrage  : & dautant  plus 
qu’il  craint  qu’à  Ton  exemple  les  autres  Rois  ne 
facent  quelquesfois  le  pareil.  A prefent  le  Con- 
cile eft  dilayé  iufques  au  premier  de  Nouem- 
brc,lans  dire  où  il  fe  doit  tenir,&  la  faute  remi- 
fe  fur  le  Prince  de  Mantouë:N’eft-ce  pas  fe  mo- 
quer du  monde?  Le  prince  de  Mantouë  ne  fait 
tort  à perfonnc,s’il  ne  veut  mettre  fa  ville  à l’a- 
bandon de  fi  grande  multitude , fans  garnifon  • 
mais  toute  la  faute  doit  cftrc  imputée  au  Pape, 
qui  ne  va  iamais  rondement  en  befogne,ains  v- 
{ c toufiours  de  fîncflës  & tricheries.  S’il  tràsfè- 
re  le  Concile  autre  part,il  ne  faudra  de  prendre 
la  ville  de  quelque  prince  qui  fera  fon  obligc,ou 
bien  l’une  des  ficnes  : car  il  a grand  domaine  & 
tient  de  belles  villes,  occupées  par  fes  predeccf- 
feurs  de  force  & par  tromperie,&  à prefent  par 
lui  tenues  fous  titre  de  mauuaife  foy.  Or  com- 
me ainfi  foit  que  quafi  toutes  gens  de  bon  ef- 
prit  n’efperent  iamais  voir  vnvray  Concile,le 
plus  expédient  qu’il  lui  fcmble,  eft  que  chacun 
Magiftrat  reforme  la  religion  en  fon  peuple.  Si 
le  Papç  allégué  la  couftume,il  ne  fera  receuablet 

car 
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Car  tefmoin  faind  Cyprian,  La  corihtme  quiriefl 
fondée  far  la  vérité , ri  efl  autre  chofi  quvn  erreur  en 
uiellt  & endura  Son  Confeil  donq  eft  tel  qu’il  a 
dit  & luy  femblc  leHmoyen  le  plus  expédient 

Î[ue  fi  aucun  en  a vn  meilleur , il  l’acceptera  vo- 
ontiers. 

Or  ce  Roy  d'Angleterre  ne  s’cft  point  def- 
parti  de  telles  proteftations  & déclarations  sieiJanli. 
moins  encorcs  les  Proteftans  qui  mefines  les  l6- 
ont  depuis  reiterces  par  plufieurs  fois , & entre 
autres  en  l’afsëbléc  de  Wormes  qui  fuft  tenue  fpoîce'fe 
en  l’annee  1545  en  celle  dcNauboiirgfaitcen  troun«‘n» 
l’année  1561  où  il  fut  faite  vne  rcfponce  <de  mef-  en7*!fcec 
me  fubftance  aux  légats  du  Pape  Pie  4-qui  y c-  'itu 
ftoyent  allés  pour  les  firmondre  de  venir  au  Cô- 
cile. 

D’autres  proteftations  ont  efte  encor  faites  Ist'ecd» 
contre  ce  Concile  de  la  part  de  nos  Roys.Hen-  fi*  G*u,t* 
riz.  protefta  contre  le  Pape  &le  Concile  cnjSJJJJj" 
l’année  1551  difant entre  autres  chofes  Qugtin-t*  <7g.i 
ditlionquien  efloit faite  ne  regardait  pas  Ivtilité  de'7*' 
l'Eghfe  vniuerfellejùns  la  commodité  de  quelques  \ 
vngs  : que  le ‘Tape  Semblait  l'en  vouloir  exclurre 
que  le  commencement, le  progrès,  & la  fin  des  Con- 
Jèils  de  Sa  S ainüetéfembloyet  a(fés  le  declareriqu  e 
fiant  occupé  à la  guerre  qritl  lui  auoitfuf citée  il  ri  y 
fournit  enuoyer  les  Euefques  de fan  royaume , veu 
qu'ils  n y pouuoyent  auotr  accès  libre  (ÿaffeuréx  Et 
que  ni  lut  ni  le  peuple  François tm  les  prélats  & mi 
niftres  de  fEglife  <j alite ane,  n'y  feroyent  pas  a- 
fbrainüs  à ( aauentr. 

Le  Roy  Charles  neufieme  fur  l’aduis  qu’il 
euft  que  toutes  chofes  ailoyent  mal  en  ce  Çon* 
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\ile,&  qu’on  ne  fatisfàifoit  point  aux  dcmand  es 
des  Rois  & princes  Catholiques , que  la  refbr- 
înation  n’cftoir  pas  appliquée  aux  chofcsqui 
cnauoyentbcroing&aufquellcs  onfaifoit  in- 
ftance , que  meL.cs  on  entreprenoit  fur  les  li- 
bertés le  1 Eglife  Gallicane  & droits  de  ce  Ro- 
yaume, fift  proteticr  par  Tes  Ambafla'deurs  con- 
tre le  mefine  Concile  ainfi  qu’il  apert  par  vne 
harangue  de  M.Arnand  deFerrieres  prononcée 
levingtdeuxicme  Scpten.bre  1563  où  il  y a en- 
tre autres  chofcs  apres  auoir  déduit  plufieurs 
griefs,  que fecndiim  regis  chriftiantffmi  mandttum 
cogcbantur  concilia  intercedere , vtntinc  intercède - 
Surquoi  on  raconte  qu’vn  des  Prélats  du 
Concile  n’entendant  pas  bien  la  propriété  de  ce 
mot  Intercedere  duquel  vfoyent  anciennement 
les  Tribuns  quand  ils  formoyent  leurs  opposi- 
tions & empefehemens,  demanda  à fes  voifins 
■pro  qtio  orat  R ex  ÇlmfltanifiimHS?  i 

Mais  que  le  Pape  & autres  qui  ont  procédé 
au iugement  n’aycnt  point  de  tort:qu’ils  foyent 
iuges  compctens  irrecufablcs:quc  la  procedure, 
foit  légitimé  toufiours  eft  ce  vn  iugement  ou 
condamnation  contre  des  abfens  la  porte  don- 
queseft  ouuerre  entiers  iceluy  a tous  ceux  qui 
s’en  Voudront  plaindre.lls  ont  droid  de  demâ- 
der  qu’on  recommence,  & que  les  chofes  foy  et 
remifes  en  leur  entier.  Contre  vne  fentence 
donnée  par  contumace  y a lieu  de  reftitution 
en  refondant  toutesfois  les  delpens.  Mais  pour 
iceux  i’eftimeque  le  Pape  qui  lésa  fournis  n’en 
fera  point  dè  répétition, & quand  il  le  voudroit 
faire  il  y a du  doubtc  s’il  y feroit  bien  fondé:Car 

a qui 
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qui  les  lui  faifoit  faire? Il  n ycftoir  point  obligé: 

C'eft  vnc  libfcralité  qu’il  a voulu  exercer  pour 
monftrerfa  magmfiacncc  :&  au  cas  qu’il  y eut 
lieu  de  les  redemander,  (on action  deburoit  e- 
lire  ou  contre  ceux  qu’il  a desfrayés  , ou  contre 
1’Empcreur  qui  le  fiifoit  acicnnctnçnt , & non 
contre  ceux  qui  demandent  auîourd  huy  de  fc  v . ^ 

iultifier,  veu  quepar  les  decrets  de  ceux  de  Cô- 
ftancc  & de  Balle  les  Conciles  generaux  doiuët 
eftrc  tenus  de  dixem  dix  ans. 

Paffons  plus  auant&  voyons  s’ils  feroyent 
bien  fondes  à demander:  qu’il  foiç  pris  vn  nou- 
ueau  logement  au  cas  qu’ils  eufïcnt  comparu  au 
Concile  & qu’ils  y euflêt  cfté  ouysscar  cela  peut 
venir  en  difpute  au  fait  du  ftoy  de  France  qui  fe 
plaint  auiourd  huy  du  tort  qui  lui  cft  fait  en  fes 
droits  » & ncantmoins  il  a eu  fes  Anibafladcur  s 
au  Concile.Nous  difons  qu’il  n y a encorcs  rien 
de  gaftéjveu  mefmes  que  diuerfes  proteitations 
ontefté  faites  parlesvns  & les.  autres  contre 
ce  Concile , Nôus  confirmerons  ceci  par  quel- 
ques exemples. 

Nouslifons  que  lesDonatiltes,ont  efté  con-^^.  u 
damnés  par  pluiieurs  & diutfrfes  fois.que  1 Etn-^^ 
pcrcurConlfantin  legrand  voire  toute  l’Eghfc  Otn»nRa 
& les  grands  Doéteurs  qui  eftoyét  de  ce  temps 
U les  ont  fupportésen  leurs  recidhances  fans  Hus  * ,*  *~dt 
leur  auoir  oppofé  des  fins  de  non  recevoir , 
autres  entraucs  de  pratique, ils  furent  premie-  'ur^c'Jl. 
rement  iugés  par  le  Pape  Miltiades,  & ion  Con-  ">*•  Mir. 
cile  en  la  ville  de  Rome.S’cftans  portés  pour  ap* 
pcllant  leur  cauiè  fut  derechef  debatue  au  Con-  du» 
cile  d’Arles  ; l’Empereur  Conilantin  le  grand 
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u;  •^»x«"print  la  peine  de  les  ouyr:apres  tout  ccladefpuis 

M /*  rr»  t t • 0 

tij  dais*,  encore  s tous  1 Empereur  Honorais,  & en  vertu 
ty  de  Ton  commandement  fut  faite  vnt  conférence 
generale  à Carthage  en  Afrique.de  tous  les  E- 
/uefques  tant  Catholiques  que  Donatiftes»  en 
quoi  il  faut  remarquer  que  cette  conférence  fuft 
Uï u requife  par  les  Catholiques.Saind  Auguftin  qui 
pfftU.ttr  eftoit  vndes  difputans  le  dit  ainfi,  La  iuffion  de 
'ï****'*'  [Empereur  ayant  este  leüe,tl fuft  déclaré  <jue  les  Ça- 
tholujues  eurent  demandé  U conférence  & <jh  elle 
leur  auott  efle  accordée. 

Vn  chacun  fçait  combien  de  Conciles  furent 
conuoqués  & tenus  pour  conuaincre  les  Arries, 
le  premier  qui  fuft  tenu  contr’eux  pouuoit  fùfîi- 
re  af^auoir  celui  deNicce.veu  la  célébrité  & di- 
gnité d’icelui:  ncantmoins  vn  autre  general  fuft 
uUériut >*  Jcpuis  tenu  à Sarde,  aufuelles  Empereurs  permi- 
rentde  diffuser  de  nome  oh  tout  ce  fut  auoit  eïlé  au  - 
ti‘4.  parquant  traité  & debatuy(t)  auant  toutes  chofes  de 

Idfatntte  foi  &dc  (intégrité  de  la  vérité ftitls  auoyct 
violet* difent  les  Pères  du  mcfme  Synode  en  l’E- 
piflrc  par  eux  eferite  auPapc  lule.Et  depuis  en- 
cores  deux  autres  furent  conuoqués  en  mcfme 
temps.l’vn  à Rimini  des  Euefques  Occidétaux, 
l’autre  en  Seleucie  des  Euefques  Oricntaux,auC- 
quels  ores  que  les  Euefques  Catholiques  fùffcnt 
enplufgrand  nombre  que  les  Arriens:  ncant- 
moins fe  biffèrent  fuppbnter,  mcfmcment  en 
celui  de'Rimini  par  les  artifices  des  autres  afsi- 
ftés  de  la  foucur  de  l’Empereur  Conlfantius* 
mais  il  eft  befoin  de  reciter  ici  les  propres  mots 
de  Sulpitius  Seuerus  qui  raconte  dignement 
toute  rhiftoire,  yîpret  (dit  il)  parlant  du  Concile 

de  R* - 


Digitized  by  Gc  J 


I 


Dv  Concile  de  Trente.  i$. 

de  T(imini,  que  tout  jurent  ajfemblc s , ils fe  dtnife~ 
rent  en  deux  bande* , les  noïlres  obttndrent  / Sglfe» 

Us  ïAmens  envn  autre  heu , qui  n ejhyent  en  tout  \ 
que  quatre  vingt  s , tout  le  refit  ( qui  ejhit  de  trois  cens 
& vingt )efoit  de  no/he  pdrtt.  La  fin  fùft  telle  après 
beaucoup  de  difputcs.  Et  vue  délégation  faite 
Vers  l’Empereur  que  plufeurs  de  noïlres patte a par 
trnbecilùé  d‘ efpritypame  de  mefaife  que  leur  apportait 
ce  long  voyage  fe  rendirent  aux  aduerfatr es  qui  efh>~' 
yentïefia  les  fuperieurs  depuis  le'retour  du  delegué ry 
& qui  s'cïloyent  logés  dans  tEglife  apres  en  auoir 
deieté  1er  noliret.Et  ayant  vne fois  incliné  leur  esprit , • 
ils fe  rangèrent  a grandes  troupes  du  cofjé  des  autres . 

S’il  faut  maintenant  s’arrefter  aux  fins  de  non 
receuoir, voila  noftrecaufe  perduetquepouuoit 
on  dire  contre  ce  Concile/’ L’Empereur  Con- 
ftantius  inclinoit  voiremet  à l’Arrianifmc,  mais 
ncantmoi ns  il  auoit  permis  de  dilputer  en  toute 
liberté,  le  nombre  des  Catholiques  y cftoit  de 
beaucoup  plus  grand  que  des  autres  : il  n’vfa 
point  de  force  enuers  les  noôresains  comman- 
da feulement  à fon  Lieutenant  de  ne  laiflcr  par- 
tir aucun  du  Concile  tant  d’vnc  part  que  d’autre, 
qii’ils  ne  fuflTcn*  d'accord,  en  telle  forte  toute C-Uemtutf* 
fois  qu’il  les  faloit  nourrir  & entretenir  à fes  de-  ’éV^jf4: 
fpens.il  auoit  feulemét  ordonné  qu’au  cas  qu’ils  f,i 
fe  trouuafifcnt  d’accord  en  telle  forte  qu’il  n’y  Y‘ft 
euft  que  iufquesau  nombre  de  quinze  dÜcor- m»l*  k Z 
dans  que  ceux  là  fulfent  enuoyes  en  exil.  Le mt,UJ  ««- 
nombre  des  Arricus  fetrouua  en  fin  fi  grand "îmtjytU 
que  tout  e fi: oit  prcfqne  dcfcfperé  pour  les  Ca -ntUUftit 
tnoliques.  Mais  voici  vue  chofe  fort  remarqua- r,ntnr> 
blc  & à laquelle  noftre  France  doit  prendre  gar-' 
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depuis  que  c’eft  vn  exemple  domeftiquefi  les 
autres  n’en  veulent  faire  leur  profit*  Les  Catlio-, 
Sent  liques  qui  eftoyent  dcnieures  .de  refteen  fort 
ITJ'wu  petit  nombre  eftoyent.  fi  fcrupuîcux  qu’ils  ne 
H.urwii,  vouloyent  point  auoir  de  comuMinicationaucc 
hc*r)&ma  cci,x  qUiauoyentreceu  le  Concile  de  Rimini  ♦ 

«Mi  eut  4*ié  » J . A 


m.ieét'tuh  Lui  au  contraire  eftime  qu'il  fe  faîoit  approcher 
d’eux  , les  appcller  aux  Conciles  qui  eftoyent 
1“ ...» .»  tôuuGat  afteuiblcs  à ces  fins  dans  noftre  f rance, 
tUdi  cum  cn  fi)rce  qUC  jcs  appellant  à correction  8c 
Ul0nrm<ju  pemtence  tous  prclqueconteUans  leur  erreur, 
*Artm  neft'xg  Concile  de  Rimini  fuft  finalement  condamné 
! & li  foi  remife  au  premier  eftat.  Voila  comme  il 
ptifnum fa  faut  auoir  les  defuoyés.  Voila  dequoi  profite  la 
*(jkiZ  fréquence  des  Conciles.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas 
g,ndum  »«  {lurc  en  i vn,  fe  fait  cn  l’autre.  C’eft  la  pierre  de 
*tul,r*rï!tn  touche  pour  cfprouucr  la  doctrine  pourueu 
tipir  f-p.  ) qu’il  foit  libre  & non  afierui.Ne  nous  arreftons 
Im^daht-  Pas  donques  tant  à la  détermination  d’vn  Con- 
ni  &■  pm-  cilc  que  nous  ne  vueillons  Venir  à vn  autre  : car 
fidMntil  n°nobftant  tqut  ce  qui  s’eftoit  pafle  pour  le  fait 
infra  Oui-  des  Arriens  le  Concile  d’Aquilee  tenu  du  temps 
ht  Theodofe  le  vieux  ne  relia  pas  d’ouyr  ceux 

tn'nibn't r qui  eftoyent  demeurés  de  cette  fedle,  de  difpu- 
T>udZf"  tcr  ai,eccux&  de  les  Convaincre, Combien  necefa 
rt prtfi <n. faire  (difent  les  Pères  d’icelui )aefté  cette  afieb/ee, 
aPParo$raPar  I* cfafe  tncfrne  attend»  ejue  tTal* 
gftl*  rf».  lac.  htu  tf)  SecundianutyCes  deux  aduerfatres  çr  enne- 
àïnmoi  & mis  fa  Dieu  deffenfeurs  de  1a  feile  Amené ut  feuls 
pr,u,num  ontefe  venir  oh  Conctlcy  ont  rapporte  en  prefence  la 
É.iiifurï  fut 'nie  par  eux  merteee  apres  auoir  efié  conuaincus 
de  leur  impiété.  Et  par  les  actes  du  melnie  Con- 
cile il  appert  que  S.Ambroifc  difputaauec  eux. 

Le 
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Le  Concile  general  de  Conftantinopîc  tenu  en 
mefmc  temps  procéda  pareillement  aîaeon  utnf.  *£ 
damnation  de  1*  Arrianifme,&  ce  iur  l’aduis  que  £«£  ' 

celui  d’Aquilce  donna  aux  Empereurs  G ratian, ./«*«.  & 
Valentinian & Theodofe qui enuoycrcnr laie- 
tre  à Conilantinoplc.  . c*nt.&c*. 

- Le  rroiziemc  Concile  general  ten u à Ephefc  c°nji . 

fous  Theodofe  le  ieunc  auoit  condamné  la  do-  cmUift. iç 
élrinc  de  Ncftorius.Lc  quatrième  general  tenu 
en  Chalcedoine  ne  relia  pas  pour  cela  d’y  rc-  r" 

• mettre  la  main  vne  autre  fois  tcfgaoin  Iftdorc>lc 
dire  duquel  a cfté  inféré  dans  les  Canons  de 
Gratian  pour  élire  vne  des  lois  du  Pape. 

Oherefie  Fclicicne  full  condamnée  en  Aile- 
magpe en  vn Concile  aflemblc  par Charlcma- g 
gneduft  apres  conclamnce  à Rome  parle  Pap 
Hadrian & fon  Concile: full derechcfcondam- 
nce  à Francfort  au  Concile  conuoqué  par  le 
mefme  Empereur  duquel  parlant  Rcgmo  En  ce  "h]c  7^" 
Synode  (dit  il)  (hcr: fie  Fehctene  a ejti  condamnée  t«ti>  <««- 

. . r £ ' demndtd 

pour  la  troisième  fois.  - ^ </?  hntfa 

Il  y a plufieur  : autfes  exemples  femblables  Ï Fdmanai 
ceux  ci  qui  ont  elle  remarqués  par  ceux  qui  ont 
eferit  datant  nous:  nous  en  adioufterons  encor 
vn  autre  fort  propreà  ce  difeours.  Le  fécond 
Concile  d’Ephcfc  auoit  efté  légitimement  cô- 
uoqué, légitimement  commencé.*  Le  Pape  Leô 
y auoit  confcnti,  y auoit  mefme  enuoyé  fes  le- 
gats»la  procedure  neantmoins  fuft  illégitime, 
apres  tout  cela  il  y eut  des  brigucs,des  prati- 
ques, d’imprefsions  des  meurtresdes  Légats  du 
Pape  s’enr  etircnt.protellcnt  contre  icelui,neâr 
moins  il  pafle  outre.QifauintiPLcon  qui  aupa- 
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rauant  l’auoit  approuué  le  reiete  » le  detefte  en 
demande  vn  autre  aux  Empereurs  ,&  l’obtint 
finalement  l’affemblce  en  cftant  faite  en  la  vil- 
. le  de  Chalcedoine  ; Mais  pour  mettre  cet  ex-, 
emple  mieux  à Ton  iour  il  faut  ouyr  côrae  c'eft 
que  Leon  en  parle  au  commencement , fc  pu  i 
Lttintpi.  nousverrons  ce  qu’il  en  ditàlafin,enlcpiftre 
Jhîisr*'?**  cierhe  en  ce  Synode  d’Ephefe , Doutant* 
.(dit  il )qu  il  ne  faut  pas  négliger  la  cure  de  telles  cho- 
fes,&  que  P Empereur  trefchreftïe  a voulu  que  leCo • 
cile  Epfcopal  s atfemblati  afin  que  tous  erreurs  putf  - 
fenteftre  abolis  parvn  mgementplus  entier, iaty  err 
uoyé  nosfreres  l'Euefque  Iulian'le  'Prcftre  Renaud* 

* & rno  fils  Hilaire  <Diacrc,&4Hcc  eux  Dulcittus  no- 
taire, dont  la  foy  nous  eficognue  qui  ajfifient  pour  moi 
en  voftrt famtte  affemblée  pour  ordonner  aueevous 
par  vne  commune  opinion  ce  qui  fera  agréable  d 
*Dieu.  Il  en  dit  de  mefmc  en  quelques  autres 

• l^7n!u  licux>&  mefmes  en  l’Epiftre  par  lui  eferite  à l’E- 
tiMdwm  ueïque  Iulian,  il  dit  auoir  baillé  des  mémoires 
€»nHdn  fufftfontcs  à fes  legats.Voyons  maintenant  le  rc 

ucr s . o/4yant feeu  (dit  il  en  l’Epiitre  par  lui  eferi- 
dSPuUbt.  tc  à ceux  de  Conftantinople)ce  qui  s'efipajjé à E- 
pbefe  contre  l'opinion  de  tous, nous  confeffons  que  no - 
lui m«m  flrc  £sj.nts'cjttrcuuc  en  grande  angoife,  & neuf- 
iu‘m  u,fîons  tarnats  creuqûé  [iniquité' fefiijl tant  licenciée 
*p>n  ü .*d fi  noftre fils  Hilaire  Diacre  qui  y auott  efit  enuoy'e  a- 
CtmttHti.  Hecepautrgj  pour  tenir  noÛre place  au  Concile , ne 
• s en fitfirctowmc  en  fuite*  pour  euiter  d eftre  partici- 

pant à vne  iniufle fentence.Carles  noftre  s ayons  v- 
fe  de  contraddlion’.laquelle  toute  s fins  le  prélat  d’A- 
lexandrie qui  auoit  le  toutfoufrms  a fa  puififance  a 
meffrfé  dotyr.fi  a attiré  djon  parti  les  Sccleftaftt- 

ques 
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que  s contre  leur  volonté , tt)  les  a fuit  fôufcr'tre  par 

force , ores  qu'il  ri y eut  point  de  caufe  pour  procéder 

à Aucune  condamnation.TLt  en  l’Epiure  à l’Empe-  u,m ^ 

reur  Theodofe:  ‘Tendant  qu  on  procédé  aux  afat-  '*• 

..  n j r • -i  n,J  Thtti.*A» 

res  particuliers fous  prétexté  de  religion, il  a ejte  per-  gu^  yu» 

\ petré par  l impiété  de  quelques  vns  chofe  qui  bleffe  *n*m  ,pl' 
l'Eglifevmuerfele.  far  nous  auons  aprtns , non  par  )ffm 
tncertitude  ,mais  parla  fidelle  narrattd  qui  nous  en  a *t  JJ*'», 
eftéfaitlc  par  le  <Dtacre  Ht!atre( qui  s'en  eflfity  pour  & 
rieftre  contraint!  de  foufcrire)que  plu  fleur  s Scclefia- 
fhques  cfloyent  arriués  au  Synode  qui  euffent  beau- 
coup ferui  & à la  confulte  çl  au  tugementfi  celui  qui 
s' attribuoit  le  premier  rangfefufl  voulu  cotentr  dant 
les  bornes  de  la  mode/he  Ecclefiafhque , en  fatfant 
arrcfler  (comme  c’ell  la  couitume)  yarvn  exarrie 
paifible  & équitable  auec  toute  liberté  et  opiner  cho- 
fe  conuenable  a la  foy  & prdf table  à ceux  qui  font 
en  erreur ‘.mais  au  contraire  nous  auonsfceu  que  tous 
ceux  qui  efloyent  allés  au  Concile  ri  ont  pas  ajfifté  au 
iugemét,Et que  lesvns  onteflé reiettes , (f  les  autres 
admis*  afçauoir  ceux  qui  ont  abandonné  leur  mains 
captmes  à des  foitbfcriptions  impies  fçaebant  qtitls 
s'en  trouucroyent  mal  s'ils  ne  faifôyent  ce  qui  leur  e- 
floit  commandé.  W y a puis  apres  Ce  que  voyant  nos 
Légats,  ils  ontproteflé  confirment  ainft  q ri  il  s deuo- 
yetçrc.  Et  plus  bas  '.‘T  art  an  t venerab  le  Empereur* 

Nous  voHs  fUpphcns  de  commander  que  tontes  ebo- 
fies  demeurent  en  l'efiat  qu  elles  eftoy  eut  auant  ce  lu- 
ge ment  tufques  a ce  quvn  plus  graid  nombre  d'F.c- 
clefiafliques  foit  affemblé  de  tous  les  endroitls  du 
monde.Vi  n y a rien  en  tout  cela  qu'on  ne  tlilc  au- 
iourd’huy  contre  le  Concile  de  Trente,  ainfsi 
que  nous  l’auons  monltrc  ci  deuanr , & pour  en 
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£nrc  mieux  apparoir  nous  adioufterons  les  pro- 
tclUtiofcfs  qui  ont  cité  fait  tes  contre.icelui  en 
*•'  dinerfes  fois  & par  diucrfes  perfonnes,  afin  que  . 

de  là  nous  puissions  conclure  que  ni  i’abfencc,ni 
' la  prefcncc  n’ont  peu  porter  preindicc^à  ceux.  • 
qui  fc  plaignent  aiiiourd’hui  de  ce  Concile. 


SECOND  LIVRE  DE 

LA  REVISION  DV  CO  N- 

*■  . CILE  DE  TRENTE.' 

t » »!•.  ] *•  • • 

, > Chapitre  I. 

T)üâi  feni  de  iuflice  fait  par  Je  Concile  aux  de- 
mandes des  *T  rinces  Catholiques  qui  font  ici  pro- 

Plf£i’s-  ' 

PrF.s  auoir  parlé  des  nulli- 
tés qui  font  en  la  forme  & 
procedures  de  ce  Concile , 
venons  à celles  qui  fc  trou- 
ucntenla  matière  que  nous 
faifôns  dcdeuxfortesrcar  el- 
les confident  ou  au  déni 
de  iudicc,  ou  en  l’iniquité  des  decrets. Pour  le 
premier  nous  polluons  dire  auec  vérité  que  ce 
Concile  n’a  tenu  compte  de  fini sfairc  aux  de- 
mandes 
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mandes  & requifitions  des  Princes  Chreftiens* . 
le  ne  parlerai  pas  de  celles  des  Proteftans,  & au- 
tres qui  fc  font  retires  delobciflancedu  Pape,, 
ains  feulement  de  celles  des  Catholiques  y qui 
furent  faites  par  l'Empereuryparle  Roy  de  Fran* 
ce, par  le  Duc  de  Bauieres  & toute  T Allemagne 
alfemblce  «n  vn  corps  d’EftatSy  & par  autres  fur 
le  fait  de  la  refèrtnation.  Aucunes  de  ces  demâ- 
des,maiscn  petit  nombre  ont  ëfté  iugees  par  ce 
Côcilcïfur  lefauelles  par  confequent  on  ne  peut 
fonder  vndefeni  de  Iurtice , ores  que  ic  îugc- 
ment  enfoit  inique : neantmoins  pour  ne  les 
point  feparer  des  autrrs,nous  les  propoferons’ 
ici»  en  explicant  par  apres  celles  qui  concerne- 
ront le  Pape  & fa  court  de  Rome  :&  abftenant 
des  autres  , meftnement  des  points  de  religion 
qui  font  aujourd’hui  en  controuerfe  & qui  ap- 
particnnentproprement  à la  Théologie.  L Em-  w,  ,mH4t 
pereur  Ferdinand  demandoit  par  les  Ambalfa- 
deurs(ainfi  que  récite  vn  hiftorien  Catholique) 

La  refrmatio &du  ‘Tape  et)  de  lafourt  de  Rome, la 
reduÙton  des  fardmaux  au  nombre  de  douze  ou  ,*{"*„*, 
pour  le  plus  de  vingt fix,  l' abolition  des  -dtfpcfa fean- 
da!eufes , Révocation  des  immunités  ottroyees  contre 
le  droitl  commun , rReduttion  des  mon  aller  es  fous  la 
iunfdiSlion  des  Euefijucs  aux  diocefes  depjuels  t!s 
font fitue  s,  Coiirchon  de  la  mu'titude  dâ  de  crées  & 1 

ffatus, abolition  4c  plufieitrs  qui  font  fuperjlwçfr  re- 
duüion  des  conflit  tuions  Ecclefiafliqucs  aux  réglés  de 
la  loi  diurne, Defences  de  procéder  à excommunica- 
tion fi  ce  n éfl  pour  péché  mortel  ouojjence  publique  y 
Repurgation  des  breuuùres  çr  mejfelsy  or  retranche- 
ment de  ce  qui  na  e/lé  tiré  des f unîtes  le  très:  fanion- 
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ttton  auec  le  les  cantiques  latins  de  quelques  prières 
& orafons  en  langue  vulgaire, la  communtonfom  les 
deux  efpeces  .-Relaxation  de  la  grande  rigueur  du 
Jeune,  & de  manger  de  la  chair:  fonceffton  du  ma- 
riage des  Pre£bres:Rayeures  de  plufieurs  annotations 
fur  les  Euanpilety  y)  d en  fatre  des  nouueües  par  les 
plus  dotles  a la  réception  de/quelles  les  Curés  fero- 
yent  contrains fous  grandes  peines.  Les  Ambafla- 
deurs  du  Roy  de  France  auoyent  dis  leurs  mé- 
moires prefque  pareils  articles,  mefinerhent  en 
ce  qui  concerne  la  reformation  de  la  Court  de 
Romc,lcs  excommunications,  la  reftitution  de 
la  coupe  : le  mariage  des  preftres:  les  prières  en 
langue  vulgaire,&  mefmcs  pour  ce  dernier  leurs 
inltrudions  portoyent  en  termes  exprès  de  re- 
quérir le  chât  des  Pfcaumes,  l’adminiilratiô  des 
Sacrcmens,&  le  Catechifmc  en  langue  vulgaire: 

& en  outre  d’afsifter  tous  ceux  qui  voudroyent 
requérir  quelque  iufte  reformation  en  toutes 
autres  chofes,eftis  fignees  lesdites  intlruéHons, 
que  i'ay  veues  originelement,par  le  feu  Roy 
Charles,ia  Roync  merc>Monficur  le  Duc  d’An- 
iou  , le  Roy  de  Nauarre,le  Prince  de  la  Roche- 
luryon,le  Conncftable,  le  Duc  de  Guife,lc  Ma- 
refchal  de  Montmorency, le  Chancelier  del’Ho- 
Hd(  cn4  fpital,&  quelques  autres.  C’cft  pourquoi  ces  O- 
i'ffîrtst  ratcurs  du  K°y  de  France  en  propofantlefdites 
tu  c»mei  demandes  dirent  qu elles  conuenoyent  meruetlleu- 
fomentante  celles  de  P Empereur,  ft)  qu  à cette  occa- 
p' **  *'  fiontls  auoyent  différé  de  les  propofer  eflimant  que 
celles  là  eflant  accordées  ils  demettreroyent  aujfi  par 
mefme  moyen  fatisfaiéls.  ^JMais  voyant  qu  onyv - 
fou  de  longueurs  & dtlayemens  preffés  d! ailleurs  par 
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les  lettres  du  %ry  leur  maigre-,  ils  eïloyent  co/raints 
d'enfaire  tnflancc.  Ils  requeroyent  en  outre  U reuo- 
■ catton  & abolition  des  mandats  à prouuotr,  expctla- 
fines ,regrés-,refignations,  confident  air  os,  er  cornmen- 
des , comme  contraires  aux  decrets , £r  aujfi  banmf- 
fement  de  la  court  de  Rome  des  refignations  en  fa- 
neur , comme  prohibées  parles  famtts  fanons : de 
faire  que  les  peupla  foyent  enfeignés  ce  qui  ils  dot- 
tant  croire  pour  la  vénération  des  images,  ft)  donner 
ordre  d‘ ofler  les fuperSlitions  & erreurs  fi  aucuns  y 
ont  efté  introduits:  de  prouuotr  auffi  de  me  fine  au  fait 
des  Indulgences , Pèlerinages,  "Reliques  des  SatnEls, 

& confrairies.  Qu  on  remette  en  t Sghft,  Çatholtcjue 
non  feulement  cette  ancienne  pcemtence  publique 
pour  fauta  graues  & offenfes  publiques , mais  auffi 
les  leufnes  publics,  pour  appafer  l'ire  de  Dieu  : que 
les  Conciles  generaux  foyent  célébrés  de  dix  en  dix 
ans:  Que  la  dt/hnélion  du  pctitôire  & du  pojfejfoire 
fujloüé  des  caufes  bénéficia! es  pour  les  abréger: vot- 
re pour  efieindre  tels  procès  tout  à fait,  tpi  il fit  en - 
io  'intt  aux  Euefqutt  de  les  conférer  non  a ceux  qui  les 
pourfuiuent,mais  d ceux  qui  les  fuyent,&  qui  en  font 
dignes.  Et  pour  faire  preuue  certaine  des  mérités  de 
faire  prefeher quelque  temps  ceux  qui  auront  obtenu 
quelque  degre  aux  cfcholes  à qui  ils  feront  conférés 
par  authorué  de  C Euefque  & confentemcnt  du  peu- 
pie ••  " vidtttut* 

Les  Princes  Catholiques  & tous  les  Eftats^4^'"”’4 
H* Allemagne  afifcmblés  en  la  diete  Impériale  de  Tu*4,fü 
Norcmberg  en  l’aunee  i$zz  dtelfcrentdes  arti'  "» 
clés  conformes  en  certains  points  aux  deflus-4d  c.i*pk 
<ii<9:s,mais  en  beaucoup  plus  grand  nombre:  La  ** 
teneur  defquela  ils  firent  entendre  à mefsire^'^' 
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François  de  Chercg.it  Légat  du  Pape  Adrian6. 
fur  la  dénonciation  qu’il  leur  fift  de  la  part  dudit 
Adrian  de  vouloir  conuoquer  vn  Concile  libre, 
pour  appaifer les  difterens  delà  religion  & re» 
former  les  abus.  Et  icelui  eftant  parti  fubitemét 
contre  l’attente  d’vn  chacün,il  fuftarrefté  de  les 
enuoycr  au  Pape  à ce  qu'il  fuft  prouuca  fur  leur 
iuftes  demandes, lors  de  la  tenue  du  Concile.  Ils 
fe  plaignoycnt  entre  autres  choies  [ Des  viâdcs 
défendues, de  la  prohibition  de  célébrer  nopces 
en  certain  tempstdes  difpcnfes  mercenaires  qui 
retnettoyent  toute  cette  grande  rigueur  pour 
de  l’argent  : de  l’abus  des  Indulgences , par  le 
moyen  dcfquellcs  l’Allemagne  cftoit  rauagee  & 
appourie,lcs  péchés  remis  tant  pour  le  pafle  que 
pour  l’aduenirtlcs  ames  tirées  du  Purgatoire, les 
remedes  appropriés  à toutes  maladies  parpro- 
me  (Te  delaide  de  quelque  Sainéhdc  l’enerua- 
tion  de  la  iurifdittion  ordinaire  qui  elloit  atti- 
rée i Rome.,mefmes  à la  vocation  des  laics.L’a- 
ncantilfement  d’icelle  par  le  moyen  des  Confcr- 
uateurs  ottroyés  ou  des  Commilfaires  enuoyés 
par  les  Papes:  de  l’exemption  & immunité  ot- 
troyee  parles  Papes  à certains  monaltcres  :de 
l’atténuation  du  droit  de  Patronat:dc  l’inuafion 
des  bénéfices  de  ceux  qui  meurent  en  Court  de 
Rome  ou  par  chemins:  des  fraudes  qui  fc  com- 
mettent à crochetter  les  bénéfices  de  ceux  qui 
côuerfentauec  les  Cardinaux  fous  ombre  qu’ils 
(ont  de  leur  table.  Ou  mefmes  de  ceux  qui  ne 
furent  iamais  en  Cour  de  Rome  fous  prétexté 
qu’ils  font  officiers  ou  de  la  famille  du  Pape  ou 
de  fa  Court, des  grâds  procès  qui  sot  fufeités  en 
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la  Court  deRomc  ep  maticfe  de  bénéfices  côtrç 
ceux  tncfuies'qui  Icsoflt  pofledés  paiiib  le  nient 
par  Longues  années,  quj  à caufc  de  leur  ange  ou 
indifpolltion  font  contraints  dccondefccndrc  à 
des  tran{aetionsihiques,conllitUer  pcnfions,re- 
fèrtVesA'  autres  femplables  chargcs;de  la  proui- 
fionqui  fè  baille  à Rome  pour  toutes  fortes  de 
bénéfices,  dont  la  Collation  fe  doit  faire  parles 
ordinaires:  des  referuations  dés  cas  futurs:  de  la 
Collation  des  bénéfices  qui  le  fait  à Rome  aux 
cftrangers  du  pais  & à perfonnes  ignorantes, 
des  Abbayes,  Priorés,  & autres  dignités  Ecclc- 
fiaftiques  baillées  en  commande;  de  l’impunité 
des  Ecclefialliques  àcaufede  leurs  priuileges; 
de  l’excommunication  pourcliofes  fort  légères 
mefiwes  à l’endroit  des  voifins  qui  n’enpcuuent 
mais/de  l’interdit  à l’encontre  d vne  ville  ou  vil- 
lage pour  vn  Clerc  qui  aura  elle  tué  : du  trop, 
grand  nombre  des  fclrcs:  des  abus  5c  entreprin- 
fes  des  Ecclefiaftiqpes  en  fait  de  iurifcli&ion 
prefque  en  toutes  caulês  & matières  à l’encon- 
tre des  laies, & aufquelles  mcfmes  ils  abufent  de 
l'excommunication  enuers  les  luges  laies, & re- 
duifent  les  parles  à tranfiger  de  leur  fait  pour 
rte  pouuoir  obtenir  iu(dicc:des  abus  commis  par 
les  Légats  du  Pape  & Comtes  Palatins  par  lui 
ihltituésjüf  autres  chofcs  fcmblables  qui  fero- 
yertt  trop  longues  à déduire. 

L’Orateur  d’Albert  duc  de  Bauieres  fit  aufsi  r« 
vne  tresfortc  Infiftance  fur  le  Mariage  des  Pre-  '** 
ftres , &fur  la  reftitution  du  Calice  fuiuant  la  rsfo»  4t»<U 
charge  qu’il  en  auoit  de  fon  maiftre  : Et  pour 
premier  il  en  dit  les  occafions  auant  qu’en  faire  <r^uw 7, 
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la  requifltion,#*  U derniere  vifite  ( dit  il) fui  a â- 
fié faite  par  tout  le  pays  de  BauieresJe  concubinage 
y a efié  reconu  fi frequent  quk  grand  peine  en  a en 
trouué  de  cent  les  trois  ou  quatre  qui  ne  faffcnt  ou 
aoncubinaires publiques  ou  clandestinement  mariés, 
oumefmes  ouuertement:  Et  puis  il  adioufte  Les 
gens  fiç au an s & entendus  qui  ont  de  plus  près  & 
plus  exactement  examiné  ces  affaires font  dfaduis 
que  pour  fubuenir  kla  pénurie  des  gens  dettes  d£- 
gltfe:a  grand  peine  par  autre  moyen  peut  le  clergé  e- 
fire  refiauré  ou  rendu  ajfés  frequent  pour  faire  l'office 
dmin , mefmcment  en  cette  fatfon , fi  ce  ri efi que  les 
gens  doit  es  mariés  & qui  ont  de  la  dottnne pour  en- 
fetgnerfioyent  admis  aux  ordres  fiacres  comme  en  la 
pnmitine  Eglifie ,principalemét  pour  prefieber  & an- 
noncer la  parolle  de  Dieu.  Pour  lautrc  voici  ce 
quilen  dit.  Il  n'y  a pas  peu  de  gens  qui  fie  départent 
de  nous  ft)  s'en  vont  auec  les  autre  s, qui font fiettes  à 
part  a caufie  de  la  defence  des  deux  efpeces-.^/iyans 
cefte  creance  que  la  parolle  de  Dieu  y efi  exprejfie 
fur  la  communion  des  deux  ejpeces.  Et  pour  la  com- 
munion fous  vne  feule  e/pece  qù il  ne  s'entrouue  rien , 
•Aquoy  il  fut  adioufier,  que  t vfiage  des  deux  ejpeces 
efi  frequent  & treficelebre  non  feulement  en  LEglfie 
primitiue , mais  auffi  à prefint  en  toutes  celles  d O - 
rientruoire  l Eglifie  Romaine  n a pas  eflé  ancienemet 
exempte  de  cet  vfiage  comme  il  efi  xfé  à monjberpar 
plufieurs  tefmoign  iges  des  hifiorres.  Il  conclu/ en 
fin  apres  plufieurs  autres  difeours  fur  ce  fub- 
ieft. 

Les  Catholiques  experts  & bien  entendus  e/h- 
moqent  que  le  peuple  qui  efi  enflé  dvn  defirde  nou- 
veauté\ne peutefire  retenueniobediâce  du fiege  v*- 
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pofolique,  ni  dejhurnê  d vne  feparation  à laquelle  il 
fie  laiffe  ghjfer , Que  f les  ordres  [acres  & U faculté 
de  preficherfont  b aillé  s aux  chafcs  mariés  pour  0 fer 
vn [ale  concubin at , tt)  fé vfage  des  deux  ejpeces 
n ef  permis  pour  appaifer  les  cœurs  du  peuple  irrité. 

Il pa(Tc  cncoresplus  outre&  monftre  qu’il  y a v 
aufsi  à reformer  en  ce  qui  cft  des  opinions  & de 
la  doctrine:!  quoi  toutesfois  il  ne  veut  entrer 
iufques  àccquc  ce  commencement  de  refor- 
mation aura  efte  faift,  veu  la  crainte  qu’il  y a 
que  le  deflein  de  telles  chofcs  n’apporte  du 
troublcv^î/r  cela  fait, t! 'fera poyrlors  temps ( dit 
il)  apres  que  tout  fera  paifible  ches  nous  dé  entrer  en 
quelque  plus  fohde  mgement  des  dogmes  & opiniôs 
contre  les  herefes.  Or  cjuel  potrrra  ejbre  ce  iugement 
pour  apporter fruicl  à la  religio  Catholtqueftnon  très 
tüufre  'T  rince  nef  pas  feul , par  aduanturc  qui  le 
Jçache  tresbien  j mais  on  entend  affés  clairement 
des  voix  non  vaines  d'hommes  pies  & Catholiques 
fur  ce  fuict:  Et  fi  tant  ef  quon  en  demandf  afion 
<^Alte[jefion  opinion, il  pourrait  fans  importunité  fai- 
re entendre  ce  qui  enaefé  déduit  en  quelque  ma- 
nière. 

Plufieurs  autres  demandes  3c  requifitions  fu- 
ret faiétes  tat  par  les  Ambafladeurs  des  Princes 
fufmentionnés  qu’autres  dont  nous  ne  pouuons 
faire  apparoir  à prefent  pour  n’auoir  lésantes 
en  main.  Et  de  dire  quelque  chofc  lins  bonne 
preuue  ce  n’cft:  noftre  intention.  On  y peut  ad- 
iouller,  laconfultation  qui  fut  faite  lors  qu’il  fe 
parloit  de  ce  Concile  du  commandement  dup-s«9»«c* 

* Itiitnfî  £- 

dit  <tn.ttft.Item  apud Sleidan.Et  tint  cepité  quedam  rejeruntHT  *b  Splt\fet^ 

inomment  tn  £pifla4Tiiump*i7i. 
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Pape  Paul  troisième  l’art  1538  par  les  Cardinaux 
& autres  Ecclefiaftiques  à ces  fins  députés  cil 
nombre  de  neuf,  pour  lui  donner  aduisfur  la 
reformation  de  f Egide , en  1 aétc  de  laquelle  ils 
difent  en  termes  bien  clairs:  Que  tons  les  defar- 
dres  abus  & maladies  qui  régnent  autour dhny  en 
l'Eglife&qui  fontprefque  réduite  an  defefpoir  de 
Jalut } procèdent  du  ‘JP ape  & de  la  court  de  À orne ^ dT 
de  f opinion  dont  les  flateurs  les  ont  imbus  , qu'il  s 
peuuent  tout  ce  qu  ils  veulent > quils  font  Seigneurs 
de  tous  les  benefices.-que  le  crime  de  Simonie  ne  peut 
efehoir  en  eux  v cirque  le  proprietaire  vend  internet 
ce  qui  efl  d luy: Eux  au  contraire  pofent  cette  ma- 
xime quiln'efl  loifible  an  Pape  de  receuoir  quelque 
fhoje  poux  tvfdge  de  la  puifs dee  des  clefs  cjue  (fhr  tj} 
luy  a baillé  : dautant  que  cefl  le  mandement  de 
ChrifliV  ous  l'attez.  receugratuiteme^donnef/e, gra- 
tuitement. Pofent  en  outre  •plufieurs  chefs  de 
reformation  eôformes  aux  prccedens  aufqucls 
il n ’a^fté  pourueu , comme  par  exemple  des  a- 
bus  qui  fe  commettent  a Rome  en  la  prouifion 
des  bénéfices  & dignités  Ecclefiaftiques , aux 
difpcnfes,Ifldulgences, exemptions , grâces  cx- 
pedatiucs , commandes  , dérogation  aux  loix 
Eccleflaftiques,  & cependant  ces  députés  auo- 
yent  drefféles  articles  de  cette  reformation  a- 
près  auoir  elle  alfermantés  par  le  Pape  de  lui  di 
rc  vérité  à peine  d’cxcômunication,ainfi  qu  cui 
mcfmes  telmoigncnt  dans  le  mefmc  a&e. 

Cha- 
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‘Plaintes  generales  fur  la  reformation  du  Chef, 

Près  auoir  propofé  toutes  ce  s demS- 
des  ie  montrerai  maintenant  deux 
chofes,  Ivnc  qu’il  n’y  a point  efté  tou. 
ché  en  la  plufpart  d’icelles  par  le  Con- 
cile,& partant  qu’il  y a vn  manifefte  déni  dciu- 
ftice:  l’autre  quelles  ne  font  pas  nouuellcs  ayant 
efté  faites  & réitérées  par  plufieurs  fois  endi- 
uers  fieclcs,&  par  diuerfes  perfonnes , à quoi 
nous  adioufterons  aufsi  les  plaintes  qui  en  ont 
efté  fur  ce  drelTccs  par  plufieurs  bonsperfonna- 
ges  la  plufpart  Ecclelïalliques.  Ces  mefmes  de- 
mandes ont  aufsi  efté  faites  pour  la  plufpart  par 
les  Protcftans  &par  les  autres  quife  fontdef- 
partis  de  l’obeiilanceduPapc.  Neantmoinsie 
n’en  veux  rien  dire,  comme  aufsi  ic  protefte  na 
me  vouloir  feruirdes  raifonsde  Théologie  ni 
de  fauthorité  des  Pcres  pourlcs  iuftifier  que 
fort  rarement. 

La  première  doneques  & la  principatîe  voi- 
re de  laquelle  dépendent  plufieurs  autres  (les- 
quelles (eules  nous  toucherons  en  abftenantdu 
furplus)  eft  la  reformation  du  chef  c’eft  à dire 
du  Pape  du  fiege  Romain  qui  fut  requife  par 
l’Empereur  Sigifmond  auec  des  termes  fort  rc- 
fpecfueux,voici  les  propres  mots:  Premièrement  * 
que  le  fomerain  Pontife  fait  prie'  d' auoir  agréable 
quily  ait  reformation  en  lui  & en  la  Court  de  Rome. 

La  demande  du  Roy  de  France  eftoît  confor- 
me à celle  latcar  il  requeroit  en  termes  cxpré$ 

U rçformation  des  abus  de  la  court  de  Rom«, 
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auec  offre  de  reformer  ceux  defon  Royaume, 
oultre  ce  que  Cbs  Ambalfadcurs  auoyent  charge 
exprefle  d’adhercr  à ceux  qui  requeroyent  quel- 
que reformation:  le  Pape  Adrian  6.  auoit  aufsi 
deelaire  que  cela  clfoit  trop  neccfiaire , attendu 
les  grands  abus  & vices  de  ce  liege  : les  députés 
du  Pape  Paul  3. font  defeédre  delà  tous  les  abus 
& maladies  qui  font  en  l’Eglifedes  deformités 
qu’on  requeroit  cftre  reformées  auoyent  cfté 
caufedcs  fchifmcs&  diuilions  de  ces  derniers 
tcpstcar  c’eftlàd  oiila  plainte àprins  so  origine 
c’cft  ce  qui  auoit  fait  dctmdcr  & pourfuiurc  ce 
Côcile.Neatmoins  IcsPeres  d’icclui  n’y  ont  pas 
voulu  toucher , feulement  du  bout  du  doigt. 
Cela  fc  vérifie  par  tous  les  aétes&  decrets  d’i- 
cclui, & par  la  harangue  de  Pic  4.  prononcée 
dans  fon  confiltoire  fur  la  coniàrmation  des 
^decrets  du  fufdit  Concile,  N ohs  remercias  gran- 
dement les  Per  es  (dit  il)  quen  ce  qui  concerne  la 
correilto  de'  laàifctpline  Ecclefiafhquc  & reforma- 
tion des  mœurs , fis  ont  en  tant  d efqard  a noflre 
au  thon  té, (ÿ  ont  elle fi  modérés  en  noflre  endroit\que 
fi  nous  mefmes  enflions  voulu  nous  reformer  en  ce 
gui  nous  touche,  & ne  permettre  le  tout  aux  <rPeresy 
nous  euj fions  efle  beaucoup  plus  feueres  contre  nous 
mefmes  Adiouftantf  puis  apres  fi  les  peres  pour 
certaine  ratfon  ont  obmis  quelque  chofie,  ou  ont  efle 
trop  doux , nous  s ornes  prefls  à relater  leur  modejhe 
& fiuppleerau  resle  comme  e fiant  delaiffé à noflre  iu- 
oement.N oila  des  belles  promeffe  mais  defquel- 
les  nous  attendons  cncorcs  les  effects.Nous  ad- 
ioulterons  pour  commentaire  d’icelles  ce  qu’en 
3 eferit  Claude  d’Epeufc  Docteur  de  Sorbonne 
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tefmoing  irréprochable. 

Partant  (dit  il)  ce  Concile  interrompu  I’ef- 
pacc  de  dix  ans  entiers  tant  délire  de  tous  : ob-  tp,n.*d 
tenu  en  fin  de  Pic  4,reprins  derechefa.  Tréte  & T,tum  ** 
r .■aftemblc  pour  la  troilicmc  fois:  bien  que  tout  i.p.74& 
euft  cité  remis  aux  Pcres  par  le  Pape  , toutesfois  7î- 
il  s'eft  telcment  abftcnu  de  repurger  la  Court 
de  Rome, que  mefrnes  en  tout  ce  qu’il  à preferit 
aux  inferieurs  pour  la  reformation  des  moeurs 
&difciplinc  Ecclcfidftique  il  a déchiré, que  Pau-  r 

thorité  du  fiege  Apoftoliquc  demeuroit  touf- 
iours  faune,,  au  canon  21.de  la  9 .&  dernière  fef- 
fion.Dc  forte  que  le  mcfmcPie  non  moins  pic 
quereconoiflant  auroit  grandement  remercie 
les  Pcres  Trétains  par  vnc  oraiso  publique  qu'il 
prononça  à Rome  en  fon  confiftoire  & affem- 
blée  de  cardinaux  qui  yeftoyenten  grand  nom- 
bre : de  ce  qu’en  la  reformation  Ecclcfiaftique 
ilsauoyent  eu  tant  d’cfgardàfon  authorité,  & 
vfé  d’vne  tcle  modcratiôenuers  lui  que  s’il  euft 
voulu  reformer  &foi&  ce  qui  le  concerne,  il 
euft  efté  beaucoup  plus  fcucre:que  refte  il  donc 
fi  ce  n’eft  qu’il  ne  refuie  point  l’autliorité  du 
Concile  réformateur  & qu'il  fuppîee  ce  que 
les  Pcres  ont  obmis  pour  certaines  raifons , ou 
ce  à quoy  ils  ont  eft  trop  doux,eftant  delaifte  à 
fon  iugement  ,ainfi  qu’il  promit  par  cet  eferit: 
car  s’il  a elle  dit  auec  autant  de  vérité  que  de  li- 
berté par  le  Pape  Adrian  que  la  corruption  des 
moeurs  d’auiourd’hui  a découlé  du  chef  au  refte 
du  corps  de  l’Eglifc,il  faut  que  Pie  fon  fucccf- 
{cur  frappe  fon  fancfcuairc  & cju’il  commence  a 
fa  mai  fon.  11  voit  certainement  en  quel  cftatàp"r'4, 
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cfté  reduittc  l’Eglifc  des  Sainéts  Apoftrcs  voire 
toute  l’Egülè  de  Chrift  à caufc  du  laïc  gain  & a- 
uarice  d’aucuns  de  fes  predcceiïcurs  : qui  recer- 
choyent  ce  qui  leur  eftoit  propre,  non  ce  qui  e- 
ftoitde  Chrift:  Combien  de  gens  s’en  fonf  re- 
tirés depuis  quelques  années  , voire  en  forte 
qu’il  eft  à craindre  que  plus  grand  nombre  ne 
s’en  retire  encorcs  n finalement  il  n’y  applicque 
le  rcmede, apres  auoir  retardé  à mcdicumenter 
les  maux  don.t  l’Eglife  eft  accablée,  lequel  retar- 
dement tant  plus  il  eft  tardif,  tant  plus  il  fera 
- dommageable:  la  principallc  caufc  de  ces  mou- 
ucmens  lî  longs  > eft  que  depuis  tant  d’annees 
rien  n’eft  changcjl  ien  n’eft  corrigé,&  ce  qui  fait 
perdre  toute  efperancc  de  reformation  eft, que 
ceux  là  veulent  voir  la  reformation  de  tout  le 
refte  du  corps  dcl’Eglifc  qui  ont  laifte  iufqucs 
ici  partant  de  centaines  d’annees,  trcfdcforméc 
'la  ville  en  laquelle  ils  ont  tout  empirejk  iurif- 
diction:  car  quelle  exeufe  pcuucnt  apporter  ou 
quepeuuent  inuenter  de  vrai  ou  vrai-fembîa- 
ble  ceuxaufqucls  ni  le  Roy  ni  l’Empereur  ni  le 
peuple, ni  le  clergé,ni  le  Synode  general, ni  fina- 
lement toute  l’Eglife  ne  peut  dire,  Pourquoy 
faites  vous  ainfi/  quel  prétexte  di-icpeuucnt 
ils  prendre  d’auoir  tant  retardé  de  reformer  foi 
& les  fiens?  Et  oit  toutes  fois  fc  trouuera  fous  le 
folcil  vnc  plus  grande  licëce  de  tous  maux,  vne 
plus  grande  clameur , vne  plus  grande  impuni- 
té, à peine quoic  ne  die,  infamie  & impudence? 
telle  certainement  &ft  grande  qu’aucun  ne  le 
croira  qui  ne  fait  veu  > aucun  ne  le  niera  fi  ce 
n’eft  ceux  qui  ne  l’ont  vcu. 

Voi. 


Digitized  by  Googli 


Dv  Concile  de  Trente.  î$ï 
Voila  cc  que  dit  fans  flaterie  ce  rare  Theolo- 
gicmmais  allons  aux  plus  anciens  & faifons  voir 
combien  il  y a de  temps  qu’on  commence  de 
dreficr  ces  querelles  contre  le  fiege  de  Rome.  Si 
ndus  croyons  le  mcfmcautheur  cette  plainte  cft 
fort  vielle,  & y a défia  long  temps  qu’on  cric  a- 
pres  cette  reformation  : car  voici  ce  qu’il  en  dit 
en  fuite  du  paiïage  ci  dédias  allégué'  je  laifferay  a tJ*m  Spt. 
part  (dit  il)  la  yuerimonie  jut  en  a elle  faite  en  tout ,,d  f' 
teps  çtj  defiede  en  fie  cle  me  fine  s depuis  finnSl  Hic-  Vtit  P a*, 
rofine.  Nous  ne  reprendrons  pas  aulsi  les  chofcs^^"^' 
de  li  hautains  nous  nous  arrêterons  fur  les  der-  ai  Mar- 
iniers fieclcs:mais  auant  toutes  chofcs  nous  pro-^'”j^T 
relierons  ici  n’auoir  pas  deficin  de  dcfcouurir 
lés  hontes  dccc  premier  fiege  pour  les  expofer 
en  derifion  & moquerie , ains  feulement  en  in- 
tention d'y  voir  vne  correction  5c  amendement 
comme  aufsinous  déclarons  ne  vouloir  point 
recerchcr  les  vices  perfonncls  des  Papes,  veu 
que  celatendroit  pluftoft  àconuîce&à  iniure 
qu’à  la  fin  que  nous  nous  sômes  propofés:  rcùis 
feuleme^îes  abus  du  Papat,lcs  maladies  du  fie- 
ge , les  vfurpations  & entreprifes  trop  hardies 
qui  ont  elle  tranfmifes  aux  fuccclfeurs  ,brefles 
vices  qui  ont  efté  rendus  hcreditaires:&  pour  y > 
paruemr  nous  commencerons  aux  plaintes  ge- 
nerales qui  en  ont  elle  faites  en  diuers  ficelés,  & 
de  là  irons  aux  particuliers,  comme  du  troc  aux 
branches , en  parlant  toufiours  par  la  bouche 
d’autruijfi  ce  n’eft  lors  que  la  liaifon  des  partages 
nous  contraindra  d’y  contribuer  quelque  chofe 
du  noftrc.  Les  aètes  du  Concile  de  Rhcins  tenu 
fous  Hugues  Capet  en  l’an  990.  conticnent  ces/!. 
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paroles  <Dep!oree  Rome,  quelles  claires  lumières  de 
*Peres  Ai  tu  produit  du  temps  de  nos  maie  ter  s ? quel- 
les monslrucufes  tenebres  as  tu  verfe  en  noflre  aage 
qui feront  à honte  et)  déshonneur  entiers  les  fie  cl  es  à 
venir  K Htldebcrt  Archcuelquc  de  Tours  qui 
viuoitcnuiron  fait  noo. nous  à laillé  dcuxvers 
bien  picquans  contre  les  Papes. 

Rome  ton  heur  ferait  d ejtre fins  maiftre: 

» Ou  d'en  anoir,<jiti  ne fuffentfans foy. 

Sainct  Bcrnad'  qui  a vefeu  fous  l’Empereur 
Conrad  & le  Pape  Eugène  4.cnuiron  l'an  1140 
s’eferiefort  contre  les  vices  qui  eftoyent  défia 
attachés  au  papat , afçauoir  contré  l’Ambition, 
la  domination,  la  pompe  & vanité,  l’auarice,  le 
pouuoir  fur  les  biens  temporels,  contre  l’abus 
des  difpenfes,des  Indulgences, des  appellations 
des  exemptions  & autres  chofes  fêb!ables,nous 
en  rapporterons  ci  apres  les  paffages  , & les  di- 
ftribuerons  chacun  en  fon  lieu. Ce  fainét  perfô- 
nage  s’eft  rendu  recommandable  pour  auoir 
parlé  fort  librement  de  ces  abus,mefmcs  enef- 
criuantàvng  Papc,&àcettc  occalWh  cfl  loue 
d’vn  chacun  & cité  àl’enui  auec  honneur  par 
tous  ceux  qui  ont  vefeu  apres  lui.  Marfilius  de 
Padoué  quia  eferit  il  y a cnuiroMeux  cens  qua- 
trevingts  & tant  d’annces,afçauoir  du  temps  de 
l'Empereur  Loysde  Bauiereenuiron  l'an  ipo  a 
parlé  en  bloc  & en  detail  des  abus  du  Pape  & de 
la  court  Romaine:  car  au  3,4,  chapitre  delà 
z.partiede  fon  liurc  intitulé  Defenfor  Pacis  il 
dit  que  cDe  la  plénitude  de  purjfance  qui  efljscrmtfe 
au  ‘Pape  le  corps  vniuerfel  de  l'SghJe  a efle  infecté. 
Et  adiouilc  par  apres , que  les  fdeles  tournent  là 
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leurs  y eux,  ceux  qui  ont  vifité  la  court  de  'Rome  ( que 
t'appellerai  atiec  plus  de  venté,  la  maifion  de  nego- 
tiattond  horrible  jpelunque  de  brigans  fiverrlt  clai- 
rement , et)  ceux  qui  ri y ont  pas  eflc  apprendront  par 
le  rapport  dvne  multitude  irnmernorable  de  cens 
dignes  de  foi, quelle  a efié  faite  le  réceptacle  de  tons 
les  rnefchants  çfi  fcelerats:  des  négociateurs  tant  des 
chofes  îfirituellss  que  temporelles. Car  qri ejl ce  autre 
chofe  qil vn  abord  de fimomaques  qui  vienent  de  tou- 
tes pans  : qiivn  bmtttde  plaideurs,  qrivne  aggref- 
fion  de  calomniateurs , qri  vne  vexation  des  gens  dç 
bien, la  iufhcc  des  Innocens  y eflen  hafard  ou  niefrne* 
y ejl fi  longtemps  dijferee  (fi  ce  rieflquon  la  racheté 
auec  de  /’ argent) qri en fin  estant  eîfuifiés  çf  tr mail- 
lé s par  des  peines  infinies.  Ils  font  contraints  cf  aban- 
donner leurs  iuîles  confies  çÿ  pleines  de  cornrnificra- 
tton,Carla  rctentijfent  les  loix  humaine  s, Et  les  do- 
ctrines àiutnes  font  en  filence,ou  pour  le  moins  elles  y 
font  entendues  plus  rarement:  Il  ri y a quç  traînés 
£)  confeils  pour  enuahir  les  Trouinces  Chreîlienesy 
pour  les  obtenir  auec  armes  et)  violence,  et)  les  arra- 
cher des  mains  de  ceux  aufijuels  elles  appartienent, 
de  droiLl.zyriu fur  plus  nulle  fiolicitiide , nulle  confiuka- 
tion  poiir  conquérir  les  âmes,  z/îdieuftez.  qri  aucun 
ordre  ri  y habite,  (tins  vn  perpétuel  horreur.  Au  cha- 
pitre vnziemedu  mefmeliurc,ilfait  vu  long  di- 
scours des  rapines  des  Papes,  & delà  Court  Ko- 
mainc;de leur  fimonie,  luxure,  voliiptc,  vanité, 
dcTir  de  dominer  & d’enuahir  les  domaines  &c 
principautés, & en  vne  infinité  de  lieux  il  mon- 
Jlreriniuftepuiffancc  que  les  Papes  s’attribuent 
furies  chofes fpirituclies  & temporelles,  &lcs 
moyens  dontils  ontvfé  pour  en  faire  l’vfurpa- 
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tion  dont  nous  rapporterons  ailleurs  quelques 
pafiagcs.Cc  grand  Théologien  ne  fuit  poulie  de 
haine  ou  mcfcontétement  entiers  les  Papes  à ef- 
crire  ccs  choies >ains  feulement  d’vniuftcde- 
uoir  à deflfendre  l’Empereur  Louys  de  Bauicres 
iniuftement  excommunié.  Quelque  temps  a- 
uantquece  Théologien  eiîft  publié  c’eftcfcrit 
afçauoir  l’an  T310.  Guillaume  Durant  Eucfquc 
de  Mende  en  Languedoc  ayant  elle  femons  par 
Clcmcnt5.de  venirau  Concile  general  de  Vie- 
nc,&de  remarquer  ce  quiauoit  befoin dcrc- 
fôrmation  en  l'Eglile  fiftvn  linre  intitulé  De 
Concilies , où  il  dit  vers  le  comméccment,///?;»- 
ble  cjdon  dettroit  délibérée-,  eflre  trefutile  ç)  necef- 
fuire  quauant  tonte  ccuttre  on  procédé  à la  correction 
reformution  des  chofes  qui  doutent  esire  corrigées 
Çr  refoiynees  en  l'Fghfe  de  ‘Dieu  tnt  au  chef  qu  aux 
membres . Et  au  i.chap.  du  troihcmeliureCer- 
tes  quant  à la  reformution  de  tEglife  vniaerfelle  il 
fetnble  qu'il  faut  procurer  cela  vtilemet  & aueeper- 
Jeuerance  & efficace  quon  commence  à la  te  fie  c e[i 
afçauoira  la  facrefainüe  Fghfe  Ffnmatne  qui  efl  le 
chef  de  toutes  les  autres.  Puis  il  déduit  particuliè- 
rement ce  qui  a befoin  de  reformation  en  repré- 
sentant beaucoup  d’abus  du  liege  Romain  c]ui 
deuoyent  cftre  corrigés:  mais  il  ne  s’en  fift  rien 
en  ce  Concile , nonobftant  fon  dofte  difeours. 
L'Euefque  de  Panorme  le  tcfmoigne  atifsi  en 
f4*>r  je  fon  confeil  du  Concile  de  Balle  Ce  decret concer - 
1 eslat general  de  f Fghfe  & les  chofes  apparte- 
nantes a la  général  reformation  qui  pourrait  efhre 
empefehee  par  la  diffiolutiort  comme  elle  fuf  par  la 
diffiolutton  du  (foncile  de  Viene.  Nicolas  de  Pibrac 
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qui  a vcfcu  enuiron  l’an  1290  en  Ton  liurc  intitu- 
lé Occultas  récite  des  chofes  fort  eftranges'&  du 
Pape  & de  (à  Court  que  ie  ne  veux  ici  infercr.Et 
puis  iladioufte' 

- Dites  au  Tape  ie  vous  prie 

Que  fous  couleur  de  pieté 
L’Eglife  abonde  en  Simonie , 

' Et  y a multiplicité 

De  maux:  que  s'ils  font  de  duree 
Nuiront  a cette  foi  doree 
Eclipferont  la  pureté. 

François  Pétrarque  quiavefeu  enuiron  l’an 
mil  trois  cens  feptante  foubs  l’Empereur  Char- 
les 4.  & Grégoire  11.  reprend  aufsi  vnc  infinité 
d’abus,  & au  chant  92  parlant  de  Rome  foubs  le 
nom  de  Babylone&  de  fon  defpart  d’icelle. 

De  r impie  Babylone 

D' ou  s'enfuit  toute  vergongne» 

Le  bien  & les  bonnes  mœurs , 
f' abandonne  la  demeure. 

'Va  rnere  dt erreur  impure: 

Hebergementde  douleurs 

En  l’£p4ftre  20.  il  l’appelle  n;d de  trahtfns  au- 
quel le  venin  de  tout  le  monde  fc  nourrit  con férue.  prt,nctrc,a 

François  Zabarelîa  Cardinal  de  Florence  qui  z*b*rdu 
viuoit  enuiron  l’an  1400  en  fon  traiclé  du  fchtf- 
me  parluieferit  peu  apres  le  premier  Concile  p,nufic. 
de  Pife,  parle  ainft  de  la  reformatiô  du  chef  qu’il 
ditdeuoir  eftre  faite  envn  Concile.  Ccsdroiéls 
(dit  û font  notables , datttant  qutls  ont  eflé mal  con- 
fidents par  plusieurs  F lateur  s qui  ont  voulu  plaire 
aux  Papes  par  ci  douant  en  dîners  temps ,çr  qui  leur 
ont  perfitadé  uifqucs  amour  d hui  qutls  peuuer.t  tonte 
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çyifitls  pesaient  faire  tout  ce  qtt  il  leur  plaît:  mefmes  ce 
qui  e[H'licite , & par  ainfi  plus  que  Dieu.  Carde  là 
' font fhntis  infinis  erreurs  fautant  que  les  Papes  ont 

occupe' tous  les  droits  des  Tghfcs  inferieures , en  telle 
forte  que  les  autres ‘Prélats  ne font  rien  : & fi  Dieu 
ne  ftcourtî es  Lit  de  f rpltfe  vniuerfeile  elle  périclité: 
mais  par  la  faneur  de  Dieu  on  ejpere  la  re fur? nation 
fi,  comme  on  dit , le  Concile  qu*  a este  arrefié  s'af 
femble  en  î Eg/ife:e>\  ladite  'le  congrégation  il  ne  fau- 
dra pas  feulement  ptowmr  aufchifme  prefent-,  mais 
au  fil  au  futur  : &te,lemcnt  modérer  la  puiffance  dit 
‘ Pape  jue  les  pmffances  inferieures  nenfoyentpas 
renuerfees  or  que  le  ‘Tape  puijfe  d orenauant  non  ce 
fiTo'tnf  ^Ul  ?^attl  mats  de  qui  lut  efiloifible.  Au  Concile 
fZf  de  Confiance  furent  bailles  Articles  par  diuerfes 
nations  fur  lefaicl  de  la  reformation  aufqucls 
entre  autres  chofes  eftoitrequife  la  reformation 
du  chef  CT  de  la  court  de  Rome,  Surquoi  fut  fait  cc 
beau  decret  que  le  ‘Papeqùils  auoyent  à créera- 
it ec  le  Concileyou  ceux  qui  feroyent  députés  par  cha- 
cune nation  procederoit  à la  reformation  du  chef 
& des  membres  et)  de  la  Court  de  Rome  fumant  f e- 
quif  & le  bon  régime  de  l Eghfe  auant  la  diffoltitton 
T’ntinn  inditfifàncile  Mais  le  Pape  Martifl^.ayant  cflc  efleu 
jes  rejcua  Je  cette  peine  en  remettant  cette  re- 
formation à vn  autre  temps  au  grand  regret  de 
placeurs,  fi  bien  qu’on  cil:  toufiours  àrccom- 
tttrus  dt  menccr. 

'ulti'd- rl  Cardinal  Cambray  qui  a vefeu  enuiron 
fi-mEicttfàn  1414  &qui  fut  au  Concile  de  Confiance  au 
tét'.  traitepat*  lui  fait  de  la  reformation  de  rEglife,a- 

ldty&  dt  n / t>  f • • j « 

atioir  monitre  1 vtilîte  qui  protuent  de  la 
célébration  & fréquence  des  Conciles  generaux 
# ; 11  ad- 
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Il  adiouitc,  La féconde  confédération  cfi  des  chojes 
qui  doiuent  efbre  refonnees  au  chef  du  corps  de  f E- 
gltfef  efla  dire , en  feilat  du  ‘Pape  & de  fa  Court 
de  Rome. Et  apres  il  parle,  de  (abus  des  exaüionsy 
des  excommunications , de  la  multitude  des  fanons 
ft)  dccreta/es-fdes  collatios  des  bénéfices  f es  clebhons 
des  dignité  s ^ottroy  d exemptions^  deplufieurs  an- 
tres excès  >dit  W.qu  il  ferait  trop  long  a reciter  fut  lef- 
quels  il  demande  reformation. 

Mailtrc  IeauGerfon  Chancelier  de  TVniner.  UtHne 
fité  de  Paris  qui  cltoitaufsi  au  Concile  dcCon-  «* 
{tance au  fermon  par  lui  fait  fur  le  voyage 
l'Empereur  flefi  expédient  (éitil)  de  le  faire  ainfinzgk 
maintenant  atteint  l eleblton  du fouueratn  Pontife  en 
beaucoup  de  chofe s qui  concernent  l' éllat general  de 
[ Eglifeiaufjuelle s les  Papes  abufent par  trop  de  Pv- 
fage  delà  plénitude  de  leur  puijfance.  fotnme  en  ce 
qu’ils  nom  pas  vontu  celebrer  les  Conciles  generaux, 
ni  laijfer  aux  Prélats  inferieurs  leurs  droit  h ordinal-  • 
ressert  ce  qu’ils  fe  font  defuoyes  ouuertement  & fans 
raifon  manifeste  oh  'utilité , tantofi en  caffant  lesfia- 
tuts  des  foncile s generaux,  tantofi  en  les  changeant, 
tantofi  en  les  interprétant  à leur  platfir , tantofi  en  ot- 
troyant  des  primleges  g ■)  des  exemptions. 

Nicplasdc  Clamengis  vn  des  plus  doctes  & ftM*u 
diferts  Théologiens  de  ion  aagequieftoit  con- 
temporain  auée  MailtrcGcrfon  parle  aufsi  fort  A 
afprement  contre  le  ficge  de  Rome  en  diuers  fff' 
traittes,  principalement  au  liurc  Télé  lamine  cr 
réparation  de  l’Eghfe.  le  rapporterai  quelques 
pacages  qui  font  en  termes  generaux, 
rnent  (dit  il)  parlons  du  chef  duquel  dépend  tout  le 
rçjle.  Apres  il^dioufte  Carlcsfounerains  ‘Ponft- 
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fis,âitib,(dtfin  que  finalement  te  vtene  à eux)  qui 
autant  qùils fe  voyoyent  conjhtués  en  grandeur  & 
attt  borné  par  de/fus  les  autres  autant  ils  tafcboyent 
de  s'ejleuerjur  eux  par  vn  defr  de  domination  pour 
[ augmentation  de  leur  primat , er fuprcme  piafon- 
ce,conJîàerans  que  les  emolumèns  de  l'euefcbê  de 
Rome  & le  patrimoine  de  famEl  Pierre  qui  efttref- 
g- ad  çr  qutjurpaffè  celui  de  tous  royaume siores  quil 
aye  efltaffés  diminue  parleur  mcbalance ) ne  pour - 
nu  aucunement  fujfre  d entretenir  la  grandeur  de 
leur  ejlat  qiiils  auoyent  dehberc  d'ejlener  bien  haut  t 
par  dejfus  'les  Empereurs  er  Rois  de  tout  le  monde , 

Je  font  lettés  dans  les  troupeaux  des  autres  abodans 
en  engeance , en  lame  ç-r  enlatil.  Apres  il  fpecifîe 
les  diirolutions,luxes,vanitcsJrüjondanités , ra- 
pines,vexation,  vfurpations,opprefsions,&  au- 
tres vices  & abus  des  Papes  & de  leur  court.  En 
vng  autre  Tien  liure  intitulé  De  lapfu  q)  repara - 
Nictiéuj  ttone  Iuftitu  il  monftre  que  la  Court  de  Rome  a 
gîu ‘tnubr\  infeété  & corrompu  la  France  par  fa  venue  en 
dt  icelle  en  fpecifiant  tous  les  vices  & toutes  les  ta- 
die.  qui  lui  ont  eflé  cômuniquccs  qui  font  en 
fort  grand  nombre. 

[Finalement  (dit  il)il  y a quelque  temps  que 
le  Pontife  Apoftolique  eljant  vexé  par  la  Ty- 
rannie des  Italiens  efleut  fon  fie^c  aux  Gaules 
& de  toute  la  Court  de  Romc,n  cftimant  point 
de  çrouuer  ailleurs  vn  refuge  afl'euré, auquel  à la 
micne  volonté  que  le  ballon  de  rofeaun’cuft 
iamais  eflé  fait  la  puiflance  Gallicane , comme 
fong  temps  auparauant  ilauoit  efté  prediél  que 
cela  feroit:  qu’eft  ce  donc  qui'a  fubitement  ré- 
duit la  France  à ces  miferes  en  la  faifant  déchoir 
v de  ccttc 
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de  cette  infignc  gloire  qui  l’a  rendue  flori  (Tante 
fur  toutes  les  autres  nations , fi  ce  n’eft:  que  dé- 
générant de  ces  anciencs  vertus  qui  la  decorô- 
yentd’vnfi  excellent  honneur,elles’cft  changée 
delà  valeur  à la  faincantifc,  du  foin  a la  noncha- 
lance,de  l’honneltete  à l’ignomi  nic,de  la  graui- 
tc  & confiance  à vne  vague  legere  té»  de  la  tem-  j" 

pcrance  à la  luxure , de  la  vaillance  à h prefîim- 
ption,  de  la  libéralité  il’auidité  & à la  liberté  ' 
des  rapines, de  la  frugalité  à la  prodigalité,de  la 
foy  à la  perfidie  ,'de  la  pieté  à l’impiété,  de  l’or- 
dre à la  confufion:  d'vnc  gloi  re  folidc  à la  vanité 
& fuperbe  , d’vn  zele  de  fvtilité  publique  aux 
commodités  priuees  : delà  correction  & difew 
plinc  à vne  generale  impunité  & licence  de  tous 
nieffai&s  & malefices:&>pour  comprendre  tout 
à vn  mot  qui  foit  propre  à noftrc  fuiet  de  la  Iu- 
ftice  à riniullice,&  à toute  iniquité.] 

L’autheur  du  liure  intitulé  De  Hier ar chia fub- 
c&leffi,  qui  a vefeu  en  mefmc  temps  afçauoir fous  u't./uf* 
Charles  5.  6.nous  fait  aufsi  vn  inuentaire  des  **p. 7» 
abus  deformités  & diflolutions  de  la  court  de 
Rome  qu’il  dit  y auoir  efté  principalement  in- 
troduit* depuis  C\ement^.(fele(Hn^,voyantdefa 
( comme  on  dit)  î eflat  de  la  court  de  Renne  de  fur  don - 
ni  & corrompu  céda  volontairement  & renonça  au 
’Papat  & bien  quon  e/lime  qui! fuft  deceu  par  Boni - 
face  %fonJucceJfeur  quon  dit  effare  entré  comme  vn 
Renar d)&  auoir  régné  comme  vn  Lion , toute  s fois  i~ 
celui  Celeélin  fuflplus  porté  a cela  par  vndefir  do 
fitir  la  Pompe  & iouyr  des  doux  embra/Jèmens  de  fa 
Rachel.  Benoit  qui  efloit  de  l'ordre  des  Prefcheurs 
fisc  céda  a Boniface , lequel  ayant faiÊia  paix  mec  Ig 
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Roy  de  France ,0ns c lequel fin  predecefeiir  auoit  e - 
ficen  querelle, il  voulue  tenter  de  reformer  l'Egltfe  ce 
quil ne  p eut,  v eu  qùtl ne  vefeut  pas  vu  an.  zApres 
lequel fuffejleu  Pape foubs  le  nom  de  Clément 5.  vn 
certain  eArcheuefjue  de. Bout  de  aux  du  "Royaume 
de  France  foubs  lequel  les  canons, Perdre  & les  ver- 
tus Scclefiasliques  périrent  totalement  : les  Pompes 
s augmentèrent, la  Simonie  fiord, l auarice germa,  la 
fuperbe  & la  volupté  s efehaufert  ni:  onfe  laijfa  aller 
aux  dcltces  de  fa  bouche:  vn  boïullon  de  cupidités  i- 
nou  da furtous,(y  alla  fondre  fur  le  Cierge:  foute  l £- 
f/ije  n a elle  pas  depuis  ej lé  faite  tributaire}  fonfide- 
rcTjes  "Décimes  pécuniaires, les.  efcor cher tes ,les  fub- 
fi des  ,les  procurations  en  ubfencejes  iniques  referua- 
tions  de  toutes  dignité  s des  collations  des  bénéfices 
mifes  d.ms  la  main  d vn [cul  homme,  les  exemptios 
qui  font  comme  mutilations  de  tous  les  membres  de 
l'Egltfe:  les  pleines  indulgences  de  tous  péchés  ot- 
troyees  aux  riches. C on fidere\au(fi  les  prouifionsdes 
Prelatures  a ges  mfufifans,tt)  la  conuerfio  de  tous  cri 
mes  en  peines  pécuniaires.  Le  Concile  de  Bafic  fuft 
par  aprcscôuQC]ué,làdù  Furet  faits  de  fort  beaux 
decrets  : là  où  les  Papes  qui  auoyent  défia  par 
trop  efleuc  leur  puiflàncc  furent  remis  fous  le 
ioug  du  Concilc-.là  où  leurs  entreprinf^s  furent 
jimtiu  Syi  redarguees , leur  pouuoir  règle  & limite.  Oyez 
*tus  tiA.in  cc  CjU’cn  t]jt  Syluius,Cw  ce  decret  auoit  e fié necef 
faire  pour  réprimer  P ambition  des  "P apes  de  Rome, 
lefquels  sefletians fur  PEglfe  vmnerfelle  eÜimoyent 
leur  cflre  lotfible  défaire  toutes  chofcs^  à leur  plaiftr  (fi 
volonté, & pour  defhurnervn  peu  P esprit  des  Papa 
de  la  follicitude  des  chofes  temporelles , veu  quils  ne 
penfoyent  tarifais  aux  fpiritucllesibi lais  tout  cclan  a 
r de  rien 
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dcricnfcrui  en  fin  decomptciGar  les  Papes  très 
nent  ce  Concile  pour  Apocryphe,  voire  pour 
hérétique,  l’ont  condamne  par  celui  de  Latran 
en  ce  qui  les -concerne, fi  bien  que  nous  fouîmes 
à recommencer.  Et  c'cft  pourquoi. il  a fallu  drier  j 
encorcs  apres  cette  reforniatioji  du  chef.  Maii 
outre  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs  de  ce  Con-  Grf£trju 
cilc  de  Balle  nous  reciterons  ici  le  tcfinoigwgb  H^mtur. 
de  Grégoire  Haymbourg  Iurifconfultc  Â.U& 

^ , • * *1  ° |V  _ . r i dt  réfutât, 

mad  qui  vmoit  de  ce  temps  la \Le  Concile  de  na^^rim.pcxr, 
sjle  tafeh tint  d abolir  & reformer  cela,  cr  déférant  de 
réduire  le prefent  V icaire  de  Chnfl h vne  for  nie  ap- 
prochante de  la  vie  de  Chrift,a  este  empefihé tufques 
ici:  car  ayant  touche  à la  Court  de  ‘Rome  en, procédant 
à la  reformation  comme nce e,tl efrneut  contre  foi  vn 
vent  tePeshieux^en  telle forte  que  la  nacele  de  Pier- 
re femble  eïbre  comme  enfenehe  dans  les  flots  : mais 
ne  patinât  cîbre fiibmergée  elle  flotte^ic  ohs  Culun  Mrs/*.» 
Cardinal  du  tiçre  de  lainét  Picrrc-aux  liens  qui 
aeferit  pcuapresla  tenue  du  Conçile.dc  Baile/  ^'17’ 
aux  liures  delà  Concorde  Catholique.  Il  faut 
traitter  en  premier  /««(dit  i [)de  la  puifance  dfiTo- 
tife  Romain  daiitant que^cornme  dit  Grégoire , 

Concile  on  il  s'agit  de  la  reformation ,il faut  commen- 
cer d la  telle:  Il  dit  plus  bas  cjue  quand  la  teste  ejl 
malade  tous  les  autres  membres  s en  refintent , (f 
que  de  l'intégrité  de  ceux  qui  prefdent  ejlla  fantc  de 
Ceux  qui  leur  font foubmist  & qu'il  ne  peutnaflrc  V- 
ne  pim  grande  de  for  mité  d'autre  que  de  celui  lequel 
croyant  que  toutes  chofes  lut  font  loifibles  eu  efqard  à u«,tui  j, 
fi*  arande  putffance  fe  rue  fur-  les  droiüs  de  ceux  qui  -t 
lui  font  inferieurs . laques  de  Paradis  Chartreux 
qui  aaufsi  efçrit  peu  aprejs  le  Concile  de  Baûc6*^ 

* ) 
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en  fon  liure  'DefcptemftAtibns  Ecclefiz. 

[Puis  donques  que  nous  tenons(iur*/)  qu’il  cft 
polsible  de  procéder  à vne  reformation  tant 
au  chef  qu’aux  membres  par  ceux,  qui  ont  la 

(miffancc  & prcfidence  tant  fpirituele  que  fecu- 
iere , ce  fera  par  vn  (cul  home  ou  par  plufieurs. 
Par  vn  feul  il  n’eft  pas  raifonnable, quelque  gra- 
de que  foit  la  bonté  de  fes  mœurs , fa  fcience,fa 
dignité  , quand  bien  il  feroit  renommé  par  mi- 
raclesmi  aufsi  comme  i’eftime  par  le  feul  grand 
Pontifetcar  de  fait  il  y a défia  tant  de  canons, de 
cretales  & configurions  , faites  par  eux,  qui  ne 
font  qu’occuper  en  vain  le  parchemin,fans  qu’il 
s*en  enfuiue  vne  reformation.  Et  aufsi  pour  au- 
tant qu’on  voit  voircon  le  touche  à la  main  que 
fa  court  propre  a grand  befoin  de  reformation 
comme  on  a cntëdu  par  les  cris  de  tous  les  der. 
niers  Conciles  generaux  : laquelle  fiene  court 
.s’il  ne  peut  ou  ne  la  veut  reformer , la  couurant 
de  fes  ailes  : comme  eft  il  croyable  qu’il  puifle 
reformer  PEglife  qui  s’eftend  fi  loing,  ioinâ 
qu’on  lui  pourroit  dire.  Appliquez  première- 
ment le  médicament  à vos  playes  comme  cftat 
le  chef  : car  icelui  c fiant  guéri  vous  remedierex 
plus  aifement  aux  membres  : Partant  médecin 
guéri  toi  toimcfme.  Il  fault  premièrement  o- 
fter  la  poultre  de  vofire  œuil,&  puis  vous  ofte- 
rez  le  icftu  de  l’ccuil  de  vofire  frere,  autrement 
vous  n’aduancercz  rien  par  vn  ordre  reriuerfé. 
Le  fel  affadi  n’eft  pas  bon  à faire  falures.Partaat 
par  le  iufte  iugement  de  Dieu,  fes  decrets  ne  (ot 
gueres  bien  receus  : & ne  le  feront  iufques  à ce 
qu’il  aye  reforme  & lui  & les  ficns:Et  à la  véri- 
té. ic 
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te ic  penfe  que  c’cft  la  principal e caufc  delà  de- 
formitc  de  l’Eglifc , qu’on  voit  vneplayecnla 
teftequiabefoin  par  vn  préalable  d’eftregue- 
rie.] 

Etbientoft  apres  Tartant  il  me  femble  incroya- 
ble que  t Eglife  generale  puiffe  efhre  reformée,  que  la 
court  de  7 {orne  ne  lefott  parvn  préalable  : mais  Iç 
cours  du  temps  prefent  nous  fait  voir  combien  ce/l 
cho/è  difficile  Æt  plus  bas  , feux  qui  prefident  aux 
Conciles  de  la  part  du  Tape  , pource  qiiils  vorjent 
que  1er  affaires  des  Conciles  fe  difofent  contre  leur 
rnaidrcs  & contr  eitx,que  peut  on  efferer  d'eux,  fi  ce 
ii eft que  de  tout  leur pouuoir  ils  donneront  empejehe- 
mentaux  decrets  des  Conciles,  ou  par  la  diffolution 
d'ic eux,  ou  par  lafemence  des  dsfcords,&  ainfila 
ebofe  demeure  imparfaite,  & on  retourne  en  la  Fo- 
re/l ancienne  afçauotr  d'erreur  & de  tenebres.  Per - 
fonne  ri  ignore  que  cela  ne  foittrefueritable,fice  ne/l 
paraduenture  quelcunqui  n aye  aucune  expérience 
dupa/fé.  La  tragédie  pratiquée  de  noffre  temps  au 
Concile  de  T a/le  en  faitvne  prenne  fart  claire  ce  qui 
efteogneude  ceux  qui  nous  ont  mis  lachofc  datant 
les  yeux.  Au  Dialogue  intitulé  Aureum  ffeculum 
Papa , fait  y a enuiron  deux  cens  ans , nous  li- 
ions cette  exclamation  O attec  quel  danger  cil  a- 
gitc  le  vaiffeau  de  fainü  T terre!  la  prédication  de 
T oui  esl  m ’fprijce.ia  doctrine  du  Sauueur  e/l  négli- 
ge e:&  en  la  Court  de  i Sgltfe  Romaine ( qui  e/l  le  chef 
de  toutes  les  autres  £gltfcs)il  ri  y a point  defanté,  de- 
puis la  plante  des  pieds  iufques  au  fomrnetde  la  te- 
y?e.La  meftnechofe  a elle  dite  par  Thcodoric  dé  T h"<hrb 
Nihetu  qui  a cfté  fecretaire  des  Papes  en  la  fin  jjajt 
4u  fécond  liurc  du  fchiftne,par  lui  eferit  l’a  1410. 
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En  effefl  (dit  \\)en  F Eglife  vmuerfelk  il  riry  a point 
de  fonte  depuis  latcfte  tuf]  ne  s à la  plante  des  pieds. 
Et  par  Nicolas  de  Clamengis  au  liure  de  la  rui- 
dt  cùmtn  ne  & reparanon  de  l’Eglifc  Ce  dire  du  Prophète 
l" •»  i,  d*  eflveritable , depuis  /aplanie  des  pieds  tufjues  au 
^rj^/dfitnrnet  de  la  telle  il  ri y a point  defanté  en  icelle. Ba 
ptiilcMantuanvndcs  grands  Théologiens  de 
fon  temps  frcrc  de  l’ordre  de  SainJtc  Marie  du 
mont  Carmel  Italien  de  natioAqui  viuoit  cnui 
rôd’â  1490  en  a dit  aufsi  beaucoup  de  chofes.Lc 
5p/8/>w, «Théologien  d’Efpenfcarcmplidix  ouvnzepa- 
Ctmmtnt.  ges  de  lès  vers  qui  ne  parlent  de  rien  plus  que 
Ti'um  'di.  des  vices,  des  abus,  & abominations  des  Papes 
grtjr x.  fa.&  tlc  leur  Court  de  Rome.l’abftiendrai  d’en  fai- 
75. 8o.gi * rc  le  récit  me  contentât  de  r’cnuoycr  le  Lecteur 
8j- 84-  qui  fera  curieux  de  les  lire  ou  àleurautheur  ou 
**’  à celui  qui  les  rapporte.  Maiftrelean  le  Maire 
vnde  nos  hiftoriens  François  quieferiuit  (on 
liure  du  fchifme  enuiron  l’an  içoo.nous  fait  en- 
tendre qu’on  eftait  encor  defon  temps  fur  cet- 
te reformation,(àns  que  les  preccdens  Conciles 
y eu  {font  de  rien  ferui,en  declairant  par  mefine 
moyen  combien  elle  cfi:  neccfiâire.  Chacun  bon 
fhreslten  (dit  il)  doit  prier  Dieu  à ces  fins  que  les 
deux  derniers  Conciles  de  IFghje  (JaUicaneputffent 
engendrer  vn  trefgrand  Concile  general  & vniuerfel 
de  l'Sglfe  Latine, pour  reformer  icelle  Folife  tant  au 
chef  comme  aux  membres  amfi  que  les  dits  fon  cil  es 
generaux foui oyent faire.  Ets'tlyre  Jettent  a Lyon 
qu  ilfe  lie  ne  ailleurs  là  ou  il  feraplus  expédient  & 
necejf aire  pour  le  bien  public  : laquelle  cloofefe  peut 
bien  faire  a prefent  confderé  là  grand  paix,  amour , •] 
tt'  vnion  qui  efl  entre  les  deux  plus  grands  Princes 

de  Çhre- 
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deChreshente,  t eflafçauoir  [Empereur  & te'Roy, 

Aiiec  le  troifierne  confédéré  à la  ligue-,  ceflle  Roy  (fa- 
tboltejue  Ferdinand  d'  -^Arragon  J.efque  h par  enfern - 
'blé  doutent  ejfae  enclins  a U reforrnation  des  abus  de 
l'Eghfï'  Romaine  : laquelle  reformation  il  ejl  force 
quelle  fe  face. 

Le  fécond  Concile  de  Pifc  fuft  tenu  en  l'an- 
née 1512  , là  où  on  deliberoit  défaire  des  beaux 
reglemens  contre  lcPapetmai^  Iulci.ioua  vn 
tour  de  Maiftre,  en  conuoquantîe  Concile  do 
Latran,  qui  fit  cefler  celui  de  Pifc  & rendit  fes 
Decrets  inutiles,  fi  bien  que  nous  voila  cncofe* 
aux  plaintes  contre  la  court  de  Rome.  Or  qu’il  , 
fuft  ncceffiire  de  procéder  pour  lors  à la  refor- 
mation du  chef,  nous  l'auons-  entendu  par  le  *• 
tcfmoignagc  de  Mantouan  & de  Ican  le  Maires 
il  nous  eft  aufsi  deelaire  par  les  afites  de  ce  Con- 
cile de  Pile, ainfi  quenousauonsditau  q-.chapi- 
tredu  premier  liure.  Cette  mefmc  necefsitéa 
duré  iufqncs  au  Concile  de  Trente, nous  l’auons 
apptins  du  Pape  Adrian6.&  du  difeours  des 
çonimiffaires  députés  par  Paul  3. fur  le  fait  de  la 
reformation.  Langius  religieux  Allemand  en  la 
Chronique  par  lui  eferite  en  l’ânee-1520  le  nous 
confirme  aufsi:  Car  voici  la  defeription  qu’il 
fait  d’vnc  partie  des  abus  de  Rome  foubs  Leon  . f 
x.  [Par  vn  defir  de  l'or  toutes  chofes  font  auf- 
fia  p refont  vénales  à Rome,  par  l’cntremife  deV*ajs 
l’or  lafimonie  eft  tolérée  , là  pluralité  des  pre- 
bandes  eft  baillée  en  nombre  infini,  les  benefi-  ^.fuban. 
ces  & dignités  det|ùejque  qualité  qu’ils  foyent1"*- 
font  rf.  leruces  aux  Cardinaux  Protonotaircs  & 
amis  du  Pape  : les  grâces,  cxpeclatiucs  font  ot- 
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troyces  fans  nombre,  les  annates,  ou  la  moitié 
des  fruids  font  exigés  fans  aucun  delanvoire  ces 
annates  qui  furent  accordes  par  les  Princes  pour 
trois  ans  du  temps  du  Pape  Caiixte  $.non  feule- 
ment durent  cncores,  mais  s’augmentét  de  iour 
tn autre:  preflant  & oppreflant  plus  durement 
Et  fi  les  mcfmes  Princes  n’y  apportent  le  re- 
medetout  l’or  & l’argent  ramaflé  & puifé  de 
l’Allemagne  fera  à diuerfes  fois  porté  à Rome 
comme  dans  vn  fac  troue  & vn  gouffre  infatia- 
Lledes  demembremens  des  Monafteres, permu- 
tations des  Eglifes  font  trefiniuftemcntadmi- 
fes,  les  régimes  & adminifttations  des  Eglifes 
ne  font  commis  aux  plus  dignes , mais  aux  plu# 
offransdes  ele&ions  desPrelats  font  d’ordinaire 
teiettees  & attribuées  aux  Romains,  des  grands 
deniers  font  exigés  & extorqués  pour  l’achept 
des  manteaux  Epifcopaux  au  détriment  des  E- 
gtifes.j 

Il  fait  en  fin  cet  épilogue  Par  le  moyen  desfuf- 
dits  griefs  (tj  autres  femblabl'cs  qui  promènent  de  la 
Cour  de  "Home,  on  ne  void  naiïlre  par  toute  la  Çhre- 
ftientc  que  ruines  deïlruBions  tp  miferes. Concluons 
donqucS  que  c’eft  à bon  droit, que  l’Empereur* 
le  Roy  de  France, & les  Eftats  d’Allemagne  ont 
demandé  cette  reformation  du  Chef&  de  la 
fcourt  de  Romc,&  que  fans  raifonclle  a elle 
denice.Cc  nef!  pas  tout.  11  faut  maintenant  voir 
£ar  le  menu  en  quoi  confifte  cette  refbrmation 
au  moins  en  ce  qui  cft  des  principaux  points,& 
monflrer  particulièrement  les  abus  qui  font  à 
tofrig'er>&  les  plaintes  qui  en  ont  elle  faites. 

. Chà  - 
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Chapitre  III. 

Dh  trop  grand  foing  des  ‘Tapes  aux  chofes  tem- 
porelles (jr  de  leur  auidué  en  lacquifition  d'icelles . 

B A première  chofe  donques  qu’il  fau- 
droit  reformer  au  fiege  Romain  eft  le 
trop  grand  foing  qu’ont  auiourd’hui 
les  Papes  des  chofes  terriennes  & l’habitude 
qu’ils  ont  prins  d’accumuler  des  biens , des  rc- 
uenus  & des  richelfos  : d’y  mettre  tout  leur  e- 
fprit  aucc  vn  defir  bradant  & defreglé:voire  en 
telc  forte  qu’ils  gn  oublient  le  fpi rituel  & n’en 
tisnentcô'mp  c.  Æncas  Syluius  qui  depuis  fut 
Pape  Pie  2.  fait  parler  le  Prefident  du  Concile 
de  P>aflc  en  cette  forte  que  ce  decret  auoiteïlé  ne-  u.t. 

ce  [faire  pour  détourner  va  peu  (esprit  des  Tapes 
de  la  folicitude  des  chofes  ternporeles , veu  qu'ils  ne 
penfoyenttamais  aux  (piritue!les,l\  parle  du  decret 
par  lequel  la  puilfance  du  Pape  cil  diminuée  & 

. foubmife  à celle  duConcile:maisilsyontbieh 
. fccu  donner  ordre  depuis  par  le  moyen  des 
Conciles  de  Latran&  de  Trente  qui  leur  ont 
baille  le  deflus  & vendu  honteufement  la  liber- 
té de  l’Eglilc.  Le  Cardinal  Cufan  en  parle  cnco- 
rcs  plus  au  long.  Le  Tape  (dit  il)  a attiré  à foi  tant  Cu[*nu’ !t- 
d argent  avec  les  innejhtures  , cjue  tous  Je  plaignent  Cdtk.cw 
par l' A Ile  manne  non  feulement  deflrcfurcharg ! s >w 
mais  d eflre  ^eflraiïls  çr  ruines , vn  appétit  enragé 
apres  les  domaines  terriens  annexés  aux  Sgi f es 
habite  auiourethui  aux  coeurs  des  Tuefjues  ambi- 
tieux,en  forte  que  nous  leur  voyons  faire  ouuerternet 
-apres  leur  promotion  ce  quüs  bnguoyent  aupara- 
vant .T  out  le  foin  cflpour  le  temporel  nul  pour  le  Jfi- 

1 iiij 
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rituel.  Ce  n a pas  kflc  £ intention- de s Empereurs. Ils 
ne  vouloyent  pas  que  les  chofes  (pirttuelles  fuffent 
fubmergccs  dans  les  ternporeles  données  aux  Egli- 
fes  pour  leur  augmentatiàn.  Êt  bien  toit  apres  la 
court  attire  a fovtout  le  meilleur  çf  le  plus  gras  gr  ce 
que  f Empire  à dejparti , & ordonné  feulement  pour 
le  fer  me  e de  Dieu  & du  bien  public  eft  totalement 
> peruerti  atteedes  raifons  palliées  &.  des  nouuclles 
intentions  depuis  que  f auarice  ft)  la  cupidité  s'y 
eft  fourrée  en  telle  forte  que  ce  qui  eftoit  tmpenal  eft 
rendu  Papale  le  (pirituel, temporel. 

% 4n  Martre  Jean  Gcrfon  au  lun  e De  U putffance 
ub.it  Ec.  Ecdefiiaftique  apres  auoir  parléaeplufcurs  abus 
Cp!afl[A%  ^ PalK>s  iladioufte  Que  Jugera  on  qui! fuit  di- 
■ ■ red  vnc  infini  t-  de  chofes  fernb  labiés  qù on fait , en 
f \ delai  fant  totâ  foin  er  cure  de  tout  ce  qui  eftjptrtttiel , 
qui  'eft  dtui/t)  qui  concerne  la  fin  çr  la  religion  Chre - 
ftmef  { A 

é C’eft  merueillc  d’ouyr  où  cette  ardente  cu- 
pidité d auoir  ies  a conduits. Ils  n’ont  pas  cfpar- 
gne  le  fcxuice  d.iuin  & tout  ce  cjui  en  degend 
■pour  fair,c  leurs.corrtjueftes.pour  deuenir  riches 
.&  /e  rendre  glands  Seigneurstilsn’ojrt  pas  njef- 
hic  pardonné  aux, croifades,aux  cxcommuiùca7 
dons,  à tout  cetjjui  eft  de  plus  faindt(&:  faççé  en 
la  religion  , cju’iIs;onr  faict  fcruirà  leyr  auarice 
luxc,&  ambition,  non  fans  IcfcrJa  maiefte  diui- 
ncvMais  nous  en  difons  trop  de  gous  mefines 
&fine  difons  pas  tout , l^ifTon^  parler  les  tef- 
.moings  aufcjueb  nous  voulons  elire.creu , 5c  no 
à nos  par o liés.  Produifons  enpcemiefdieu  ceux 
.<jui  attellent  le: commerce  cjui.fefaicà  Rome 
; aux  chofes  fpiriiudes  & facrées.Nous  baillcros 
T - ï le 
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le  premier  rang  aux  domeftiques  des  Papes: 
voici  ce  qui  en  eft  dit  en  vne  additiô  du  droiét 
Canon  tirée  de  lehan  Andréas  & inférée  dans  vu*  addi 
la  glo  fe  Le  me  fine  Iehan  le  Atome  difoit  que  Home 
ayant  ejié  fondée  par  des  voleurs  re tenon  encor  de  findamit ■* 
fon  origine:  Efiant  appelle  e Rome , de  ce  quelle  ronge 
les  mains  Etadiouftoit  ce  vers  'Rome  ronge les'tum.ins. 
mains,ou  les  hait  fi  ne  ronge.  L’çlegâcc  du  françois 
réfpond  à celle  du  Latin,  laques  bontanus  en  a-  Vontanu* 
uoit  mis  cette  autre  au  margctircc  du  gIoiateurw-rf^# 
du  droicl  c\i\\\,Rome  efile  chef dl nuance partats'ri  ~‘d* 
toutes  chofesyfontvenales  Grégoire  JJ. a oftétou-  '^'hbntât 
tes  ccschofes  & additions  en  fa  nouucllc  repur-  DMrtg «. 
gation  du  droiift  Canon.  Il  falloir  ofter  l’auarice  ,*r* 
des  cœurs  & non  des  Iitircs.Aîbcricus  dcRofa- 

. T , , . , • in  ItxtfO’.n 

te  ancien  Interprété  dudroicc  récite  Je  vers  ci  wr. 
defftis  allégué  & y adioufte  ccftoautrc  Confier  ne 
le  donnant  meffirife  qui  n'a  rien.  Acncas  Syluius  rjdn,t’t  (p# 
auant  qu’çftrc  Pape  efcriuitàvng  O.çn  tvcïcfl  ”jj&*da. 
ri  y a rien  que.  la  court  de  Rome  derme  fan  s argent,  uiusin 
carrncfmcs  les  hnpofitions  des  mains  çj  les  dons  du  c6. 
faincl  Esprit  y font  vendus,  & ri  eft  b aille  e abfolutio 
des  péchés  fi  ce  ri  eft  d ceux  qui  ont  d’argent.  Le  Pa- 
pc  Honorius.j,  confcffa  librement  la  vilenie  de 
Ci  Court  aux  lettres  par  lui  eferites  au  clergé/’*»  i 6- 
d’Angleterre,  mais  à vne  fin  bien  fine , voici  ce 
qu’en  difent  les  moines  Anglois  Othononce  duM-  *•  fub 
Pape  (dit.il)  a récité  deumt  tous  ouuertcment  les  *”*M  s> 
lettres  aufqueles  le  rnefrnc  Pape  allega  lefcandale 
de  la  f.ànÜe  Ealifi  Romaine , <ÿ  l -opprobre  trefivn- 
csert,  a/çauotr  U note  de  cupidité  qui  eft  la  racine  de 
tous  maux.  Et  en  cela  principalement  qu  aucun  ne 
peut  expedierauam  affaire  à Romefi  ce  ri  Rt  en  ver 
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Jant,çfrejfondat  vue  grande  fornme  de  deniers eH 
fatfant  des  dons.  çJMats  doutant,  dfoit,il  que  la 
panure  te  Romaine  eficaufe  de  ce fcandale  (fr  info- 
rme , les  enfans  naturels  deuoyent  fubuemr  a la 
panure  té  de  la  mere.  'Partant  pour  defraciner  du 
tout  cet  fcandale  nous  demandons  , dit  il  première - 
v met  que  deux prebandes  nous  foyent  baillées  de  ton- 

te* les  SgUfes  & ^Abbayes  « & pour  les  eonuens  la 
portion  d’vn  moine.  Mais  les  Anglois  voyant  la 
rufe  trop  grofsierc  fc  iouèrent  de  cette  deman- 
de. 

jub'tim  Hnousfault  ici  raconter  le  fonge  que  fit  vn 
+atgntM.  certain  Euefque  dcl’eleétion  deBenoift  12.  & 
H-"*  ‘"fia  ce  clu  ^ longea  que  de  nuicfc  quel- 

qu’vn  lui  apparut  & lui  dit  7#  cerches  le'Pape 
Une?  plus:  Et  reuenant  peu  apres  veux- tu  voir 
' le  Pape, dit  il ,c  efi  cefiuy-ci , En  luy  monftrant  vn 
. grand  homme  incogneu.  Mais  eftant  arriué  en 
AuignÔ  ou  eftoit  pour  lors  le  fiege,furle  point 
qu’on  vouloit  procéder  à l'election  du  Pape,  a- 

{>res  la  mort  de  Iehan  22.  Ayant  rccogncu  que 
e Cardinal  Blanc  eftoit  celui  qui  luy  auoit  efté 
indiqué, il  le  fut  trouuor  en  lui  difant,7 'cre  vous 
, ferez.  Pape , & lui  ayant  récite  le  fonge  il  adiou- 
ta  Ce  luy  qui  niamonfbre  voftre face  me  codait  dans 
vn  efiable  treftmmonde  plein  de  fiente  & ordure , ou 
tay  veu  vn  coffre  de  marbre  tresblanc,  mais  vutde, 
vous  elles  ce  coffre , que  vous  douez,  remplir  de  ver- 
tu en  faifant  ce  fie  charge:  O pafieur  & feruiteter  de- 
Uf»n  in  uM!e'  ^purgez,  la  Cour  q)  fiege  4 Apofiol  ique  ( qui 
fuiT^êm*.  defîavn  e fiable  treffalc  & immonde  de  ce  te  vilente 
./‘If  "u*  d'an  once  $ fimonie.) 

Vn  de  nos  interprètes  du  droit  dit  que  L.  Em- 
pereur 
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pereur  àguife  de  t aigle  defpart  la  prcye»  çr  ne  met 
point  la  dent  fur  toutes  fortes  de  mets  comme  infatia- 
ble.mats  efu  autre  chofe  efl  du  cPape  <jm  comme  le 
tout  contient  toutes  chofes.  Vn  des  Officiers  de  la  Lu<w« 
court  de  Rome  apres  auoir  parle  des  diuerfes  %£%cg- 
taxes  de  la  chanceler ic  ‘Par  ces  tiouuelles &auoti-  îli.Dtv* 
dienes  exaftions  (dit  il)  a eïlé  vérifié  le  dire  afAl- 
phonfe  Roy  d’Arragon  référé  par  îAntonius  Panor-  fat-psg. 
mitanus  enfin  liure  des  dtfts  dl \Al pbonfi  difant  cpie  4î‘-é* 
les  harpies  n habitent  plus  aux  tjles,  ains  ont  changé 
leur  demeure  ft)  refidence  en  la  court  de  Rome.  V n 
de  nos  plus  grands  Canoniftes  recite  le  mefmc  Ptt{nut  & 
dire, tant  il  a efté  trouué  veritable.Vn  autre  Ca-  cap.  x.c *■ 
nonifte  en  gaulant  dit,  que  le  RApc  efl:  bien  li~ 
beral  qui  reçoit  beaucoup  d’or  pour  vn  peu  de  •, 

plomb.  Mais  celui-là  a mieux  rencontré  qui  at-  ^drtAt 
tribue  au  Pape  d’auoir  bien  en  cela  trouué  là 
pierre  philofophale.Vn  de  nos  anciens  praticiés  f,trut 
fait  ce  fouhait  [Qu  vn  bon  Empereur  s’efleue  F *n*rîjt 
àl’encotitredeceuxqui  ontdeftruiét  l’vniuer- 
fcl  mondeancienemcntpar  leur  deuotion,mais, 
aujourd'hui  par  leur  auarice  & rapinctqui  onta- 
neanti  l’eftat  de  l’Empire  & de  tojus  les  laies»] 

Et  en  vn  autre  endroit  parlant  des  difpenfes 
[Lc  PapeUtf  */)les  a feferuecs  & en  ces  cas  & en 
plusieurs  autres  femblables  pour  réplir  fa  bour- i,u  ■?" 
ce  & là  court  infatiable.]  Et  encor  en  vn  autre  ‘Zcmu 
il  dit[Qu’en  la  court  de  Romceft  le  fondement^-  ***- 
de  toute  auarice  & ambition,  & que  les  Roma-  ‘pi™™™ 
niftes  font  beaucoup  de  chofes  contre  Dieu  & 
faiufticeau  perpétuel  détriment  de  leurs  ames 
& infamie fejnpiternelle  ] Vn  Moine  Anglois 
dit  qu’en  l’annec  n8t  fous  Alexandre  3.  Le  Prc* 

ftre 
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vveft t*on^re  Ican  R°y  ^cs  Inùes(ainfi  l’appelle- il)  eftoit 
Ui.i  fukan.cn  volonté  dcfcruir  a i'Eglife  Romaine (^Auquel 
vii.pa.i(.  grand  ajfaire(àit  il)  s' en  fufl  enfume  vne  heure  fe  fa 
Çi  le  bruit  ou  pluîlofl  l'infamie  de  lauaricc  Romaine 
ri eufl macule  tout  le  monde  en  tous  les  endroits  de 
lu  terre  ce  quififl  refroidir  fa  de  notion.  Th  e o do  ri  c 
V>de  Vric  Theolonien  de  l'ordre  des  Aueuftins  cri 
énhi.cbrtJon  hure  De  conjoint ione  Ecclefa  par  lui  dedie' 
à l’Empereur  Sieifmond,  rend  aufsi  ce  tefmoi- 

fub  ann.  1 _ 

*404  pai r.  gnage  (Jue  la  Court  Papule  fomente  tous  les  fcâda- 
87*-  les  du  monde,  fait  des  temples  vne  court  à plaid  pur 
fa  perfidie  ,1  or di*è facré,le  baptefme , lefainü  Chref- 
mey  font  vendus  comme  à vn  marché: le  riche  y efl 
honoré , le  panure  mtfpnfé , qui  plus  donne  y efl  le 
mieux  venu:! a court  qui  anciennement  cfloit  doree , 
s' efl  rendue  argente e à l ' endroitl  du  Pape parvne 
Condition de  ter iemre.  De  ffsuis  encor  es  e fiant faite  de 
« fers’e  lrepofee  parvn  affes  logttps  & apres  s'efbco- 
uertie  en  boue, mais  qu'y  a il  de  plus  vil  que  la  boue ? 
dit  il.  Il  m'en fouuient,c 'efl  la fiante fur  laquelle  toute 
, la  court  efl  afjife.  Il  dit  tout  cela  en  vieille  rime, 
que  i’ai  tourne  mot  àmotpour  mieux  fuiurc  le 
„ fens.  Pétrarque  en  vne  fiencEpiftre  dit, Que  le 

,,  ij  » • ; ’ — ' 

in  ttifoiü.  triste  portier  s adoucit  anecl  or  que  le  ciel  s ouure  a- 
f}affas  ttec  P or:que  Cbrtflfe  vend  auec  l'or.  Le  do  été  d’Efi- 
TbfXg/u  penfeenfe  plaignant  delà  conniuence  desPc- 
Parifienfis  rCs  dc  ce  Concile,allegue  plufieurs  vers  de  Mâ- 
a/epT/TIj tLian  °ù  font  reprefentes  les  vices  de  la  Court  de 
Titum  f.i.  Rouie,  dont  il  a rempli  plufieurs  pages.  Mais 
t- 7g’&7i  pour  nc  grofisir  par  trop  ce  traiéle,  ie  me  con- 
tenterai de  r’apporter  ici  cette  petite  pièce  de 
fou  di  (cours  De  qui  efl, te  vous  prie  (dit  il)  ce  di~ 
fiijiuri 

Pour 
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Pour  viure fumüernent  il  faut  fuir  de  R orne: 

Rien  n'y  eft  défendu,  fors  d eflre  homme  de 
bien.  \ 

Certes  ilri cftpas feulement  <tvn  Poette,ains  d'vn 
Philofophe  et)  d'vn  Théologien,^  d vn  Moine ,w-  ««y*» 
re  Italien : afçauoir  de  Mantuan  •'  cjtu  e/l  mefrne  cité 
Çlenard  aujfi  T heologien  profejfeur  de  lafaintle 
langue  A.  Louuam,  à Taris,  enTortugal  : & tmtef- 
fois  cet  homme  qui  neslott  rien  moins  que  Luthérien 
a o/e  compredre  la  mefrne  chofe  en  cet  autre  difityue 
/Là  veut  pour  de  l'argent  des fier e es  riche (fu 
^Aille  a Rome  ou  on  vend  tout  ce  qui  e fi  fier  e. 

Il  recite  aufsi  ces  vers  du  mefrne  autheur:  M - 

Les  temples  nous  vendons /es  Prefiru  Jcs  autels: 

Les  feus  & les  encens  :les  chofe  s plus facr eu. 

Les  couronnes, lu  votas, les  prières  z.elees. 

Le  fel  & fes  flambeaux,  & les  dieux  imm  rtels. 

Le  mefrne  Do&eur  adiou Que  doncjuu  no- 
flre  fainÜ  Tere  le  Pape  Pie .$.  entende  ceci  & à ta 
mie  ne  vola  té  yu  a la  fin  il  l'exauce,  ie  ne fc ai [i  Six  te 
/[fon  predecejfeitr  immédiat  l a ouy  , mais  pour  le, 
moins  ri  en  a il  rien  fait.  I out  cela  eft  dit  & recite 
apres  le  Concile  de  Trente  &par  confequcnt 
tant  plus  à remarquer.  • 

- v *.  •/  ?•  1 ' 

Chapitre  IV. -r 

Moyens  defyuels  les  T?  apc  s fe  font  aydes  pour 
's'enrichir, ç*r  premièrement  des  T axes . v 

a§!  R ils  fe  fqpt  aidés  de  diuers,  moyens  & 
inftrumcns  pour  acquérir  ces  richcflés, 
le  Docteur  d’Efpenle  faitj  vn  denôbre- 
> ment  de  plufiears  pratiques  & fubti- 
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fîtes  de  la  court  & chancellerie  de  Rome  inuen- 
tees  pour  attraper  deniers  en  adiouftant  mef- 
mes  les  grâces  expc&atiues  ores  que  cefoita- 
près  ce  ConcUe,cognoiilant  bien  que  la  refor- 
mation faite  pour  ce  regard  ne  lioit  point  le  Pa- 
p ç.Orlatjfant  à part  les  annotes  (dit  il )fubs  quel- 
Spl^LTin  que  couleur  ou  prétexté  qu elles  foyent  exigées  qut  ont 
•tmmé.  *d  ejÿ  condamnées  de  fimome  en  la  11 fcfjion  du  Çonci- 
ŸumttfA.ctle de  ‘Bafle,  auec  quelle fubtilité pouuons  nom  cx- 
Dtgrtf.i.  enfer  d'vn  gain f ale  ft)  desbonne  fie  ce  qu on  appelle 
t gmees  expettanues , referuatiousfecretes , collations 
de  bénéfices  au  premier  courant,  î union  de  plufieurs 
bénéfices,  les  mandats, preuentions,  les  propines , les 
menus  ou  communs  feruicesj.es  regrets  Jes  retentions 
de  tout  fiuicls  en  lieu  de penfion  ,&)vne  infinité  de 
chofes  femblablcs,  dont  on  n auoit  ouy  parler  de  long^ 
temps  en  l'Eglife  » & qui  feroyent  bien  nouuelies  a. 
Paul  & à Pierre  s'ils  reuenoyent  au  monde.  Ce  ne  fl 
rien  plus  iufques  ici  que  ce  que  le  premier  des  deux 
auoit  prédit  qu’on  negotie  de  nous  par  auance  auec 
paroles  feintes.  Ces  chofes  font  telles  & fi  grandes 
quil  nefipas  iujques  a leurs  G locateurs  qui  ne  les 
47.  accufent.Çar  le  commentateur  des  réglés  d'innocent 
*+•  %.tantofiü  appelle  la  chambre  apofiolique , mere  des 
finances  : tantoft  auec  le  Iugurtha  de  Salufie  il  reco - 
gnoift  touteschofs  vénales  a Rome'.T  antofiü  ne  dif- 
firnule  point  plufieurs  chofes  ordonne  es  ou  ottroyees 
pour  extor  quer  argent  indireüement , fumant  ce  qui 
a ejlé  remarqué  par  loannes  Indre  as fur  le  chapi- 

tre, fedes.  In  refiriptis.  Et  la  gryide  libéralité  de  fa 
fainiïetc  en  baillant  du  plomb  & prenant  de  I or  le 
quel  dit  Ai  an  tua  enfestglogues  e jlaujfi  cogneu  aux 
enfims  publiquement  auec  impunité» 

' i'  , C‘ 
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Ce  cjue  Rome  donra  feront  de  vaines  bourdes: 
*De  paroles  fans  plus , en  ef ch  ange  de  for. 

Son  régné  ef  tout  d argent  : la  ne  font fe  s mains 
gourdes ■ 

La  chouete  aux  oy féaux  » Rome  aux  hommes 
ejlor . 


CeDo&e  Théologien  en  ditbeaucoup:  mais 
encores  en  a il  obmis  la  plus  grand’  partie  coin?» 
me  nous  ferons  aufsicnrcnuoyantccux  qui  en 
voudront  fçauoir  dauantage  au  liure  intitulé 
T axa  casicellarUtApofolica  imprimé  à Paris  par 
T oujfainü  Denis  l’an  1510. Ce  n’eft  rien  encore  au 
prix  de  la  Taxe  pénitentiaire  imprimée  aucc  le 
mefme  liure , ou  chaque ’peché , chaque  crime 
pour  fi  enorme  qu’il  foit  a Ion  prix,  fibicn  qu’il 
ne  relie  qu’à  élire  bien  riche  pour  auoir  licence 
& impunité  de  mal  faire:  pour  auoir  paffeporc 
en  Paradis,&pourloi  &pour  fes  malcficcs.Mais 
(ce  qui  deuroitfairc  rougir  Rome  fi  tant  peu  déK 
honte  habitoit  en  fon  front)tcllcs  remifsions  & 
Indulgences  font  déniées  aux  pauurcs  & necef- 
fiteux  qui  n’ont  pas  moyen  de  parfournir  à ces 
impofitions  criminelles  & inceitueufes.  Ce  ne- 
floit  pas  ailes  de  les  en  priuer  en  effeft,il  le  faloit 
/pecificr  en  termes  intelligibles  de  peur  qu’au- 
cun ne  s’en  voulut  promettre  grâce  ou  exem- 
ption. Car  en  la  fécondé  Taxe  cottccB.au  titre* 
Des  chofes  matrimoniales  II  effc  dit. 

La  disfenfation  de  contraEler  en  cognation  Jpiri* 
tuelle.g.lx.Le  mefme  iugement  s'enfatB  au.z.degre\ 
ft)  en  e/l  compofé  auec  le  Dataire  en  grande  fomme: 
étticwtcsfbis  trois  cens,  ,fwtr  es  fois  fix  cens  : & autrf- 
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mentfmudnt lu  qualité des perfomnes.  Et note\  iili- 
gemment  que  te/e  s grâces  ç)  dijpenfes  ne font  p.  t ot- 
troyees  aux  panure  s.  ' 1 

Dc  forte  que  nous  ne  fommes  plus  au  te  nps 
que  les  riches-entroyentcn  Paradis  auec  pli  s de 
difficulté  qu’vn  clublc  n’cnrre  dans  le  trou  i’v- 
neaigueille  ;.  car  à ceux  là,  efk  auiourdhuih  ro- 
yaume des  cieux,  & non  à ces  belitres  qui  n ont 
que  la  befacc , Nous  pourrions  alléguer  b ;a.u- 
coup  de  tcfinoignagcs  fur  ce  fuict  pour  jon- 
uaincrc  cetabusunais  pource  qu’il  eft  trop  ma- 
nifeftc,  nous  nous  côtenterôs  de  réciter  la  que- 
rinionie  qu’en  fait  le  mefme  d’Llpeufe  apr  :s  la 
tenue  du  Concile  afin  qu’vn  chacun  iuge  qu’il 
n’a  pas  elle  prouueu  à çes  abus , ores  qu’ils  fuf- 
fent  plus  frequents  que  iamais. 
cUhJîus  [Vn  liure  imprime  publiquçmcnt,dit  il, à la 
Sp'*foumVç uë  de  tous,  & qui  fc  yend  aulsi  bien  à prefent 
“dîpinj.  que  iadis,intitule,  la  Taxe  de  l.achâbre  ou  chan- 
ad  ri/nwcellerie  Apoftolique,  cftproftitué  &afsi$  pour 
'■M7.^1e  gain  a guife  d’vnc  putain  publique,  auquel  on 
Pî-  apprend  plus  de  mefchancctcs , qu’en  tous  les 
fommiftes  &fommaires  de  tous  les  vices.  A 
pluficurs  d’iccux  la  licence  eft  propofee,  mais  à 
tousl  abfolution*.  pour  ceux  qui  la  voudront  a- 
chepter.Ic  tai  les  noms-.car, comme  dit  quelcun, 
ils  font  prcfque  redoutables:  car  leur  fon,  c’eft 
merueille  qu’en  ce  temps, en  ce  fchifmc  n’ayc  e- 
fté  fupprimé  cet  indice  & inuentaire  de  tant  de 
fàles  & horribles  vilenies, tellement  infâme  que 
ie  ne  penfe  point  qu’en  Allemagne, ên  Suifl'e,  &L 
en  tous  les  autres  où  on  s ert;  fcparç  du  fiege  Ro- 
main il  y ait  cciiure  qui  donne  plus  de  fcandale. 

Et 
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Et  tant  $ en  faut  qu’il  foit  fupprimépar  les  Tre- 
foriers  de  lT-ghle  Romaine  que  les  licences  & 
impunités  de  tant  & fi  grands  crimes  font  rc- 
nouuellces  & confirmées  pour  la  plufparr,  par 
les  facultés  des  Légats  qui  vicncnt  delà  en  ces 
quartiers  auec  puifiancede  rcllituer  en  entier, 
toutes  choies  tatales  & aufsi  tous  baftards,  fils 
de  Putains,  nais  de  quelconque  conionction  il-, 
licite  &c.  de  permettre  le  mariage  auec  ceux 
qu’on  a pollué  par  adultère,  d’abfoudrc  les  par- 
iures,  fimoniaqucs,fàuffaircs,  rauiffeurs,vfurai- 
rcs,fchifmatiques,herctiques  reuenus  à <oi:voi- 
rc  de  les  receuoir  aux  ordres  honneurs>dignités 
êc  en  toutes  fortes  de  bénéfices:  de  difpenfcr  les 
homicides, mais  caluels  & non  volôtaircs:  tou- 
tesfois  la  Taxe  fufdicte  n’en  excepte  point  les* 
volontaires  parricides,  matricides  patricides, 
(ororicidcs:  infanticides: ceux  qui  tuent  leurs 
femmes,  les  forcicrs,  enchanteurs,  concubinai- 
res,adultcres,inccftcs,aucc  les  parents  ou  alliés, 
les  fodomites  qui  font  contre  nature  qui  fc  mé- 
fient auec  les  befles  &c.  Que  meshui  Rome  aye 
vergogne,  & qu'elle  ccffc  de  proffitucr  vn  cata- 
logue fi  deshonté  de  toutes  fortes  de  crimes: 

Nous  adioufterons  ici  la  plainte  du  Théolo- 
gien de  Clamcngis  fur  ce  fubicch  [Ainfil’E- 
glifè  que  Chrift  a pris  pour  efpoule  fins  ride  ni  4,  cumL 
macule  difformee  par  cette  horrible  vilenie  cfi  V”in  ,ra- 
auiourd’huila  boutique  de  toute  ambitiô,de  tou  fui, blF fi- 
xe negotiation,  de  tout  larrccin  & rapine,  en  la-  »*»«««*«. 
quelle  font  expofés  en  vante  les  fàcrcmens,touss<  * 
les  ordres, mefmc  celui  de  clericature:en  laquel- 
le les  grâces  font  baillées  par  argent,  les  difpen^ 
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178  Livre  I.  de  la  Révision 
Tes  de  non  enfcigner,lcs  liccccs  de  nô  rcfidenerl 
laquelle  tous  offices, bénéfices, les  péchés  meC 
mes  font  vendus, en  laquelle  finalement  les  mef. 
fes,&  l’adminiftration  du  corps  du  Seigneur  sôt 
en  véte:quclcû  veut  il  vnc  Euefché/qu’il  préparé 
argent,non  pas  vnc  petite  fomme,  mais  bien  v- 
, . ne  grande  pour  vn  grand  titre,  & qu’il  ne  crai- 
gne point  de  vuider  la  bource,  pour  l’obtention 
d’vnc  telle  dignité , veu  qu'il  la  remplira  bien 
toffiplus  encores  qu’elle  n’eftoit  par  diuers  gen- 
res de  marchandées:  quelqcun  délire  il  vne  Pré- 
bende ou  Prcuoftc  ou  vn  autre  degré  de  digni- 
té ? Il  n’importe  rien  de  fçauoir  fes  mérites , fil 
vie,fa  conucrfation,  ains  autant  qu'il  a des  efeus 
dans  le  coffre,  autant  peut  il  conccuoir  d’efpc- 
*Tanccs  en  l’accomplifiement  de  fes  vdeus  : car 
qu’eft  il  befoin  de  parler  des  pauurcs  qui  font  e- 
ftimés  inutiles  en  toutes  chofes  & indignes  de 
tous  régimes  & adminiftrations  : & qui  n’ont 
autre  efperance  que  de  vieillir  & fe  confit  mer  en 
leurs  miferes,mefprifés  & côtemptibles.  Qéira 
faire  vn  pauure  à la  foire  auec  la  gibecière  vui- 
de , quand  il  n’a  rien  pour  achcpter  de  la  mar- 
chandée/] 

cTbndt  c^ancc bien  tournée, les loix Imperia- 
Ef>fc  Scd.  les  reiettentles  riches  des  Eglifes  : les  Papales 
tr  cimt.  CcUx  qui  font  panures.  Ces  derniers  exemples 
Bes  nous  acheminent  à vue  troificme  cfpece  de  T*- 
jiniiA-  xequi  fe  tire  des  Euefchcs  & autres  bénéfices, 
«S.  en  Iiniipllr  fnm  m.irnnrrc  les  (nmines  d’nroenf 


en  laquelle  font  marquées  les  femmes  d’argent 
que  le  Pape  a accouftumé  d’en  exiger  pour  les 
annates , vacances  ou  cxpeditions.,11  y en  a deux 
imprimés  entre  autre  l’vn  en  Allemagne  conte- 
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nat  lesT  axes  des  A reheuefehes , Eu  efch  ss>A  b b me  s 
eT?rtew‘ès  Et  autres  bénéfices  de  toute  la  chre- 
ftienté:  l’autre  ( quieft  particulier  à la  France 
contenant  feulement  la  Taxe  des  prelateures  & 
bénéfices  de  ce  royaume)  à Paris  chés  Toufi- 
fàinft  Denis  l’an  1517.  les  fournies  qui  enpro- 
uienent  au  Pape  fontineftimables , 11  n’y  a rien 
fcmblablc  pour  la  ruine  des  Royaumes.  Et 
neantmoins  les  Princes  font  fi  enforcelés  que 
de  le  fouffrir.  Bomfaceq.  en  a elle  l’inuenteur 
ou  pour  le  moins  le  promoteur  apres  que  Iean 
2,2,.en  cuti  donné  le  goufttCar  au  parauantonne 
fçauoitquec’etloit.  Plufieurs  efcriuainsle  tcC u 
moignent  & entre  autres  Langius , Platine 
Theodoric  de  Nihe  : les  parolles  de  ce  dernier  jwC'2i 
font  remarquables.  • 

[Enuiron  le  dixième  an  de  fon  Papat  pour 
procéder  plus  finementen  cet  endroit  & pal-77’"/"'- 
lier  la  fimonie  qu’il  exerçoit  tous  quelque  cou-  jch,f.u. 
leur  de  nccefsitc  > 11  referua  à fa  châbre  les  pre-  X c*-7  i*r 
miers  fùiits  d’vne  année  de  toutes  les  Egli fes 
Cathédrales  & des  abbayes  vacantes  *.  En  telle  va. 
lorte  que  quicôqu£  depuis  vouloit  eftrc  par  lui 
promeu  aux Arcncue(chés,Euefchés,  Abbayes  »»  pr»m^ 
auant  toutes  chofes  il  eftoit  contraint  de  pa- 
yer  les  premiers  fruiéts  de  l’Eglife  ou  monalle- 
reoùil  vouloit  ctlre  mis:  quand  bien  il  n’en 
cuti  peu  iamais  acquérir  la  potfefsionjdequoi  le 
mefme  Bonifacene  fe  foucioit  gueres  tains  au 
contraire  difoit  ïbuuent  Plaife  à Dieu  qu’il  nob 
tienne  pas  la  poflcfsion  de  cette  Eglife  ou  de  ce 
mona(lere:ce  qu’il  defiroitpour  en  auoirarget 
4’yn  autre.  Or  ces-  prçnfiers  fruits  furent  etlt 
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mes  par  lui  au  triple  de  ce  qui  auoit  cfté  taxé  aq.j 
parauant,auxlctrcs  de  la  chambre  Apostolique 
pour  le  payement  du  commun  fcruice.  Et  dau- 
tant  que  tous  ceux  qui  vouloyent  eftre  promeus 
venans  en  court  n'auoyent  pas  toufiours  dans 
Je  fac  Target  preft  à fuffiûnce,  Tvfure  fuft  fi  f re- 
quête à la  court  du  temps  du  incline  Boniface, 
qu’on  n’eftimoit  plus  que  ce  full  péché,  voire 
telcs  vlurcs  eftoyent  aucuncsfois  exigées  pu- 
bliquement en  prcfcncc  des  iuges  & officiers 
dudiét  Boniface. 

Il  racotc  pluficurs  autres  exploits  de  ce  mef- 
i me  Pape  en  matière  de  finances^  fales  & puâts 
que  ie  n’en  veux  infecter  cctefcript.  On  dira 
que  ce  font  vices  perfonnels , C’eft  mon , mais 
qui  ont  cité  fi  agréables  à fes  fuccelîcurs  qu’ils 
les  ont  faiéts  découler  dans  leurs  veines , voire 
auecaccroillcmcnt.  le  ne  parle  pas  feulement 
des  Annatcs , ains  des  artifices  des  petites  da- 
ces,  grâces  cxpcctatiues,changcmens  de  règles 
de  Cliancclleric  pour  mettre  tout  en  confufion 
difpenfcs  fignaturcs,&  chofes  féblables  que  cet 
hiftorie  troiiue horribles  enleurnaiflance  mais 
qui  font  auiourd  hui  rédues  douces  paraccou- 
ftumance.  Et  quant  aux  Annates  au  lieu  que 
Boniface  ne  les  exigeoit  que  fur  les  cuefchés  & 
Abbayes  on  y a depuis  adioufté  les  Prieurés  & 
autres  bcncfices:car  voici  Tinfcription  de  celles 
de  la  France  S' enfument  les  noms  des  z/4rcheuef- 
cbes  ft)  Euefchés  du  royaume  de  France , aujji  de 
toutes  les  <%y4bbayes  JJnenrés  çj  autres  bénéfices  co- 
tenus dans  leurs  limites  attec  la  taxe  dliceuxqui  a 
elle' referuee  au  Siégé  i/ipoHolique  > lors  qtiils  vie - 
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ncnt  a vaquer  or  qui  efl payée  pour  ( Ann  ate  ou  pro- 
u'fion.  Leon  x.a  de  (puis  cltendu  cette  taxe  fur 
les  péfions, comme  tefmoigne  vn  Docteur  Ca- hüm. <*; 
nonifte,  Atnfia  eflc  obfern  "(dit  il)  iitfques  au  MMpfjf'Jj*™- 
m de  Leon  x. auquel fa(l  ordonné que  l i/tmatefe  pu-  fi™,  aurf. 
yeroit  des  penjîons  quant  elles fc  montent  h u dit-x > 
cats  dordc  ch  ambre.  La  taxe  a aufsi  elle  augmen- 
tée par  les  fucceflcurs  & rendue  beaucoup  plus 
pelante  qu’elle  n’eftoit  auparanant  ainfi  qu’il  eft 
dit  au  77.artidcdelare  nonftrancc  de  la  Court 
de  Parlement  Faicte  au  Pvoi  Loys  n. 

[Item  cft  à coniidcrcr  que  combien  que  les 
exaéliôs  fuflent  grandes,  tant  en  vacaces  qu’au- 
trement  au  temps  que  lcfdites  conilitutions 
furent  Faites  : toutes  fois  depuis  la  caflation  J’i- 
ccllcs,tcmporc  Pii,&  deprefentfont  plusexcef. 
fines  de  la  moitié:car  lors  les  vacans  ne  Fc  payo- 
yent  que  ad  valorem  taxat,  réduite  ad  médian» 
T3x<£,&toutesfoi$  depuis  ladite  caflation  com- 
munément les  vacans  ont  cfté  exiges  plus  grâds 
que  toute  la  taxe , voire  que  la  valeur  d’vne  an- 
née voire  de  deux  des  bénéfices:  & tcllemét  que 
d'aucuns,  comme  de  l’Abbaye  de  Bernai  furent 
laiilces  les  bulles  à la  banquc-pourcc  qu’on  de- 
mandoit  deux  cens  ducats, & l'abbaye  n'en  vaut 
pas  deux  cens  : Sainét  Pharon  de  Meaux  à neuf 
cens  : & aufsi  des  grâces  expeitatiues  prenoit 
les  deux  parts,  ou  le  tiers  : & plus  qu’on  ne  fou- 
loit.] 

Cette  manifefte  fimonie  a fufeite  des  grandes  M^!uf 
plaintes  & gemiflemens  comme  vn  venin  qui  Pata»m«s] 
gaigne  le  ccear.Marfilius  de  Padouë: 

[Parla  mcfme  puiflancc  (ditil)  il  fereferue  i4p4.j6û 
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Rentes  & rcuenus  de  tous  les  bénéfices  en  quel- 
que part  qu’ils  foyent  pour  la  première  année 
de  leur  vacapce,accumulantpar  ce  moyen  tous 
les  Trefors  du  monde, en  d'cfnuantd'iceuxtous 
les  Royaumes  & Prouinccs.]  L’Euefque  deMc- 
de  en  la  refor  nation  par  lui  propofee  au  Con- 
tur^in  cilc  Viene.[La  Court  de  Rome,  dit  il,le  Col- 

tmcîMt.  je  icgc  des  Cardinaux  veut  auoir  auec  le  Pape  cer- 

tlne'îZù  tainc  Porr*on  ^CS  Prclats  qui  y font  promeus, il 
fèàtx.tit.  femblc  eftrc  fort  requis  qu’il  foit  pourueu  à ce- 
»»•  la:Car  cette  herefic  corrompt  grandement  l’E- 
glife  vniucrfelle  & tous  les  Peuplcs.Etles  remè- 
des qu’on  y a ci  de  ant  appliqués  font  mefprifés 
tout  à fait,  en  forte  qu’en  la  court  Romaine  le 
contraire  fe  fait  publiquement, comme  fi  ce  n’e- 
ftoit  pas  péché  de  commettre  fmionie,ou{î 
donner  & prendre  apres , n’eftoit  de  mefmes 
que  donner  & prendre  auparauant.]  La  chofe 
hit  mife  en  deliberation  au  Concile  de  Viene  en 
telle  for  e qu’on  choit  d’aduis  de  bailler  au  Pape 
& à fes  Cardinaux  la  vingtième  partie  du  reue- 
rtu  de  tous  les  bénéfices  de  la  Chrétienté.  Mais 
en  fin  !’afa,rc  ra,ls  Solution.  Vn  Do- 

«4  » nitrc€  deur  Canohiftc  dit  qu  il  tut  mieux  ainh , Dau- 
fc*rdZfy.  tant^u  !eur  cnpidit  efl fi  infaèiable  que  ftee- 

£xr.  U éu/heSlc  refoin , ils  euffent prins  et)  tvn  çj  l'antre. 
lerînffT  Cardinal  Culàn  requeroit  cchc  mefmc  rc- 
f*na  t ii  formation  au  Concile  de  Baflc  Le  monde  crédit 
ve*iT*4*  ^dn  gain  de  la  Court  Romaine  ,Jî  fa  fimome  en  fa 
-rt  maniéré  c rvreherfe-,  fi  c eftvnfacrileoe  de  greucr- 

tuUw* ^ à'tfCi('nit'tes  • fi  C^m  lofait  ces  ch  fes  fumante 
i.  Je  Cure.  tç/ipoïhrc  e/l  idolâtre  : Il  fera  ne  ce  (faire  en  la  voye 
de  reformMio  défierions  tels  & s eb labiés  gains  prin- 
cipe 
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cipalement  a caufe  que  t Eglife  vmuerfelle  demeure 
fcandultz.ee  de  cette  nuance  des  Prefidensy& plus  de 
C Eglife  Efrrname  que  des  autres  Eg'ifcs.  Partant  tl  e/l 
neceffaire  en  ce  facré  Concile  reformatons  d'ofler 
principalement  cela  qui  e(l  fi  contraire  a Dieu: fi  nui  - 
fible  aux  amos , & fcandaleux  à tonte  t Eglife  : que 
toutes  chofes  fe  facent  gratuitement  en  la  Court  Ég- 
maine  & *ux  autres  Eglifes  métropolitaines . N i colas  w;MTi 
de  Clamengis  en  Ton  liuredc  la  ruine  & repara- decumtn 
tion  de  l’^Lc/ife-.Les  grands  Pontfes{  dit  il  )ontad-Zlu  l,de 
toHÏlt  mx  perfonne s Eccfefia  liques  & aux  Eglifès  parfjtf. 
entre  les  precedentes  charges  ,d  autres  fubfides  pour 
fouïlenir  çr  affermir  leur  chambre  ou  pour  mieux  di- 
re leur  Char)  bdis  : car  ils  ont  ordonne  que  toutes  g? 
quantes  fois  quvn  homme  EcclefhtQique  de  quelque 
dignité  ou  condition  qu'il  foit  viendra  a mourir^  ou  a 
changer fon  bénéfice  quel  qù il foit  auec  vn  autre  Jeur 
. fufdiüe  chambre  refonte  tous  les  fiuicîs  & r eue  nus 
de  la  première  année  prochaine  taxés  a vne  certai- 
ne femme  à leur  arbitre  & volonté  : Laquelle  exa- 
ction & pluficurs  autres  par  lui  accumulées  il 
blafmc  & condamne.  Le  Glofateur  de  la  Prag-  e#/w 
niatique  dit  Que  Boniface  qfuflle premier  qui  eflc-  puJuncr 
dit  I vfhge  des  Annales  a toutes  les  Eglife s->contre  la gm*t*Tit: 
difpofition  de  tous  droiEls  duun  & hurnam.TLt  apres  * 
iladioufte,  qui  font  ceux  qui  donnent  ft)  reç ornent  nata.p.19  i 
les  annotes,  fi  ce  ne  fl  les  vendeurs  tt)  acheteurs  ^ 

temple  qui furent  chaffés par  Chr/l*  Theodoric  de  ^ nihtm.in 
Nincm  furlctraitté  des  priuilegcs  & droi&s  de  ntt"  ** 
l’Empire  dit  [Qu’il  ne  void  point  de  raifonp^e» 
pourquoi  le  Papc&  les  Cardinaux  ne  doiuenti»riWmp, 
promouuoir  les  autres  aux  Eucfchés,aux  mona- 
fteres  & atttres  dignités  Ecclefiaftiqucs  gratui- 
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tcrncnt  & libéralement  fans  aucune  interuétion 
d’argent  ou  promcflc  ou  paéte  : Mais  li  on  dit 
que  le  Pape  cil  difpcnfateur  general  de  toutes  E- 
uefehés,  Monafteres  & autres  bénéfices  Ecclc- 
fiafiiques  & des  biens  appartenans  à iceux  : (bié 
certes  que  cela  ne  fc  trouue  pas  en  1 Euangile  & 
en  la  fain  fie  Efcriturc , ou  au  tefmoignage  des 
Saméls:)toutesfois  il  faut  tenir  & croire  que  ce-  ■ 
lie  feigncuric  ne  s’efiend  plus  auant  que  de  don- 
ner aux  Papes  & aux  Cardinaux  fidèles  & pru- 
dens,  la  diîpenfittion  des  bénéfices  Ecclefiafli- 
ques,dcs  dignités  & des  biens  pour  les  donner 
& dillribuer  gratuitemét  aux  perfonnes dignes 
& vtilcs  corne  ils  les  ont  receus gratuitemét:] Et 
peu  apres, [Item  que  par  cela  on  ne  cerche  point 
la  volonté  de  Dieu,  ni  l’vtilité  des  peuples  qui 
-leur  font  commis, mais  leur  propre  commodi- 
té, ainfî  que  difcntpluficurs  bons  Théologiens. 
De  là  font  fufeités  par  tout  des  grâds  erreurs  en 
la  Chrefti'cnté  & de  diffamations  vehementes 
contre  la  Court  de  Rome.  Ce  qui  cil  mefime  ti- 
ré iexcinple  fort  pernicieux  pour  les  autres,]  Il 
f.fi  M»°  adioulle  cncores, 

[Qjoi  donc, li  celui  qui  peut  promouuoir  fait 
vne  loi  (comme  cela  cil  aujourd'hui)  que  celui 
qui  voudra  élire  pourueu  dételle  dignité,  paye 
les  fruits  entiers  d’vne  année  dece^tc  dignité  a- 
14a n t fia  promo  tion  ? Plusieurs  grands  Théolo- 
giens difent  que  c'cfi;  hcrcfie  de  tenir  & alTcurcr 
que  cette  loi  puilfe  élire  obfcruee  finis  péché 
mortel,  dautàntque  l’inferieur  nepeut  pas  abo- 
lir la  loi  du  fuperieur , & qu’il  ne  peur  faire  vne 
telle  lc5i  de  foi  me  fines,  pour  fi  gvâd  que  foit  Ion  , 

cllat 


Digitized  by  Google 


Dv  Concile  de  Trente.  185 
eftat  & fj  gloire]  Et  derechef,  [ D’où  procède litm 
donques  cette  puiflancc,  d’ordonner  & garder 
Cette  loi/dites  quec’cft  abufiucmcnt  par  fugge- 
ftion  diabolique  qui  fait  ceux  là  qui  vendent  & 
acheptent  les  ordres  facrés  : qui  acquièrent  par 
fimonic  les  Eucfchés,  les  Canonicats  , les  cures 
&c.]  En  vn  autre  lieu  il  parle  ainfi,  [La  fimo-/Aw  . 
nie  efttoufiours  excepteeaux  conccfsions  des  75» 
Euefchcs  & des  hauts  Sieges.  Ce  qu’eftant  ainfi 
pourquoi  ailefte  introduit:  par  l’Eglifc  & les 
Ecclefiaftiqucs  qui  ont  efté  promeus  à F Eglife 
Romaine,  afçauoir  par  le  Pape  & les  Cardinaux 
qui  cftoyent  pour  lors  en  Auignon,quc  ceux  qui 
Teroyent  par  eux  promeus  aux  Archcuefchés,E- 
uefehes.  Abbayes  accorderoyent  aucc  la  cham- 
bre Apoitohquc,&pour  Te  commun  fcruice  des 
feigneurs  Cardinaux?  Autrement  aucun  n’eftoit 
depuis  promeu  ou  créé  Prélat  qu’il  ne  payait  ce- 
la,ou  qu’il  ne  s’y  obligeait  fous  des  peines  exé- 
crables.] L’autheurdu  liurc  intitule  les  priui- 
leges  & droiéts  de  1 Empire  qui  cft  aflés  ancien  g y i uril>. 
monftre  que  telles  Aiinates  n’ertoyent  point impnijt*. 
exigées  par  les  Empereurs  lors  qu’ils bailloyerit  5 *' 

'les  Hiucftitures,  & Ce  fcandulife  quand  les  Papes 
en  vfcntO/z  ne  Ut  pas  (di't  n e/l  pasauffi  croya- 

blerque  C Empereur  O thon  oh  de  foi  ou  par  autre  aye 
' tatnais  demandé  on  receu  les  fruitls  et  vue  année  en - 
tiere  ou  de  la  moitié avne:  fur  vne  Egli/e  ou  monafle- 
re  ou  dignité  Ecclefaîlujue  par  hit  conférée  À quel - 
cnn  pour  le poffeder  en  titre.  P’ourjuoy  donc  eft fait  le 
contraire  par  aucuns  Ecclefiajiïques  ? fl  s'enfuit  ef 
rnerueiller.  Et  doutant  paradnentitre  qu'on  ex  ce  de 
en  cela , ou  qu  on  ne  prend  pas  garde  aux  louables 


i $6  Livrf.  I.  de  la  Révision 


confiâmes  ancienes  qui  ont  e fié  taiffees  par  la  famüs 
Peres  a l Eglife  militante , / auarice  du fiecle  le  dtjji- 
rnidant  awfi,  il  appert  plut  par  effeSl  que  par  efcrit , 
de  quelle  façon  projpere  a cette  occajîon  la fot  Catho- 
lique. 

Grigri  i Grégoire  de  Haymbourg  lurifconfultc  Alle- 
üi irjôitï manc^  qui  viuoit  du  temps  du  Concilede  Bafle 
frift.fr,.  fc  plaint  aufsi  de  ces  Armâtes  & autres  exa&ions 
m***'  du  Pape  fur  les  bénéfices  & dignités  Ecdefiafti- 
ques  L'Ernpire(d it  \\)eslant ainfi  dmtfe  ou  vaquat, 
ils  ont  paffé plus  auantenfe  refluant  a eux  toutes 
eleEhons  & dignités  pour  bien  & canoniquement  di- 
ff  osées  quelles  fuffenhvoire  les  collations  des  bénéfi- 
ces: en  furchargeant  neantmoins  les  Fuefche's  & bé- 
néfices donnâtes  (jr  autres  cxaEltons  fimoniaques, 
pour  les  confirmations  qui  autrefois  ont  appartenu  à 
l'Empire  , afin  que  par  ce  moyen  les  'Papes  efpui- 
fent  les  T refors  du  monde  ycomme  s'ils  n efioycntpat 
contens  et  auotr  vfurpé  t Empire.  C’eftoit  vn  des  ar- 
ticles  qui  furent  jjropofés  par  toutes  les  nations 
de  la  Chreftiente  au  Cécile  de  Confiance  pour 
v eftre  reformés  citât  conceu  en  ces  termes  ‘Des 
annates  ç)  menus feruices.  Et  de  fait  il  y euft  vn 
trcfgrand  combatif  deflus  entre  les  Cardinaux 
qui  y donnoyent  empefehement,  & la  nation 
Françoife  qui  fâifoit  grande  inftance  au  contrai- 
re,ainfi  qu’il  appert  par  la  refponce  de  nos  Fran- 
çois qui  eft  imprimée  entre  les  cemires  de  Nico- 
las de  Clamengisjinais  en  fin  la  vidoire  demeu- 
ra aux  Cardinaux  parle  moyen  de  leur  fubter- 
Min  fuges  en  forte  qu'il  n’en  fuft  rien  délibéré.  Al- 
SZin  bcrtKrants  hiltoricn  & Théologien  Allemand. 
H*»  f • en  fon  liure  intitulé  V Vandalia , parlant  d’vne 
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decinÆ  que  Je  Pape  Paul.2.  vouloit  impofer  fur 
l’Allemagne  pour  faire  la  guerre  au  Turc,  dit. 

Que  les  <tArcheuefques  du  Khtn  ne  furent  guère  s 
Volontaires  à cette  impofition , d caufe  que  le  Tape 
reccuoitt  Annate  auec grande  foule  de  l'Allemagne 
Cr  le  tout  (dit  i\)  afin  que  les  far  dm  aux  ayent  de - 
quoi  nourrir  leurs  bettes.  V olaterrâ  au  jo.liure  de  ^béH 
fes  Commentaires  par  lui  dédiés  au  Pape  Iule  2.  VtUttrr. 
dit  parlant  de  Rome  que  les  bénéfice  s y font  bail- 
lés  en  lieu  de  fol  sûre  et)  que  du  nef  or Jpirituel  efl faite  m»A»  ftru* 
vne  negotiation.  traBm du 

Ilyavn  Arreft  déferlement  de  Paris  en  date 
du  xi  de  Scptembrc®^^  par  lequel  fat  dit  Que ?*d***ym 
le  Pape  Benoifl& fes  officiers  cefferoyent  & s' abfhc- 
droyent  À or e fiauant  en  ce  royaume  de  France  & 
pays  de  ‘Dauphiné  de  lexaflion  des  <>Annates , Le 
Concile  de  Balle  enfeift  aufsi  vn  decret  fort 
mémorable  en  la  feCsion  zi.Leftiniï  Synode  or- 
donne que  tant  en  la  court  Romaine  qù ailleurs  ne 
fera  et orefnauant  du  tout  rien  exigé  deuant  ou  apres 
pour  rafon  des  lenes , bulles  féaux,  annotes  feruices 
communs  et)  menus  ^premiers  frnicls  , ou foiibs  quel- 
que autre  titre , nom  , ou  couleur  que  ce  f oit  pour  la 
confirmation  des  elettmis , admiff ion  des  demandes , 
prouifion  des  prefentations , collation,  depofition,ele- 
£lion,dernanae>  prefentation  a faire  méfrnes  par  les 
laies  : Pour  l Inïhtution , Inttallation  & Inuefhture 
des  Eglfesmefrnes  fathedrales  & métropolitaines, 
mon offerts, dignité s , bénéfices  offees  Ecclefiafliquet 
qaclcoquesymponrles  ordres,  ni  pour  la  benedittion 
facrée  ou  pour  le  TalliurnéLit  mcfmedccret  a efté 
infercenpropres  termes  dans  la  Pragmatique 
fandion  & confirmé  par  icelle.  Nousrcmar- 
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microns  en  partant  la  clefFcnfe  qui  cft  fàitte  aux 
Papes  parce  Concile,&  par  la  Pragmatique  fan- 
ttion  de  rien  prendre  pour  le  Manteau  Siue 
Pa'liurn  qu'ils  auoycnt  accouflumé  de  vendre 
bien  chèrement  aux  Archeuefqucs  & Métropo- 
litains, comme  ils  ont  bien  tait  depuis  nonob- 
* liant  ces  dccretsrainfi  qu’il  appert  par  la  plainte 
Vaulus  clut^  Langius  contre  Leon , V ne  grande 
Langms  mfinnrne  d argent.  (dit  il)  ejl  extorquée  pour  l acbept 
^eS  ma,nemx  EptfcopauXyau  détriment  des  P-ghfcs 
An.iç.j,  tant  e la  confiitution  de  Leon.  1.  voire  contre  le  de- 
cret dufhcré  Concile  de  rBaf[e,qui  ordonne  ne  deuoir 
ejlre  rien  payé  pour  tvfage  du  PaHmrn , ft)  pour  la 
confirmation  çl  jmpetration  des  autres  offices, Mil  s 
pour  reuenir  aux  annates , Il  femblc  auoir  elle 
dérogé  à la  Pragmatique  par  vne  Bulle  de  Leon 
X adioufteca  la  fin  du  Concordat, & côfirmée 
par  ferres  patëtcs  du  Roy  François  I.mais  telle 
Huile  n’a  point  efté  rcccuè  &approuuécen  Fra- 
ccainfi  que  refmoignc  M.  Pierre  Rcbuffc.  Cette 
PttnuTfe.  confiitution  ( dit  il  ) comme  burfale  n a pointe/}'  re- 
,n  cette  par  les  habitant  de  ce  royaume.  Aufsi  n’cft  cl- 

Ctnmrda.  . > , ' , . . 

7 Xjibric.àc  pas  contenue  dans  le  Concorciat  ni  ladecla- 

n,t*on  R°y  icelle  vérifiée  en  la  Couft  de 
fin.  &Tiu-  Parlement , & de  faict  par  le.a.articlede  l’ordô- 
bric.de  «n-  nance  D’orlcans  telles  Annates  ont  elle  prohi- 
Ortîonn.i-  becs , Sur  la  remonfirance  çr  re  que  fie  des  de  pute’ s 

icans^Ai'  eftats  ’ ‘l  ce  *J‘ H * l adaentr  aUctm  vacant  oh 

t,  t-  ^Annote  ne  foit  payée  pour  la  proutfion  des  Arche - 

uefckés  Euefcbé s >iAbb a; es  ou  autres  bénéfices  con- 
Jîfioriaux  ; pitons  aduife  de  traicler  conférer  fur 
ce  plitt  amplement  auec  les  députés  de  nofire  flunEl 
' *Ecre  le  Pape,  c r cependant  paradais  de  nofire  Co - 
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fiil  & fumant  les  decrets  des fiimlls  Conciles  an- 
ciennes ordonnances  de  nos  predeceffcurs  R ois  qt* 
arrejls  de  nos  Çourrts  de  parlement , ordonnons  que 
tous  tranfforts  d or  ou  d'argent  hors  de  noftre  r oyait- 
me  & payemens  de  demers,foubs  couleur  et annate 
vacant  ou  autrement-,  furferront  qJ  cefferont  à peine 
du  quadruple  contre  ceux,  cjui  contreuiendront  a ce1- 
te  prefinte  Ordonnance.  Mais  depuis  par  lctres 
patentes  du  mefmc  Prince  en  date  du  dixième 
Ianuier  1562.2  la  grande  inftance  du  Cardinal  de 
Ferrare  il  a efté  furfeé  à rcxccution  de  ladite  Or- 
donnance & ont efté  les  Annates  tolérées  en  ce 
royaume  fous  l’afl'curance  que  le  Pape  donnoit 
au  Roi  d’vfcr  en  cela  de  reformation  ainli  qu’il 
appert  parle  contenu  defdites  Ictrcs  quieft 
tt\,fharles  &c. Comme  d no(hre  aditernenr  a la  cou- 
ronne à la  requefte  des  icns  des  trois  eflats  de  noftre 
royaume, tenus  en  la  ville  £Orleâs,nous  par  / aduis 
des  Grinces  de  noflre  fang , çÿr  autres  grands  çr  no- 
tables perfonnages  de  nojlre  Confeil priue , enflons 
défendu  à nos  fubiet  s plus  porter  ne  tirer  deniers 
hors  noftre  dit  royaume fous  couleur  & prétexté  £ à-, 
votes  ou  vacants ->& fait  autres  defenfes  concernons 
les  impétrations  des  bénéfices  par  preuention,ou  de- 
uolut,di(penfès , ou  autres  expéditions  qui  s expediet 
en  court  de  Rome,cornme  tleft  contenu  au  Cayer  def- 
dttes  ordonnances  es  deux,  quatre  & vingt  deuxief- 
me  articles:  Lefquelles  deffenfes  ont  efté publiées  en 
nos  cours  de parlement  & antres  iurifdiÙions  de  no- 
flre dit  royaume:Dont  plainte  & remofirace nous  au 
roit  efté faite  par  noftre  trefeker  & trefaimé  Couftn 
leC ordinal  d F err  are  Légat  en  Frâce,#)  failli  prier  ' 
remettre  les  chofis  dejfus  dites  en  Ceftat  quelles  e- 
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fioyent  an  par  .tuant  la  dite  ordonnance  D'or  le  an  s. 
Scauoirfafbns > que  nous  deftrans  rendre  tout  hon- 
neur g,'  filiale  deuotion  à noftre  fainéi  Pere  & pour 
la  parfaire  affeurance  cjue  nous  auons  que  Sa  Sain * 
üetc ftp  aura  bienpouruoir  g?  doner  ordre  enbnef au 
befotng  que  les  chojes  deffuf dites  auront  de  reforma* 
Hon,amji  que  noftre  dit  Couftn  le  Cardinal  de  F erra* 
re  fon  légat  nous  a promis  de  la  part  de  Sa  dicle  Sain 
Pieté  , tt)  que  dejîa  par  ejfeft  il  en  a fititt  grande  de* 
monPbratwr.  Tour  ces  c ouf  es  & autres  occurrences 
à ce  nous  mouuans  ayant  efgard  aufdifes  rernon * 
fhrances  à nous  faites  , auons  par  C aduis  de  la  SRpy* 
ne  no(bre  très  honorée  Dame  & meret  Prince  s de  no* 
ftre  fang,ç?  gens  de  noftre  confetl prtué  , leu:  & oftéy 
tenons  & oftons  lefdites  defences  & peines  faites  ft) 
impofees  par  noftre  dit  Fdict  cr  Ordonance  d’Orleds 
aux  contreuenans  a icelles  , <t)  lejfetl  defdtües  or- 
donnances pour  le  regard  de  ce  que  deffus.  Le  Con- 
cile de  Trente  fe  tenoitlors  que  cette  déclara- 
tion fut  fai<5tc  > duquel  nollre  Prince  attendoit 
quelque  grande  reformation  pour  ce  regard, 
mefmcment  fous  l’alfeurance  que  luiendon- 
noit  le  Pape, mais  tout  cela  a efte  en  vain. Dont 
il  s’éfuit  que  celfant  la  caufe  de  cette  fufpenfion 
reffcâdoitaufsi  celïLr&  partant  que  nous  fô- 
mes  aux  termes  de  l’Ordonnance  d’Orléans  iu- 
fte  &fâinâ:e,à  l’obferuance  de  laquelle  nous  de. 
urions  eftre  de  tant  plus  enclins , quand  nous 
tlmôftrâ-  entendro  ns  parle  tefnoignage  delà  court  de 
ce  de  la  Parlement  & la  fupputation  qu’elle  en  fiftau 
Pariemét'  Roy  Loys  xi.  que  de. ces  vacâces  ou  des  grâces 
Art.s5.7j.  cxpectatiues,ou  autres  choies  fem’olables  s’en 
y^j79.76'yatous  lesansà  Rome  près  d’vn  miliond’ef- 
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eus.  Ce  qui  efteonfirmé  par  le  tefmoignage 
d’vnLcgat  de  J’Ai  cheuéfque  deMagdebourg  en 
Allemagne  qui  eftoit  au  Cécile  de  Baflc,lcquel 
alaifle  par  efcritauoir  apprins  de  rArchcucfque 
de  Lyon  qui  viuoit  pour  lors,  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Martin  5.  qui  fuft  de  14  ans  fut  porté  a VUtSjtuit 
Rome  feulement  de  ce  Royaume  de  Frice 
millions  d’efeus  fans  y comprendre  ce  que  les  Hbiu  t#. 
Clercs  des  moindres  ordres  y apportoycntVn  ^ ^ 
hiftorien  Anglois  dit  que  Henri  3.  Roy  d’An  vv*tm*T* 
gleterre  en  l’année  1245.61  faire  vnc  ft»pputatiô^"/,vf“* 
des  purs  rcuenus  que  le  Pape  tirôit  de  fon  Ro- 
yaume  & qu’il  fuft  vérifié  quils  fe  montoyent  \P,,f"zml* 
aulsi  grandes  lommes  de  deniers  que-tout  ce  ^t.ain. 
que  luy  me  fine  en  droit  fans  y compred  replu-  T11'1  A*» 
fieurs  autres  émoluments.  Toute  l’Angleterre 
tefmoigne  lamefme  chofeen  vnc  Epiftre  qui 
fuft  enuoyée  au  Pape  Innocent  4.  où  il  lui  eft 
dit,  Qigils  reçotuent  plus  de  pur  rencriu  de  L'An-  t*»tun<Um 
gleterre  que  le  Roy  mefrne  qui  efUe  tuteur  de  l'Egh-  fïndî/,»*  •- 
fc  (ÿ*  qm  a,  le gotmemement  du  Royaume.^ix  à cctc  quanti  n- 
caufe  a efté  défendu  en  ce  royaume  par  tant  de 
belles  ordonnances  faittes  endiuers  temps  de  so. 
porter  or  ou  argenta  Rome.Sainct  Loys  (qui 
entre  autres  en  fift  vnc  bien  exprefle  prohibant  tuttxctpnt 
toutes  exa&iôs)  n’a  pas  efté  pour  cela  moins  ca-  *(1*'^*™* 
nonifé.  Les  Roys  Charles.6.Hcnri.z.Charles  9.  n,. 

& autres  n’en  ont  pas  efté  eftimés  moins  Ca-  p**”*^£ 
tholiques , n’y  le  peuple  François  qui  l’a  requis  H'nnc  j. 
en  corps  d’Ëftats  moins  zelé  en  la  religion: Car  p jft 
les  Papes  & les  Cardinaux  en  feroyent  plus  ges  Tours.voy 
de  bien,  veu  que  rien  ne  les  perd  que  trop  d’aife  ^ 
qui  cft  au  Txaiui  de  Ecclcf.CaUic.ftat.in  fchiünat. 
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192  Livre  I.  de  la  Révision 
& de  richeflcs.  Ils  fe  rachepteroyent  de  ce  cri- 
me infâme  de  Simonie, 'que  tous  Chrcftlens  ont 
en  horreur,  & en  redimeroyent  aufsi  tous  ceux 
qui  côtradcnt  auec  eux  qui  pareillement  y par- 
ticipent fuiliant  l’opinion  des  “Théologiens,  8c 
•TW«ri.  ce  qu’en  dict  le  parlement  de  Paris  au  71.  arti- 
de  de  fa  Remonltrancc.Car  de  croire  lesbfla- 
c.jî. teurs  des  Papes , qui  parleurs  eferits  immondes 
pf,//.  ü-  tafehent  leur  pertuader , qu’ils  ne  pcuuent  cftre 
iuribimp.  jlmoniaques  en  exerccant  fimonie  , ce  feroit 
ta  Ÿn  bander  les  yeux  à toute  vérité  & dormir  en  vne 

fcq.Jnarji.  J 

Faut» nm  aueugle  ignorance.  Les  plus  apparens  perfon- 
mi?anx  nages  en  doctrine  qui  viuoyent  du  temps  de 
•er  ca.  Paul  $a{fcr  mantes  par  lui  & coniurés  fous  peine 
ÊLw*  d’excommunication  de  lui  dire  la  vérité  fur  la 
Turncrt-  reformation  dcl’Eglife  confeflercnt librement 

taata  tnc.  cntrc  Autres  choffS  c Quîl  H esîott  lotflblc  Ml  Pon- 

cunia  m,.  ttfe  & Vicaire  de  Chri'i  (ce  font  leurs  parolles)e/z 
4.  dift.79-  i'vruçe  de  la  puiljâce  des  clefs  a lui  baillee  par 

laccbatius  , J * r M „ , a . J J 

/,-.4  dt  tic.  s acquérir  aucun  gain. Lare  ejt  le  commandement  de 
art.A^i-cbrifK  difent  ils  )vous  fanés  receue  gratuitement  do- 

dt  vAncona  ’ “ 

in  u.d,p *.  nez.  la  aujji gratuitement... 
ufiatt.  Ec.  L’Empereur  Ferdinand; en  fes  demandes  pro- 
‘yarll  & pofccs  au  Concile  de  Trente,  requeroit  que  les 
« iÿ  *>>  <«  anciens  Canons  fulîcnt  rcnouuellés  contre  la  fl- 
« monic.  Or  ces  anciens  Canons  lient  aufsi  bien 
uacrücar  le  Pape  que  les  autres  Euefqucs,&  ne  s’y  trouue« 
dJ”fmeZi  ra  point  d’exception  pour  luhmais  noftrc  Con- 
da  EccUfc ile  n’a  pas  eu  loifir  d’en  délibérer.  Iepourroi 
fw^  'ria  faire  vn  long  difeours  des  referuations  des 
fchptûcu,.  Prælatures  dignités  & autres  benences  Eccleua- 
r»S  tcw  ftiqucs,Dcs  conccfsions,des  grâces, des  benefi- 


(tlin.Ed,-  tar.an.l^i.t{atalis-C$tnli  lit,  HitUr-fui  Ump.  14, 
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ccs  qui  viendront  à vaquer,des  mandats  à pour- 
uoir,&  des  autres  moyens  dont  les  Papes  fe  font 
feruis  & fe  feruent  encorcs  auiourd’hui  pour  a- 
maffer  des  finances  : les  Ordonnances  de  nos 
Rois  font  toutes  remplies  des  plaintes  qui 
en  ont  eltc  faites,  enfemble  les  eferits  de  diuers 
autheurs.Tous  ceux  qui  ont  traite  de  la  reforma 
tionenont  pofédes  articles.  Les  députes  de 
Paulj.en  font  vn  chapitre  dans  leur  Confcil.  Le 
Concile  de  Bade,  la  Pragmatique  fanction  les 
ont  condamnes  : le  Roy  de  France  l’a  requis  en 
les  demandes  : Le  Concile  voircmenten  a or- 
donné,mais  c’cft  en  referuant  l’authorité  du  Pa- 
pe par  deflus  tout, qui  cft  autant  que  fe  moquer 
de  toute  la  Chrefticntc,  veu  que  la  reformation 
nen  cftoit  demandée  que  contre  lui  entant  que 
c’eft  de  lui  dont  procédé  le  defordre.  Et  puis 
tous  ceux  qui  font  entendus  aux  affaires  de  la 
Court  de  Romcfçaucnt  & peuuent  tcfmoigner 
comme  le  Pape  en  vfe,&  fi  pour  tous  les  decrets  Des  imf> « 
de  ce  Concile  fes  bonnes  grâces  font  perdues,  fitions 
Les  Papes  non  contansdel’or  & argent  qu’ils 
retirent  par  les  moyens  luldicts  vient  en  outre  j>4rj,  >* 
d’impofitions  & tributs  à l'exemple  des  Princes 
terriens,  non  feulement  fur  les  Eccleliaftiqucs,„ 
mais  aufsi  fur  les  laics,fur  les  prouinces  entières 
(ur  les  royaumcs.Gregoirc  9*en  l’annce  1229  de- 
manda au  Royaume  d’Angleterre  la  dixième 
partie  de  toutes  chofes  mobiliaires  tât  des  laies 
que  des  Clcrs  pour  faire  la  guerreà  l’Empereur 
Frédéric  en  leur  remonftrant  que  luifeulauoit 
entreprins  cette  guerrp  pour  l’Eglife  vniucrfel- 
le.  A celte  demande  Henri  troifiemc  Roy  d’An-  p»t»  «a* 

n j 
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194  Livre  I.  de  la  Révision 
gletcrre  (dit  vn  Moine  Anglois)  ayant  donne  ■ 
parolle  an  Pape  par  fes  Procureurs  de  payer  telles 
décimés  rieuflaucu  moyen  de  s'en  defdire.Mais  les 
Çomtesdes  'Barons  & tous  les  laies  y contre  dirent,» 
ne  voulons  point  obliger  leurs  Baronnies  & pojfeffiôs 
auP  ape  .quant  aux  Suefques  Abbés, Prieurs  ç)  au- 
tres Prélats  apres  vne  deliberation  de  trois  ou  quatre 
tours  grand  murmure  y con/èntirent  finalement, 
craignant  la  fentence  i excommunication»  ainfi  que 
dit  mot  à mot  le  mcfme  Moine.  L’execution 
s’en  enfuiuitaufsiroide  qu’il  enaitiamais  efté: 
Car  vn  certain  nJM agisler  Otho,c\rii  eftoit  Légat 
à ces  fins,  n’y  efpargnoit  pas  les  excommunica- 
tions,en  fe  laifant  en  outre  impofer  des  grades 
(ommes  pour  fubuenir  à fa  deipcnce  Doutant, 
(difoit  il  en  fes  lettres  de  commandement)  quil 
ri efloit pas  tenu  de  faire  laguerre  dfaproprefolde. 
Um  M*t  Le  Légat  cependant  ne  fe  mettant  point  en  oubli  ne 
rüfùi,  Hi-fi** PM  nonchalant  à dejrober  pour  lui  £r  argent  & 
rtC  reuenu.  Car  en  contraignant  vn  chacun  de  lut  bailler 

S0<’  des  procurations  il  renuoyott  aux  Euefques  & ^Ar- 
che diacre  s des  rigoureux  commandemens  de  telle  te - 
'ji*nhdut  neur.il  demanda  puis  apres  la  cinquième  parti» 
^cs  biens  & reuenus  Ecdefiaftiques  des  Clercs 
*4.507.  eftrangers  qui  tenoyent  bénéfices  en  Angleter- 
* re  qui  pour  lors  y eftoyent  en  grand  nombre:& 
de  ceux  là  il  vint  aux  autres , & le  tout  pour  faire 
laguerre  à l’Empereur  Fridenc:&  pluficiys  s’e- 
ftans  croifés  pour  aller  au  voyage  d’outrcmer,ü 
expédia  vne  belle  coramifsion  à fon  Légat  pour 
les  abfoudrc  de  leur  veu  & exiger  d’eux  des  grâ* 
deslommesdc  deniers.Tous  ces  maux  adueno» 
yent  principalement  à caufe  de  la  tolérance  du 

Roy 
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Roy  Henri  3.auqucl  eftant  rcmonftré  par  (es  fu- idi  Pdrii 
iets, Pourquoi  il permettait  que  l\A ^gl et  erre fufl  en 
proye  gr  déflation  aux  paffans  comme  vne  vigne 
fans  muraille , attendu  mefnes  fes  beaux  priuileges. 
fe  ne  veux  (dit  il)  niriofe  contredire  au  ‘Pape  en 
aucune  chofe. 

Ce  n’elt  pas  encores  la  fin  ; Car  en  ce  temps  Muté** 
(dit  le  mefme  autheur  ) vint  en  4 Angleterre  vne  Ptrut  I * 
certaine  nouuellc  cxatlion  de  finances  inottye  & e- 
xe arable  a tous  les  fiecles\  Carnoflre  funflPerc  le 
Pape  enuoya  en  ^Angleterre  vn  certain  exatteut 
nommé  Pierre  Rubus  cjui  auecvne  ejpece  de  ratoire 
par  lui  inuentée  s éftoit  rendu  du  tout  habile  a attra- 
per de  fommes  d argent  infinies  fur  les  rniferables 
lAnglots.  Il  entrait  dans  les  chapitres  des  Peh- 
gteux  cju  il  contre gmit  & fednifoit  à lut  promettre 
argent  et)  à payer  ce  cjui  auoitejlé promis  à l'exem- 
ple des  autres  Prélats  qtitl  affermait  auec  menfonge 
auotrpayé  volontairement » ores  quil  ri  en  fut  rien-, 

Jl  les  fatfoit  auffi  tarer-,  cet  impo fleur  ,de  ne  point  re- 
ste 1er  à aucun  fa  maniéré  d'exa£lion,fmon  apres  fix 
mois  a guife  des  brigans  qui  font  promettre  à ceux 
qu'ils  volet  de  n en  rien  dire.  Mats  quand  les  hom- 
mes fe  tatroyent  les  pierres  desEghfes  efleueroyent 
leurs  cris  cotre  tels  efeurnews. Cette  chaude  fieure 
pafia  comme  vne  maladie  héréditaire  à fes  fuc- 
ccrteurs.Innocent  4.fccut  bien  continuer  la  cul- 
ture de  ce  champ  fi  fertile  : mais  en  telle  forte  ^ Utti,MU , 
qu’il  fift  crier  toute  1’ Angleterre,laquelle  porta  p*»»  fié 
{es  plaintes  iufqucsdis  le  Concile  tenu  à Lyon 
en  l’annce  1245  en  demandant  iufticc  & reme-  jtdttb*" 
de  contre  ces  tyranniques  exaftions  à la  barbe 
du  Pape  qui  y clloit  en  perfonne  lequel  ( difent  > 

n xj 
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les  hiftoriens  ) tenant  les  y eux  baiffés  de  honte  ri<r 
fa  refpondrevn feitl  mot.  Et  pour  le  Concile  qui 
nercfpiroit  que  la  volonté  du  Pape  ilfiftaufsi 
l’oreille  fourde.Les  mefwies  plaintes  furent  de- 
puis continuées  en  vne  aflemblee  d’Eftats  en 
Angleterre  & propofees  par  le  mefme  Roy 
Henri , qui  commençoit  de  s'ennuyer,  où  ces 
Mtubéut  articles  entre  autres  furent  drefles  Le  Royaume 
t*ru  in  d' (Angleterre  ejl  greué en  ce  que  le  P ape  non  con - 
llsrj.  *' tent  ^ fabfide  appelle  le  denier  de  S . P terre , exige , 

* ' vne  grief  ne  & pefante  contribution  fur  tout  le  Clergé 

■d Angleterre,  & tafehe  et  en  extorquer  encore  s des 
plus  grandes:Efaujfi  greué  aux  tailles  generales , 
collettes  & aff es faites  fans  le  confentement  & vo- 
. Ion  té  du  rRpi  contre  l'appel  tt)  cotradittion  des  Pro- 
cureurs du  Roi  & de  toute  f Angleterre. 

Cefte  affcmbîce  vfa  de  ce  rcfpect  enuers  le 
Pape  que  de  Te  contenter  de  lui  eferire  des  bel- 
les letres,penfant  par  le  récit  de  leurs  miferes  a- 
mollir  fon  cceur:niaiscefuten  vain:  Carie  mal 
fc  renforçoit  de  iour  à autre,  & de  faiét  voici  v- 
ne  nouuelle  cfpece  d’exaction  dont  la  plainétc 
OddttbM  fut  faite  au  Roy  Henri  Nouueüementont  ejlé  ap- 
VAtitfag . çortees  des  le  très  de  la  part  du  fiege  Apo folique  co - 
1 tenant  vnpreiudice  non  petit  pour  le  Roy  et)  le  ro- 
yaume., afçauoir  que  les  Prélats  euffent  d trouuer  les 
vns  dix  hommes  de  guerre  équipés  d'armes  & de 
chenaux,! es  autres  cinq , les  autres  quinze  pour  en- 
noyer  au  Pape  & demeurer  au feruice  de  Icglfe  C e- 
jpace  dvnan  entier foub  s la folde  des  Prélats  dAn- 
• glcterre , pour  eflre  employés  oit  le  Pape  e fBmer a* - 
firenecef'airedequel feruice  nulitaire  nef  deu  3 fi  ce 
nef  au  Roy  et)  aux  Princes  du  Royaume  erc.Qucl- 
,u 
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que  temps  apres  Le  Pape  prenant  audace  de  fou-  M ****>*** 
1er  aux  pieds  les  miferables  -Anglois(â\t  le  mefme  p*s' 
hifioricn)^  de  les  appauvrir  en  tes  foulant  coman- 
da  plus  imperieufement  que  de  canïhime  aux  Pre - 
lats  «ydoglois  quêtons  les  bénéficiées  di  ^Atgleterre 
euffent  à lut  bailler , afiauoir  ceux  qui  faifoyent  refï- 
dence  la  troifieme  partie  de  leurs  bies,  & les  autres 
la  moitié'  en  y adiouftant  des  conditions  très  dures. 

Il  manda  à vn  certain  Magifter  loanncs  Ton  le- 'M^thau 
gat,que  fi  quelque  Prélat  faifoit  difficulté  de  pa-  Pa-k 
yer  les  fubfidcs  qu’il  demandoit  fous  couleur  7°6- 
d’exemptio  qu’il  le  furchargcaft  dauantage.  Vn  Matrh*H+ 
autre  hiftoric  Anglois  en  parle  uinfi  De  telles  <& 
pareilles  foules  eflnayvn  murmure  parmi  le  cierge 
G)  le  peuple  en  telle  forte  que  tout  ce  qutls  ont  contri- 
but  a efté auec  imprécations  ou  pour  mieux  dire  & 
ne  taire  point  la  venté  auec  malediÜions  en  remé- 
morant au  Pape  auec  vne  plainte  prouenant  du  plus 
profod du  coeur  leurs  charges  & lui  reprefentant  leur 
oppreffions  infup portable  s.  Et  apres  iladiouftc  ces 
griefs,  l Eglfe  Anglicane  cfigreueedvne  faço  into- 
lérable en  infinies  prouifions  en  la  dixième  partie  de 
tous  les  biens  : en  (ai  de  accéléré:  en  1‘ argent  exigé 
pour  les  foldats  : auxfubfides  exigés  a dtuerfesfois 
par  le  légat  Othon  : au  payement  de  fix  mille  mar- 
ques : <f/ln  vingtième  du  trienne:an  fubfide  de  ï Em- 
pire Romain:  Au  fubfide  concédé  gratuitement. 

Mathieu  Paris  récite  vne  infinité  d’autres  e- 
xactions  barbares  en  difât  ces  mots  [Les  char-  P*™p*gi 
ges  ont  efté  abondamment  multipliées  auec  vn  7 
grand  furcroit,&  fc  font  coulées  de  iour  en  iour 
de  la  Court  Romaine  au  mifcrable  Royaume. 
d’Angleterre  outre  le  fais  &fcruitude  inaccou- 
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ftumée  entant  que  les  Prélats  cftoycntpriués 
de  la  collation  des  bénéfices  iufqucs  y auoir  fa- 
tisfaiéf  & neantmoins  la  pufillanimité  du  Roy 
n’y  a point  contredit.  Tous  les  iours  pullu- 
loyent  foules  dctcftablcs  & nouuelles  opprck 
fions.Nous  auons  cftimé  d’infercr  en  cet  eferit 
non  toutes  les  chargcs,car  il  feroit  diffîcile,voi- 
re  impofsiblc  de  les  deferire  , mais  feulement 
quelques  vncs,  afin  que  ceux  qui  les  verront  en 
. , , ayent  le  cœur  dolent  &s’cn  plaignent  à Dieu 
Math**  pour  en  eftre  vn  iour  deliurés]  llnousfàu- 
droit  remplir  trop  de  papier  à reciter  tout  ce 
qu’il  en  difeourt  par  le  menu  : 11  nous  fuffira 
d’éregifter  le  dire  prouerbial  de  ce  Pape/ Angle 
f*rrtf(difoit  il)  cflvrayemet  noïlre  iardm  de  delices: 
vn  pays  inefpuiflible^  Et  là  ou  ejl  t abondance,  on  peut 
prendre  beaucoup  de  beaucoup . Ce  prouerbe  fuft 
receu  aucc  honneur  & rcuercnce  par  fon  fuccef- 
feur  Alexandre  4.  qui  enuoya  en  Angleterre  vn 
certain  Magifter  Ruftandus  qui  fouilla  bien  a- 
uant  dans  les  bourfes  des  panures  Ecclcfiafti- 
ques , aucc  l’aide  & appui  de  l’Euefque  d Her- 
üord, auquel  fut  baillé  pouuoirpat  le  Pape  d’é- 

Srunter  deniers  au  nom  des  conuents  & Mona- 
eres  : & d’obliger  les  biens  d’iceux  pour  le* 
mefmes  fommes.  Ce  qu’il  faifoit  en  telle  forte 
que  l’argent  alloit  au  Pape,&  l’obligatiô  demeu- 
roit  aux  Abbés  &Pricurs  qui  eftoyct  contraints 
de  les  acquitcr  enfemblc  tous  les  dommages  j 
dcfpens>&  interefts.  Le  prétexte  cftoit  que  cet 
argent  deuoit  eftre  employé  & conuerri  au  pro- 
mît des  Côuents  & Monafteres.Mais  de  peur  que 
je  ieu  11e  vint  à fc  defcouurir , il  dçffcndoit  pour 

quel-* 
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quelque  occafion  que  ce  fuft  d’é  venir  à la  preu- 
vjc.  Yn  hiftorien  Anglois  apres  auoir  recité  ce  r*. 
que  defliis  adioufte  ces  mots  Ces  chojes  & autres  na^.^% g* 
detettables-,0  honte, 0 douleur-,  forte) ent  pour  lors  de 
cette  fontaine Julphuree  de  l Eg/ife  RornaineXx  mef^/Jg^”* 
mcmagilter  Ruftandus  eull  charge  d’exiger  la 
dixième  partie  des  biens  en  Angleterre, Irlande 
& Elcofie,  & de  faire  d’autres  grandes  & infup- 
portablcs  exactions  auec  iniurcs  & conuiccs, 
voici  ce  qu’en  dit  le  mefmc  autheur  tttysland  en  U*m+»»U 
ce  temps  conuoqua  tous  les  Prélats  d ^Angleterre  àpaiW' 
Londres  de  l authorité  du  Pape , & pour  ouyr  fin  co- 
rnandement.La  ou  seïlans  affemblés  apres  que  les 
pouuoirs  dicelui  Huit  and  furent  letutil  leurfifi  par- 
lera exigeant  de  tous  vne  fomme  infinie  d argent» 
par  des  eferits  pleins  diniures  gr  d iniquités  qui 
pouuoycnt  bleffer  griefuement  le  coeur  des  plus  po- 
tions, laquelle fornrne  fi  elle  efl  leuee  l'Eglfe  nyfngli- 
cane  voire  tout  le  royaume  fer  oit foufin  is  a vne  ferui- 
tnde  tref abicfte  et)  lésé  d'vne  panure  té  irréparable.  Il  titntérif 
delcgoit  apres  fes  dettes  à payer  fur  les  Eccle-?4,,#4’ 
fiaftiques  d'Angleterre, en  efcriuant  particuliè- 
rement à tel  ou  tel  Euefquc  de  payer  telle  fom- 
rne  en  excommuniant  ceux  qui  fe  rendoyent 
rctifs.il  y a vnc  infinité  de  pareils  exemples  tcf- 
moignés  par  les  hiftoriens  d’aage  en  aagcqui 
nous  font  voir  que  ce  n’eftpas  vn  vice  perfon- 
nefains  perpétuel  & Papal. 

L’Angleterre  n’a  pas  cfté  feule  à faire  telles 
plaintcs.La  France  a aufsi  gémi  autrefois  & s’eft 
vcué  comme  afferme.  Nicolas  de  Clamengisj,-/,,/.  r«û 
Théologien  François,  fait  vne  longue  & ample 
iefeription  de  toutes  les  charges  & fubfides  des  -4 
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Papes»  entre  lcfquclles  il  met  l’impofition  des 
Décimés  & de  plufieurs  autres  tributs.  Quedi - 
ray-ic  des  dejpoutiles  des  TreUits,  des  décimés  rref- 
, fréquentes  & des  autres  charges  ? Et  plus  bas  à 
quey  faire  reprefenteray-ic  particulièrement  vne  in- 
_ fmité  à autre  s charges  tributaires  iournelemtnt  exi- 
gées des  Ecclefajhques  trefmfortwtés.  La  Pragma- 
tique de  lainct  Louys  cft  fort  remarquable  fur 
ce  fubict;  ftem  nous  ne  voulons  aucunement(dit  il) 
que  la  leuce  çr  colleüion  fe  face  des  charges  & exa- 
ctions de  deniers  impofés  par  la  Court  de  Rome  fier 
les  Eglifes  de  nofbre  "Royaume  par  le  moyen  defquel- 
jamhéut  ?es  noflr€  dtâ  Royaume  a efté  réduit  en  pauureté.  Ce 
Ta rit  fut,  que  raconte  Mathieu  Paris  aduenu  fous  le  meC* 
HnrUt  y.  mC  prince  n’eft  pas  moins  confiderabIe:£»  mef- 
me  ternes  (dit  il )le  Tape  enuoyafes  lettres  authen- 
tiques a tous  les  Prélats  de  France  particulièrement 
paxfes  nonces folemnels, les  Prefcheurs  y)  feres  mi- 
neurs des fupblians  que  chacun  dentreux fumant  fa 
puiffance  euftalui pre/ler vne fomrne de  deniers, qu  U 
leur  rendrait  indubitablement  des  qùil  commence - 
voit  a rcfftrer.Ce  que/lant  venu  a la  cognoiffance  du 
Roy  ayant  pour fùjpette  t auarice  de  la  court  Romai- 
ne » ftdejfences  qu  aucun  "Prélat  de  fon  Royaume 
neuf  à appauunr fa  terre  en  cefle  forte  a peine  de 
perdre  tous f es  biens  y)  ainf  ces foph  dits  Légats  Pa- 
pa/s parles  efpaulles  defquels  cette  charge  ejloit  fou - 
ftenue  s en  retournèrent  du  Royaume  tousvuides  a- 
ueefiffemens  & derifion.W  parle  d’innocent  q..du 
temps  duquel  regnoit  Sainâ  Loijys  en  l’annce 
j247.cn  laquelle  cela  fut  faitCcft  ce  mefmc  Pa- 
, pc  qui  eftant  arriué  à Lyon  pour  tenir  fon  Con- 
cile où  il  excommunia  l’Empereur  Frédéric,  fit 
,*  tant 
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tant  du  marmiteux en  fc  plaignant  de  fa  pauurc- 
té,  & des  grandes  tommes  qu’il  deuoit  que  nos 
Prélats  François  le  defpouillerent  iufques  à la 
chemife  pour  exercer  leur  charité  enuers  lui,  sas 
y efpargner  or,  argent,  mcublcs,vcflcmcns,  va- 
fes,  Cheuaux  & autres  chofcs,  dont  il  r 'apporta 
vn  trefor  inellimable,  mais  le  conte  de  l’Abb c^uc.  ii 
de  Sainét  Denis  cil  mémorable , lequel  ayant 
extorqué  de  Ton  abbaye  des  grades  Tommes  dc^* 
deniers  pour  en  faire  prefent  au  Pape  à l’exem- 
ple des  autres  pour  etlrejmiour  Archcucfquc: 

Le  Roy  Sainél  Louys  comme  Patron  de  ladiàlc 
Abbaye  le  côtraignitdc  remplacer  Iadiclc  Tom- 
me du  Tien  proprc.Charles  6.  en  l'ordonnance 
du  i8.Fcburier  1405.  On  prend  occafion  de  refer- 
uer  lu  Annotes  des  vacants  & d extorquer  des 
grandes  fbmrncs  de  deniers  dont  le  Royaume  e/l  e- 
uacu ",  & de  fe  pouffer  au  Tapat  pour  s'enrichir  er 
e(lener&foi  ç)  lesfiens.  Et  en  autre  ordonnance 
faite  en  la  meTmc  année  entre  autres  rauages,  il 
raconte  ceflui  ci  impofant  décimés  & autres  fub- 
fides  à leur  plaifirfans  en  aiioir connemi  âne c lu  au- 
tres ‘Prélats  en  t exaction  defyucllu  on  ne  garde  ni 
moyen  ni  égalité ouiu/lice.fLt  en  vnc  autre  telle  au 
mois  de  Mars  1418.  tjuvne  imrnenfe  quantité  dor 
ft)  d argent  et)  finances  efioyent  transportés  hors  du 
royaume  & prouince  du ‘Dauphiné  au  préjudice  du 
ancienu  ordonnances  dt aneanti/fement  du  Roy  au - 
me:ft)  d la  perte  er  lefion  irréparable  de  la  chofe  pu- 
blique dla  defolation  lamentable  des  Eglifes  tant 
de  fondation  Royale  que  autres.  Nous  reciterons  M*r 
ici  ce  que  dit MarTilius  des  Décimés  Cet  Euef-'/J^fg  ' 
que  donquu  (parlant  du  Pap P)cerchant  dduoir  cet - u.ctfi. 
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U utrfditlion  furies  Grinces  terriens , ores  ne  in- 
duement,  par  telle  dtjbnbution  ou  donation  de  telles 
ehofes  temporelles  de  bénéfices , de  de  cime  s ( Usuelles 
quand  i adiufe  a tous  les  royaumes  ont  efié faites  vne 
part  mefiimable  ) il  peut  efmouuoir  vne  grande  fiedi- 
tton,&  défailli  l'a  efinetit  tufques  ici  ÿ l'efrneut 

encores  principalement  en  l'vniuerfel  Empire  des 
Romains.  r 


' f/W  i,  Lf  r pCr  fe  fon,‘ lulil  lttribu's  >«  dcfpouil- 
f ’ lcs  ®f  f“«'%ons  Wes  autres  Ecclefi3ftiqucs,&  à 

,‘p~  ccs  fi"s  ««erdifoyem  mefme  de  faire  teita- 
Z men,\&,  d'fP°fo  f leur  biens.Nous  auons  défia 

ouyIadem,s  ic  tefmoignage  de  Nicolas  de  Cia- 
"" “'"S1*-  Oy°ns  «lui  deMarfiiius  de  Padouë: 

(dit  H)  w, „om,M gmne 4'  cme 
• racmfien  ce  que  l Euefque  Romain  en  vertu  de  cette 
plénitude  de  puffance  a défendu  à ceuv  qui  tiennes 
bénéfices  £cclefiafttqucs  en  quelque  lieu  que  ce  fait  de 
faire  Tefiamentfms  fa  licence , & a ordonné  que 
leurs  biens  deuoluent  drfiyent  déférés  immédiate- 
ment afin  ftege.fon qu'ils  meurent  ab  intefiat  ou  au- 
trement. Charles  6.  en  vne  fiene  ordonnance  en 
date  du  tf.Oftobre  1585.  enregiftree  dans  l’an- 

rnp!:rcd:f,°rdûnnin“s  r *ft  au  ^ 


n • c •„  V uu  1 "letnet 

nendro 


. . P»' wwbo 

point  que  les  biens  des  Prélats  qui  viendront  à mou- 
rir fiyent  transférés  au  ‘Pape  a oms  aux  exécuteurs 
héritiers  ou  autres  aufqnels  lesdiHsbiens  apportée - 
tient. ht  en  vn  autre  du  18.  Fcburier  1406.  Cer- 
tains colleEleurs  & autres  ojficters  des  Papes  de  Re- 
me,  mefmement  du  dernier  depuis  quelques  années 
ontopprefc  affligé  [ Eglfi,  & gens  Ecclefiafiunta 

**  nofire  royaume  & promue  de  Dauphiné  par -une 

firni- 


L . 
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fèruitude  infupportable  en  vfurpant  les  biens  des 
Grelots  & gens  dEglife  tant  réguliers  que fe  ailiers 
qui  viennent  a decederMithizu  Paris  dit  qu’in-  Udtth.'Pé 
nocent  4.01  fit  vne  conftitution.^/ a fait  fur  cela r » *»  Hrn 
(dit  il)  vnftatut  nouueau  & tnouy,  que [î vn  Clerc  l 
venait  à mourir  des  lors  fans faire  T edamentfes  b te  s 
fuffent  conuertis  aux  vfages  du  Tape.  Mathieu  de 
VVeflmonaftcr  le  confirme:  Le  T*  apc  (dit 
parlant  à'innotcnt  q.)  mit  les  mains  plus  auanr\\A6flf£ 
pour  embraffer  cfr  receuoir  dans  le  giron  de fon  aua-  st- 
riée les  biens  de  ceux  qui  mouroyent  fans  faire  tefîa- 
ment  non  fans  iniure  & dommage  a l'endroit  des 
Princes. Ils  léuent  & exigent  encores  aujourd'hui 
des  tributs  fur  les  Bordeaux  & Çourtifans,&  les 
tolèrent  àcaufedugain  infante  qui  s’en  retire, 
Nicolas  de  Clamengis  a cette  vilenie  en  detefta-  nutUsude 
tion  f'obmets  fciemment  (dit  il )des  chofes  qm  font 
honteufes  a reciter , comme  la  libre  permijfio  de  poil - fi m» 

larder  pour  certaine  fomme  annuelle  ft)  la  publique  ntac  f-*7» 
tolérance  des  putains  & des  concubines , lefquelles  ^,01* 
par  vn  nom  défia  vulgaire font  appelle»  vache  s an-  Mant“fci> 
nales.  C'eft^infi  qu’il  faut  entendre  ces  vers  de 
Mantuan  fi  on  n’y  veut  mefler  du  fens  myfti- 


que:  '’v&iîfd 

fR$me  rieflquvn  BowdeaUyPierre  ta  matfon 
D'vn  flux  de  femme  infeü  iufqu  aux  nôtres  dc~ 

■ ■ meures * ...  . 

Rend  vn  odeur  puant  exécrables  mafures  alttgmL 

V ous  infelbês  le  monde, & nèfles  que  potfon.  Cardin» 

Il  fera  à propos  d’adiouftër  ici  ce  qu’en  difent 
les  députés  dePaulj.en  la  confulte  par  eux  faite  mu» t#.,. 
fur  la  reformation  de  TEglife  &4uffl en  cette  ville  ‘ 

les  Putains  marchent  par  U ville  comme  les  femmes  inuf.ttf. 
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de  bien  & vent  fur  des  mu} es  fuiuies  de  plein  tour 
par  les  plus  apparens  fer uit eurs  ou  domctliqucs  des 
Cardinaux  çir  par  les  Clercs.  Nous  ri Mions  point 
ven  cette  corruption  en  aucune  ville  excepte  en  celle 
ct^cjHi  efli exemple  des  autres. Elles  habitent  aujji  les 
plus  belles  mfifons.  Ce  vilain  abus  doit  eslre  cor - 


rue. 

£> 


Chapitre  V. 

Exactions  fous  pretexte  de  la  guerre faintle. 

Aïs  voici  vn  facrilege  qui  furpafle  tous 
1 les  autres.  C’eft  qu’ils  fe  font  ièruis  plu- 
^ÆlJ'  iieurs  fois  des  Croifades  pour  la  con- 
quefte  de  la  terre  fain&e  ou  pour  la 
guerre  contre  le  Turc,afin  de  foire  leur  main  & 
en  retirer  deniers.  Mathieu  Paris  le  tefmoigne 
Mttuhtm  en  cette  forte  [En  mefme  temps  Mon ficur  le 
f *’h  '*  légat  rcceut  vn  mandement  du  Pape  pour  atti- 

kiflmAatli.  ^ „ jrji  • r r • t- 

f4t 07*  rer  ! argent  des  hdelcs  par  autre  inuention.  En 

la  forte  que  fera  manifeftee  aule&eur  diligent 
par  l’efcrit  fuiuant.Tel  ou  tel  Euefque^ux  bien 
aymés  fils  en  Chrift  tous  les  Archediacres  con- 
ftitués  parleurs  Diocefes  falut.  Nous  auons  re- 
ccu  les  lettres  de  Monfieur  le  légat  de  cette  te- 
ncur.Othon  &c. Ayant  entendu  qu'auciis  Croi- 
fés  du  royaume  d’Angleterre  qui  font  inhabiles 
à faire  la  guerre  vont  au  fiege  Apoftolique  pour 
cftre  abfous  du  vœu  de  la  croix  par  eux  fait  : a- 
yat  aufsi  rcccu  mandement  du  fouuerain  Ponti- 
fe non  feulement  pour  les  abfoudre , mais  aufsi 
pour  les  côtraindrc  à rachepter  leurs  voeus  vou- 
lant en  cela  cfpargncr  leurs  peines  & leurs  dc- 

fpen- 
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(pences,  nous  mandons  à voftrc  paternité  en 
vertu  de l’authorité  qui  nous  a efté  baillée, & 
vous  prions  que  vous  faciez  incontinent  pu- 
blier en  vos  dioccfcs  ledit  pouuoir  qui  nousa 
efté  ottroyé  par  noitre  fainct  Pcre,  à ce  que  lcf- 
dits  croifés  puiflent  venir  à nous,  pour  receuoir 
vn  tel  bénéfice  fumant  la  forme  qui  nous  a elle 
baillée.]  Parlant  du  Concile  de  Lyon  tenu  fous  w""P4r* 
Innocent  4.  ou  la  croifadeauoit  elle  ordonnée^*  * * 
pour  laconqucftc  delà  terre  fainéte,  [Pour 
l’affaire  de  la  croixfdit  il)  il  y a eu  de  ebofes  or- 
données au  Concile  falutaircmcnt  & prudem- 
ment, mais  quand  il  a elle  fait  mention  de  la 
contribution  de  l’argent  il  fut  contredit  au  Pa- 
pç  en  face  & en  prefcnce,mefmement  à caufe  de 
cette  adieéfion  odieufeà  tous-.qu’ils  confèrent 
l’aide  & fubfide  par  les  mains  de  ceux  qui  au- 
ront efté  ordonnés  en  cela  par  la  prouidcnce  A- 
poftolique  , dautant  quclcs  ftdcles  de  1 Eglifc  Ce 
plaignent  fouuent  & à diucrlcs  fois  d’auoir  efté 
deffaudés  par  la  court  Romaine  de  l’argent  par 
eux  contribue  au  fecours  de  la  terre fainctc.] 

Vn  Moine  &hiftorien  Allemand  impute  à P*ui*il3L 
Alexandrc  x.d’auoir  leué  pour  lui&fcs  Cardi-^'^^J 
naux  des  grandes  fommes  de  deniers  fous  pre-  «.iji*. 
texte  delà  guerre  contre  IcTurc  II  créa  en  mef- 
me  ternpsidn  il)  autres  trente  Cardinaux  defcjuels 
far  polie  conuenu  il  receut  cinquante  mil  efetts , il 
leur  auoit  dont  des  grandes  e(peranccs->maisnc  pou - 
ttant  fittsfatre  cornpeternment  à fes  Promeffes  du 
patrimoine  de  famEl  Pierre , ou  mefrne  ne  le  voulant 
pas  faire , ncantmoms  pour  les  empefeher fumant  la 
( omcntion,tl  muent  a ce  moyen  on  pour  mieux  dire  ec 
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dol  ft)  tromperie  c'efiafçauotr  d’enuoyer  quatre  fient 
Légats  en  dtuers  endroitts  du  monde  pour  leuer  de  s 
grandes  fimmes  de  deniers fous  prétexté  du  Turc 
auec  des  trefgrandes  indulgences,  afin  de  dittrtbuer 
puis  apres  entre  ces  Cardin aux/ès  nome  lie  s créatures 
tout  l'argent  qui  auroitefié  exigé  par  telle  fraude.  Il 
adiouife  vn  autre  fait  non  moins  impie  que  le 
. premier , D'ailleurs  (dit  il)  il  s efi  efforcé auec  vne 
trejorande  ferueur  d'accumuler  argent  en  toutes  for* 
tesitt)  de  toits  les  endroitts  de  ta  Chrefiientc , princi- 
palement de  f Allemagne  parle  moyen  des  commif- 
faires  enuoyés  pour fos  indulgences  fous  couleur  de 
la  fabrique  çfbattiment  de  tEgltfe  Saintt  Pierre  y 
bie  que  le  P ape  / nie  fin  predeceffeur  qui  l'auoit  com- 
mencée magnifiquement  & auec  grand  foin  eufl  luif- 
fé  a ces  fins  vn  T refir  innurnerable  : neantmotns 
f oeuure  encommenceefe  continue  lentement  & mol- 
lement & n efi p as  de  rnerueillesy  veuque  les  pierres 
qui  font  taillées  de  tour,  fonttranfportees  de  nuttt fe- 
crettement  ( comme  on  dit)  au  grand  palais  de  Flo- 
rence appelle'  de  tJW edicis  qu  on  battu  aprefent,  efi- 
t argent  quia  efiéleué  ri  efi  point  employé  au  b affa- 
ment ni  contre  les  infidèles  oms  efidifiribué  entre  les 

Cmchardi  ****  ^ Car<iwatiX  du  fJ*/>'-Gukhardin  dit,  que 
Hure  "dé  ^ ^œur  Magdelaine  en  cull  fa  bonne  part,&  que 

d-Æ"'  Cela  °uuertement:ils  fe  font  aufsi  aidés 

de  ces  croifàdes  & indulgences  pour  exécuter 
leurs  vengeances,  ou  eftablir  leurs  affaires  iuf- 
ques  à mettre  toute  la  Chrefticnté  en  trouble  & 
l 'Vitttimut  confufion.Vn  moine  Anglois  nônfufped  nous 

iïiï'L  % cntendrc  qu’Vrbain  z.  eult  ce  mauuais  def- 
liic.bift.u,  *ein  lors  qu'au  Concile  de  Clermont  il  fît  en- 
treprendre  la  coquette  de  la  Terre  fainde.  L'an 

de  fin* 
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de  l'incarnation  1095. dit  Le  TPape  Vrbain  2.  qui 
prefidoitau  fiege  lApoftoltque  ayant  pajfe  les  Alpes 
vint  aux  (joules:  la  confie  vulgaire  quô  àifioit  de  so  ad 
uenernet eftoit  quefiat chajfie  de  Borne parlaviolen- 
ce  de  (juibcrtol  alloitfoliciter  les  Eglifies  citramon- 
taines  pour  ajfifter  Sa  Reuerence:  mais  cette  fin  plue 
fecrete  nefiediuulgoit  poste  efi  que parle  confiai  de 
TSoadmond , il  efimouuoit  toute  f Europe  à la  guerre 
d'Afie  » afin  jiia  vn  fi grand  tumulte  de  toutes  les 
*? roumees , Urbain fiefiaifit  aifiemct  de  Rome , (fi  Bo- 
admond  de  f Illyne  çfi  de  la  Macedoine  apres  auoir 
confier é aise c ceux  qui  les  dcutycntfe courir. 

Alexandre  4.  conuertift  le  voeu  de  Hierufà-  M*ttb*** 
lem  en  vn  vœu  de  l’ Apouille  en  la  perfonne  de 
Henri  5-Roy  d’Angleterre  c’eft  à dire  vne  croix  in  fi  tarit, 
fain£lc  en  vne  croix  de  vengeance.  Le  pape  don- 
tia  puiffance  à fie  s légats  düabfioudre  le  Bgy  croifié  de 
fionvceuenle  diffenfiant  de  n aller  point  en  H ieru- 
fiole pour aeu  toute  s fins  qu il  allait  en  ( Apouille  pour 
faire  la  guerre  à Manfred  fils  de  Frédéric  iadts  Em- 
pereur , grand  ennemi  dcl'Eglife  Romaine.  L’An- 
glois  qui  recite  cette  hiftoire  fe  plaint  en  vne  au  t*ri*ika. 
tre  par  t de  ce  que  La  décimé  auoit  efié otroyée pour  * 

lofe  cour  s de  la  terre fiaintte  (fi  nous  s ornes  cotraints 
(dit  il)  de  la  conuerttr  au  fiecours  de  l' Apouille  con- 
tre les  Chrejhens. 


Chapitre  V I. 

Autres  demandes  concernant  les  abus  de  la  Court 
de  Rome, 


N fuite  de  ce  que  nous  auons  dit  aux 
prccedens  chapitres  de  l’auidité  & de- 
lir  infatiable  de  laCourt  de  Rome»nous 
comprendrons  en  ceftui  ci  quelques 


T-  / 
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plainteà  & demandes  des  Eftats  d’Allemagne 
concernansle  mefme  fuict,dont  la  première  fe- 
ra de  la  prouifion  qui  fe  faid  à Rome  de  toutes 
fortes  de  bénéfices  , iufqucs  à defpouiller  les 
Collatcursdaics  & Ecclefiaftiquesdeleurdroid 
de  Patronat  par  diuers&  fubtils  moycns,&'tout 
cela  pour  les  grands  deniers  qui  en  rcuicnncnt  à 
ccte  courtRomaine&  qui  y fôt  apportés  de  tous 
les  Royaumes  & Prouinces  de  la  Ghreftienté. 
Cette  demade  meritoit  bien  qu’on  y euft  quel- 
que elgard , ncarttmoins  cela  n’a  eft c fait: elle  fe 
trouue  accompagnée  de  plufieurs  grades  plain- 
tes qui  en  ont  efte  faites  en  diuers  fiecles.  Les 
Ordonnances  de  nos  Rois  en  parlent  bien  auar, 

& entre  autres  celle  de  Charles  6.du  iS.Feburier 
14.06.dont  voici  les  mots.  Depuis  quelques  an- 
nées en  ça  les  ‘Tapes  de  P^rne  au  tneffrrts  & can- 
tonnement des  Decrets  des  anciens  ‘Per es  & con- 
ciles generaux  ont fitbmis  à leur  diffiofition  tomes 
les  dtgnités  Ecclefiafiiques  Cathédrales  & Collegia- 
les , (£■  toutes  autres  qui  font  des  p lus  grandes  apres 
les  Euefchés , ont  concédé  expettatiuespeur  les  bé- 
néfices qui  viendront  à vaquer  a tous  ceux  qui  en  ont 
demandé , ce  qui  occafionne  à defirer  la  mort  d au- 
trui: ont  introduit  vne  infinité  de  moyens  par  lef quels 
la  puiffance  et)  authonté  des  cPrelats , chapitre  s ^col- 
lèges efl  anéantie , fi  bien  qu  il  ny  a défia  aucun  qui 
aye  le  pouuoir  de  confier er  vn  bénéfice. 

&.Btr*dr.  Saind  Bernard  touche  viucment  cet  abus 
idUh.de aux  liures  delaconfideration  par  lui  dédiés  au 
Cenfde.dd  Pape  Eugène,  Ne  rn  allégué  pat  la  voix  de  fçyi- 
poflre  quant  il  dit  E fiant  libre  ie  me  fins  rendu  ferfi 
de  tous-  C'eftchofe  bien  différente  de  voue  : afpauotr 

mon 
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mon  fi  de  tout  les  endroits  du  monde  vcnoyent  d lui 

fens  ambitieux-,  auarcs  fimoniaques,  facrileges  cocu- 
maires , incestueux  & autres  femblables  monfires 
d hommes  pour  obtenir  ou  retenir  par  fin  authonfé 
zApoflolvjue  les  dignités  Esclefiiafitcptcs.  L’Eucfque  auüuimo» 
de  Mende  propofa  cet  abus  au  Concile  de  Vie- 
ne  pour  y eltre  corrigé:  Car  apres  auoir  dit ,qua  T r ».V* 
chacun Eue/que fa tunfddhon zhiteftre confcruee.  Il ^uir***’ 
adioufte  les  bénéfices  Ecclefiaftiques  appartenant  p*rtjn  7 
à la  collation  ft)  prokifion  des  Suefques  fbnt  conférés 
parle  fiege  ApoSlolique  & par  autres  ,auparan ont, 
me f me  s qn  ils  vaquent^non feulement  en  la  four t de 
Rome , mais  dehors , ores  que  les  Euefjues  aient  a 
rendre  raifbn  de  la  cure,  ô)  de  ceux  ejuils  ont  les  cô- 
fciences  defquels  ils  ignorent pour  ri  y auoir  pas  pour- 
1 eeu  eux  mefrnes.  Il  n’en  deriiandoit  pas  la  rçfor- 
ination  que  l’abus  n’y  fut  bien  grand.  Marfiiius 
de  Padotië  Euefque  contemporain  dvicelui  Je 
nous  explique  Les  Euefqucs  de  Rorne  (dit  il)r<^êr- 
j sent  immédiatement  à leur  pouuotr  la  collation  & 
distribution  p refque  de  toutes  pr clôture  s Ecclefiafti- 
ques ivoire  influes  aux  médiocres  plus  petits  offi- 
ce s .-voire  de  ceux  qui  peuuet  conuehir  aux  purs  latçs 
pour  la  garde'  des  temples , par  le.  moyen  dif/uedes 
referuations  ils  cajfent  & annuUent. toutes  elefliçns 
bien  que  duement  faites  çr  de  perfonnes  fujfifantes 
& approuuees.  : ‘ P/tru  Je 

Lp  Cardinal  de  Gâbray  le  met  aufsi  entre  Tes 
_chofèsqui  doiuent élire. reformées  enTEglife EceU-i»  »! 
. fl faudra  auffi  pouruoir  (dit  il)  fur  quelques  autres  Ct$£lUm 
griefs  qui  ont  efté  mis  fus. aux  autres  frelats , tir  fi-  d • cumi. 
gltfes , par  t Eglife  Romaine  tfç auoir  fur  le  s colUtios l>- 
des  bénéfices  tfi  déifions  des  dignités.  Nicolas  de  *»/#/. 
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Clatncngisen  faitvne  plainte  bien  amere  en  io 
liureDe  la  ruine  & réparation  de  l’Eglife,  [lis 
fc  font  attribués  (dit-il  parlant  des  Papes)  les 
droits  & les  collations  de  toutes  les  Eglifes  va- 
cantes en  tous  les  lieux  qui  font  de  l’eftendue  de 
la  religiô  Chreftiene,de  toutes  les  prelaturcs  & 
dignités  quife  baillent  par  elcdion , en  caflant 
*iefmes  & annullat  ceux  qui  auparauant  auoyét 
cfté  faitspar  les  faines  Peres,auec  tant  de  vigi- 
lence  & d’vtilité  afin  de  mieux  remplir  par  ce 
moyc  leur  bougetes.]Et  bien  toft  apres,  [Mais 
par  aduenture  que  les  Eucfques  du  fiegc  Ro* 
niain,ont attire  àleur  diipofition  la  creatiô  des 
Prélats , & la  collation  des  plus  hauts  degrés  de 
l’Eglife  ,en  aboliffant  les  ek&ions,  afin  que  par 
Jeur  preuoyancc,il  fuft  plus  falutairement  pour- 
ueu  aux  Eglifes , & que  fuffent  mis  en  icelles  des 
Re&eurs  plus  louables  en  leur  vie  & plus  excel- 
lens  en  do&rine:  on  pourroit  penfer  que  ce  fuft: 
acetteoccafion  fila  chofe  mefme  réclamant  au 
contraire  nefaifoit  voir  que  depuis  qu’on  en  a 
vfé  ainfi  » on  n’v  a veu  qiugnorans,  que  gens  du 
mode  addonnes  à l’argent  & cfleués  à telles  di- 
gnitéspar  fimonie.]Et  par  apres,[Mais  afin  que 
les  ruiflfeaux  d’or  deriucs  de  toutes  parts  courent 
J eux  plus  abôdâmét  ils  ont  ofté  à tous  les  Dio- 
cefàins  & patrons  la  faculté  de  prefênter , la  li- 
berté de  conférer  & de  difpofcr  par  quelque  au- 
tre moyen  que  ce  foit  des  benefic  es , en  leur  in- 
terdifantfous  peine  d’anatheme , de  ne  prefu- 
iherpaè  tant  par  entreprife  tcmeraire(Car  ainfi 
parlent  leurs  eferipts)  d’inftituer  pcrfbnne  en 
■ aucun  des  bénéfices  à eux  furets,  tant  que  quel- 
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qtfvn  fe  prefentcroit  pour  l’auoir  du  nombre 
de  ceux  aufquels  par  leur  authorité  ils  en  auro* 
yentottroye  l’attente.]  Maiftrelean  Gerfon *» 
en  Ton  liurc  De  defètlu  virorum  £cclefi*fhcorum>  %*£££ 
où  il  traite  de  la  reformation  de  l'Eglife  & qu'il 
addreffoit  au  Concile  de  Conilancc , 7 tyarde\ 

(dit  il)  que  vent  dtre  que  pluftoft  auiourd but  les  E- 
nefques,  Prélats  ft)  Prefhrcs  paroiftiens foyent  efteut 
parle  PaprtG eft  à dire  pouruoy ez  à cet  abus.  La 
Pragmatique  fan&ion  fàift  vn  autre  narré  pres- 
que femblable  Les  Prélats  <£*  autres  ordinaires 
collateurs , enfemble  les  Patrons  font  prnte's  de  leur 
droittj  eftat  Hiérarchique  de  f Eglfe  eft  confondu, 
plufiewrs  autres  chofes  font  comrnsfet  contre  le  droift 
diuin  a)  humain  à la  perte  des  âmes  & a lopprejftt 
des  Eglfe  s de  noftre  Royaume.  Le  Concile  de  Bat 
le  remédia  à cet  abus,&  la  pragmatique  en  fuite 
d’iceluijmais  en  telle  forte  que  les  Papes  en  ont 
fecoüé  le  ioug.ayant  rendu  prefque  tous  les  de- 
crets de  ce  Concile  inutiles.Les  eftats  alTcmblcs 
en  la  ville  de  Tours  en  lannée  1483  au  caycr  par 
eux  prefenté  au  Roy  Louys.xi.difét  entre  autres 
choies > Que  file  %oy  ne  prend  la  deffence  pour  eux 
attendu  la  qualité  de  leurs  perfmnes  la  putjfancc  (ÿ 
authorité  dufainflftege  Apoftolique>  ne  pourront  rv- 
fifter  aux  entrtprfes  & ernpefchemcns  qu aucun  fh~ 
set  de  ce  'Royaume  dr  autres  ambitieux  de  benefttee 
feroyentaux  eft  fans  çollatenrs  autres  pofnrueur 
par  eleÜion  ou  collation  ordinaire  par  cenfures  Apo- 
foliques.  Stpar  ce  de  brie  f tout  ce  Royaume  qui  eft  U 
bien  bas  & bien  panure fer  oit  defnué  & defpcntüt  de 
ae  peu  de  pecune  qui  refte  des  euacuations  precedent 
ta.  Y»  rnainc  AUejrund  fc  plaint  aufsi  dç  «9 

o i) 
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que  fbubs  Leon  dixième  les  déliions fai  tes  par  les 
VauIw  pyeiats  efloyent  par  toutreiettees  & le  dr  ntliiceU 


les  attribué  aux  Romains.  Vn  Cardinal  feplainét 
chrtn.c ttî  <|c  cc  qUe  je  pape  vfurpc  tous  les  droits  des  E- 
glifcs  inferieures  , qu’il  en  attire  à foy  toute  la 
carJiHAiu  pmflance  & adminiltration  reduilànt  comme  à 

T ~WmU  . * - ..  ..  - - 


Z*b"uctt néant  les  autres  Euefques>ce  qu’il  dit  n’eftre 


incâp 


txtM  eit.  à l’exemple  de  Pierre.Marfilius  dit  [ Que 
i Jes  PaPes  s’attribuent  iurifdi&ion  & puiffance 
M di/tnf.  coavftiuc  fur  les  minières  de  toutes  l?s  Eglife* 
du  monde  & qu’ils  ont  exprimé  par  leurs  Epi- 
ftçes  decretales,  qu’à  eux  appartient  la  difpenfa- 
tion  & dillribution  da temporel  de  tous  les  Ec- 
cleliaftiqucs  pour  y procéder  à leur  volonté  fans 
requérir  le  côfentemcnt  d’aucun  college  ou  per- 
fonne  lingulierc  de  quelque  dignité  ou  authori- 
Rcmüfts-  té  qu’il  foit.]Le  Parlement  de  Paris  en  fa  rcmô- 
lfmlt P<ié  fttâce  faitcà  Loys  n.  di t qu'au teps  de  môfieurS* 
l’aris  au  Loys(cc  (ont  les  mefmcs  mots)c«<;e  de  Rome  co- 
nsecerent  à vouloir  empefcherles  eldkons  & donner 
cours  aux  incomtenicns  fuf dits, mais  que  par  bon  aÀr 
ixtt  htcWI  & ttonfetl  il fift  vn  ediEl  ft)  ordonnance.  C’eft  la 
Pragmatique  que  nous  auons  auioprd’hui  en- 
fiituU.  JÎ  tiere,ou  entres  autres  articles  nous  liions  EPre- 
in  mûrement  que  les  ‘Prélats, patron  s & collatewrs  or- 
dinaires  des  Eglifes  de  nofhc  royaume  ayent  leur 
tt  in  tihli-dtottl  entier  & qu'à  chacunfoit  conf entée  Jaùcrif- 
Eccît  g!u  hé  *}**  les  Eglifes  Cathédrales  autres  de 

infihtCma-noJhe  Ray ausne^ay  et  leurs  Eldtienf  & quelles  iugent 
i ^ ^Her  effet dscelles.il  eft  dit  en  va-  autre  article 
««"de  1*  de  ladidle  Rcmonftrance  Item  ft)  confiquemment 
Court  de  [e  Lourys  H h tin  f an  i$J$  conferma  ladiEle  or  do - 

•cfepit.4*  vancc  du  a {tjamcl  Louys  f Es  celle  du  Rçt  Phtltp - 
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pes  le  bel  qui  paraumc,  auoit f ait fernb  labié  ordon - 
nance.  St  depuis  le  Roi  I eh  an  en  t an  1551  conforma 
ladite  ordonnance  de  fondit  grand  a)  eu!  Tbiltppes. 

Toutes  ccs  ordonnances  tendoyent  à rcpouflcr 
les  inuafiôs  de  Rome , defqucllcs  nos  Anccftrcs 
ont  eu  tant  de  peine  à fe  garentir. 

LesEftats  d’Allemagne  fcplaignoyent  aufsi  Bwejï- 
cn  fuite  du  precedent  grief  de  ce  que  le  Pape  n5  ces  A 
content  d’vfurpcrle  droi  A d’autrui  en  faict  $t~&nQrans 
levions  & collations  , faifoit  encores  vn  autre 
mal  inftipportable,c’ert:  qu’il  bailloit  les  benefi-  . 
ces  & dignités  Ecclefiaftiqucs  a des  ignorans  & 
cftrangers , faifimt  feulement  élection  de  finan- 
ces & non  de  perfonnes  qui  lui  elloyent  indiffe- 
rétes:Nous  auôs  défia  ouy  ce  que  De  Clamégi* 
a dit  des  ignorans , Nous  adioufterons  encores 
ceci  de  lui.  [ Vous  eufsieir  veu  plufieurs  non 
feulement  au  partir  des  eftudcs  & de  l’elchole, 
mais  qui  pis  clt  au  partir  de  la  charrue  fe  ietter  à 
la  côduiéfce  de  l’Eglife  > & au  régime  des  paroif- 
fes,  & des  autres  bénéfices  apres  auoir  exerce 
des  arts  du  tout  feruiles,  qui  entedoyent  vn  pe- 
tit plus  le  Latin  que  l'Arabe,  voire  c^ui  ne  fçauo» 
yent  pas  feulement  lire  & (ce  que  i ay  honte  de  - 
dire)  qui  ne  Içauroyertt  difeerner  vn  Alpha  d’vn 
beta.]  lien  dit  de  mefmes  pour  les  mœurs  en 
reprefentant  ceux  qui  elloyent  pourueus  par  les 
Papes , tous  conuerts  de  vices  8c  dilfolutions. 
Marfiliusdc  Padoue  en  auoit  dit  autat  ou  plus,  Mvffa* 
auant  que  lui  [ Au  lieu  de  perfonnes  fuffifan- 
tes  îcapprouuces  de  plénitude  depuiflfancc  ils  */*»•  t*c~ 
inftituét  des  ignoras  aux  letres  diuines,  des  ges cap  l*’ 
idiots  & lâns  dîfciplinc , & fouucnt d'hommes 
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corrompus  & notoirement  crimineus.]  Chau 
les.6.  en  fon  ordonnance  du  18  Feburier  1406. 
[Et  quand  il  eft  queftion  de  pouruoir  a ux  digni- 
tés cle&iues  on n*  vfc  point  des  voyes  qu’il  huit 
tenir , & qui  lôht  prelcriptes  pour  examiner  & 
Élire  preuue  des  personnes , d’où  il  aduient  que 
nepouuant  le  Pape  auoir  cognoifTance  de  tous 
hommes  & de  l’cftat  des  Eglifes,  il  admet  en 
ces  dignités  plusieurs  qui  en  font  indignes  & 
tels  quelquefois  qui  ne  lont  cogneus  par  leur  ar- 
trérrntU-  gent.]  Chaf  les  7-en  la  Pragmatique  fan  dion 
m dit  [ Que  perfonnes  indignes  & fouuent  cftra- 
" ’7'  gérés  incognues&  non  examinées  font  admifes 
aux  plus  grandes  dignités  & plus  opulents  benc- 

v,di  hh!  ^ccs  cc  Royauni e Par  k*  PâPesî  Les  Eft ats 

hnïd.fi*.  de  Tours  difenten  leurplain  hc^/fuffi/èroyent9 
EccUGmt.  wns  ta  vethgens  non  letrés  ni  Ecclefiafttfues 

f*‘h^** poumons  aux  bénéfice  s. E.r\\rt  les  dix  griefs  que  la 
nation  d’Allemagne  prefenta  à l'Empereur  Ma- 
ximiliapour  y eftrc  pourueu  foft  ccftui  ci  [Que 
le  régime  des  Eglifes  eft  commis  à Rome  à 
ceux  qui  en  font  les  moins  dignes  & qui  (ero- 
yentplus  propres  à régir  & paiftre  des  mulets 
Eltrnn  *îue^e*  Sommes.  ] Quant  auç  eftrangers  ef- 
eetJad-  *eus  Par  PaPcs  aux  bénéfices , il  y a eu  touf- 

• ioursde  grandes  cricrics  à caulê  de  beaucoup 

Ltnec  «e  maux  & încoucnicns qui  en  naiiicnt,  qui  ont 
ges . efté  plufieurs  fois  reprefentes  , mais  en  vain. 
jtlrflt*  Marfilius  de  Padouê  releue  cet  abus  & monftre 
TatAuin*,  qUc  plufieurs  font  efleus  par  les  Papes  qui  n’ont 
**<n  A*r!pas  moyen  decÔmuniquerou  parler  auec  ceux 
W14.  qui  leur  font  commis  Partait  (dit  il  parlant  de 
Ichan  II*  ) futl  rtfpond*  à Çhrifi , fus  contre  oh  a~ 
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prêt  1*  étoffions faute*  oh.  a faire  entre  autres  monfbrei 
qu'il  a fait  & fait  encor»  ,tla  créé  Suefjrn  deux 
hommu  de  fon  pays  de  Langue  doc,  t vn  de  Stlceajler 
en  Angleterre,  et)  t autre  de  Londes  en  B ace  entre 
du  TcHplu  auec  lefjuels  ils  n ont  aucune  communi- 
cation de  di/cours  : pour  lu  moeurs  <&  la  doffirine,  il 
ne  m'emporte  point  d e rien  dire. Que  t Eucfijue  Ro- 
main di-ie  me  die  corne  ejl-ce  que  ce  pajfeur  appelle- 
raf»  propres  brebis  par  tour  no  en  cognoijfant  leurs 
moeurs  par  tours  confejjions ,&  en  lu  reprenant,  ou 
comme  le  pourront  future  les  brebis  en  ayant  lavoix 
de  f*.  prj’Aicatûm  fçl  dotbrinè*.  Maiftre  IeanGcrfon  Imwi 
au  t rai  dé  du  défaut  des  gens  Ecclefiaftigues,oti 
il  propofe  les  choies  qui  doiuetcftre  reformées it.vir». 
en  l’Eglife , que  perfonnes  cogneues  & plusidotnes 
foyent  ejîeucs  du  pays  me  [me,  que  les  hommes  étran- 
gers en  moeurs, en  lague,  en  couftumes  ne  foyent  point 
mis  & 0 rslonnés  aux  Eglsfes.  Le  Roi  Cnarlcs  fe- 
ptieme  en  l’ordonnance  duio.de  Mai  i^ji.attc- 
île  que  c’eft  vn  droid  eftabli  pâr  fes  predecef- 
feurs  confirme  par  ordonnante  de  fon-fêu  pe- 
re  afçauoir  de  Charles  <5.  lignifie  eau  Concile  de 
Confiance  & au  Pape  Martin,  difeourt  les  inco- 
ueniens  & preiudices.qui  en  arriuent  quand  ils 
y fôt  rcceus:  Que  le  diuin  feruice  en  eft  diminué 
à caufe  de  leur  non  refidence  : Que  les  cftude* 
du  royaume  demeurent  defpourucus  d’eftudias 
& comme  deferts:  que  c’eft  vne  chofe  dure  d’en 
voir  fruftrés  les  nobles  & notablcsclers  du  Ro- 
yaume, & les  eftrangers  pourueus:  Que  par  ce 
moyen  les  ennemis  & aduerfaires  pcuuentfça- 
uoir  lesfecrets  du  gouuerncment  & cftat  du 
Royaume:quc  les  cftrâgcrs  emportent  lesbien* 
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& honneurs  d’icelui. 

Louys  ii.en  l’ordonnance  de  l’an  1464  en  par- 
le en  cette  forte,  [Combien  que  par  priuile- 
ges  expres,&  les  ordonnances  Royaux  aucun  ne 
puiffe  obtenir  bénéfices  eleétifs  en  noftredit 
royaume  s’il  n’eft  natif d’icelui  > & que  pour  la 
feureté  de  nous  &de  noftredit  royaume  & Dau- 
phiné nous  ayons  grand  intcreft,qu’aux  Euef- 
chcs  Abbayes  & autres  dignités  & Dcnefices  e- 
leétifs  de  nosdits  Royaume  & Dauphiné  foit 
pourueu  de  gens  notables  & cogneus,  & à nous 
agréables  feurs  & ftables,mcfmemét  pour  ceux 


pui  obtienent  lefdits  bénéfices  & qui  ont  à cau- 


le  d’iceux  plufieurs  places  & forterdfes  & nous 
en  font  par  cuxdeus  plufieurs  droi&s&  ferui- 
ees.Toutesfois  noftredit  feu  faind  Pere  à don- 
né lefditcs  grâces  & autres  prouifions  en  fi  grad 
nombre,  & à toutes  manières  de  gens  de  quel- 
que nation,  royaume  ou  religion  qu’ils  fuflent 
indifféremment, que  plufieurs  fous  ombre  & 
couleur  d’icelles  grâces  & prouifions  fe  font 
boutés  & intrus  efdites  dignités  & bénéfices 
cleétifs  de  noftredit  royaume,  & les  occupent* 
iaçoit  que  plufieurs  d’iccux  foyéteftrangers  in- 
cognus , &à  nous  non  fcables,&qui  ne  nous 
pourroyent  ne  deuroyent  faire  des  deuoirs  & 
«*du Tir  ^cru‘ccs  qu’ils  nous  font  tenus  faire  à caufe  def 
iementdedits  bénéfices]  Et  la  Court  de  parlement  aux 
Lo4ys  u rcm°nftranccS  quelle  lui  fit  entre  autres  incon- 
ueniens  qu’elle  allègue  de  l’abolition  de  la  prag- 
matique fanefion  t/fu/fif  dit  c\le)/èrontpar  le  Pa- 
pe pourueus  eflrangers  du  royaume  er  non  des  pays 
eu  font  les  bénéfice  sÿ  tu  ne  feront  des  moeurs  er  con- 
ditions 
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diùons  des  pays.  ‘Tarqmi  s' enfuiuroyent  differents 
& que  fiions  entre  les  gens  dEgltfe  ou  feculiers  au 
grand  détriment  dufalut  des  âmes  & trreuerence 
des  fatnfis  facremens. 

Henri  $.au  4.article  de  1‘ordonnâce^de  Blois 
2V’ entendons  que  ci  apres  aucun  puiffe  cfbre  pourueue  « 

d zArcheucfchésyEuefchés  ni  Abbayes  de  chef  d'or- 
dre y foit  par  rnort,rejignation,  oh  autrement^*  il  ne 
/bit  originaire  François , nonobjlant  quelque  dtffence  • 
ou  cfattfe  dérogatoire  qùils  putffent  obtenir  de  nous  ' 
à laquelle  ne  voulons  quon  ait  aucun  cfgard.  Les 
députés  de  Paul  auoyent  touché  ce  point  en 
lçur  reformation  Qujvn  heneficef  difent  ils )ne foit 
if  oint  conféré  a vn  1 taise n en  Efhaone  ou  en  <>/ingle-  Me. 

terre  ou  au  contraire. Ce  qui  doueftre garde  tant  aux  dinaüûTt. 
Collations  muaud  ils  vaquent  par  mortyqu‘ aux  refi-if0’*'1'* 
gnatsonsyauxqueues  on  a tant  feulement  efgard  a laAnn_  tffI. 
•volonté du  refignant  &non  à autre  chofe. Leur  , 

fêil  n’a  pas  de  beaucoup  fêrui , car  pour  cela  il 
n’enaeftérienfait. 

Chapitre  VII. 

Procès  fufcités  d Rome 3 & vfurpation  des  Iufliccs 
ft)  Iur if di fiions.  ‘ 


&^^’Allemacnf  fe  plaignoit  aufsi  des 
procès  fùfcités  à Rome  en  matière  be- 
neficiale , qui  eft  vne  querelle  fort  fre- 
quente & afles  anciene  accompagnée  de 
grandes  raifons , veu  que  de  là  prouient  l’cfpui- 
fement  des  Prouinces  foit  pour  f argent,  foit 
pour  les  hommes  & vne  infinité  de  maux  & ca- 
lamités. Charles  6.  en  l’ordonnance  du  i8.Fcb- 
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urier  140  6.  Ils  mettent  dtuetfes  clatifies  en  leurs 
bulles,  aucunes  fois  inextricables , confhtuent  diuerfies 
résolu  efloignees  du  droitt  ou  mefmes  contraires  qu'ils 
reuoijuent  àplatfir,  fi  bien  que  les  Plus  dair-voyas 
ne  peuuent  aperceuoir  qui  efl  fondé  de  drotft  entre 

. t*fu(l0ure  enetsotYAn  r /4r  ! À J *■+****.  ^ f 
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■*e,Î.Sif,4lï-  *7*  lufieurs  nosfuiets  & autres  par  venu  de  s 
reftgnations  eu  bulles  lApoSloliquet  de  tour  en  ioter 
prennent  q)  acceptent  $1  s'efforcent  £ auetr  & obte- 
nir bénéfices  en  ce  royaume, en  prennent  lapoffeffion , 
v & s'efforcent  de  citer  fr  jùsre  citer  nos  fusets  en  court 
de  Rome , ou  par  de  liant  aucuns  ctmmiff aires, ou  de - 
tegkés  de  noïbrefaàntlTererqm  eftdiretlement  venir 
centre  lefditlcs  libertés  &fraudtifcs  defEgltfe  & 
perfonnes  Ecclefiaüiques.  Louys  U.en  l’ordonnan- 
ce du  16.  Àouft  147  S.La  plupart  des  benefiees  de 
neflre  royaumefont  en  procès, en  la  coduite  defquels 
procès fè  de fycnd&tnùde  meruetlleufement  gran- 
de quantité  d'argent , çf  ne  fiait  on  a certain  a qui  le* 
bénéfices  competent  & appartienent,  Parquoy  le  fier- 
Uice  diuïn , la  dtfcipline  du  peuple , & îadmmtfira- 
tion  desfamELs  Sacrement  font fouuentesfois  delatfi- 
fésstt)  le  reuenu  des  bénéfices  qui  s y deuroit  emplo- 
yer à la  réparation  des  Eglifes  s' employé  en  defpence 
des  procès  çfr  litigesydbtdes grads  maux  tt)  inconsta- 
nte ns  font  aduenus  sfr  aduiement  chacun  tour.  Ni- 
colas  de  Clamengisen  (on  liure  de  la  ruine  & re- 
v cum^ parution  de  l'Eg/ifè,apres  auoir  parlé  des  règles  & 
i«f~ff.*conftitutions  des  Papes,  de l’ambiguitc d’icel- 
c°ntrouerles  qui  en  prouicnnent  ad- 
MI-  îcmftc  tAgraiid  peine  fit  trotsue  aucun, ores  qui! fa- 

ce ap- 


Digitizejd  by  Google 


Dv  Concile  de  Trente.  zrq 
& apparoir  dïvn  titre  plus  clair  que  le  tour  qui  aye 
rapporte  vn  bénéfice  fans  difpute  ,car  cefi  pour  lort 
qu'ils  affinèrent  leur  court  efire  fioriffimte  ft)  keureufe 
quand  elle  reforme  du  fonde  plufieurs  ouf et, procès* 
querelles*  concertations  (f)  dvn  bruift  forcené & fu- 
rieux.  tf  au  contraire  mutileeJefeneypaMure,  quand, 
elle  cfivuide  de  procès /quand  elle  efienpaix , quand 
les  poffeffewrs  iouyffent  paisiblement  de  leurs  drottts,  Ninlm 
Le  Cardinal  Cufan  en  (on  Hure  de  la  Concorde  cmÇ*hu>  u 
Catholique  [Nous  fçauons  (dit  il)  que  les  lôgs 
bruits  des  Procès  en  l’vn  & l’autre  iugcment4o./,s£ 
fcculicr  Sc  Ecclefiaftiquc  apportent  des  grands 
maux  à la  republique  a caufe  de  la  grande  con- 
fofion  St  immortalité  des  procès,  & principale* 
ment  que  les  cauiès  ne  font  pas  finies  & termi- 
nées aux  Heuxoù  elles  font  nee$,&  dans  leurs 
prouinces»  ains  font  tirees  fort  fouuët  à la  court 
de  Rome  iufques  aux  plus  petites  matières  be~ 
neficialcs,au  lieu  qu’il  ny  a que  les  grandes  cau- 
ses qui  y doiucnt  eftretraiaees.]Le  parlement  ^mdôeftj£ 
de  Paris  en  la  remonftrance  faite  à Louys  xi.  Court  a» 
pour  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , & con- 
feruation  de  la  Pragmatique  > [Item  & à la  ve-iart. 
rité nettoyent  lefdites  eonftitutions n’y  auroit *4* 
perfonne  d’Eglife  feur  en  Ton  eftat,  & par  expé- 
rience Ton  a peu  cognoiftre  comme  ceux  de  la 
court  de  Rome  en  ontvfé  depuis  la  cafTation 
faite  par  le  Roytcar  non  pas  feulement  entrepre- 
noyent  la  cognoifÜmce  des  çaufes  Ecclefiafti- 
ques,  mais  aufsi  des  caufes  poffcfl'oirçs , dont  la 
cognoiflance  appartient  au  Roy>&  aufsi  des  Re- 
gales dont  la  cognoiffance  appartient  au  Roy  & 
a fa  Court  de  Parlement»  comme  on  aveu  en 
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piuneurs'cas  particuliers,  pour  Icfquels  la  Co 
cnuoya  deuers  le  Roy  cffcant  en  Guiene,é 
pourueutlcRoy  par  notables  ordonnances  t 
regiftrees  & publiées  en  ladite  Court.  Item 
pour  moftrer  que  c’cfi:  la  depopulatio  des  fuit 
du  Roy  il  eft  vrai  que  parauant  lefdits  decrets 
eonftitutions  à l’occafion  de  ce  que  les  referi 
tions  & grâces  cxpe&atiues  auoyent  cours, 
que  les  caufcs  cftoyent  trai&ces  en  la  Court 
Rome  les  fuicts  du  royaume  en  .grand  nor 
bre  delaiflerent  le  royaume , allèrent  en  Cou 
de  Rome, les  vns  feruir  Cardinaux,les  autres c 
ficiers,  les  aucuns  fans  feruir  y defpendircnt 
fubftance  de  leurs  parens  pour  obtenir  aucui 
grâce:  & les  autres  en  bien  grand  nombre  po 
vexer  & trauaillcr  ceux  qui  eftoyent  dcmourai 
par  de  là  pour  auoir  leurs  bénéfices,  & tellem 
que  tant  par  la  fatiguatiô  & péril  du  chemin, qi 
parla  pelle  qui  cftfouucntà  Rome , la  plufpa 
de  ceux  qui  y allèrent  decedoycnt,&  ceux  q 
efehappoyent  dcfdits  périls,  tellement  moleft< 
ÿenrpar  citations  les  anciens  impotens  ou  ne 
puifians  d’eux  deffendre  qui  refidoyent  fur  leu 
bénéfices , qu  à caufe  defdits  mole  fiés  en  abn 
geoyent  leurs  iours  & mouroyent  auant 
commun  cours  de  nature.  Item  le  s autri 
ambitieux  des  bénéfices  efpuifoycntles  bou 
fes  de  leurs  parens  & amis  , tellement  qu*i 
demeuroyent  en  grande  mendicité  & mi 
fere.'qu’aucunesfois  elloit  caufe  de  l’abreuiatio 
de  leurs  iours,  & tout  le  fruiefc  qu’ils  emporte 
yentc’efioit  pou  or  du  plomb,  & quand  cuid< 
yentpar  leurs  grâces  ellre  pourucus , venoit  v 
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autre  qui  apportoit  vne  annulation,  &aucune- 
fois  fe  erouuoyent  dix  ou  douze  acceptans  vn 
bcnefjce:&  furie  débat  qui  s’en  mouuoit  ilcon- 
uenoit  retourner  pour  plaider  à Rome  touf* 
iours  à la  vexation  des  fuietsduRoy&àla  dé- 
population du  royaume  ] Saincl  Bernard 
aufsi  fort  apres  ces  procès  fufeités  en  Court  de  «*«*./**., 
Rome:  car  adreflan;  fon  propos  au  Pape  Euge- 
ne  5.  [le  vous  prie  (dit  il)qu’cile  choie,  cft  cela, 
plaider  le  ipatin  iùfques au  foûyou  efeoufter  le^ 
plaidans:&  à la  mienne  volonté  que  la  malice  fe 
contentât  du  iour,lès  nuicbmefmcs  ne  font  pas 
libres,  à grand  peine  cft  laiffé  à la  neccfsité  de 
«attire  ce  qui  peut  fuffire  pour  le  repos  de  ce  pe- 
tit corps*,  il  faut  derechef  fc  leuer  pou  ries  diffé- 
rencie iour  procrée  des  procès  au  iour:&Ia 
* nuit  indique  fa  malice  à la  nuit]  Il  fe  plaint , en  «y 
autre  endroit  de  la  grande  multitude  des  appdU  ,,  * 
lations  qui.  découlent  à Rome  de*  tous  les  cn~tjon~ 
droicts  du-  monde,  [Iufqu’à  quand  ne  s’efiiejj-'/*»»  'BtTm 
lera  pas  voftrcconfiderauon  à vne  fi  grade  con- 
fufton  & abus  des  appellatipns?elle$  font  prati- 
<|ùccs  contre  le  droiét  & la  raifon,oytrc  l’ordre 
& lacouftume  (ans  diftintlion'ou  diffç.rence'du 
lieu,  de  la  forme , du  temps,  delà  caufe,ou  de  la 
perlbnne:ellcsfont  receues  îegerement , & lou- 
uenteslois  mefchatnmcnttceux  qui  vouloyent 
cftre  mefehaas  n’auoycnt  il  pas  accouftume  dé- 
lire efpouuâtés  par  icelles?  Ceux  là  au  contraire 
^donnent  aujourd'hui  terreur  par  icelles  & no- 
tamment aux  bpns  :les  bons  (ont  appelles  par 
|es  mauuais  pour  eftrc  empefthés  de  faire  bien, 

& fuperfedentpour  la  crauuftç  .qu’ils  ont  de  U 
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voix  de  voftre  tonnerrc.En  fin  les  Euefques  sot 
appelles,  afin  quils  n’ofent  diffpudre  ou  dépen- 
dre les  mariages  : ils  font  appelles  afin  qu'ils 
n’entreprennent  de  punir  & réfréner  les  rapi- 
nes, les  larrccins,  les  facrileges , & chofes  fem- 
blables.  Ils  font  appelles,  afin  qu'ils  ne  puiffent 
reietter  &ofter  les  indignes  & infâmes  des  fa- 
crés  offices  & bénéfices.]  U confirmepuis  apres 
fon  dire  par  exemples]  aduenns  de  (on  temps 

3ucnous  obmettons.  Hildebert  Archeuefque 
e Tours  a fait  vne  pareille  plainte  au  Pape  Ho» 
noriusz.en  ces  mots, 

[ Nous  n’auons  pas  encores  ouy  deçà  les  Alpe» 
ni  trouué  dans  les  fâcrés  ftatuts  que  toutes  for- 
tes d’appellations  doiuent  eftre  receuës  en  l’E- 
glife  Romaine,que  fi  par  aduenture  cette  nou- 
ueauté  a elle  introduire , & que  voftre  volon- 
té foit  d’admettre  toutes  appellations  indiferé- 
ment , la  cenfûre  Pontificale  ira  en  ruine , & la 
force  de  la  difeipline  Ecclefiaftique  fera  fouleé, 
:•  car  qui  eft  le  rauifleur  qui  n’appellera  à la  feule 
conamination  d'anathème  ? qui  eft  le  Clerc  ou 
le  preftre  qui  ne  pourrira  ou  mefmes  qui  ne  s’é- 
feuelira  dans  fon  ordure  par  le  refuge  de  fon  ap- 
pellation fruftratoire  que  l’Euefque  pourra  fur 
le  champ  vanger  ie  ne  dis  pas  toutes  fortes  de 
dcfobeiffances  , mais  quelcune  feulement  ? U 
moindre  appellation  froiflera  fa  verge , abattra 
fa  conftancc,amolira  fa  feuerité  en  lui  impofant 
¥iitmu  vn  filence , & aux  malfaiteurs  vne  impunité  de 
9tsr/u.ft.  crimes.]Non  feulement  ils  cneruoyentpar  ap- 
m*  pellations  la  iurifdiftiô  ordinaire  des  Euefques 
fsif.  5c  autres  Ecclenainques , mais  aulsi  par  autres 
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moyens,  fans  mefmes  efpargnerceux  qui  nerc- 
fpiroycnt que  la  grandeur  Romane,  comme  **•*&£; 
entre  autres  Iuo  Euefque  de  Chartres , lequel  a-  ***• 
près  auoir  fait  des  grands  feruices  à la  court  de 
Rome  iufques  à fc  mettre  à la  mauuaife  grâce 
de  fon  Prince, & à faire  d’afles  mauuais  offices  à 
la  France,  eft  finalement  contraint  de  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  voye  extraordinaire  vne  fien- 
ne  caufe  pendante  par  deuant  les  ordinaires  eft 
euoquee  a Rome.  Et  pareillement  de  ce  que  la  ** »> 
iuftice  ordinaire  cftenerude  & empefehee  par  ^'££1 
letres  & refaits  Apoftoliqucs.La  Nation  d’Al- 
lemagne en  auoit  aufsi  formé  vn  grief&  icelui 
baille  à l’Empereur  Maximilian.Ze.rr*^?/  (di- 
fent  ils)  powtoyent  terminer  en  ^Allemagne 
oit  il  y*  des  luges  & doftes  & injles font  tarées  tndt~ 
fhnÜement uhx  trAwuds  Romains.  Les  Papes  ont  Tmifîli. 
aufsi  tafehé  d’vfurper  la  iurifdicUô  laye  & d’at - H#  Uy§ 
tirer  à eux  toutes  fortes  de  gens  Uici  mefmes  en  fi# 
chofcs  prophanes,  dequoi  les  Eftats  d’ Allema -geslaics 
gne  firent  aufsi  vne  griefuc  plainte  que  nous  f-  Gr~* 
iuferons  ici:  u>^1* 

’ [ Comme  ainfi  foit  que  non  feulement  ki  rai» 
fon  du  droid  , mais  aufsi  l’ordre  des  choies  re? 
quitte  que  les  metes  des  iurifd/idions  foyent 
diftincfces  & que  chaque  ordinaire  fe  contante 
de  Ces  limites  fans  entreprédre  les  vns  fur  les  au- 
tres en  l’exercice  de  iurifdi&ion.  Toutesfoïs  les 
Pontifes  Romains  qui  ont  ciléci  deuant  n’ont 

Sas  eu  en  confideratiô  cette  équité,  mais  l’ayant 
mefprisoot  faid  fouuentesfois  citer  à Rome 
& appeller  en  iugement  deuant  eux,  loi  per  fon-  . 
ucslaycs , mcfmes  cq  caufe  s prophanes  cornue 
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d’héritages  ou  d’hipothcqucsjvoire  en  premiè- 
re inftancc.Laquclle  choie  tourne  à la  perte,dô- 
mage  & mefpris  non  feulement  de  ceux  qui 
font  ainfi  appelles , mais  aufsi  des  eftats  de  tout 
l’Empire  Roma,in,&  au  deshonneur  & diminu- 
tion de  fa  iurifdiciion. 

Item  quand  quelcun  afferme  par  ferment  à 
Rome , qu’il  ne  s’attend  pas  depouuoir  obtenir 
îufticedelon  luge,  competant  en  Allemagne  il 
.*  eft  incontinent  admis  à faire  tel  ferment , & lui 
\ . font  baillées  letres  pour  faire  afsignerfonad- 

uerfe  partie.  Etainfi  le  procès  eft  attiré  d’Alle- 
magne à Rome , fans  interpellation  de  luge  & 
fans  en  aduertir  la  partie.  Et  de  là  fous  prétexté 
de  fermét,  ni  les  fins  de  nô  procéderai  aucunes 
preaues  ne  sot  admifes  ores  qtfô  peutprouuer 
*'•  j clairement  que  la1  partie aduerfe  s’eft  pariuree. 
* ‘ Laquelle  chofe  fi  elle  prend  racine  plus  auant  8c 
qu’on  ne  remédie  pas  a ces  eommécemcns  tou- 
' • ,lv  tes  les  caufes  deuoluroyent  en  fit!  au  Tribunal 
! , . de  là  courrde  Rame,&  tous  les  ordinaires  fero- 

yent  priucs  de  leur  Iu-rifditftion  ce  qui  feroit 
8t  iniufte  & intolérable.]  Pour  commentaire 
"dè  ces  articles  nous  rapporterons  ici  les  diuer- 
fes  vfurpations  qui  ont  cfté  faïefes  par  les  Papes 
ici  de  Iuftice  & Iurifdidâon  fur  les  gens 
titncuidJ laie?.  LeglofateurMu  droit  Canorr  confeflelv- 
brement  ejke  le^ape  ottroye  tous  les  tours  desle- 
Remon-  très  aicc  C/crs  contre  les  Laïcs  en  tontes  caufes  & 
kcourt  Ae'P^n‘ire'n^oye^  s attribue  la  utrfditlion  des  autre  s.  Lp 
parkmét  parlement  de  Paris  releuecete  vfurpation  en  iâ 
•^^^remonfttance  à Louy^il.  ttejn  p non  pas  feule- 
tiuf.  (i.  rhthteftcyent  rnoleflés  les  gens  d Eghfe par  citations 
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en  court  de  Rome , mais  ejloyent  les Jeculiers  comme 
fitfi  le  ‘Barbier  de  deuant fainft  Dents  de  la  Chartre 
cfui  perdit fon fils  en  court  de  ‘Rome  par  pefie->&  de- 
puisfufile pere  cité  en  Court  de  ‘Rome  pour  les  debtes 
du fils}$)  aujfi  maiftre  Jean  dArgonges  aduocatdu 
Roy.  Vn  de  nos  anciens  praticiens  touche  cette  Parut  jt 
mefmc  vfurpation  cPrenez.  garde  (dit  il  parlant  Ff,rrtr,*>»* 
de  l’exception  d’excommunicatiô)  que  ceci  a eflé 
introduit  par  le  ‘Pape  pour  autre  raifon  fçauotr  eft*',-tnvtr- 
dfinqueft  putffance  fitfi  augmentée  tant  en  court fe- 
culiere  qii écclefiafiique, laquelle  deburoit pluflojlefire 
refbainte  qu augmente  e-,  doutant  que  le  pfaltermm  • 
s'accorde  mal auec  la  quiteme. 

Les  autres  Prélats  en  ont  fait  de  mefmes  à f*»udo 
l’exemple  du  chcftefmoin  la  plainte  de  Mai  lire 
Pierre  de  Cugucres  contre  les  Ecdefîaftiqucs  £*<>**«*• 
de  FrancCjOw  que  la  cognoiffance  des  perforâtes  la- 
y es  app ortie  ne  au  fuge feculier , les  casfpirituels  ex- 
ceptés, néanmoins  les  officiaux  des  Prélats  les  font 
citer  deuant  eux  à la  requifition  des  parties:  Et  fi  les 
dites  perfonnes  layes  déclinent  la  iurifddlion  defdits 
officiaux  ou  les  fetgneurs  aufquels  ils  fontfiuiets,  de- 
mandent le  renuot  deuant  eux,  corne  leurs  Seigneurs 
ou  leurs  iuges  temporels , lefdsts  officiaux  refifent  de 
ce  fittre'.dr  contreigntnt  les  parties  par  excommuni- 
cations de  procéder  deuant  eux.  Il  cotte  pluficurs 
autres  cas  en  diuers  articles  que  le  lcdteur  pour-  \ 

ra  voir  dans  fon  autheur. 
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Chapitre  VIII. 

Des  dénonciations  EcclefiaïHqnesy C ommijpùres 
, ni  Légats  des  ‘Tapes. 

E principal  moyen  dont  les  Papes  fe 
MR®*  ^ont  vou^us  a*^er  contre  les  laies  pour 
acquérir  iurifdi&ion  fur  eux,raefmemët 
à l’endroit  des  Rois  & Princes  ont  efté 
les  dénonciations  Euâgeliqucs.  Car  fur  la  plain- 
te & dénonciation  qui  leur  cftoit  faite  contre  vn 
lay  ils  lefâifoyent  incontinét  citer  deuant  eux, 
lors  mefmement  qu’il  y auoit  quelque  ferment 
méfié  dans  l’afaire  ou  qu’aucun  péché  s’en  pou- 
uoit  enfuiure.  Ce  qui  fe  rencontroit  toufiours 
en  toutes  caufes,  5 c tout  cela  celfant,  il  ne  falloir 
finon  que  le  plaignant  iuraft  qu’il  n’attendoit 
point  de  iuftice  du  Iuge.lay  , comme  porte  l’ar- 
Cé+Muit.  ricle  des  Eftats  d’Allemagne.  Nous  auons  vn 
d* nulle.»  fort  bel  exemple  de  telles  Dénonciations,  en  la 
**f'  perfonne  de  Philippes  Augufte  Roy  de  France* 
lequel  ayant  different auec  le  Roy  lean  d’Angle- 
terre dit  fans  terre  pour  les  Duché  deGuienne 
& Comté  de  Poitiers  que  Philippes  prefuppo- 
loitluiappartenirpour  hommage  non  fait,  &à 
caufè  du  Duché  de  Brctaigne  qui  lui  auoit  clic 
confifquépourle  meurtre  d’Artus  nepueu  de 
, Ican  perpétré  par  icclui,  il  fuft  cité  à Rome  par 
Innocent  j.fur  la  dénonciation  qui  fuft  faite  par 
Iean,  prefuppofànt  le  Pape  deuoir  cognoiftre 
de  leur  diffèrent  à caufe  du  ferment  interuenu 
fur  la  confirmation  de  paix  auparauant  faite  en- 
tre les  deux  Rois,  & du  violcment  d’i celui  : de- 
quoi  il  efcriuit  fort  amplement  aux  Eucfques  de 
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Gaule  pour  leur  faire  trouuer  bonne  Ci  proce- 
dure, ce  qui  a tellement  agréé  à fes  fuccefleurs 
qu’ils  ont  canoniféfa  dccrctale,  laquelle  néant- 
moins  a efté  reprouuee  par  aucuns  Théologies:  GéUriei 

Et  pour  les  Canoniftes  quelques  vns  ont  dit'B,w 
qUe  la  proteftation  qu’il  fait  au  commencement  ua.7i. 
a icelle cft  contraire  à l’acte, entant  qu’il  déclaré  #•&»*»./& 
ne  vouloir  toucher  à la  iurifdiction  du  Roy  d • 
France,  & neantmoins  il  le  fait, Car  les  differéts  * 
feudaux  ayansefté  iugésparles  Pairs  deFran-'^* 
ce  entre  le  Seigneur  qui  eftoit  Philippes  & le 
Valfal  qui  eftoit  lcRoy  Ieâ,  le  Pape  neantmoins 
en  vouloit  faire  prendre  cognoifiance  à fes  Le- 
gatsi  car  voici  comme  il  en  parle  [Que  Philip- 
pes endure  patiëment  que  l’Abbé  de  Cafemar, 

& l’Archeuefque  de  Bourges  cognoiflent  de 
plein  fi  la  querimonie  contre  lui  propofec  par  lç 
Roy  d’Angleterre  eft  iufte  ou  fi  fon  exception 
cftlegitime.]  Les  explications  du  dodeCuias 
font  remarquables  fur  ce  Chapitre,  [Premiere- 
Bicnt(dit  il)il  protefte  faifant  vne  chofe,&  difsi-  ** 
mulant  vne  autre  n’entreprendre  ou  vfurper  la  îi 
cognoiflance  des  fiefs  appartenansau  Roy,  la-'**’ 
quelle  il  fçait  appartenir  au  Roy,  & aux  Pairs  de 
France,  mais  feulement  prendre  cognoiflancc 
du  pariure.]Et  aptes  il  adioufte  [Il  elcrit  toutes 
ces  chofes  afin  d’adoucir  les  Prélats  de  France, 

& leur  perfuader  que  iuftement  il  pourfuiuoit 
-leur  Roy,&  mettoit  tout  fon  royaume  à l'inter, 
dit  à fon  occafiô,quoi  faifant  toutesfois  il  n’ad- 
uance  rien.  ■ 

Durant  Je  regne  de  S.Louys  il  y eut  vne  grâdt  » 

plainte  de  la  nobleffc  deFrâcc  contre  Innoect  4. 
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à caufede  telles  vfurpations,  voire  en  telle  forte 
qu’ils  en  publierct  vnc  déclaratif»  bié  aigre, &r qui 
lui  fift  peur  ainli  que  tcfmoignent  les  hiftoriens 
AngJois,en  voici  vne  picce  fjous  toits  principaux 
Umi  h Mut  du  T^oyaume  aperce  liant  d vn  esprit  attentif  que  le 
royaume  ri  a pas  efi'e  acquis  par  droit  efcrit , ny  pair 
ghr.  fub  l'arrogance  des  cler semais  par  fiteurs  de  Cj  : terre, fta- 
t*  TJ*  &■ tHons  & ordonnons  par  ce  prefent  decret  #)  par  comr 
Mattbtut  rnun  fer  met  qu  aucun  clerc  ni  Lay  ne  pourra  atttirer 
Vf  •/>"•■  en  caitfe  vn  autre  deuant  le  Juge  ordinaire  ou  dele- 
‘>47* M £>u*  ( Scclefiafhques) [mon  en  fait!  d’herefie,  de  ma- 
riages, <jr  dzfures  foubs  peine  aux  tran/gre/feurs  de 
pnuation  de  tous  leur  biens  & mutilation  d vn  me- 
bre,  furqtioi  feront  par  nous  députés  certains  Exécu- 
teurs , afin  que  par  ce  moyen  noftre  furifdtEHon  eftat 
refufeitée  viene  à re! jurer  & qu  eux  qui  fe  font  en- 
richis de  noftre  pauureté  ( aufquels  Dieu  pour  leur 
fuperbe  a voulu  reueler  les  contentions  prophanes ) 
foyet  redmEls  à l'eftat  de  l'Fghfe pnmittue,çf  que  vi- 
uans  en  contemplation  ils  nousfacent  voir  les  mira- 
cles qui  fe  font  long  temps  y a retirés  du  fecle  , pen- 
, dant  que  nous  mènerons  vne  vie  aéliue , comme  il  eft 
ratfonnable.  L’hiftorien  adioufte , Le  Pape  ayant 
oui  ces  chofes  gémit  d’vn  eff  rit  troublé  , & de  front 
d'amoltr  leurs  coeurs,#)  enertier  leur  confiance  les  e- 
fpouuenta  par  menaces  apres  les  auoir  adrnonefîésy 
mais  il  n aduauc a rien  pour  tout  cela, Le  Roy  1*  An- 
itMtthMMi  glctcrrc  a l’imitation  de  nos  François  fiftaulsi 
HtnrUt ‘i . vnc  ordonnance  pour  la  conferuation  de  Ta  Iu- 
/4.70s.  ftice  En  la  mefme  année  i247(dit  Mathieu  Paris) 
le  foi  d'Angleterre  fumant  t exemple  de  ces fei- 
gneurs  qui  firent  ces  fiatuts  en  France  qui  ont  ejbé 
approuués  ç'ftellés  par  leur  Roi, or  donna  en  Angle- 
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terre  pour  réfréner  en  partie  t inf atiable  cupidité'  de 
la  Court  Romaine  que  les  chofes  qui  s' enfument fe- 
royent gardées  Inmo lablernent, c esl  aff auoir  que  les 
laïcs  ne  pourront  eïlre  conuenus  deuantvn  fuge  Ec- 
clefiaflique  à caufe  de  p araire  & pour  auoir  fauffé la 
foi,  Grégoire.  7.  auoit  fort  bonne  grâce  quand 
apres  auoir  fait  dcpolèr  foubs  main  l’Empereur 
Henri  ^..pendant  qu’il  faifoit  fa  pénitence  à Ro- 
me , & creer  Raoul  en  la  place , il  vouloit  par  a^ 
près  élire  luge  de  leur  different  pour  voir  qui  a-  ^ 
uoit  tort.Vn  Prcllre  Aleman  faid  le  récit  de  la  *, 
pénitence  ordonnée  audit  Henri  dont  nous18’ 
parlons  ailleurs:  Dit  en  outre  que  pendant  qu’il 
y vaquoitZ<;  Pape  enuoyavne  courone  d or  à Raoul 
Duc  de  Sueue  accompagnée  d’vn  vers  que  nous 
partons  en  deux  aufsi  bons  que  le  latin: 

Petra  de  du  Pgrnam  Petro  : tibi  Papa  c» - 
ronam. 

La  Pierre  a Pierre  adonné  Rome: 
aA toi  le  Pape  la  couronne.  'i 

Adioufte  que  le  Pape  Commanda  aux  çArche- 
uefques  de  Mayence  & de  Cologne aux  autres  &- 
uefjues  & 'Princes  £ zAllemagne  de  predre  le  par- 
ti de  Raoul,  & le  faire  Empereur, ce  qui  fitfl  exécuté: 

Que  lEuefèjue  de  Strasbourggrand  ami  de  l'Empe- 
reur e fiant  allé  à Rome  en  diligenee  apres  l' auoir  15g 
temps  cerchê  par  la  ville  l'auroit  trouué  entre  les 
lieux  confacrés  aux  Martyrs,  lui  aurait  dénoncé  la 
nouuelle  cleElion,&  le  befoinqu  il  uuoit  £ aller  pro- 
prement en  Allemagne  pour  confiner fes  amis  (fi  re- 
pouffer P effort  de  fes  ennemis.  Que  t Empereur fai- 
fan  t difficulté  de  panirfans  licence  dufiege  zApoflo- 
ItqueJ  Euefque  lut  fil  entendre  que  tout  le  mal  de  la 
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150  Livre  IL  de  la  Révision 
cenfpiration  defcouloit  de  la  perfidie  Romaine  & 
qu'il  auoit  hefoin  de  s enfityrfecretement  s'il  vouloti 
pUtik*  »»  entier  d' efhrc pris.  Le  fàiét  cftant  tel, oyons  main- 
Grtftrii.  tenant  le  narré  qu’en  fait  Grégoire  Hans  fà  bul- 
le d'excommunication,  & fi  prétention  pour  le 
Iugement  [ Certains  Euefqucs  & Princes  d’Al- 
lemagne (dit  il)  ayans  efte  longuement  ve- 
xés par  cette  befte  farouche  elifent  au  lieu  de 
Henri  qui  tomboitde  l'Empire  par  fes  forfàiéta, 
Raoul  deSucue  pour  leur  chef  & leur  Roy, le- 
-•  quel  vfànt  d’vne  modeftic&  intégrité  royale, 
m'enuoya  incontinent  Tes  députés  pour  me  fai- 
re entendre  qu’il  reccuoit  la  conduite  de  l’Em- 
pire cotre  fa  volonté:  Que  toutesfois  il  n’eftoit 
pas  fi  defïreux  de  regner  qu’il  n’aimaft  mieux 
nousobeir  qu  aceûxqui  luy  promcttoyëtl’Em- 
pire,qù’il  feroit  touftours  en  la  puilfâce  de  Dieu 
&en  fa  noftrc  , & afin  que  nous  fufsiôs  affeurés 
qu’il  le  fera  ainfi , il  nous  a promis  fes  en  fans  en 
hofiage.  Henri  a pour  lors  commencé  de  fe  faf- 
cher,&nou$  prier  du  commencement  de  re- 
pouffer  Raoul  par  anathemes  de  l’occupation 
de  l’Empire  : i’ay  dit  que  ie  vouloi  voir  à qui 
appertenoit  le  droief  & que  i’y  enuoyeroye  mes 
nonces  pour  entendre  tout  l’afftirc,que  par  a- 
pres  ie  iugeroye  lequel  des  deux  auroit  meilleu- 
re caufe.]  Ils  en  font  venus  fiauantquedc 
Vouloir  prendre  Iivrifdidiô  fur  les  Rois  & Prin- 
Miithnui  ces  en  leur  caufe  propre>  comme  Boniface  8 lc- 
ayant  queflion  aucc  Edouard.  I Roi  d’An- 
ÏÏ/iï  g^cterrc  pour  le  Royaume  d’Efcoffc  que  le  Pape 
difoit  appertenir  à l’Eglifc  Romaine, Il  lui  eferi- 
uit  Que  s'tlpretend-M  auoir  aucun  drottt  au  Royan- 
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me  dEfcoffe  ou  en  quelque  partie  d icelut,  qu'il  emo - 
jaftpar  deuers  le  ftege  Apoflolujuefes  procureurs  & 
nonces  fpecialernent  fondes  auec  tousfes  droits  tt) 
infhumens  a ppertenans  a,  cet  afairepour  receuoir 
pleine  tuftice furies  cbrtfes  fufdites.  Le  Roi  cl  An- 
gleterre fift  faire  la  refponce  au  Pape  par  les 
principaux  Seigneurs  de  Ion  royaume  atlembles  fh™  J 
enfeorps  d’Eftats  qu’ils  appellent  Parlcmcnt.ou/î.*,,». 
ils  difent  pour  cc  regard, 

[Que  les  Rois  d’Angleterre  nont  refponduou 
deu  rcfportdrc  pour  les  droits  qu*il  prétendent 
fur  ledit  royaume  ou  fur  içs  autres  chofes  tem- 
porelles pardeuant  aucun  luge  Ecclefiaftique 
ou  fcculier  à caufc  de  la  prééminence  del’Eirat 
de  leur  dignité  royale  & de  la  couftume  de  tout 
temps  inuiolablement  obferuec  : partant  ayant 
prins  aduis  & deliberation  fur  le  contenu  de  vos 
lettres,le  cômun  & vniforme  confentement  de 
tous  & vn  chacun  de  nous  a eftré  cfi  & fera  fins 
pouuoir  eftrc  csbranle  a 1 aduenir  » que  noftrc 
Roy  ne  doit  aucunement  refoondre  iudiciaie- 
rnent  par  deuant  vous»fur  les  droits  du  royaume 
d’Efcolfeou  autres  temporels,*  qu’il  ne  doit  fu- 
bir  iugement  en  façon  quelconque , ou  mettre 
(es  droits  en  doute  & en  queftion  ou  enuoycr  ^ 
fes  Procureurs*  noces  par  deuers  vous  pour  ce 
regard,&  ne  permettons,™  ne  permettrons  au- 
cunement comme  nous  ne  pouuons  ni  deuons, 
que  noftreRoi(ores  qu’il  le  vouluft)6ce  les  cho 
fes  fufdites  qui  font  inaccouftumces,  indeues> 
preiudiciablcs,  & inouyes , ni  qu’il  les  attentem/»*».?*. 
en  façon  quelconque.]  Innocent  4.  (dit  vn  autre  v JJ 
Kifloricn  Anglois)j9/<r«er  Hcnri$.  ‘Roy  d nAnçJe- 106. 
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terre  par  deuant  lui  pourrejpondre  a vn  défis  vaf 
faux  nommé  ‘Dauid , & lui  faire fatis faElion  comme 
il  difoitfur  quelques  iniures  qu'il  lui  auoit faite s:Ce 
qui fu(l  tourné  à dertfio  & moquerie  enuers  p/ufteurs. 
Non  feulement  ils  ont  entreprins  deiugcrdcs 
caufes  prophanes  entre  perfonnes  laycs,mais  en 
outre  de  eafler  & reformer  les  iugemens  des 
Empereurs  & Princcs,ayant  faitcnregiftrerdâs 
leurs  liurcslcs  arrefts  fur  ce  dônes  par  eux, corn 
me  marques  & trophées  de  leurs  vittoires,  & 
pourferuir  de  loi  perpétuelle  àTaduenirrainfi. 
Clément.  5.  calfa  la  fentcncc  & procedures  fai- 
tes par  l’Empereur  Hcri.^.ou.7.  contre  Robert 
Roy  de  Sicile  fon  vaffal  pour  crime  de  leze  ma- 
iefté  Voici  cômc  il  en  parle, Nous  tatparlafupe- 
eitmtnti.  riorité que  fans  doute  nous  auons  fur  l' Empire-,  que 
parla  pmffance , en  laquelle  nous fucce  don  s à l’Ern- 
& n iuii.  pereurf  Empire  vacant  & neantmoins par  lapleni- 
tude  de  cette  puiffance  que  Chrift  Roi  des  Rois , & 
Seigneur  des  feioneurs  ottroyeà  nous  bien  qu  indi- 
gnes en  la  perfonne  de  fainél  Pierre , du  Confeil  de 
nos frères  nous  déclarons  la fentence  çj  tous  les  pro- 
cèsfufdus  enfemble  tout  çe  qui  s'en  e(l  tnfwui , ou  à 
QaJJu,  in  occafion  cCiceux  nuis  tnuahde  s a'fanseffefl.  Mais 
vo*c*  k *l’gcmcntque  faitvn  de  nos  do&curs 
de  eper.it  ccttc  Clémentine  En  ce  chapitre^. dit  il)>'^  des 
k,Tt'  chofes  qui  rejfentent,& d'autres  qui  ne  rejfentent  oh- 

*/4[rucc  cunement  la  vérité  du  droit.  Et  le  Pape  a eflé  en  ce- 
pouraug  ia p/us partial  qu  yjpojhhque.  Or  pource  que  les 
mentor  Pape;  trouuoyent  a ucunes  fois  de  la  refiftance 
la  court  iors  qu’ils  entreprenoyent  iurifdiâion  fur  les 
de  laies  pour  faire  coulcrplus  doucement  leur  v- 
Wf#  furpation  ils  vindrent  à metamorphofer  les 
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laies  en  clercs , ou  pour  mieux  dire  les  habiller 
en  mafquaradc  pour  paroiftre  tels  quâd  ils  vou~ 
droyent  venir  à eux.  Marfiliusde  Padouënous  Mjufiiut 
defcouure  cette  altuc céBoniface  8(dit  il )pour  ang- 
menterfaputffancefecultere  a mis  au  rang  des  clercs  n>ac)t  .. 
tous  ceux  qui  auoyent  effiouf é femme  vierge  ,&  qui fe  P*’ f • eaP  % 
contentoyent  d'vue  feule  ■>&  a voulu  par  fes  ordon- 
nances appellees  Décrétâtes  qui/  yfuffent  receus.ht 
ne  fe  contenans  pas  encores  dans  ces  limites  ils  ont 
exempté  des  lotx  humaines  çr  c tuile  s certains  laïcs 
appelles  en  Italie  Freres  Gaudentes  çf  ailleurs  He- 
gums:& pareillement  les  freres  T empliers  H offiita- 
talters  & tous  les  autres  ordres  femblables:ceux  auf 
fi  qui  font  appelles  De  a'to  pajju.  Et  en  peuuent  ainfi 
faire  de  tous  les  autres  à leurplaifir  par  mefine  rai - 
fon.  Que  fi  tous  ceux  qui  font  de  mefine  s par  cela 
fèul font  exempts  de  la  mrfdiBion  de  s 'Tnnces  fui— 
uant  leurs  décrétait;  s,  il  effort  vrai-femblable  que 
la  p lu  f fart  des  hommes  fe  rangera  à leur  college ,veu 
mefmernent  qu ils  y repoiuent  indifféremment  aufji 
bien  les  l'iuercs  >que  ceux  qui  ont  des  lettres.  Maiftrc 
Pierre  de  Cuguercs  en  dit  de  mefmcs  en  fon 
plaidé  e/j (fin  (dit  il)  Que  la  Court  Ecclefiaïhque  in  artUulk 
s'augmente  les r Prélats  fontvne ÿ'ande  multitude  de 
tonfures  qu'ils  baillent  à des  enfans  mineurs  daage,  iMtsu.n 
aucuns  defifucls  font  fils  d e ferfs,  les  autres  procréés 
d illégitime  mariage >g)  a des  hommes  mariés  infuffi- 
fans  pt)  illiterés. Nous  conclurons  ce  difeours  par  Cjnus  Pi_ 
le  dire  de  Cynus  Piftoricnfisvn  de  nos  plus  an-  frienfu 
ciens  interprètes  du  droit,/,*?  Court  du  Pape  vou  'f, 
droit  fort  que  tout  le  monde  s' efcoulat  au  dedans  dt-  c-dt  *pp‘l< 
celle  tant  efi grande fa  faim  tnfatiable  dor  (f  d ar- 
gent». 
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Livre  IL  de  la  Révision 
Les  Ellats  d'Allemagne  demandoyent 
’ormatiô  pour  le  regard  des  Delegués  di 
pe  & des  cômiflaires  par  lui  enuoyés  par  le 
uinccs,qui  font  toufiours  de  moyés  pour  s 
mèntcr,&  en  pouu©ir,&  en  richelfes.  [La 
dicté  Pontificalefdifcnt  ils)  fur  la  demande 
Ecclefiaftiaues  a accoutumé  de  bailler  de 
ges  delègues  & cômilfaires  par  l’Allemagn 
me  luges  Ecclefiaftiques.afin  quelcslmpe 
puiffent  par  apres  faire  conuenir  en  iugci 
deuat  eux  en  caufcs  prophanes.lcs  laies  de  t 
que  digniré  & preemincce  qu’ils  foyct.]  L 
gneurs  JeFrâce  fe  plaignoyct  aufsi  de  tels  c 
{aires  & delegués  du  téps  de  Sainét  Loys,  < 
me  il fc  vérifie  par  le  lieu  que  nous  auons  c 
defïus.  Ainfi  Innocent  troifiemeauoit  de! 
l’Abbé  de  Cafemar,&rArcheuefque  deBoi 
pour  iuger  le  differét  du  Roy  de  Frâce  & d 
d’Angleterre.Charles  7.  parle  de  tels  côm 
res  en  l’ordonnance  de  l’an  \^ix,?lufiewrs{\ 
s'efforcent  de  citer  çfr  faire  citer  nos fuiets  en  Co 
rRpme,ou  par  deuat  aucus  cômiffaires  ou  delegi 
n [bre  S.  ‘Tere , (jus  eft  direElement  venir  cont, 
dites  libertés  frfranchifes  de  l ég/ÿê.Tant  s’ei 
que  le  Concile  ait  pourueu  à cette  plainte, 
rebours  il  a créé  certains  iuges  delegués 
veut  cftre  mis  & ordonnés  en  nombre  de 
tre  ou  plus  par  chafque  Dioccfc,  fuiuant  ! 
mination  qui  en  fera  faite  par  le  Concile 
uincial  ou  Synode  Diocefain.cn  forte  qt 
noms  en  foyent  enuoyés  au  Pape,  comn 
n’y  au  on  pas  affes  de  luges, mefmes  Eccle 
ques,  fans  procéder  à vne  nouuelle  creàtic 
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quoi  les  Rois  & Princes  ont  principalement  in- 
tercft,fans  la  volonté  & tonfentement  defquels 
ne  peut  eftre  procédé  dans  leurs  royaumes  à vn 
nouueau  eftabliflement  de  iuges.  Ilsdrcdoycnt 
aufsi  vne  plainte  contre  les  Légats  du  Pape  qui  ^ats 
font  les  quefteurs  &Trcforiers  qu’il  cnuoyc  par 
les  Prouinces,lefqucls  à guifc  de  ceux  qui  traffi-  fré- 

quent au  Pérou  nous  portent  des  petites  lan ter 
neriespour  en  tranfporter  l’or,  voire  qui  paflet 
auiourd’hui  plus  auant,&  fc  méfient  de  faire  li" 
gués  pour  changer  leftat  des  dominations.  La 
demande  qu’ils  fàifoyentcftoit  pertinente, C eft 
afçauoir  qu’il  ne  fuft  pas  permis  à tels  Légats  de 
légitimer  les  cnfâns  baftards,inceftucux,&  nais 
d’vne  damnable  conionétion  à effet  de  pouuoir 
fucceder  auecques  les  autres  enfanslcgitimes,& 
d’ertre  admis  à toutes  charges  & dignités.  Ce 
pouuoir  a efté  fbuuent  donné  aux  Légats  qui 
font  venus  en  France,  & entre  autres  au  Cardi- 
nal de  Boifï  qui  y fuft  cnuoyc  en  l annee  1519* 
dans  les  facultés  duquel  eft  couche  cet  article, 

[La  faculté  de  difpenfer  fur  le  deffaut  de  naiffan  Voy«  le 
ce  pour  fucceder  aux  biés.]Item  au  Cardinal  de 
Ferrarc  en  l’annce  1561  par  l’article  fixieme  deotdon.de 

fes  facultés,  ' ^ Tit  4.de* 

[Et  pareillement  de  légitimer  tous  baftards  légat*, 
de  l’vn  & l’autre  fexc,mefmes  ceux  qui  font  nais 
de  conion&ion  illicite  & damnable  difioncti- 
ucmentou  copulatiucmcnt,  en  telle  forte  qu’ils  ‘ÿinc^^ 
puiffent  eftre  admis  aux  fuccefsiôns  paternel-  Seru** 
les  , & autres  de  toute  forte  de  biens , meftnes 
feudaux,  & emphytéotiques, fans  prciudicedo 
ceux  qui  (feuroyent  fucceder  ab  inteftat.  Et  de 
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pouuoircftrc  recensa  toutes  dignités  , magi- 
ftratures;&  offices  publics  & priués , & iceux  e- 
xerccrdc  mcfme  que  fi  véritablement  ils  efto- 
yent  procréés  de  vrai  & légitimé  mariage  , Et 
leur  ofter  & abolir  toute  macule  de  geniturejes 
reftituer  & remettre  aux  premiers  droits  legiti 
efrnftm  mes  nature*  D’Efpcnfc  crie  cotre  telles  legi- 
i*  dmM  timations,  & les  condamne  commcillcgitimes 
‘tA^dtgT,^  Q*f  djrons  nous  (dit  il)  de  ce  que  par  la  force  de  ce 
%f,66.  me  fine  argent  ils  légitiment  les  enfans  baflardsyou 
nais  dune  danmable  comonBum,  d'un  mariage  re- 
prouué  contre  le  s ordonnances  de  Dieu , de  l Eglife 
& des  ‘Princes  Jcs  rendant  capables  (fi  tdoines  pour 
exercer  tous  eftats  fi  dignités , àfitcceder  egalement 
anec, les  légitimé  sV\.  detefte  aufsi  pluficurs  au  très 
articles  de  telles  facultés,ainfi  qu’ilappert  par  le 
pafTigc  que  nous  en  auons  récité  ailleurs  en  par- 
lât des  taxps  penitétiaires  de  la  court  de  Rome. 
Gc  pouuoir  n’a  iamais  cfté  qu’imaginaire  en 
. Frace  car  on  n’a  oneques  permis  aux  Légats  d’y 
vferde  cette  faculté  comme  côtraire  aux  droits 
du  Royaume:  & de  fait  voici  ce  qai  en  eft  dit  au 
recueil  des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  [ Le 
d«nb*!'I>aPcne  Peut  légitimer  baftards  & illégitimes 
iéi  de  /£.  pour  les  rendre  capables  de  fucceder  ou  leur  c- 
^'nc  diu  ^re  Accédé,  ni  pour  obtenir  offices  & eftats  (c- 
‘•4*  culiers  en  ce  Royaume.]  On  pourrait  ici  rele- 
ucr  pluficurs  autres  abus  qui  fe  commettent  en 
telles  facultés,  & particulièrement  ceftui  ci  qui 
eft  fi  frequent  que  iamais  on  ne  l’oublie  £ De 
déroger  àtoutesles  conftitutiôsdesCôciles,& 
difpéfcr  contre  iceux  (ou  comme  les  autres  par- 
lai) d j mettre  les  obftances  fiue  répugnances 

des 


Digitized  by  Google 


Dv  Concile  de  Trente.  m 

des  Conciles,  & autres  conftitutions  & la  déro- 
gatoire à icelles.  ] Duquel  abus  Gerlon  parle 
ainfi  11  ne  ftp  as  loifîble  au  Pape  de  faire  tôt  de  telles 
obflances  des  chofes  qui  font  ordonnées  aux  Conci- 
lesgeneraux, defjuelles  il  vfe  d ordinaire  en fes  bul- 
les. Le  Cardinal  Cufan  en  fait  vn  long  chapitre 
en  fon  liure  De  concordia  Catholica.  Mais  nous 
aurions  trop  à faire  fi  nous  voulions  recerchcr  \ 
tous  les  abus  & entreprifes  de  la  Court  de  Ro- 
me. 

‘ .*  * . r 

Chapitre  I X. 

Vfurpations  de  Domaines  q)  Royaumes. 

tgftirSL  Ls  ont  fort  trauaillé  à vfurper  les  Do- 
maines.  Royaumes  & Empires , voire 
«Sfis»  en  teiic  forte  qU’ils  Cn  ont  oublié  le 
foin  du  fpirituel.  Deuxcaufeslesyont  pouffes: 
l’auarice  & l'ambition.  Nous  pourfuiurons  ici 
ce  qui  concerne  la  première , ou  mefmes  qui 
peut  appartenir  à toutes  les  deux  enféble.  Mar- 
iilius  de  Padouê  Non  contens  du  temporel  qui  leur 
stuou  ejlé  donné  par  les  T* rinces,  à caufe  de  leur  ap- 
petitinfat'iable , ils  ont  occupé  beaucoup  de  chofes  en  *» 
cequiefidu  temporel  appartenantes  au  droit  fmpe- 
rial  comme  les  cités  de  la  Romandiole , de  Ferrure,  ■ 
de  Bologne, plufieurs  autres  pojfejfions,  plufieurs  ter- 
res & usrfMlims,  lors  principalement  que  l'Fmptre ; 
efloit  vacant.  Langius  rapporte  vne  picce  des  rw»;  u 
Chroniques  d’Engelbeft VVeftcr  VVitz  clerc 
de  Brandebourg  où  il  en  eft  dit  autant  de  la  ville 
de  Rome,/,»  clefs  de  laquelle  dit  i\)fitrentprefan- 
teesparlee  citoyens  Romains  à Innocent  y.  orne  n*-i 
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me  aux  de  ? aime , &la  domination  temporelle  di - 
celle  conceàee  : mat s non  \anecgiuercs  de  tuflice  & 
de  louange , dautant  que  ces  affluences  de  cloofcs  tem- 
porelles ne  nuifentpas  peu  aux  ffltntuelles » & ne  de- 
uoit  pas  le  'Pape , cjui  e/l fucceffleur  de fatnél  Pierre, 
prendre  cejle perilleufe  domination  temporclle'.Çax 
iamais  on  ri  a leu  qu'aux fieeles  precedens,rne/mes  *- 
près  la  donation  de  ( onjlantin  ( de  laquelle  tous  nos 
curieux  Canoniales  font  grand fofoe)  qu aucun  fouue- 
rain  Pontife  ait  gouuerné  la  domination  temporelle 
J de  la  ville  de  Rome: Mais  en  ces  nouueaux  temps  (tj 
de  nojtre  mémoire  certains  'Papes  ont  o/e  s'en  me/Ier, 
en  accumulant  de  là  fureux  & labeurs  & douleurs: 
ores  que  de  toute  antiquité  la  ville  de  Rome  ait  touf- 
ioiers  ejlé  'Royale  ç)  fmperiale , autrement  celui  qui 
leguimemétfoeroit efleue  à l Empire  parles  Eleftettrs 
députés  quel  qtiil  fu(l fer  oit  en  vam  ©r  fruiïratoire- 
ment  appelle'  Roy  des  ‘Romains  ce  qui  e/l  tefoneignè 
par  les foffloires  ancienes.  Il  n’y  arien  là  qui  ne  ioit 
C4».trjp  trefueritable , & nos  Papes  cependant  outre  la 
donation  de  Conllantin  nous  en  ont  forgé 
vne  autre  de  Louys  le  débonnaire  qui  leur  trâC- 
fere  en  termes  exprès  la  ville  de  RomCjOrcs  que 
les  anciens  hiftoriens  n’en  difentmot,&  qu’il 
• apparoifie  qu’ils  n’ont  iouy  de  ce  droit  que  de- 
puis peu  de  temps  ença,  afçauoir  depuis  Bonifâ- 
ce  ^.lequel  ellant  appelle  par  les  Romains  pour 
transférer  fon  fiege  d’Auignon  à Rome  pour  le 
jrand  profit  qu’ils  prefageoyét  de  l’an  du  Iubi- 


qui  approcKoitry  cftant  arriue'  il  leur  drefla  la 
Citadelle  dp  Chaiteau  S.  Ange,&  fe  rendit  mai- 
flre  & feigneur  de  la  ville  pour  lui  & fes  fuccef- 
feurs,  mais  il  nous  faut  ouyr  là  deffus  le  tefmoi- 

gnagç 
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gnage  de  G ui  ch  ar  di  n , Efiant  retourné  k Rome  fout 
ce t conditions  1 pendant  que  les  Humains  font  atten-  dm  liu.4. 
tifs  au gain  dteele  année  iqoo.Le  Pape  ayant  oc - 
cupe  la  domination  de  la  vi'le  fortifia  la  finereffe  de 
S.  Ame.çyy  mttgam  fondes  fuccefieurs  duquel  tuf 

?ues  à Eugene  , bien  qut/s  agent  efié  agités  pur 
eaucoup  de  difficultés,  neanmoins  avant  par  apres 
eflabh  pleinement  leur  domination  les  Papes  qui 
ont  vefeu  depuis  ont  domine  a ‘Rome  k four  plaifir 
fans  aucune  controuerfe.Mïit  nous  parlerons  plus 
auant  de  telles  autres  vfurpations  ci  apres  : feu- 
lement nous  dirons  que  les  Papes  ont  elle  Ci  in- 
duftrieux,cn  maniant  les  Royaumes  & Empires 
fous  prétexté  de  la  fpiritualitë,  que  d’en  retirer 
toujours  quelque  cnofe  pour  leurs  defpcs.  Ain-  li * 

û Bonifacepourdcmcnerlaquerellequi  eftoitîjii.  ***' 
entre  le  Roy  d’Angleterre  & d’Efcofle  qu’icelui 
Roy  pretendoit eftre  de  fon  v affilage  fe  mit  en 
ieu  comme  pour  aider  les  Çfcoffois  En  affermât™^*' 
que  ce  Royaume  appartenait  au  droit  de  l'Eglfe  Ro- 
marne ,<37*  qu'a  luifeul  appartenait  de  le  donner  ou  0* 
fier  k celui  que  bon  lui Jembleroit^Ce  qu’il  difoit  en 
telle  forte  que  lui  mcfmc  en  vouloit  cftre  le  lu- 
ge. Mais  il  rencontra  des  gens  qui  ne  le  voulu- 
rent pas  croire.  Vn  Roy  de  Pologne  nomme 
Cafimir  s’eftant  venu  rendre  Moine  en  l’Abba-  kTw^. 
yc  de  Clugny  en  France,  fuflt  difpenfé  de 
vceu  par  le  Pape  Benoift  9A  la  requefte  des  Po- 
lonois  ferepentans  de leurfaute,  en  forte  qu’il 
euft  permifsion  de  regner  & de  fe  marier,  mais 
pour  le  pot  de  vin  fl  fisfi  ordonné  par  le  Pape 
que  les  ‘Polonais  feroyent  vnt  cenfe  annuelle  k l'£~ 
ghfe  Sarncl  ‘Pierre  de  Rome  pour  l' éntretenerrmfa 
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France  fur  les  aduenucs  maritimcSjPandulphe 
Légat  du  Pape  venant  de  la  France- va  acofter 
ce  Roy  Ican,  lui  dénonce  les  périls  cminens,  lui 
fait  voir  qu’il  eft  perdu  s'il  n’eft  protégé  des  ai- 
lles du  Pape.  Ce  Roy  ayant  apprinsde  lui  les 
moyens  de  cette  protection, iura  fur  les  fàinfls 
Euangiîcs  par  lui  touchés  en  prefencc  d’icclui 
Pandulphe  de  vouloir  obeirau  iugemét  de  TE- 
glife.]  Ce  iugement  de  l’Eglife  fuft  que  ce  pau- 
urc  feroit  vaflaî,.efclaue,&  tributaire  del’Eglife 
Romaine. Voici  les  mots  du  mefmeautheurqoi  idt  vrtfi- 
fiiiuent  incontinent  apres  , fl  refigna  donc  la  cou - 
ronne  d '^Angleterre  au  Pape  fnnocent  , & lut  fi/l  f 
hommage-,  rendant fer  ni! e vue  Région  treflibre  pour 
eflre  fart  Prince  de  fès  Prouinces fotts  vn  tribut,  ayante 
dreffé  de  tout  cela  vn  infiniment  lugubre  #)  detefla- 
ble  à tans  ceux  qui  f entendent.  Qui  en  voudra  lire 
Jeçontra£fc,iIle  trouueratout  entier  dans  I’hi- 
ftoire  de  Mathieu  Paris, & de  Mathieu  de  We- 
ftmonafticr , nous  en  rapporterons  ici  ce  qui 
fait  pour  noRrc  difcours,<ZÿV«*  offrons  & baillons  . 
a Dieu, aux  faintts  nApoflresl? terre  & ‘Paul , à la 
fainfte  Egltfe  Romaine  noflre  mere  > au  Pape  Inno- 
cent 3.  ç)  à fis Jucce fleur  s tout  le  droit  de  Patronat* 
que  nous  auons  aux  Egltfe  s d Angleterre,  & tout  le 
royaume  dl  Angleterre  & d Irlande  ,auec  tous  leurs 
droits  & appartenances  pour  la  reimjfion  de  nos  pé- 
chés,#) de  tous  nos  ‘Parerts, tant  viuans  que  morts, 
g ’ receuànt  des  prefent  de  Dieu#)  de  ! Egltfe  Ro- 
maine toutes  ces  chofcs  comme  vaffal  #)  fiudataire; 
defquelles  nous  fa  fons  hommage  lige  & promettons  , 
fidelité  au  Pape  fnnocent  & afesfuccefleurs  Catho- 
/m#.çr*'*EtaPrc*  Ufuit£/i  pont  indice  de  cet  of- 
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fre  & concejfion  nojbre,  nous  voulons  (fr  cjlablijfons 
que  des  propret  reuenus  des  Jûfdills  royaumes  l E- 
gltfc  Romaine  pcrçoiue  annuellement  mille  marques 
d efierlings  outre  le  denier  de  Sainü  T* terre.  Cela 
U'  À*t-  fait  ce  bon  Ican  appelle  fans  terre  fût  abfoult  de 
*h*"d!iZ»  ^on  excommunication  > comme  il  clloit  bien 
railonnable  : & monfieur  le  Légat  commença, 
d admonefler  diligemment  le  Roy  de  France  qui  e- 
fioitdefta  préparé  auec  grande  force  pour  pajfer  en 
^Angleterre ,dc  de  filer  de fonentreprinfe ,dit  Mat- 

M*tth4ui  f^eu  Pâr*s*  V n autre  cn  Parle  ainfi  Le  Roy  de 
vr,/t mt».  France  eflantdeceu  par  plu/leurs  difeours^  paroi- 
« [a  des  nonces  du  T* ap envoyant  le  Roy  lean  à couuert 
fous  le  pauois  de  la  jfourt  Romaine, deffa  de  fon  en- 
treprinfe  , apres  y auoir  defpendu  quarante  mille  li- 
ures  en  y receuant  vne  grande  honte.  Angiois  tu  es 
iniurieux:ceft pluftolt cette faindeté  Romaine 
qui  en  doit  rougir.Cettc  hiftoirc  & plufieurs  au- 
tres lèmblables  que  nous  pourrions  adiouft  er 
fera  trouuer  véritable  le  telinoignage  de  Marfi- 
Jfjrjffim  11 us  Padouë  Les Euefques  Romains  (dit  il )fai- 
rstsuuHt  font  cette  entrecils  excômumeretpremiercmet  qtttl- 
TtJ'tutt  yHes  vns  f0HS  ombre  d(  neereber  la  paix  entre  les  fi- 
•4,19.  déliés  de  Chrif,quand  ce(l  qu'ils  rtfufoyentd'ohetr  à 

leur (entente. P ar  apres  en  donnant  fentence  cotr  eux 
reelle  & peifonnelle  plut  rudement  enuers  quelques 
vns, afç auotr  enuers  ceux  qui  auoyent  moins  de  mo- 
yens de  refiler  à leur  puijjance:  comme font  les  per- 
firmes  fingulieres  & communautés  dftalie:p  lus  mol- 
lement enuers  lu  autres  comme  font  lu  rRois  çtj  P r pi- 
eu dont  ils  redoutent  la  refilante  füd  puiffance  coa- 
Hiue.  flsfe  trament  totuesfins  peu  a peucontr  eux, 
ttl  s'efforcent  ordinairement  de  le  faire  en  Fv/ierpa- 
tim  des  mt f dictons  ayant  la  hardtejfe  des'eflancer 
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fier  le  tout  en  mef  ne  temps, à,  caufe  dequoi  leurpre- 
uaricatiô  qui  va  à cowtert  a demeuré  cache e lufijue* 
ici  al  endrottdes  Empereur s Romains  & des  peuples 
qui  lewrfontfuiets , en  telle  forte  toutesfois  que  défia 
ils fe  défient  auosr  la  totale  uirfddhon  coaéliue  tem- 
porelle. 

L’Empereur  Frédéric.  2.  ayant  efté  exçom- 
mnnié  par  Gregoire.ÿ.nc  peut  faire  fa  paix  auec  PUtm4  in 
lui , qu’aucc  vne  grande  fomme  d’argent.  Une  Qf 
l'obtint  pas plufilofi  (dit  Platine)  qiiil  neuf  baillé'il  /?/*£ 
cent  vingt  mil  onces  doratEghfe  Romaine  pour  les  dtcAd-  xf> 
dommages  par  lut  inférés , qu'il  ne  fufi  allé  en  ha- 1 

bit  de  fupp liant  vers  le  Pape  lufques  a Anagnie. 
Enuiron  l’an  1338  Louys  Roi  de  Hongrie  fuft  ,*4*.M* 
contraint  d’acheter  à grand  pris’ de  Clément ^“7. «m 
6.1a  Champagne  qui  lui  appartenoit  parla  fuc-  Myft*Stri 
ccfsion  d’André  ion  frere  Enuiron  ce  temps  (dit 
Auentin)  les  orateurs  de  HÔgrie  furent  arreslés  en  ho,,r-  t*l' 
çydutgnon  das  le  rnefme  bourbier: Louys  Roi  de  Ho-  617 ’ 
grie pour  nefire  exclus  comme frere  duroyaurne,  ra- 
chcpta  la  Chdpagne  héritage  d' André fon frere  qui  ^aretJt 
anoit  efié  mife  en  vête  par  leTape,^  en  bailla  deux  <*es  * 
millions  hutél  cens  feiXe  mil  efeus.  Or  ces  grands  PeSm 
Trefbrs  qu’ils  amaflet  font  partie  pour  eux,par- 
tie  pour  leur  enfans , nepueux  & autres  Parens 
qu’vn  mefmciour  void  bien  fouuent  befaciers 
& Princes.  Car  la  première  chofe  que  font  les 
Papes  apres  leur  ellabliifcmcnt  eft  d'eileuer& 
annoblir  leurs  parens , & de  leur  defpartir  non 
quelques  petites  foinmes  de  deniers,  mais  des 
Côtes  des  duchés,  des  principautés,  de  les  faire 
chefs  d’armees,  & autres  choies  fcmblables , en 
forte  que  toute  la  pompe  Sx  magnificence  çft 
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pour  eux.Cela  eftoit  défia  en  vfage  du  temps  de 
Marfiiim  Marfilius  de  Padoue  qui  avefeu  il  y a etmiron 
i*  dtftnf.  trois  cens  ans:  car  parlant  des  Papes  fis  baillent 
t*c  vin  ah  s (dit  il)  d autfi grande  s fornmes  qu'ils  peuutt 

«.v.f.i.  ■ ^ ^ iegHent  mourans,  no  aux  panure  s, oins  à ceux 
qui  leur  font  towlls  par  affinité  ou  autres  quels  fa  ils 
Le  longe foycnt,cn priitant  les  panures  d iceux. Llauthcar  du 
du  verger  ^jngC  du  verger  faitainfi  parler  le  cheualier, 
#hap'14'  vous  ne  plaigneTjpas  les  biens  defaintle  £glfe>  que 
vos  enfans,  vos  nepueux,  vos  parens  gr  aucune  s fois 
autres  perfonnes  deshonneftes  emportent  <jr  rauf- 
’U'iiriaufcnt.  Roderic  Euefque  de  Zamorc  en  Efpagnc  & 
Erfctfnï  CHaftelain  duChafteau  fàinét  Ange  en  fon  liure 
*»  fptcuit  intitulé  le  miroir  de  la  vie  humaine  , par  lui  dédié 
£rïMPape  Paul 2.  enuiron  l’an  1488  entre  autres 
fut  *1 ,fu»-  Toings  & incommodités  du  Papat  met  en  conte 
<j(4».i4î8ceitui  ci  Premièrement  (dit  il)  le  foin  domefitque 
empefehe , gr  en  outre  t auidité treftniqur.  ft)  afin  que 
ie  patrie  amfi,La  rage  trefenragee  cC  efieuer  les  pares-t 
\ & de  perpétuer  la  famille,  le  genre , la  race  de  ceux 

qui  releuent  de  leur  chair  y)  de  leur  fang:Car  aucuns 
des  fouuerains  ‘Tontifes  veulent  que-non  vne  feule-, 
mais  plufieurs  infignes  familles  & ma  fou  s trefre- 
nommees  prennent  d'eux  leur  origine,  & que  cC illur 
fhres  principautés  ennaiffent.  C’cft  de  ceux  là  qu’il 
faut  entendre  ces  mots  de  l’ordonnances  de 
Louys  ii.du  16.  Aouft  147  <è,C'efichofe  bien  efbran- 
ge  (dit  il)  qtion  fouffre  les  exactions  indeues  quife 
font  en  court  de  Rome  par  bulles  expettattues  au- 

tres moyens  ft)  par  les  vacans  qu  on  leue  contre  les 
faintls  canons  gr  decrets  tsl  contre  la  détermination 
de  l'Fglife  vniuerfe lie,  desfainfls  Conciles  ■»  pour 
employer  l'argent  qu'on  en  tire  à achapter  (fomtés 
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fetgneuries,pour  les  bailler  à gens  de  pente  condition 
ft)  les  cfieucrfans  mérités  precedens,& fins  ayde  ne 
fecours  cjittls  pni(fent  dou  ter  a f F.ghfe  ny  à la  de- 
fenfede  la  foi.  Frâçois  Gmchardin  en  parle  aufsi  Guichard! 
au  4.  liure  de  (on  hiftoire  d’Italie  au  difeours  4 ‘le 
qu’il  fait  des  Papes  de  Rome  qui  aefté  rctran-d'iulie. 
ch  c par  les  talfilicateursjoii  entre  autres  vices  & 
abus  qu  ’il  remarque  au  Papatcft:  ccftui  ci  vue  ar- 
dente (jr  perpétuelle  cupidité  d efleuer  leurs  fis, leurs 
fiepueux  ç>'  tous  leurs  autres  parcs  & a'hés, non  feu- 
lement à des  richejfes  âefrneficrce sénats  attjfi  aux  ro- 
roy  aime  s & Empires  .Et  vn  peu  plus  bas  P ont  fur - 
htraffer  leurs  par  eus  & les  faire  monter  d’vne  condi- 
tion prince  aux  Principauté  s dis  ont  défia  elle  défais 
quelques  années  autheurs  des  guerres  <£,’  les flam- 
beaux des  nonueaux embrafemens  de l ItahelNows 
auons  ouy  ci  dciTis  ce  que  le  mefmc  authcür 
nous  a dit  de  l’argent  des  indulgences  de  Leon 
dixième  applique  aux  vfages  & mcnusplaifirs 
de  fa  Cœur  Magdclainc.Nous  conclurons  ce  di- 
feours par  vn  paflàgc  tiré  du  mefmcautheur  qui 
nous  conduira  à vn  autres  Leur  foin &afaire(Mt  dfnüu*!! 
il  parlant  des  Papes)  n éfl  plus  la  famteté de  vie,  At  1’hitt. 
f augmentation  de  la  religion , la  charité  entiers  Dieu  d Iul 
CT  enuers  les  hommes  : mais  les  armées,  les  guerres 
contre  les  Ch  e(hens\  traitant  les  chofesfacreesauec 
'une  penfeé  cr  des  mains  fangl antes , mais  vn  defir 
irnmenfe  d argent, nouucllt  s loix, nonueaux  artifice  s , 
no  une  lie  s embufehes  pour  accumuler  finance  s de  tou- 
tes p arts, ils  lancent  à ces  fins  les  armes  celefies  , ils 
exerce t trefimpudemrnent  vne  fureur  trafic  des  cho- 
yés profanes  &fitcrees,dc  là  leurs  riche  f es  augmen- 
tées à vne  grandeur  defmefurée , & an  due  s par 
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toute  leur  court  qui  ont  engendré  le  faft  r,le  luxe,  de t 
mœurs  tteffales,des  voluptés  treftbonu  nobles. Voi- 
la le  dire  d’vn  chef&  condudcur  d’î  rmee  Papa- 
2)#/#.  le  ^ d’vn  qui  a cite  des  fàuoris  de  Le  mi.  x.  Arre- 
xe . lions  nous  maintenant  à ce  qu’il  di':  du  luxe , & 

récitons  là  dcfliis  la  plainte  de  quelques  autres 
& en  premier  lieu  celle  de  Saind  E ernard  par- 
tt.tnMr-  Iant  à Eugene  4.  le  ne  vous  efpargnt  point  ici  (dit 
4t‘tn/ut\ U)  affin  1ue Dieu  vous  efpargne , Ker de^Vous pa- 
UE»gt»,i fleur  enuers  ce  peuple,  ou  dites  que  ne  T s fie  s patrvous 
hpim.  nt  voHS  denienf^pas  tel  de  peur  que  vous  ne  vous 
defme^heritier  ae  ce  lut  duquel  vous  tenez,  le fiege. 
C'eflceP  terre  qui  nu  iamais  marché  au  moins  quo 
fâche  enrichi  de  pteirerte , habillé  dé  font , couuert 
dorjnonté fur  vn  cheual  blanc,  entoume  de  gardes » 
.accompagné dvn grand  bruit eteflajfîers  , fs)  néant- 
moins  il  a creu  de  pouuotr  accomplir  fans  toutes  ces 
thofes  le  fulutaire  madement,Si  tu  niâmes  pai  mes 
r.1.1  ^c^an  Sarisberi  Euefquc  de  Chartres 

tiskurtifis  qui  viuoit  enuiron  l’an  1180  dit,  que  le  Pape  eflo- 

tLê'!ï77n*r,u*  * tbHi  & ^nfHPP6tta^le:il  ballit  des  palais  de 
*4,  ' la  ruine  des  Eglifes,  il  va  non  feulement  habillé  de 

«Mdffluu pourpre,  mais  duffi  dW.Marfilius  de  Padouë  qui! s 
*•  dtfinf. me  aient,  te  les  en  prie, en  quelle  confctence fumant, 
fÆck  p4rf,  [a  religion  fhreïhene  ils  confument  le  bien  des  pou * 
****'' 1 ' ares  v titan  s h la  mondaine  en  tant  de  chofes  non  ne- 
cef[atres,en  cheuaux^en  feruiteufs,  banquets, & au- 
tres vanité s,&  voluptés  occulte  s, ft)  manifefles,  eux, 
dt-ie, qui  pour  le  mtntflerc  de  ( Euangile fe  doiuenL, 
Contenter  des  aliment  ft)  veîlemens  fumant  Tordre 
de  t j4poflre,en  la  l.a  T tmothee . 
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Chapitre  X. 

UDel'tmuHe  puijfance  du  'Pape. 

N des  principaux  chefs  conccrnans  larc- 
in V®  formation  du  Pape  eft  l’effrenee  & ef- 
îï&rfik  pouuantable  puiflancc  qu’il  s’attribue  en 
tout  ce  qui  eft  du  Spirituel  fc  du  tempo- 
rel, veu  qu’il  prétend  auoirvn  pouuoir  fouue- 
rain  & abfolu  en  l’vn  & en  l’autre,  il  falloir  di-ie 
borner  cette  plénitude  de  puiflancc  qui  n’a  ni 
fonds  ni  riue,  qui  eftend  fa  iurifdi&ion  par  tou- 
te la  terre  iufqu’aux  enfers,  iufqu’au  Purgatoire, 
iufques  dans  les  cieux,  qui  comprend  les  grands 
& les  petits, les  clercs  & les  laies, les  chofes  fain- 
des  & profanes , qui  a mis  l’Eglifc  & toute  la 
Chreftientc  en  confufion  & en  trouble , qûi  eft 
la  fource  & origine  de  tous  nos  maux , & de  la- 
quelle à cette  occafion  il  y a eu  tant  de  diueffes 
plaintes  Les  députés  du  Pape  Paul  3.  ont  touché  cn/tM*. 
ce  point  en  leur  refbrmation,Z*  z/eriteXdifët  ils) 
aupar.iuant  nauoit  accès  aux  oreilles  âe  fttelfuet  ed*n.  »iL 
Papa  par  la  faute  du  flatteurs  fui  eJLtrgiffoyent  trop  «"an*. 
leur  puijfance  la  perfuadantyfùils  eïlvyet  Seigneurs 
de  tout,  & pouuoyent  faire  tout  ce  fuil  leur  fia  fait: 
de  cette  fource  fe  font  iettes  tant  de  maux  a grands 
flots  dans  CEglfe  fu  a prefent  elle  en  efl  de flruite  & 
ruineé.X oila  ce  que  difent  ceux  qui  auoyent  efté 
coniurésparvn  pape  aucc  ferment  & fous  pei- 
ne d’excommunication  de  lui  dedairer  la  vé- 
rité fur  ce  qui  eft  de  fa  reformation.Nous  auons 
marqué  vn  paflage  de  Zabarella  aux  precedents  uSmGtp 
chapitres  conforme  à cela.  Maiftre  lean  Cerfon^'";.^*^ 
©ifon  liurc  'De  la  puijfance  de  fEglife  en  dit  dcc«»jü.<». 
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mefmes  La  flatterie  cauteleufc  b!andijfante(dit- 
il)  s'efieue  de  l'autre  cotte,  ta)  dit  aux  Ecdefiaftvjuu 
& principalement  au  fouuerain  Donttfe  en  l oreille, 
O combien  grande  ejlla  hauteur  de  voftre  pmffance 
Ecclefiafitque  ,0 facré  Clergé  <]hc  l' authonttfe  culte - 
re  efi peu  de  cho/e  a comparaison  de  la  tienne, doutât 
que  comme  toute  puiffance  efi  baillee  à Chrifi  au  [tel 
t$)  en  terre, aujfi  Chrifi  ta  toute  delatffee  à T terre  & 
* ftsfucceffenrs-.de farte  que  Conttontm  n a rien  don- 
né au  Pape  Syluefire  qui  nefufi  premièrement  à lui, 
mais  feulement  lui  a rendu  ce  qittl  lut  detenoit  intu- 
Qernent'.  dé  ailleurs  comme  il  n'y  a aucune  puiffance 
qui  ne  foit  de  Dieu,  anffi  ny  a il  rien  de  temporel  ou 
Ecélefiafhque  d Impérial  ou  Royal  qui  ne  fou  du 
Pape, en  la  cutfie  duquel  Dieu  aefertt , Le  Tfoy  dot 
Roisie  Seigneur  des  Seigneurs: tellement  que  difputer 
de  fa  puiffance  efi  vne  espece,  de  facnlege , auquel 
perfonne  ne  peut  dire ,P curquoi  faites  vous  ainfi ? fot» 
x quü  change,  qu'il  defrobe,  qu'il  aliéné  tout  ce  qui  efi 
du  temporel,! es  biens  cr  Seigneuries  Ecclefiafiiques. 
Que  ie  mente, fi  toutes  ces  chofes  ne  fe  trouuent  eferi- 
tes  par  ceux  mefmes  quifontfages  à leurs  yeux,  fi 
( pareillement  elles  nont  efié  creues  Par  aucuns  Papes. 
Marfilius  dePadouelc  dit  en  plufieurs  & diufcrS 
lieux  en  Ton  Defenforpacu,mt{mcs  au  25.  chapi- 
Pét.ifAru  tre  de  la  fécondé  partie  [Ils  ont  prins(dit  il)vn 
* titre  qu’ils  s’attribuent  & qu’ils  veulent  rendre 
inftrumcnt  de  cette  mefchancetc  afçauoir  la 
plénitude  aè  puiffance  laquelle  ils  difent  leur  a- 
uo^r  elle  baillee  fpecialemcnt  par  Chrift  en  la 
perfonne  de  Sainéc  Pierre  comme  fuccefleur  de 
cet  4p°ftrc  > Par  lequel  titre  exécrable  & par 
f leurs  (ophiftesdifcoursjils  vfentd'vnccapticufc 
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façon  d’argumenter  par  cquiuoque,  & tafclicnt 
de  réduire  à leur  feruitude  tous  les  Princes  du 
mondcjtous  les  Peuples, les  Colleges, & les  per- 
üônnes  fingulieres.  Car  ayant  premièrement 
prins  ce  titre  fuiuant  le  fens  par  lequel  il  lignifie 
î’vniuerfcllc  cure  des  âmes  & lapuilïance  d’ab- 
loudre  les  homes  des  fautes  & des  peines,  fous 
l’efpece  de  pieté,  charité  & mifericorde , peu  à 
peu  & couucrtemcnt  ils  prindrent  ce  titre  en  la 
lignification, par  laquelle  la  plénitude  de  puif- 
iânee  eft  entendue  vne  authorité  vniucrfeilc  & 
vne  fupreme  iurifdiction  ou  principauté  coaéti- 
11c  de  tous  les  Princes  de  tous  les  Peuples  & des 
chofes  temporelles]  Grégoire  de  Heymburg 
Jurifconfulte  Allemand  qui  viuoit  du  temps  de 
Pic  z.enuiron  l’an  1460.  De  frais  cc  temps  (dit  il)  G ^ 
les ‘Tapes  charnels  ont  tant prefumé  que  de  s' attri-  Hn»>iur- 
buer  plénitude  de  puijfance  en  vertu  de  leurs  de-^^’fr^' 
crets , comme (i  cefloitvn  hure  authentique , ce  qutls  pnm.p*?. 
ne  peuuent  tirer  de  f Euanoile , votre  fi  auant  que  A ■ *" 1 ?r,K* 
drian  z.awrott  de  fine  à Frédéric  1 .la  bénédiction  par * 
lui  demandée  fumant  la  coujlume  de  fis  predecef- 
fèurs,  & ce  pour  lui  aitoir  tenu  l'efïriett fine Üre  Las 
que  le  Pape  defcenàuit  de  cheua!  au  heu  de  tenir  le 
dextre  comme  voulottle  Pape. O Dieu  quelle  fuper 
be.JLt  apres  auoir  reciré  les  moyens,  dont  ils  le 
font  aidés  pour  paruenir  à cette  plénitude,  & en 
auoir  baille  quelques  exemples  il  adioulie  t>A 
bon  droit  nos  Papes  fc  peuuent  dire  ftl  eferire  vicai- 
res de  Chrift&  de  Pierre  eu  efgard  a ce  que  nous  a- 
uons  dit, comme  s'ils  auoj  ent  reeen  deux  toute  ( en-  ■ 
treprife  de  plénitude  de  paiffance,  laquelle  toutcsfots 
*T oui  a appellee frite  .Pierre  de  Fei  rat  iis  iurifeon- 
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fuite  de  Pauie  qui  viuoit  l’an  1400  en  là  prati* 
f*n*rc*  °lue  droit  plénitude de puifanceidit  il)rw»- 

m f>rm*  me  on  A accoutumé  de  mettre  ah  teps  moderne  aux 
•ffêtund.  pnuilcgci  ft)  rejbipts  des  Papes  contre  Dien  & iufü- 
fci  in  vtr,  ce  (ÿ*  ah  perpétuel  détriment  & infamie fempitcmcl- 
etntm  «w  [e  fa  [eHrs  47»».  Clément  5.s’attribue  cette  pleni- 
fcumtnt.  rude  de  puilfance , & l'eftcnd  fur  les  Empires  & 
Ttfirnii,  dominations,  comme  font  aufsi  les  autres  Pa- 
Pcs  dequoi  nous  parlerons  tantoft.De  cette  ple- 
traun.vni  nitude  de  puilfance  fe  tirent  des  grandes  maxi- 
m4i»r"cy  mcs  que  1e  Pape  & cçux  de  fa  Court  tienét  pour 
•ktdttn*.  refoluës,&  que  les  bons  Catholiques  ont  touf- 

l«"'",""ioius  contredit.  Nous  enregiftrerons  ici  quel- 

0 1 r j • - 

ques  vnes.non  pas  toutes,  car  il  en  taudroit  re- 

plirvn  gros  volume,  que  nous  tirerons  ou  de 
leurs  liures,ou  de  ceux  de  leurs  Do&eurs  & in- 
terprétés par  eux  aduoués  Sc  aflproimcs.En  voi- 
ci vne  en  premier  lieu  qui  femble  comprendre 
tLtirtut  tout  Que  le  grand  Pontifie  efl  cïltme  gerer  le  vica- 
iT'nmpin  r^tt  d*C non  feulement  À t endroit  des  chofes 
•mn.wdic.  rerrefbres-,  celeRes^  infernales ,mAÎs  auffi fur  les  An- 
bon*  et)  nMMiAÎSj fâifo n s maintenant  fuiure  les 
/ rtfcriftn  autres* 

[Le  fcul  Pape  a toutes  les  dignités  & toute  la 
ftr.nu.  7.  puiiTanccque  tous  les  Patriarches  ont  eu. 
lii.tu.  La  puiflance  du  Pape  eft  plus  grande  que  celle 
des  Saincfs. 

Le  Pape  auquel  eft  corn  mis  Ieregimede  l’V- 
!**««*»  niuerfcl,  excelle  tous  les  Anges  en  iurifdiction. 
iniidtft.  Le  Pape  eft  plus  grand  que  les  Anges  en  l’ad- 
£££  nî*n^rat*on  «es  facremens  qui  ne  leur  a pas  efté 
tdi  " i.e  commife  pour  auoir  ce  dcfaut  dc  n y cftre  pas 
•***  Jdoines.  ^ 

Le 
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Le  Pape  eft  plus  grandi  que  l’Ange  en  ce  queM#" 
concerne  la  feigncurie,non  par  fa  propre  vertuj  'A  ,’i 
mais  par  l’authorité  de  Dieu. 

Le  Pape  eft  moindre  que  les  Anges,  pour  la  Utm  mu 
cognoiflace  naturelle,  mais  pour  la  cognoiftàn-“4ff-4% 
ce  gratuite  reuelce  il  eft  plus  grand. 

Le  Pape  en  ce  qui  eft  de  la  recompenlè  peut 
eftrc  plus  grand  que  aucuns  Anges.  Mfyfrrfei 

Le  Pape  peut  excommunier  les  Anges. 

Les  Papes  prefuppofent  en  outre  que  les  An- 
ges font  leurs  huifsiers  & Scrgens.Ie  penlôi  que 
ce  qu’on  a éferit  des  bulles  de  Clement  5.  par 
lefquclles  il  commande  aux  Anges  de  tirer  les  a- 
mes  de  purgatoire  pour  les  mettre  en  paradis 
fuft  vne  fable,  ores  que  ceux  qui  les  citent  afleu-  *****  h** 
rét  quelles  font  à Vicne,a  Poiftiers  & à Limo-  aÜ*’1* 
ges  : mais  i’en  ay  rencontre'  vne  de  Clement.6.  ”•*“”"  <*» 
parlantdela  redu&ion  du  iubile  de  cent  à cin- 
quante  ans , où  il  ordonne  entre  autres  choies  pi>e1f>r. 
Que  (i  celui  yui  ira  a Rome,  en  deuotion  dans  F a du 
iubile  vient  a mourir  par  chemin  c/ùilfoit  totalement  W'/  * 
exempté  & ab fouit  de  tous  péchés, Et  par  apres  ad 
ioufte  drneantmoins  (dit  il)  nous  mandons  aux-  ft**?1***. 
Anges  de  paradis  tjùils  introdmfent  fon  arne  en  la ,47t* 
gloire  de  paradis  ejlat  entièrement  abfonlte  des  pei- 
nes de  purgatoire.  Ils  prétendent  aufsi  eftrc  plus  ». 
grands  que  les  Apoftres  ; Voici  ce  qui  en  eft  dit 
aux  nouuelles  decifiôs  de  la  Rote  de  Romcro«r  ‘ufisS. 
ce  que  l'iApofbre  aura  dit  ou  défendu  tout  cela  e(lde  ***** 
*Dieu  & d*  fainH EJprit , & afhaint toutes perfon-  Vyï™*’ 
nes,{ entends  parler  des  inferieur  s, mats  non  du  Pa- 
pe, tjuiejéplus  grand  ejue  l csipofire  en  putfanceft) 
partant  peu*  dif  enfer  corme  les  Apofres  Ils  feré- 
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^cntcSaux  a Dieu  & prennent  plaifir  d'cilrc  ap- 
U n»»Ui  pelles  dieux.  Le  Pape  Nicolas  i.  en  l’Epi  lire  à 
Mj-  l’Empereur  Michel  II  appert  (dit  il;  que  le  Pape 


X.ad 

thnelëCbc 
Té.\.CortL.  Cfl 


U appelé  ‘Dieu  par  ce  denot  Drmce  Conftautin, 
vndt  p.m.  çj-  ç'efi  ebofe  manifitfle  que  Dieu  ne  peut  eftre  mge 
fini nîj”.Par  les  hommes. h*  glofe  a voulu  faire  commani- 
urdi/i.)6  quer  cet  honneur  aux  autres  Euefqucs  qu’il  dit 
dire  aufsi  appelles  Dieux , mais  il  y a a autre* 
interprétés  qui  ont  donne  à entendre  que  cela 
elt  particulier  au  Papc,&  que  l'appellation  ne  lui 
cil  pas  baillée  hyperboliquement , comme  aux 
' autres  , mais  qu’il  cil  Dieu  en  efteit  Auguftin 
iiu  Stêchcns  Bibliothécaire  duPapc  Netends  tu  pou 
dt  Jmat.  dit  il  que  le  pr and  ‘Pontife  a eslé  appelle  ‘Dieu par 
fummTri.  Conftumm  & te';u  pcwDieii  ? (fêla  a efté fait  lors 
c «n  qu'il  l'a  honnoré  de  ce  beau  e dit , i!  ta  adore  comme 
spp'ctijtum Dieu.  Et  touttesiois  Conllantin  auoit  parle  de 
& habiti  tous  les  Euefques  en  general, car  c’clloit  au  Cô- 
/itc vfdiu.  c'^c  c^e  Niccc  & non  lorç  de  la  prétendue  dona- 
c$t  f*au-n  tion  qui  ne  fuft  iamais.D’autres  ont  dit, 

frsciZoa  [0lc  ,c  PaPc  tdgal  à ^icu  , qu’on  ne  peut 
i*  */»ï7«appeilerde  lui  à Dieu,qu’il  eft  Dieu  en  terre, que 
liidiiiuii  commc  Dieu  il  peut  iuger  eu  cfgard  à la  vérité 
Vti  rDcum.  du  fait  & félon  la  confcicncc,qu’il  n’cllcenfé  iu- 
8cr  autrcnicnt  que  Dicu,qi)c  lui  & Dieu  ont  vn 
*w«.  dtTf.  mcfmc  confilloirc , qu’il  peut  ordonner  contre 
fi<-d*itg.n.  le  droit  naturel,  contre  le  droit  des  gens,contrc 
•StU.ini  Ie  droit  diuin  pour  caufe,  voire  qu’il  peut aucu- 
^^•^'ncsfois faire  des  interprétations  & limitations 
rtfeind.  contre  le  droit  naturel  des  gcns&  diuin  auec 

tétnt  étais 

Ctnradus  li.i.de  <tmp!oomn.iudic.cM.l$  4.U peeïli  inCf  pottll  Vont.méxi.ldi 
Lancelot  ,**d.  I le  l.anrttot.eoi.li.c.' hofhtnfa  tnTit.4  de  fanjl  Min  Eprft. 
ty  •lÿ.ldc  Lnnctlu.li. i.c.i.i  4 de p, cft  pote,  pin  tf  maximal  don  coder»  Inco. 

caufe 
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caufe  ou  fans  caufe , qu’il  faut  croire  à fa  {impie  l,d^EL*nct 
parolle,mefmes  au  prcitidice  d'autrui, que  venit  ütm  û*. 
à promouuoir  vn  homme  indigne  , il  faut  cfti- ctl,,usi^ 
mer  qu’il  le  dcpenfc  : que  de  rien  il  peut  faire 
quelque  chofe , qu  il  peut  venir  contre  tous  les 
Conciles  &ftatuts,  qu’il  peut  faire  que  l iniulli  - bttut.  De 
ce  foit  iuftice: qu’il  peut  tout  contre  le  droit.fur 
le  droit  contre  le  droit,  Auquel  nepeuteftre  dit 
Pourquoi  faictes  vous  ainfi  ? Auquel  la  volonté  ‘"J'TnJte 
cftenlieu  de  raifon:  De  la  puituncc  duquel  il x. 
n’cil  loifible  de  difputer  fans  commettre  crime  ['^cum 
de  fàcrilege,  dautant  que  c’ell  la  caufe  des  caufes  Jty"- 
& la  iuftecaufe,Sr  qu’il  faut  prefumer  que  ce  qui^*£^£ 
lui  plaift  cft  iulîe  & raifonnahle.]  F#/. 

Les diuins  honneurs  lui  font  aufsi  attribués: cac cfdÊc!ûf. 
par  le  liures  de  ceremoniesPapalcs  cil  prefeript  vtht.ptn. 
& déterminé  que  toushornmes  de  quelque  dignité L*nceut. 
çr  preeminc:  :e  quüs  foyent  v en  ans  au  de  liant  du  Ih 

Pape , doutent foefebrr  trois  fois  les  pénaux  deuvit  lui  luLl™' 
auec  dtflance  d ejpace,& lui  baifer  les ptcds.L  ado-  '-C*P-X-  S- 
ration  vient  en  fuite  de  cela.  L’Euefquede  Za-  ùy.  t><ÿ. 
more  qu il  fait  beaucoup  honnoré  (dit  il)  qùtl fou  rp™£A~it 
loué  & adore' en  toutes  les  parties  du  mode , que  tout  t. 
penoul  comme  cefl  chofe  deue  ûecktffe  deuant  lut,  3’/"’“*' 
Menot  parle  auec  bonne  grâce  de  ces  honneurs,  z.mrcnfit 
ie  lui  ferai  prononcer  fon  langage  à caufe  de  fon  ’jî^fd'e 
cîcgancc  Neceïl  hodie prmeeps  fuper terra  m qui  M.t.caf 
non  flettatgenua  coram  domino  Papa , & qui  non  fe  p 
mttltum  efhmet:qut  ne  fe  tienne  bien  fier , eius  pedes  M^tus  ta 
ofculari.  Vn  Théologien  nommé  iofeph  Steua-f'^"-; 
misa  efcritvn  liure  de  nollre  temps  par  lui  in- 
titulé  De  l'adoration  des  pieds  du  Pape.  Ces  hon- 
ncurs  immefes  &cçtte  uiuine  puiflace  qui  lui  fôt 
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attribues  ontcontraint  quelques  vns  de  crier  & 
d’en  faire  plainte.  Aux  actes  du  Concile  de 
Rhcims  tenu  foubs  Hue  Capet  nous  lifons  ces 
mots  qui  Js’addreffent  au  Pape Q*  cflime'lvoust 
rett*rends  peres , qui  foit  celui  qui  efl  ajfis  au  plus 
pi  fi  optera,  haut  fîege,  qui  rayonne  auec  vn  veflement  d'or  ft)  de 
* " cêt'îu  p°urpre,qui  penfez.  vous  dt-ie  que  ce  foit}  s'il  eflfans 
Ttjxntnfi  chante',  çr  ne  s'enfle  ou  efleue  que  par  fa  feule feien- 
afin  mj ‘rcejC'ejir ^yintechrpflfèant  au  temple  de  Dieu,  ft)  qui 
fe  monflrc  comme  ‘Dieu,  que  s'il  nefl  fondé  en  chan- 
té ni  efleue  en  fcience , c'efl  comme  v ne  flatue  comme 
vne  idole  au  teple  de  ©i*«.L’Empereur  Frideric 
i.aux  lettres  par  luieferites  aux  Princes  d’Alle- 
magne Le  Pape  (dit  il)  eflanttrop  augmenté  en  ri - 
eheffles  au  grand  détriment  de  la  pieté  chrefhene  efli- 
me  que  tout  lut  efl  loifible  agufe  des  tyrans  trefmef- 
chans,il  ne  veut  rendre  rafon  de fes  ailes  a perfonne 
tomme  s'il  efloit  Dieu.  Il  vfurpe  ce  qui  appartient  à 
Dieu  feul  ; veut  qùon  croye  qùil  ne  peut  errer.  V n 
&rrbar  Euçfque  d’ Allemagne  qui  viuoit  fous  le  mefme 
du,  Empereur  en  l’oraifon  par  lui  prononcée  en  v- 
ne  a^cm^^c  tenue  àRhcgimbourg,  dit  entre 
pud  uùtn-  autres  chofes  que  les  Papes  ne  cefferontiamais  iuf- 
Ütma/Bo-  elues  * ce  9*  Ms  auront  foulé  aux  pieds  toutes  chofes , 
itrfa.i  47.  & qu  ils  feront  ajfis  au  temple  de  Dieu  ç-rfurhauf- 
Ii"inpr*â-fis. Âr nMt  ct  > Et  plus  ba s, celui  jià  efl 

fat.  ad  t»- fermtettr  des  fermteurs , de  Jure  Acftre  feignewrdes 
^Tapa  m-  feWewrs  tottt  de  mefme  que  s'il  efloit  Dteu.'Vn  de 
•■v»  mt/rr  nos  anciens  praticiens  françoi  s enafaît^a  mef- 
firl'/f™  me  Peinte/,*  Tape  (dit  il)  fe  dit  de parolle fèrtà- 
mrum , de  teur  des ferutteurs , mais  en  effell  il  permet  qu  en  f a- 
fi*âdiî?r,  que  l itige  a refus  en  l'^/épocalypfc.V n do- 

ptrmtuà  fmd  grelot  in  w dpocaltpfi  rtfagit. 
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ôe  Cardinal  de  Florence  reprend  les  flatteurs 
des  Papes  en  ce  qu’ils  leur  font  croire  qu'ils peu- 
uent  tout, qu'ils  peuuent faire  rouf  ce  quil  leur  plat {},  eior‘,l*,“ 
mefme  les  chofes  illicites, cr  par  atnfi p/us  que  Dieu  •*  'r*ct  h, 
do'ufontdefccndus  infinis  erreurs.  ïl  adiouitc  puii^^"^' 
apres  qu’au  Concile  qui  fe  tiendra  furlarcfor- 
mation  de  l’Eglife , fl faudra  aduifer  à l honneur 
qu'il faut  rëdre  au  'Tape  à ce  qu'il  ri  y au  point  à ex- 
cès tfr  qu'il  ne fait  pas  honnore  comme  Dieu. Ms  s’at-  ^oh/kut 
tribuentaufsi  toutpouuoir,authorité  & iurif-  ^yattho 
di&iô  fur  les  Empereurs, Rois  & Princes  Clire-  r/ref 
fticns,&  fur  tout  ce  qui  concerne  la  temporali-  ™es 
té:nous  en  inférerons  ici  quelques  vncs  de  leurs a*tx 
maximes.  Premièrement  ce  qu’ils  difenteftre^  fi*r 
contenu  en  la  donation  de  Conflantin  [ Afin  es  J>r*n 
que  la  dignité  pontificale  ne  foit  pas  auilie,ains  _ 
plus  decorce  en  gloire  & en  puilTancc  que  l’Im-  ùmnufhn. 
pcriile , nous  baillons  & dclaiflons  au  tresheu- 
reux  Pontife  Silucftre  Pape  vniuerfel  noftre  pa- 
lais , & la  tille  de  Rome  & toutes  les  prouinces 
lieux  & villes  d’Italie  & des  régions  occidenta- 
les, ordonnons  par  cette  noflre  pragmatique 
fonction  que  lui  & fes  fuccefleurs  codifient  di- 
fpofer,  & qu’ils  appartienent  au  droit  de  la  fain- 
te  Eglife  Romaine  ] par  cette  prétendue  do- 
nation tous  les  Princes  de  l’Europe  font  ren-  B Cdf>  Vn- 
dus  vaflaux  ou  fubiets  du  Pape.  Ilsdifeotcn/ww  <•*- 

trmu*t  Di 

OUtrC  _ mxiortt.C?» 

£*Que  par  nccefsité  de  falutil  faut  croire  que  «*»*. 

toute  créature  eft  fuiette  au  Pape  Romain, 
b Qu'il  eft  conftituc  fur  les  Empires  & Royau- 

mtnt*.  Di 


mes 
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Ytâwlîï,'  '**0115  l’Empire  dépend  du  Pape  fur  lequel  il 

dt  re  iudi.  * flipClioriré, 

*/< nilïïtin  CÔ~C  fcigneurie  impériale  ou  royale  eft  de- 
M dtptu. riuee  delà  Papale  oiv tacerdotalepourla  forma- 
ErcU.q. j6.  tjon  de  J3  dignité  & receprion  de  l’authorité, 
f ‘'Qu’il  peur  lui  mefmc  eflire  l’Empereur  pour 

^Amonn  ii  iufte  cauie  & raifonnablc . 

EccUfiïft.  ?Qujl  peut  bailler  des  Curateurs  & coadiu- 
9 teurs  aux  Empereurs  & Rois  quand  ilsdbnt  in- 
\irtdJt*in luffifans  & inutiles  pour  le  gouuernei*.  * 

ttmpit  h Qu’il  les  peut  depofer,&  trâsfcrer  lesÆmpi*. 
/•.t.r.i.f.4  rcs  & Royaumes  d vne  race  a viïc  autre. 

ED'prrf.  ‘Que  le  Pape  Zacharie  transféra  le  royaume  de 

,ÿ^'FraiKcapcPin-  . • :/- 

iCét.vtne.  kQ«e  la  tranflation  de  tous  les  royaumes  ae- 

VttaT.^ Refaite  par  authorité  du  Pape  ou  de  quelque 
Hdt  Jdug-  autre  qui  le  figuroit. 

Ttdif*  J7  *0»?  ^ 'Empire  3 efté  transféré  aux  Romains 
jirt.-L.  par  authorité  du  Pape. 

mid,^Arf  \ mQue  l’Empire  a elle  transféré  des  Romains 

"idtm  0-  aux  Grecs  par  authorité  du  Pape. 

c*.  vtntrA  "Que  l’Empire  a efté  transféré  des  Grecs  aux 

bdtmtxtr.  ^ t . 

^^..«Allemani^ar  authorité  du  Pape:  *" 

UemUug.  oQue  l’Empire  peut  eftre  transféré  des  Alle- 
°uï^iu£.  mans  en  quelque  autre  par  authorité  du  Pape. 
Vd:^i' r rQu au  Pape  appartient  fil  confirmation  de 
l’Empereur,  auquel  aufsi  appartient  la  iurifdi- 
âuon  vniuerfelle.  • 

s/ dî ^Qùe  l’Empereur  doit  Jurer  fidelité  au  Pape. 

? iü.o’-»  4 rQa  il  ne  peutpas  adminiftrer l’Empire  qu’il 
nC  ^cdt  confirmé  parle  Pape.  • ;V'..  r... 

ndtmq. fQue  le  Pape  peut  réduire  l’Empire  à vite  fiiCr 
•Art.6.  cefsion  héréditaire  s’il  eft  expediét  pour  le  bien 

d? 
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«le  paix,  veu  que  tout  ainfi  comme  il  ordonne 
reledion,il  peut  aufsi  introduire  vne  fuccefsion 
héréditaire. 

‘Que  les  Electeurs  de  l’Empire  peuuent  eftre  * 
changés  par  lui  fi  l’euidente  & manifefte  vtilitc 
de  la  Republique  Chrcftiene  le  requiert. 

“Que  les  Electeurs  de  l’Empire  peuuent  eftre  * im 

inftitués  d’vne  autre  région  que  de  l’Allemagne 
fi  quelque  iufte  caufe  le  requiert. 

* Qu’il  peut  abfoudrc  les  fuiets  du  ferment  de 

fidelité.  9 4 s.~4rt. 

Que  le  Pape  pour  iufte  caufe  peut  inftituer  vn  *’ 

Roy  en  chaque  royaume, car  il  eft  prouoyeur  de 
tous  royaumes  à la  place  de  £)ieu, convoie  Dieu 
eft  le  prouoyeur  & le  facteur  de  tous  royaumes. 

# ^Que  de  tout  homme  Roy  ou  Empereur  peut 
eftre  appelle  au  Pape  fi  quelcun  eft  oppreüé  en  'A*n*  Vt' 

1 s*  1 ■ 1 11 

la  Court  du  îugement  exteneur, 

* Que  le  Pape  en  lVniucrfel  monde  a la  iurif- 

di&ion  tant  des  chofes  fpirituelles  que  des  tem- 
porelles . 1 

•Qu'au  Pape  appartient  de  corriger  les  Rois 
qui  faillcnt,veu  que  au  lieu  dcChriftil  eft  le  lu- 
gc  des  viuans&  des  morts. 

b Que  le  Pape  par  (on  authorité  peut  coTrigcr 
les  loix  impériales, comme  fait  la  loi  diuinc  l’hu- 

cQue  le  Pape  ^>cutchanger  les  loix  impériales 
pour  la  diuerfite  des  temps  fi  vne  euidente  vti- 
lité  fcmble  en  pouuoir  prouenir.  K&unm 

*jQiîe.  le  Pape  à raifon  de  l’Empire  Romain 
qu’il  obtient  peut  & doit  reuoquer  la  terre  Cun- 
ac  à fa  iurifdidion.  ^7. 

} i 
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ridtm <çw  le  Papea  l’Empire  d’Occidcntcn  pro- 
uarui  ted.  prjctç  ^ jc  rcftc  <3C  la  terre  en  fa  proteAion  & 

defcnce. 

'idem  -Al-  fQvul  peut  iuflcmet  faire  vn  Edict  & ordon- 
*****  "d-  narvcc  contre  les  Princes  infidèles, ores  que  leurs 
terres  n’ayent  jamais  cfte  tenues  par  les  Princes 
Chrelf icns,à  ce  qu  ils  ne  molcftent  iniuftement 
les  Chrefticns  qui  font  fous  leur  iurifdietion  . • 
SQue  s’ils  traictentmal  les  Chreftiens  il  les 
t>4.  prjuCr  par  fcntencc  de  la  iurifdiétion  & do- 
mination qu  ils  ont  fur  eux, 

••  hQuSl  peut  mander  aux  infidèles  de  re£e- 
*****  #,*uoir  les  Prefclicurs  de  l’Euangile  en  leurs  ter- 
res.] - 

> A ce  que  ic  voi  le  Roy  de  la  Chine  & le  grand 
• * ’ Tartarc  n’auront  pas  mcillleur  temps  qüe  les 

Princes  Chreliicns  s’ils  ne  fç  viennent  bien  toft 
humilier  aû  Papc.il  a bien  trouuc  ces  Rois  des 
• Indes  du  Pérou , du  Brefil , de  l’ifle  de  Cube 
• ; & de  toutes  ces  autres  iflcs  de  la  mer  Oceane, 
qui  eftoyent  de  plus  difficile  accès  que  les  roy- 
- . aumes  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Alc- 
Cnf.v'h.  rendre  6.1’an  1493  fit  vnc  belle  donation  à Fer- 
t^nanc^  R°y  d’Aragon  de  tous  ces  pauuros’bar- 
*i,7.dar  harcs  & de  tous  leurs  pays  & Principautés,' ores 
qu'il  ne  les  euft  iarnais  cogncus  & qu’ils  ne  l’euf- 
. font  oneques  offcnfc.  D:  no  sire  pure  libéralité  de 

certaine  fcience  & de  plénitude  de  putjjance  zs4po- 
' flolique  parla  teneur  des  prefènta  nous  donnons , 

'!  concédons , $)  affignons  à perpétuité  a vous , vos  he- 
ritiers & fuccejfeurs  Rois  de  C^ftdle  & Leon  toutes 
les  fies  ft)  terres fermes  rfut  ont  efte  trouuees  cr  def- 
couuertU)OU  qui  le  feront  vers  l'Occident  (t)  le  Aitda 
f ' 4 -'dit'' 
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di  enfaifant  &'  dre  fiant  vue  ligne  du  Pôle  Arblique^ 
ce;}  afçauoir  du  Septentrion  au  SP  oie  Autarcique 
afçauoir  an  Midi , cr  vous  faifons  confiituons  Cr  de - 
putons  enfemble  vos  heritiers  g)  ficcejjeurs feigneurs 
d'icelles  ante  plemedibre ,&  tôt  aile  pwfjance  aktho- 
rité <ÿ*  iurtfdiîkon.  En  voila  ailes  , QuVn  chacun 
iuge  à prefent  que  cc  fera  des  autres. Aufsi  vn  de 
leurs  docteurs  expofant  cc  paffage  de  la  faincte  TtLZ 
Efcriture  7 ledez.  à Cefar  ce  qui  efl  à Cefar  Dit  que  Tr*a*r. 
cela  n’a  elle  prononcé  que  pour  vn  temps  & non  M°nAn>h 
pour  toujours , que  c’cftoit  feulement  pour  a- 
uoir  lieu  iufqucs  à l afcenfion  de  Iefus  ChrifEdit 
que  apres  aduiendra  ce  qu’a  elle  àit  quand ie  fe- 
rai exalté  de  la  tare  ie  tirerai  tout  apres  moi.  C’eft 
afçauoir  ( dit  ce  grand  Rabin)  le  recowreraitoiii 
les  Empires  çr  royaumes  du  monde  & les  0 fier  a?/  à 
Cefar  , aux  Roy  s (t)  aux  ‘Princes  pour  les  b ailler  au 
Pape,  Voila  vne  des  plus  belles  & plus  véritables 
prophéties  qu’on  fçauroitlirc  , Car  ileft  plus 
puiüant  dans  les  Empires  & Royaumes  que 
les  Empereurs  & les  Roys , au  moings  pour  les 
Chrcfticns. 

Jl  ne  fe  faut  pas  meshui  eftonner  de  l’extrana-  Extrau  v 
gante  de  Boniface  8.  ou  il  veut  efire  de  necefiité du  namfaai 
J'alut  de  croire  que  tous  les  fideles  de  Chrififontfouf 
nus  au  Pape  de  Tfsme  > qutl  a I vn  tt)  l autre gl aine,  >>*c  ëgfum 
qutl  iuge  tous , Tfefi  ttigé  de  perfonne.  Ni  pareille- 
ment  de  ce  qu’il  cfcriuit  au  Rjoy  Philippe  le  Bel 
qutl  lui  eflott fnbiet  (t)  pour  le jpirttuel  ft)  pour  le  tem- 
porel : Ni  de  ce  que  ait  deluivn  hiftorien  Aile-  , fl"*- 
ni  and  qu éflimant  que  les  royaume  s et)  Empires 
(loyentenfa  putffance  ,</  fe  tablait  d .motr  deuxglai - *o». 

»es : Ni  de  ce  qu’auoit  efcritauparauant  Nicolas 


A' 


JL 


Digitized  by  Google 


1 69  Livre  II.de  la  Révision 

i.  aux  Milanois  Que  Dieu  a commis  a P terre  & a 
fis  fuccejfeurs  les  droit} s de  l'Empire  terrien  & cele - 
riMtin*  «yfc.N i de  ce  que  Grégoire.  7.  dit  dans  vne  de  Tes 
Oupr.  7.  j>unes  parlant  de  foi , quen  fin  tout  le  monde  ente- 
de  que  nous  pouuons  tfiergr  donner  les  Empires , les 
royaumesy  les  principautés  (jr  tout  ce  que  les  mortels 
peuuent  auoir: Ni  die  la  prétention  de  Clcment.5. 
vne  de  fes  clémentines , Que  cefifans  doubte 
dt  fmt.-o-  quil  a fuperiorite  fur  l'Empire , que  par  la  puijfance 
ry:^ir  qu'il  a il  Juccede  à ï Empereur  l Empire  vacant:  N i 
jM*4d.  9.  de  ce  que  Clément  6.  prétend  que  lEmpire  lui 
**•*•  eft  paruenu  apres  l’exco  mmunication  de  Louys 
de  Bauieres , & qu’à  cette  occafion  il  met  des 
G***™. Gouuerneurs  es  villes  d’Italie,  fuiuant  ce  que 
fon  prcdeceffeur  Iean  21.  auoit  publié  dans  fes 
bulles  par  tout  le  monde , Qùtl auottfiparé toute 
f ftalte  de  t Empire  ft)  du  Royaume  d' Allemagne > 
s* otUrui  Que  /e  'Tape  ejlfeigneur  vniuerfil  non feulement* 
a>BtT*-4 f aux  chofisjpirttuelles  mais  auX  temporelles-  Ni  pa- 
reillement de  ce  que  les  Papes  ont  déclaré  héré- 
tiques ceux  qui  ont  défendu  par  leurs  eferits  que 
les  Empires  & Royaumes  ne  dépendent  pas  du  Pa- 
pe,ams  de  Dieu  feulement.  Le  Roy  de  France  fe 
trompe  s’il  en  penfe  eftre  exempt  en  vertu  de  fa 
Dupri-  Clémentine  Meruit.  Il  a affaire  à des  gens  qui 
^ feauent  expofer  les  Efcritures  & qui  en  tireront 
du'Rp y ”es  ^ns  °ù  tous  ^es  P^us  gran^s  doéicurs  de 
de  Fri-  Sorbonne  perdront  leur  Thcologic.lls  lui  fçau- 
fg  ront  bien  dirc,quc  feulemét  & lui  & fbn  roy  au- 
me  ont  cfté  remis  par  cette  Clemétine  en  l'ellat 
qu’il  cftoit  auant  la  bulle  de  Bonifàce,  qu’auant 
icelle  le  Royaume  de  France  eftoit  fbulinis  à la 
domination  du  Pape  parla  donation  de  Con~ 

(lantint 
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ftantin  : Que  le  Pape  eftfcigneur  (jr  monarque  de  c**- **** 
tout  le  moitié,  qu  1 1 a l’vn  & l'autre  glaiue,plenitu-|£*,t‘*"’ 
de  de  puilfance  fur  le  fpirituel  & le  téporel  : que 
les  conllitutions  tjui  lui  donnent  ce  droit  font 
confirmée^  par  le  Concile  dcTrenterque  le  Pa- 
pe Zacharie  a depofé  Childeric,  aabfoult  fes  fu- 
iets  du  ferment  de  fidelité:  transféré  le  Royau- 
me à Pépin  : Qae  ce  Pape  Clemcn  t citant  Fran- 
çois voulut  fauorifer  les  François,  mais  qu’il  ne 
l’a  peu  faire  à la  diminution  du  Patrimoine  de 
fainct  Pierre:Qu  il  trcmbloitcncores  de  l’efïroi 
que  Nogaret  auoit  donné  à fou  predecefTeur.Et 
parlant  qu’il  y a eu  de  l’imprcfsion,  qu’on  auoit 
extorque  de  lui  quelque  promeffe  & obligation 
qui  lelioit  à ce  faire  pour  deuenir  Pape,  on  allé- 
guera l’exemple  de  l’Empereur  Fîenri  5.^  qui  les 
Conciles  de  Latran  & de  Viene  firent  bien  ren-  . 
dre  les  inueftitures,  nonobltât  la  remifsion  que 
lui  en  auoit  fait  Pafchal  1.  l’exemple  mcfmes  de 
nos  Rois  que  Eenoitt  13.  Iules  z.  Grégoire  14. 

•Sixte  5.8c  autres  n’ôt  pasrelté  d’excommunier 
pour  leurs  priuileges.Et  puis  le  Concile  de  Tr£- 
tc  citant  reccu  qui  donne  au  Pôtificat  tout  pou- 
uoir  jmcfmefurles  Conciles  , ce  fera  au  Pape 
d’ordonner  de  tout  en  luge  fouuerain,  de  chan-  , 
ger  les  decrets  de  fes  predeceiîeurs , d’abroger 
ceux  qui  lui  feront  nuifiblestqui  lui  contredira? 

Vn  Roy  pour  fi  grand  qu’il  foi  t n’oljèroit  l’étrc- 
prendre  : s’il  le  hit  il  s’y  perdra.  Nous  reven- 
drons au  temps iadis,  auquel  les  excommunie^ 
tionsde  Romeefloyent  fi  cfpouuantables,  au- 
quel tout  flechilToit  à l’cfclat  de  tels  tonnerres. 

Les  Frederics,lcs  Henris,les  Louys  de  Bauicrcs 

r iij 
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en  ont  fenti  les  effets  : fe  font  veus  abandonnés 
de  leurs  fuiets,  de  leurs  valfaux  de  leurs  paï  ens 
& alliés,  de  leurs  propres  enfàns  :fe  font  veus 
foulés  aux  pieds,dt  grade  s de  leurs  Empires,dif- 
famés  comme  hcretiques,  chafles  comme  fa- 
quins. Miroirs  tresbeaux  pour  reprefenter  au 
naturel  à tous  Princes  delà  Chrefliétélei  rsmi- 
feres  prochaines,^’  de  leurs  fuccclfcurs, s’ils  n’c- 
ftoycntauctiglés.  Nô  fans  caufc  ce  grand  Théo- 
logien Marlîlius  apres  auoir  veu ioucr  toutes  les 
tragédies  de fon  temps,  iette  vn  cri  bien  haut 
qui  mérité  plus  que  iamais  de  venir  iufqu’aux 
oreilles  des  Princes.  * 

..  rie  crie  (dit il)hautement  comme  trompette 

Mur  fi!  tut  . • / „ i n i » i 

»,  de  vente  A'  vous  dis, que  c clt  le  plus  grand  pre- 
i*  drjtnfor.  indice  de  tous, qui  cil  fût  aux  Rois,aux  Princes, 
"aux  peuples  aux  affemblccs,à  toutes  langues  par 
lesEuelqucs  Romains aucc  lacôpagnie  de  leurs 
Clers  & Cardinaux.  Par  cette  leur  efcriturc,  qui 
cft  entièrement  fai.de  en  tous  les  fondemensf // 
parle  de  ! a Clémentine  (‘Tafhralis)  apres  en  auoir 
Yecité  lcs7nots)  \\s  tentent  de  vous  réduire  en 
leur  fubieclion,li  vous  laiffez  viure  cette  confti- 
tution:  mefmcment  fivous  lui  Iailfcs  prendre 
force  & puifl'ancedc  loi:car  conliderez  qu’il  fen- 
- fuit  necdfiircmen*,  que  celui  quia  l’authorité 
de  reuoquer  la  première  fentence  de  quelque 
Prince  ou  luge  quecefoit,aaufsi  iurildiclion 
fur  lui  & principauté  coactiue:&  en  outre  le 
pouuoir  d’inifitucr  ou  depofer  fa  principauté. 
Or  l’Euefquc  Romain  s’attribue  cette  authori- 
té  fur  tous  les  Princes  & principautés  du  monde 
indiffcremrnct,pourcc  qu’en  vertu  de  cette  pic- 

nitu- 
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nitudc  de  puilîancc , qu’il  affaire  lui  auoir  cfté 
concédée  par  Chi  ift  en  la  perfonne  de  Pierre, il  a 
reuoquélafenience  d'Henri  7.]  On  ne  fçauroit 
mieux  donner  force  de  loi  à cette  décrétale  dôt 
il  parle  qu’en  receuant  le  Concile  de  Trente  qui 
confirme  en  termes  exprès  toutes  les  conftitu- 
tiôs  Papalcs:maisil  nous  faut  ici  adioufter  l’exa- 
men que  faitle mcfmc  autheur  delà  dccrctale 
dcBoniface , & delà  QAciwcnr'mc Merutt -,  pour 
monftrcr  que  le  priuilege  du  Roy  de  France  ne 
peut  eftre  que  nul , & que  les  autres  Princes  c- 
ftans  fuicts  du  Pape,  il  faut  qu’il  le  foit  auec  eux. 
Confiderant plus auautte'les  Epislresou  décréta" es  ’PatAHtnut 
elles  fe/nbleroyent  de  pures  foher.car  celle  de  Boni- 
face  oblige  a fa  croyance  tous  les  Princes  ft)  peuples  iaf.10. 
du  monde, celle  de  Clément  ne  s pas  ton* , parce  (pue 
le  T{ey  de  France  auec fis  fuicts  en  eflfettl excepte'. Il 
y a donques  des  chofes  que  quelques  vus  feront  ternes 
de  croire  par  authorué  de  ISfcriture  de  necefstté  de 
falur.  d’autres  qui  ne  feront  pas  obliges  a cette  cro- 
yance : ce  ne  fl  pus  donques  vn  Dieu  vue  fin,  çfr  tout 
ne  font  pas  tenus  d aller  vers  Cbrtfl  en  vmté  de  fi>h& 
toute  s fis  le  contraire  e fl  dit  ouuertement  par  le  Do- 
Fleur  des  gens.  En  la  4 aux  Ephefiens.  Il  faut  dere- 
chef interroger  Clement fumant  (fuel  fatnbl  intellett 
le  1 Xpy  de  France  auec  les  peuples  qui  lui  font  fu- 
ie ts  a peu  mériter  par  fa  jyy,de  neflre  pas  obligé  de 
crotre  les  chofes  pu  il  faut  croire  de  necefsité  de  faluty 
ils  ont  donques  mérité  par  leur  foi  d efbre  faits  héréti- 
ques & tnfdeles , ou  l Epiflre  de  ‘Bomface  contient 
une  euidente  menteriey  fj  ainf  les  chofçs  qui  ne  font 
■pat  vrayes  s abbatentfouuent  d elles  rntfmcs  ffans  { 

qü aucun  les  pouffe. Dauantage  il y a lieu  d' admira- 
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tiort  pour  les  autres  Rois  & peuples  lefquels  ont  oc - 
eajion  de  demander,  quel  lieu  ou  quel fens  de  t Ef- 
criture  les  conjlituc  fuiets  à la  iurifdiiïion  du  'Tape 
Romain, excepté  le  Roy  de  F rance:  ou  pourquoi  vnejl 
plus  tenu  de  croire  pour  la  necefsité  de  fon  falut  que 
les  autres:  car  cela  eîlant  femblablc  d vne  fiftion , a 
e(lé  grandement  digne  de  rifee  ft)  efl  encores,  procé- 
dant de  l'ambition  de  ceux  qttt profèrent  telles  chofu 
& de  l'ardeur  de  régner  en  Trtncesfeculiers,  tt)  de 
la  terreur  de  l' tllufbnjfime  Roy  des  François.  Nous 
adiouilcrons  maintenant  que  cette  puilfance 
feigncuriale  que  les  Papes  Ce  font  attribues  en- 
tiers tous  les  Prince*  Chreftiens  les  ont  poulies 
à des  grandes  iniufticcs,à  vfurper  leurs  Royau- 
mes & Empires,à  leur  fufeiter  des  guerres, à les 
delpoüiller  de  leurs  héritages,  à bander  contre 
eux  leurs  propres  fuiets,  à femer  entre  eux  des 
difeordes  & querelles, à faire  efpandre  lc  fang 
innocent,  à abufer  des  Anathemes  & autres  ar- 
mes fpirituelles,5r  pour  dire  en  vn  mot  à exer- 
cer vne  tyrannie  insupportable,  dequoi  il  y a tat 
d’exemples  & de  tefmoignages , qu’aucun  n’en 
peut  douter , s’il  n’cft  du  tout  ignorant  en  l’hi- 
Poire,  ou  s’il  n’a  pas  cfté  au  monde  en  ces  der- 
i»  \u<u  -j.  niers  temps  J’en  cotteray  ncantmoins  au  marge 
SuCWues  vns  Pour  iuftiher  mon  dire  enuers  les 
t*-\ 7FV-  calomniateurs. 

40.  tpift.  Letditnfeü.Te.f.Conc.ex  eiit.C0Unitn.4n  \<,\\.JA*rfiltut  Patauinuj  ,m 
deftnfpae.  part  .i.c.élt. part. Xcap.ix.c.X\,c. x^.c.x^.^Autnt  inm  li.J.^nnal  .Bcter. 
vii  rrft't  regatitnem  prteerum  Germantrum  p.6li.&-  vbi  Uejuitur  it  F rider  t te 
ip*g-  <Urneldut  Ferroniut  Je  rebut geflu  FrXcorüvbi  Utjuitur  de  lutte  t.Gui 

ehariin ut  h 4* hi/lori*  Italie  inlect  detralh.'Bapufia  Mantuanut  lit.  ^y/uarum 
gfefmui  in  ^Apolrgia  adue  fut  St  unie  a blafihemiai.Ludouicut  T^tmanut  Cef^lx^n. 
fi.Jtart,n.  PoUnus  in  Henrite  g fut  an.nop.gutielmui  Maintes  buritnfi,  Mnçlui 
ii.i,.eap.i.  FlattnatnGreg  J.im'H.mf  îln^dtexXlre  ^.in 4.1»  £1^.4  in  lu- 

ta  l-  Oltee  FrifingenfJi.j.Chren.c.p.lUlmtUut  m Ckrtm  SUutrum  c.zî.&fef. 
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Chapitre  X I. 
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Des  honneurs  des  Papes. 

O vs  dirons  maintcnât  vn  mot  des  hon- 
„ neurs  qu’ils  veulent  leur  eltre  rendus 
par  les  Empereurs , & Rois , & autres 
monarques  de  la  terre , defquels  ils  fe  feruent 
cô  me  d’eftafiîers/e  faifant  par  eux  valeter  d’vne 
fàço  du  tout  honteufc,car  par  la  fâuflc  donation 
de  Côrtâtin  il  nous  oblige  de  croire  que  l’Em-  Can 
percur  Conftantin  T enantîa  bride  du  Cheual  de  D^!fufttn. 
Süueïhre  lui  a fait  office  dejlafier.  Quelques  dôme- 
fliques  des  Papes  attellent  que  Pépin  vn  de  nos  tZîhtju 
Rois  en  fitl  autant  au  Pape  Eftienc  i.  & au  liure 
des  Ceremonies  Papales  font  infères  ces  chapi-  66.  ru  'à. 
très  : Que  les  Empereurs  & Rois  lui  doiuent  tenir  J" 
feftrieu  quand  il  monte  ou  defeend  de  cheual:  Qu  ils  Ponrifi.Tn. 
doiuent  mener  fon  cheual par  la  bride,  que  s'il  va  en 
litiere  les  Empereurs  & Princes  le  doutent porter  fur /?.».«  «nu- 
leurs  e[pau/es:quils  lut  dotuet  donner  à louer  quand 
il fe  met  a table  : qù ils  lut  doiuent  porter  le  premier  prima  Un* 
mets.  Or  ccshonneurs  ne  font  pas  feulement" 
dans  les  liurcs,  ains  ont  elle  actuellement  defe-  <u 
rés,  & rendus  admis  & receus.  Frédéric  i.s’en#*^ 
cuida  trouucr  mal  pour  n’auoir  pas  bien  cltuJié  He;m*idur 
cette  ciuilité  & deuoir  lors  que  le  Pape  Adrran  <u 
^.arriuaen  fan  armée.  Car  ayât  couru  à l’eftrieu  >»  hft.su- 
du  montoir  pour  lui  aidera  defeendreau  lieu  81 
d’aller  à fautre , il  en  cuida  perdre  là  couronne: 
car  le  Pape  en  fuft  li  courrouce  cotre  lui, 5c  print 
cela  tellement  au  point  d’honneur,  que  citant 
requis  de  procéder  à fon  couronnement  il  re-  K,!~ 

I J.  1 , . HaOidus  ««- 

fpondi  t que jaintt  Pierreauott  esle  dtshonnow  en-  d.m. 
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poür  la  rendre  à fàinâ:  Pierre:  & y eut  beaucoup 
«de  façon  à le  faire  démordre  de  cette  refolution. 
Tout  cela  eft:  raconté  par  vnPreftre  Allemand 
nullement  fufpect.  lugczàcette  heure  s’il  s’y 
fait  bon  iouér.  Il  y eut  encores  depuis  vne  autre 
grande  querelle  entr’eux  pour  raifon  de  quel- 
ques lettres  que  l’Empereur  auoit  eferit  à Adria. 
aufquelles  il  fifl  cette  lourde  faute  de  mettre  fon 
nom  premier  quecelui  du  Pape:  dequoi  iufte- 
ment  indigné  il  lui  dit  par  fa  lettre 
[Qu’il  s eftonnoitde  eequ’ilne  fcmbloit  pas 
rendre  à fainéf  Pierre  & à la  làindle  Eglife  Ro- 
maine la  reucrcnce  qu’il  lui  dcuoit,car  aux  let- 
tres (dit  il)  qui  nous  ont  cfté  enuoyces»  vous 
mettez  voftrc  no  deuant  le  nolfrc,en  quoi  vou  s 
encourez  vne  notte  d’infolcnce  que  ic  ne  die 
d’arrogance]  Aquoi  l’Empereur  fit  refponcfi* 

[ Que  tout  cequele  Papatauoitde  Royal  ihie 
tenoit  de  la  libéralité  des  Empereurs:à  occafiotl 
dequoi  (dit  il)  quand  notis  efcriuons  au  Pontife 
Romain  nous  mettons  nofiire nom  deuant  de 
droit  & d’ancienneté»  Sc  par  vne  reigle  de  iufti- 
ce  nous  lui  ottroyons  d’ê  faire  de  mefmes  quâd 
il  nous  eferit.  Cerchcz  les  annales,  & fi  auez  né- 
gligé de  lire  ce  que  nous  affeurons,vous  le  trou- 
ucrezlà.  ] On  peut  ici  adioufter  la  peinture  de 
Rome  qui  reprefente  Innocent  2.  afsis  dans  fa 
chaire  Pontificale  Se  l’Empereur  Lothairc  pro-  «• 
fterné  à fes  pieds  qui  reçoit  de  lui  la  couronne, 
laquelle  fit  frémir  l’Empereur  Frédéric  r.  lors 
qu’il  ietta  les  yeux  deffus , difent  les  hifioriens. 
Item  l’inlcription  des  lettres  d’innocent 
cette  forme  Innocent  &-c.  la  vertu  de  Dteu.la  fa-  u*. 
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ptence  de  Dieu  a l'ineffable  mateflé  duquel  t otite t 
Miimtünt eljofej font  ftbietes.  Henri  4 fut  foubtnisà  cctre 
ïn ’kf'.S!*-  pénitence  par  Grégoire  J.  De  ne  fortir  dfvn  an  de 
m»ri  «.*!•  £0mc , de  ne  monter  à chenal , de  vifiter  les  Egltfer 
en  habit  et  humilité'  : er  de  rendre  vn  digne  frwEl  de 
pénitence  par  teunes  ft)  orafons . Pendant  que  ce 
pauureEmpcrcur  difoit  fes  Patinoftrcs  s’eftant 
foubinis  à tout  ce  qu’on  auoit  voulu, le  Pape  fai- 
foit  creervn  autre  Empereur  en  Allemagne.Vn 
h»/- Prcftre  Alcmanden  rend  cette  raifon.  Que  les 
rntUiund.  Cardinaux  & autres  de  la  court  de  ‘Rome  voyant 
que  les  puiff.inces  terriennes  trernbloyent  de  crainte 
au  mouuement  du  fiege  <^Apofloluque , & que  ceux 
qui  portai  ent  le  monde  fe  courber)  ent , fuggererent  au 
jiu*  jtfRape  de  transférer  l Empire  a vn  autre. Y ne  aut  re 
r^ginf.  m f0is  cft ât  venu  trouuer  ce  Pape  à Canifiû  à pieds 
w,w  4‘  nuds  en  plein  hiucr  habillé  en  penitentfut  con- 
traint d’arrefter  trois  ioursaux  fauxbourgscô- 
me  vn  panure  faquin  sas  auoir  audiace.L’indigoi 
té  Laite  à Frideric.i.par  Alexadrej.  cftalfés  con- 
gneue  quand  pour  le  reccuoir  en  paix  illefift 
îettcr  en  terre  en  l’Eglife  làincfc  Marc  deV enife, 
& lui  deman  der  pardon  : quand  il  lui  prononça 
ces  parolles  lui  tenant  le  pied  fur  le  col,  7*»  mar- 
cheras furt tsiffic  çfr  le  Bafilic  (fr fouleras  le  Lion 
u mer  &!t  dragon.  Vn  duc  de  Venife  pour  faire  fa  paix 
«*«  luitoi  pour  lui  & la  fcigneurie  auec  Clement  5«fuft  cô- 
,r  ' train  t d’aller  à quatre  pieds  vers  le  Pape  auec 
vncolier  iucol.  Innocent4.  ne  voulut  iainais 
vrlfu'‘î,  rcceu°ir  à merci  Frederic.î.nonobftant  l’inter- 
celston  du  Roy  Saincfc  Louys  qui  le  fufttrou- 
U4*’  uer  à Lyon  exprefTcmët,qui  lui  offroit  de  la  part 
de  l'Empereur  pour  fatisfaclion  de  fes  fautes 

7 y alleu 


I 


• Digitized  by  Google 


Dv  Concile  de  Trente.  269 

D'aller  en  pelennage  en  la  terre  famte  poury  faire 
la  guerre  &y  demeurer  tout  le  temps  de fa  vie.  De- 
yuoi fiadalfié  ce  b b Roy  s'en  retourna  indigné  & en 
colere  , n'ayant  trouai  aucune  humilité  aufirtuteur 
des  ferutteurs , Dit  vn  moine  Anglois:  voire  qui 
plus  cfty/ lut  dénié  l'entree  enfin  Royaume , difant. 

Le  vicaire  deChrifne fuit  point  les  ve figes  de  Chrif 
adiouftele  mcfme  Autncur.Cc  me  fine  Roy  du 
Confeil  des  principaux  de  la  France  auoit  aupa- 
rauant  refufé  l’entree  de  Ion  Royaume  à Gré- 
goire ^.Sf achat  c/ue  de  fin  aduenement  rien  de  bon 
ne  pomoit  prouenir  ni  au  Roy  ni  au  Royaume  Di  tvvttmM. 
rhiftorien,quiadioufte  encor  ceci  parlant  des 
François  & du  Pape  Ils  craigncyent  (dit  il)  yuil ne  ■ 
recogneut  fis  hofesy  comme  le  rat  dans  la  befact , oh 
le firpent  dans  le fitn.  Et  ce  pendant  ce  Roy  a e- 
fté  fandifié  par  les  Papes.  Philippe  le  Bel  fut  en 
danger  de  l’eftrepar  Clément  fixiemc  poura- 
uoircnuoyéBoniface  en  paradis.  MaisLouys  îx 
fuft  excommunié  par  Iules.  2.  pour  lui  auoir  fait 
trop  de  bicn.Et  Henri  3.  par  Grégoire  14.  pour 
s’eftre  rendu  trop  deuot  & adorer  trop  les  reli- 
ques de  Rome.il  faut  maintenât  ouyr  quelques 
traids  de  la  grandeur  des  Papes  tires  de  la  de- 
feription  qu’en  fait  l’Euefque  de  Zamore  Cha- 
ftclaindu  ChaftcauSaind  Ançe  enfon  miroir 
de  la  vie  humaine  par  lui  dedie  au  Pape  Paul  x. 

T Qne  le  Pape cft  tait  & inftitué  non  feulement 
pour  la  principauté  humaine,  mais  aufsi  pour  la 
diuine  , non  feulement  pour  ordonner  fur  les 
mortels,n<ais  aufsi  fur  les  immortels, non  feule- 
ment fur  les  hommes,  mais  aufsi  fur  les  Anges: 
non  (paiement  pour  iuger  les  yiuans,mais  aufsi 
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les  morts  : non  fculementcn  terre, mais  a 
ciehnon  feulement  pour  prcfuler  fur  les 
lHens  mais  aufsi  fur  les  infidèles.  Et  pou 
brief,  qu  il  eft  inftitué  & fait  du  grandi 
en  fa  place  fur  tous  les  mortels  pour  cil 
en  celte  mefme  dignité,  à cette mefmci 
étion&  puidancc&cn  lafupcrieure&v 
fclle  principauté  de  tout  le  monde.  ] Il  1 
plicquc  puis  apics  des  palftges  de  l’Efc 
qui  parlent  de  Dieu,  Duquel , dit  il , a eflè 
par  lob i que  det tant  lui  font  guéris  ceux  qui  po\ 
monde , ft)  que  les  Roy  s de  la  terre  Qr  les  tyn 
ebofes  dignes  de  rtfee  : cpte  lui  jcltl  contient 
pttiJfanced'Efcriture  dit  qtiil  est  vntque  cr  n 
de  fécond,  que  de  lui  a encore  s e/le  efcript,rFi 
& perfonne  n efl auectoi.Et  derechef,  T u i 
fint  fur  tous  les  putffans  auquel  tefrnoin  le  P, 
appartient  la  iufhce  ja  puiffance  & l'Empire . 
derechef  Dautdfgnifc  dfant-,11  lut  a dône  la 
ce  cr  le  Royaume,  çr  tous  les  peuples  cr  lagt 
tient  a lut.  Et  dit  bien  toit  apres  [ La  grt 
excellence,  vtilité  & neccfsité  du  fouucra 
tificat  fe  voit  en  cela  , que  (tcfmoin  le  *»I 
phe)  ce  monde  nepourroit  efire  régi  s’i 
uoit  vnc  fouucrainc  principauté,  il  faut  \ 
celui  fcul  qui  conduit  & gouucrne  toute 
fes  fingulicres  : par  le  mouucmcnt  & difp 
duquel  tous  lesaétes  Icrarchiques  fonte 
ncs  & que  finalement  la  difpolition  de 
monde  fuit  conduicte  à l’inftar  delà  rr 
chie  ccleftc.]  Et  apres  cncorcs ,la  vertu  dt 
flice  periroit  (tcfmoing  le  mefme  philol 
s'il  ny  auott  vn  au  monde  qui  l ’adminifhrat  à 
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qiùfuppleafi  le  défa  it  des  nealnens.  Et  Je  rocher, 
lu  république  ne  peut  ej}re  vraye  ouiuflc  (ivnn  efl 
pur  de  fus  tous  qui  gouueme  & regiffe  lequel  eïlle 
Jouuerain  ‘Pontife  vicaire  de  Dieu  immortel.  Il  lui 
baille  puis  apres  la  iuftice  communicatiue  & 
diftributiuc  fur  tout  l’vniucrfcl  monde:&  par- 
lant Je  cette  derniere,  il  dit  qu’eftant  exrcee  par  • 
lui  elle  donne  çjr  infhtue  les  dignités  des  principau- 
tés, Iss ‘Royaumes  <y  Empires  fumant  les  mentes  qd 
qinl les  transféré  de  nation  en  nation  fumant  les  dé- 
mentes. Qjq nc  k contentera  de  ceci  lilc  en  ou- 
tre la  harangue  qui  fut  prononcée  en  prefcnce 
du  Pape  pic.  a.  par  les  députés  de  Florence  que 
Anthonin  Aflcheuefquc  de  la  mcfinc  ville  a èn-  f„t .hqif. 
regiftré  dansfon  hilEoire  pour  feruir  d’inllru-  Tit.x-L.cap, 
édion  à la  pofteritc.  Qj,’il  life  aufsi  ce  qu’en  cC  'fJtLuU 
cri  tvn  laques  deTcrano  cubiculaircd  Vrbain.6.  T tant  >» 
Ahiarqs  Pclagiusgradpenitçntier  delcan  22. & ''*?c h 
quelques  autres  eferi nains  merccnaircs&  dôme 
ftiques  des  papes  qui  n’oubliët  rie  des  qualités  di 
uincs  &humaines  pour  nous  repreléter  la  puiflï 
cc,dignité&diuinité  duPapat.Lelquels  autheurs 
& autres  par  nous  allégués  font  tellement  ap- 
prouués  par  eux  qu  ils  donnent  àlcur  cheuet 
par  maniéré  eje  dire , comme  l’Iliade  d’Homcre 
en  celui  d’Alexandre  : car  mcfmes  cet  Augulli- 
nus  de  Ancona  duquel  nous  aqons  ci  dcllus  tiré 
plulicurs  maximes  & de  s plus  fines  fut  dédié 
par  l'autheur  à Ican  22  l’an  1310.  & depuis  en- 
core* au  Pape  Grégoire  13.  par  vn  general  de 
Tordre  d^es  Auguttins,&  imprimé  à Rome  par 
George  Ferrarius  l’an  1582.  auec  priuijege  ex- 
près du  mefme  Gîegoirc.  Et  Lancelot  Conrad 
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qui  aide  fort  aulsi  à baftir  cette  diuinité  & tout- 
puifiancc,  duquel  nous  auons  tiré  quelques  paf- 
fâges , déclare  en  fa  préfacé  que  fon  liure  a efté 
approuué  par  le  Pape  Pie.  4 vn  des  autheurs  du 
Concile  de  Trente, & celui  qui  y a mieux  fait  de 
tous.  Pourruicux  cncores  faire  apparoir  de  cct 
adueu,il  ne  faut  que  lire  Index  ex ptirgatorius  fait 
parauthorité  du  Côcile  de  Tré:e,auquel  ni  tels 
autheurs  ni  aucunes  de  leurs  inepties  & impié- 
tés ne  fe  trouuét  condanés,mais  bien  tous  ceux 
là  qui  en  diuers  ficelés  ontofe  ouurir  la  bouché 
pour  proférer  quelque  vérité  contre  le  fainüt 
fiege,&  qui  ont  voulu  deflfendre  le  droit  de  l’E- 
glifc  des  autres  Ecclcfiaftiques,  des  Empereurs 
& Rois  contre  la  tyrannie  Romaine. 


Chapitre  XII. 


TUmües  & refiflances  qui  ont  efle failles  entiers 
cette  dojninatton  du  ‘Tape  fur  les  Empires  & Ro- 
yaumes. 


Htxcma 


R ces  grandes  entreprifes  somme  elles 
ont  engendre  des  grands  maux  ont  aufsi 
fufeité  des  grandes  plaintes  & des  iuftes 


rw  Epifc*-  „ , 

r«.^rmf-Nos  François  tant  laies  qu’Ecclefiaibques  af. 

Ç/  ttt  Ç « L 1 a<«  «rn  ^ rtnciU  f/inn  À U koine  Anul 


dcfobcifl'anccs  à des  commandemens  iniuftes. 


* j — ± * 

tiMirL  fcmblés  en  vn  Concile  tenu  à Rheins  enuiron 
wn  tapi.  l’an  870  firent  entendre  au  Pape  Adrian  z.  (qui 
vouloit  mettre  ce  Royaume  de  France  en  inter- 
dit & le  transférer  en  autre  main  à caufe  delà 
difpute  qui  eftoit  entre  le  Roy  Charles  le  chau' 
uc  8c  Louys  fils  de  Lothaire)  que  fon  entrepri- 
se eftoit  nouuelle  & inufitee>,&  qu’ils  ne  le  fouf- 

friro- 
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friroyentpas  car  voici  larcfolution  qui  lui  eft 
enuoyce,de  leur  part  parHincmar  Archcuefque 
de  Rheins^«W  ne  peutefhre  lf>y  & Euefque  tout 
enfernble  : que fes  predeceffeurs  ont  diffofe  q)  régi 
f ordre  Ecclefiafhque  ( chofe  qui  lui  appartient)  & 
non  la  chofe  publique  quieflaux  Rois,  tin  ce  fait  eft 
à remarquer  vn  double  abus , le  premier  que  le 
Pape  entreprend  la  tranflation  des  Royaumes 
parle  moyen  de  fcs  excommunications  ,1’autre 

3ue  ce  n’eft  pour  chofe  Ipirituclle , ains  pour  le 
iffercnt  d’vne  fucceflîon,&  c’cft  pourquoi  cette 
affcmblec  adiouftoit  qu'il  nefloit  conuenable  d au- 
cm  Euefque  de  dire  qùil  lui  foitloifible  depriuervn  «•< 
Chre/hen  du  nom  qù  il  porte  lors  qùil  nefl  point  in-, 
corrigible qùil  ne  s' agit  pas  de  fis  propres  crimes » 
mais  de  la  priuation  ou  acquifition  d’vn  'Royaume 
terrien.  • , 

L’Empereur  Henri  4«en  l’an  io66.fut  excom- 
munie  par  le  Pape  Grégoire  7 .&  Raoul  Duc 
Sueue,mis  en  fa  place  par  l'authorité  d’icclui:&  ©■«• 
ce  àcaufe qu’il  n’auoit comparu  par deuantlui, 
ayant  efté  cité,&  aufsi  fous  pretexte  de  fimonia 
queiniuftement  il  lui  improperoit.  La  querelle 
prouenoit  entr’eux,  de  ce  que  le  Pape  auoit  efte 
cfleu  fans  le  confentcment  de  l’Empereur  con- 
tre l’ancicne  obferuance.  Làdeflusvn  Euefque 
Allemâd  s’eferie  le  lis(d  it  il)gr  relis  les  faits  tt)  ge-  jjem  ou,, 
fies  des  Rois  cr  Empereurs  Romains , mais  ie  ne 
trouue  point  qu'aucun  d'entreux  auant  cefltti-ci  aye‘4i*' 
eflé  excommunié  ou  priué  de fon  'Royaume » fi  ce  nefl 
qu  on  vueille  reputer  pour  excommunication  ce  qui 
fiit  fait  a l'endroit  de  Philippe  premier  Empereur 
(fhreUien  qiù  fut  mis  entre  les  penitens  par  le  Ton* 

f ) 
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ttfe  Romain,  oh  ce  que  l Empereur  T heodofe  fitft pro- 
htbé  de  F entre  e de  l Eghfe  par  fatnEl  Jîmbritfe  à 
caiife  du  meurtre  de plujieurs  bommes.Godekoy  de 
nicpdrt  17  Vuerbe  en  Ton  Panthéon  par  lui  dédié  à Vrbain 
,»  Ht  ut»  j.en  dit  de  mefme  Noue  ne  lifonspas  (dit  il )<jùa- 
uant  cet  Empereur  aucun  autre  aye  etté  excommunié 
par  te  Pape  ou  priué  de  l Empire.  L’Abbé  Vfpcr, 
genfis  dit  toutesfois  qu’il  y en  a des  exemples, & 

. allégué  celui  du  Pape  Grégoire  3.  qui  fit  rcuol- 
ter  toute  l’Italie  de  l’obeiffancc  de  l’Empereur 
Leon  par  lui  excômunic  & priué  de  Ton  Royau- 
me:maisil  donneneantmoinsà  entendre  qu’il 
n’approuuc  pas  bcaucouup  Tes  entreprinfes 
[Bien  que  (dit  il)  les  Papes  de  Rome  s’attri- 
buent ces  chofes  & qu’ils  fe  glorifient  de  l’auoir 
fâit,nous  recognoifl'ons  toutesfois  qu’elles  font 
aduenues  par  vn  diuin  iugement  à occafion  des 
. • ' péchés  commis  par  les  Empercurs,&  les  cfprits 

des  Princes  & des  Peuples  fe  ligans  pour  leur 
L*-  faire  refiftance.  Les  Ecclefiaftiques  du  Lit  ge  en 
l’Apologie  par  eux  faite  contre  Pafchal  2. qui  a- 
*n/cW.i.uoit  commandé  à Robert  Comte  de  Flandres 
t'efi'c»  ^e^Cur  ^>re  laguerrc:&  qui  les  auoitcxcommu- 
ltnttnf.4».  niés  pour  ne  s eftrc  voulu  defpartir  de  lEmpe- 
ifi »/.*°»  reur  Henri  4 .Pourquoi  efl  c#(difent  ils)^  le  Pa- 
pe P afch  al  ne  fe  contentant  dauotr  le  feulglaitte  fpi- 
ntuely  enuoye  Robert  fon gendarme  pour  defintire  la 
. fonds  & héritages  des  Egltfes-.lefiptelles fi  tat  efttjuel- 

1 les  deujfent  effre  ruine  es  le  deuroyent  eftre  par  Edit 
D.tfmgr.  de*  ‘Rçû  & Empereurs  cjut  ne  portent  pas  le  glane* 
dm  i<x.d*fans  caufeïSûnà.  Bernard  crie  fort  contre  la  do-» 
ttnfidtrM  mjnaûon  des  papcs  & baille  fur  ce  fuict  des  bcl- 
. les  admonitions  à Eugene  3.  ou  il  lui  dit  entre 

autres 
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mutres  cho Ces, Vous  aucXjflé cref  Supérieur:  à quoi 
fatre  ? non  pour  dominer  comme  i'efhme.  Nom  don* 
ques,  en  croyant  beaucoup  de  nous  me  fines  fouuenonx 
nom  qùvne  domination  ne  nous  a pas  elle  b aille  e , 
mais  cjuvn  mtmflere  nous  a eflé  intpofè  ; aprenez, 
que  vous  auefbefom  dvnfarclct&monfvnfceptré  / 
pour  faire  lœuure  d'vn  Trophete.  il  dit  en  autrç  "* 
lieu  y Cela  efl  cl  (tir  la  domination  eji  défendue  aux 
Apoflres :V  ous  donques  allez.ie  vous  prie  ÿofez.  v- 
fur  per  ou  l' ^Apoflolat  comme  dominateurs  ,ou  la  d^  *-« 

tnination  comme  Apoflolique  s.  Jfvn  des  deux  y ous 
efldejfendudes  voulant  auoir  tous  de  ux  enseble,  vous 
perdrez,  tvn  & /'autre.  Tfe  penfefpas  ejlre  exempts 
du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  fait  cette  plainte.  Ils 
ont  régné  mais  non  pas  de parmoi.&c.  Il  en  dit  enn  ' • ' 
cor  dauantJge,mais  ceci  nous  lufiira.  Vencricus 
V Vcrcellenfis  en  Ton  liqredc  l’vnitc'  de  l’Egli Gsptliïfii 
dit  Quÿ  le  Mgementfacerdotaln  a que  le glaiue  Ah  vffl*** 
rituel  qui  efl  U far  allé  de  Dieu,  Et  parlant  d’Hil-  * **' 
debrandyC  eft  a dire  de  Grégoire  y . Mais  Hilde - 
br and  dit  il*cr  fesJLuefjucs  fe font  attribués  fans 
doute  le  haut  bout  de  la  réglé  Royale,  votre  ils  fe  font 
attribués  les  fondions  de  l’vne  & loutre  pulffancc, 
doutant  que  le  'Royaume  eflvraycment  en  leur  pou- 
Hoir, ou  la  ou  ils  veu'entteflans  deuenos plus  peruers 
àcaufe  de  cette  grande  ambition  en  telle  forte  qu'ils 
ne  peuuent  efbre  propres  ni  à tvn  ni  à l'autre  de  cet 
deuxxef  a dire, ni  aufacerdocemà  larRryauté>vcu 
qù aucun  ne p eut fatis faire  fufffammcnta  tvn  des  '-**** 

deux  àcaufe  de  leur  grandeur, mais  quoi  qu'il  en  fort » 
celui  là  n efl  point  Chre(hen  ni  Catholique , qui  con- 
tredit à (Euangtle,  qui  mejprfe  la  doBrine  oApoflo  • 
fque,  rR$ndeiffdit  elle) à Cefarçtqui  c(là  Çefartÿà 
' t « 
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Dieu  ce  qui  e/là  Dieu , celui  quifiertà  Dieu  ne  fe 
mejle  d‘ affaire  s fe  culier s^Qr a ignéTjDieu:  Honorez,  le 
Roy:  Soye'Z/utets  à toute  humaine  créature  à caufe  de 
Dteu.ÿc.  11  allègue  plufieurs  autres  raifons  & 
partages  de  l’Efcriture  dôt  le  récit  pourroit  en- 
nuyer.  Vri  Abbé  d’Allemagne  qui  a eferit  enui- 
r°n  l’an  12  50  parlant  de  l’excommunication  de 
inchwi.  l’Empereur  Frédcric2.àquilePape  Honorius 
fut  **n.  aiioit  aufsi  ofté  l’Empire  Cefle  fentcncefiFix  il )al- 
,&4f  ' tant  par  le  monde  ^aucuns  Princes  auec  plufieurs  au - 

tresrroHHoyet  cela  marnais-,  cbfians  qu'au  P apc  ri  ap- 
partenait pas  dinflitHcr  ou  deftituer  l' Empereur, mais 
tantfeulement  de  le  couronner  apres  quil  e/loit  ejleu 
. . par  le  s ‘Prince  s.  Vnhiftorien  Angloisfaitli  def- 

\«r*  m fas  vne  remarque  bie  importate  a tous  les  Prin- 
ht/t.  Uugi.  ces.  Vne  ebofe  (dit  il )angotffioit  tous  les  Princes  (fi 
‘Prélats,  en  pefant  les  futurs  dangers  par  vne  raifion 
preuoyante , c efiquores  que  Frédéric  eufl  tresbien 
mérité  d'eflre  deshonoré,  ft)  priué  de  tout  honneur: 
touttsfbis  fi  t authorité Papale  parla  volonté  de  Dteu 
le  depofoit fans  qu  il  fe  peut  relouer,? Fghfie  Romai- 
ne abufant  de  la  grâce  de  Dieu  s' cfleuerott  à f adue- 
nrr  à vne  telle  grandeur  q) fuperbe  intolérable  quelle 
depoferoit  les  ‘Princes  Catholiques  iufies  (fi  innocent , 
mefinement  les  Prélats  pour  des  legeres  confies , ou 
les  fèroit  depofier  auec  ignominie:  Et  en  parlant  h au - 
tement  $)  fie  glorifiant  ores  que  fiortis  de  bas  lieu , di- 
royerttfNous  auons  foulé  aux  pieds  ce  grand  Empe- 
reur Frédéric,  Et  qui  es  tu  que  crois  de  nous  pouuoir 
refifieri  Le  Pape  ayant  excommunié  le  Roy  Iean 
d'Angleterre  & mis  Ton  Royaume  en  interdit 
contraignit  de  fc  rëdre  vaffal  & tributaire  du 
1 ut.  ^"rtege  Romain.  Sur  quoi  Philippe  AugufteRoy 
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de  Faancc  lui  fift  entendre  que  c’cftoit  chofe  in- 
iufte&  qui  nefc  pouuoit  faire  : on  quoi  il  fut 
aduoué  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  France 
comme  nous  auons  dit  au  commencement  du 
premier  liurc.  En  l’an  1247  fous  le  règne  de 
SaincfcLouys  lors  qu’il  cftoit  allé  en  la  guerre 
fain#e  corne  il  cil  vrai-femblabledcs  feigneurs 
François  fc  trouuans  vexés  & molctlés  par  le 
Pape  Innocent  4.  firent  vue  ligue  & publièrent 
vn  eferit  contre  lui  où  ils  difoyent  entre  autres 
chofcs  Quy  les  F.cclcfiA'lujues[ct  qu’ils  addreflent 
au  Pape  ) abforbent  çr  anéanti  Jfent  la  mrifdtlhon 
des  ‘Princes feeuhers  en  telle  forte  <jise  par  leurs  loix 
les  enfui  s des  ferfs  turent  les  perfonnes  libres  & les 
enfin  s nais  d'ice!les,bien  y ne  fumant  les  loix feeuhe  • 
res  des  Rois  G)  Princes  ils  deuroyent plnfhfl  e(lre  iu- 
gés  par  nous.  En  l’an  1244  le  Prince  de  Nort-  umiUm 
vvaille  vn  des  vafiaux  du  Roy  d’Angleterre fe 
mit  lui  & fa  principauté  en  la  prote&iô  du  mef- 
me  Innocent,  qui  le  reccut  moyenant  certaine  M «*• 
fomme  d’argent  en  lui  promettant  de  fecouër  le  '* 

ioug  Royal  .Ces  chofcs  (dit  vn  Moine  Anglois)*- 
fat  parue  nues  à la  cognoiffance  du  Roy^de  s feigneurs 
de  fin  royaume  & des  ‘Princes  eflrangers  en  fitrenL, 
orandernent  indigné s^ç)  ayons  en  deteflation  [auart- 
"ce  Romaine  perfuaderent  au  Roy  d' Angleterre  d'en 
1 venir  a vn  combat  de  guerre  pour  réprimer  la  nomtel 
le  infolence  d vn  homme f ingrat.Le  mefrne  Inno- 
cent  4»aprcs  la  mort  de  Conrad  Roy  de  la  Sici- 
le&  de  l’Apouille  vfiirpa  prefque  tout  le  Ro-  uî4  /i"V 
yaumeyeftant  entré  auec  main  armée  Ce  que 
voyant^ dit  le  mefmc  autheur)/*/  principaux  de  U 
région  furent  indignes  tt)  fufntant  vn  certain  fis 

( il) 
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naturel  de  f Empereur  Frédéric  appelle  çJMemfreâ 
lui  adhérer en t en  lut  fia  fiant  hommage. 

Philippe  le  Bel  ayant  efté  excommunié  par 
Bonifacc  qui  pretendoit  cftrc  feigneur  domi- 
nant de  la  France  fut  fouftenu  par  (es  fubietsen 
telle  forte  que  leur  ayant  demandé  aduis  corn-  \ 
me  il  fe  deuoit  gouuerncr,  & s'il  deuoit  fouffrir 
celle  injure, lui  refpondirentcn  le  louant  de  fa 
bonne  & louable  volonté  Qu  ils  tfloyent  préparés 
Ëfi/t.  ~4r-  non  feulement  dy  expofer  leurs  biens, que  des  lors  ils 
nïlïYpfrïo  ffioycnt  tota’emct pour  cet  effett,  mais  aujji  leurs 

ptrumM-perfonnes  tufjnes  m fiippltce  de  lu  mort , fans  vou- 
l°iremter  ttucuns  tormentS)  adioudànt  encore  s plus 
fifi»  ctrgr»  expreffemet  de  viue  voixrfue  fi  le  "Roy  aue  Dieu  ne 
Ymftiiïj  Vu*dle  » le  voulut  tollererou  paffer  par  dtjjlmulatton 
epue  pour  leur  regard  ils  ne  le  f ouvrir oyent point.(Lcf- 
qucls  mots  & autres  femblablcs  qu’on  pourroit 
lije  en  quelques  autres  paflages  de  cet  eferit,  ne 
font  marques  de  dcfobei{fancc,ains  tefmogna- 
ges  d’ardeur  Scaffedion  au  feruicc  des  Princes, 

' qui  ont  bien  fouuentfait  parler  leurs  fubict$  en 
celle  forte.  Cette  refponce  fut  faite  parla  no- 
blelfe  & le  tiers  cflat  ainfi  que  raconte  le  Cierge 
aux  lettres  qu’il  en  efcriuit  au  Pape,  lequel  cler- 
gé fe  ragea  aufsi  du  collé  de  so  Prince, ainfi  qu'il 
appert  par  les  mefmes  lettres  ores  qu’auec  plus 
dccirconfpe<ftion,à  caufcde  la  plus  grande  re- 
tierence  qu’il  portoit  à fa  faincletc.Mcfsire  Ican 
du  Tillet  Euefque  de  Paris  parlant  de  ce  fait  en 
(à  chronique  de  France  L'impudece  de  cet  homme 
têânpn  (dit-il  de  Boniface) fut efrnemctllable qui ofa ajfier- 
thro»  fci"  rntrtJue  ^ Royaume  de  F race  efloit  vn  bénéfice  de  fa 
«im|oju  mateHé  Pctificaleynais  ïfihrne  plus  fols  ceux  put  dt- 
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sautent , fi  le  B ape  a.  cette  piu/fanceu!  mit  pour  lors 
noftre  France  derechef  en  interdit:  Us  F.ttefijuesfià- 
urrentle  parti  du  /?<>)'. Marfiii us  de  Padouc  en  par-  Mrflms 
leaufsi  en  cette  forte  L' expérience  matfireffe  de^faffif£ 
toute  chofe  (dit-il)  lu  monfiré  ri  y a pas  longtemps,  P*tïp*rt\ 
„ quand  Boni  face  8. 7*  ape  de  Rome  o/a  excommunier 
Philippe  le  Bel  de  bonne  mémoire , Roy  Catholique 
des  François  c fr  de  mettre  a l'interditl  fon  Royaume 
auec  ceux  qui  lui  adheroyentdes  F.cdejiafhques , ice- 
lui  Roy  fe  plaignant  d autre  part  contre  certaine  or- 
donnance efcrite,qui  commence  FJ  nam  fanllamy pu- 
bliée par  ledit  B on  face  par  l aduis  de  fes  Cardi- 
naux^ contenant  entre  autres  chofes  votre  concluante  , 
finalement  que  tous  les  Princes  du  monde , les  com- 
munautés Jesperfoner  feeuhetes  font  fubiets  au  Pa- 
pe Romain pariurfdi£hon  coalhue:  bien  que  en  rnef- 
me  temps  le  mefrne  Bon  face  cul  propofé  de fe  ban- 
der particulièrement  contre  le  fif dit  B rince  fes fub- 
iets & adherans,& fuf citer  contre  lut  les  autres  peu- 
ples & B rince  s Chreïltes  ( comme  la  vérité  immor- 
telle & la  mémoire  de  plufeurs  vuutns  enfonttef 
mains)  fi  la  mort  ne  l eusl  empefehé. 

LouysdcBauieresfut  priué  de  l’Empire  par 
le  Pape  Iean.22.  pour  auoir  prins  le  nom  & titre 
d’Empereur  & s’eftre  porté  pour  tel  auant  ** 

probation  du  fiege  ApoftoIique,tnais  là  demis  . 
il  fut  fait  vn  decret  impérial  contenant  les  uiitapt 
procedures  du  Pape  Jean  efhyet  mile  s, & que  le  P a- 
pe  ne  peut  pas  attenter  telle  s chofes  contre  t Empe- 
reur attendu  que  les  Iwf dirions font  d/hncles  dit 
vn  hiftorien  Allemand.  Mais  il  faut  fçauoir  que 
deux  ordonnances  furent  faites  là  deffus  par  les 
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tu  r!2rcftats  l’Empirc>  ^ vne  Par  laquelle  il  ell  ordô- 

iut$t  que  la  dignité'  impériale  e/hit  immédiatement  du 

Dieu  fs)  que  par  la  feule  Eleftion  » tl  doit  cftre 
KtfMt  in  cenfc  ft)  appelle  Roy  ft)  Empereur  des  Romuinsiquil 
l.bnt  « Ze  dou  efbre  obetpar  les fkbiets  de  C Emptre.quil  a plei- 
^üir^rtfne  pufflance  a adminfirer  les  droits  impériaux , es) 
rrft(r  *-  de  fasre  toutes  autres  chofes  appartenates  à vn  vray 
ulLmht.  £mpereur,çr  quil  n a befoing  de  t approbation  ->con- 
frmationyouthorué  ouconfetuementdu  Pape,  du  fic- 
ixtafbui?  -^P^ltque  ou  de  quelque  autre. L’autre  par  la- 
anftituti»  quelle  le  procès  fait  par  Ichan  22.contrc  Loys  5. 

Bauicres  eft  calfé  & deciairc  nul , dcquoy 
mtrt.  4».  nous  auons  parlé  ailleurs  en  rapportant  les  mef- 
^Autntinî  mes  mots‘  Celle  opiniô  fuft  mefmc  tenue  pour 
H.*.  Ann*.  lors  en  la  Court  de  Rome  par  plufieurs  grands 
joMf.ta.  prclats  & autres  gens  do&cs  prefent  Albericus 
Adtnnu  de  Rofate , qui  l’attelle  en  ces  mots  [ l’eftime 

Tniuntu  ^ S116  cc^e  opinion  que  l’Empereur  a là 
, 6.  c”d,  puiflance  de  Dieu,eft  plus  vray e par  le  droit, que 
lutdrùn.  par  l’aüthorite  d’Innocét  & des  autres,  & de  ce 
frépmpt.  gjrtje  côcertation  du  temps  de  Iean  22.&  de 
fon  fucceflcur  Benoift  12.  entre  eux  & l’Empe- 
reur Lois  de  Bauieres  cfleu  Empereur  moie- 
ftant  au  mefme  temps  en  court  de  Rome.  Mais 
i’ouys  pour  lors  que  des  grands  Prélats  & des 
doftes laies  en  l’vn&  lautre  droit  inclinoyétà 
cetcopinion,commelaplus  vraye.] 

Ftwïk*  Pierre  de  Fcrrariis  iurifconfulte  Italien  qui 
infrARicM  viuoit  l’an  1400  parlant  de  l’abus  de  l’excom- 
m firmM  munication  s’eferieen  celle  forte  O miferables 
ê$nte&.  in  Empereurs  & Princes  fecmiers  qm  endure\cela  ®/ 
antres  chofes  féblables  ft)  vous  redefjèrfs  de  l’Egli- 
tôf&y  f*,vm  qutls  vfurpent  le  monde  par  infime 
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moyens , & ne  penfsz.  pas  oh  rcmede.  En  vn  autre 
lieu  traitant  fi  le  droit  canon  doit  eftrc  obferué 
en  faitdeprefcriptions»  apres  auoir  refolu  que 
non,iladtoute,  [Les  Empereurs  font  mal,voi-  Mm»* 
re  trefmal  de  fourfrir  qu’ils  ayent  merc & mixte  £T.^  7»- 
Empire:  veu  que  Dieu  a dit  à Pierre, Remets  tô  ««s 
claiue  en  fon  lieu , en  deffendant  expreflementf"^'^ 
de  le  mener  de  ces  choies , a quoi  Pierre  a obey 
(comme  dit  Cynus  en  l’authentique  Clerictu  C. 

De  Eptfcop.  (jr  cleric..)  & attendu  que  cela  con- 
cerne l’acquifition  des  biens  appertenaos  aux 
laies,  le  Pape  n’en  peut  rien  ordonner , dautant 
qu’il  mettroit  la  Eux  fur  la  moiflbn  d’autrui  co- 
tre le  chapitre  T^ohù  & autres  femblables , & ce 
qui  eft  note  fur  icelui  Ext.  d:  tudic.  que  le  droit 
canon  donques  foit  gardé  entre  les  clercs  qui 
portentla  confidence  au  capuchon,  lequel  de-< ... 
laifle,  ils  n’en  ont  plus.  ] En  vn  autre  endroit  il 
s’eftéd  beaucoup  plus  fur  ce  fubiet  en  interpre- 
tan  t ces  mots  cPleni  & omnimoda  iun/ditlionem , fir**  létt 
[Laconuoitife  des  hommes  (dit  il)  s’eft  telle-/' 
ment  augmentée  qu  ils  talchcnt  de  toutes  leurs  /ir*,.-*.*.» 
forces  de  monter  aux  iurifdiéfcions,  aux  hon-vtr!ftUa* 
neurs,  aux  donations , & s’il  eftoit  pofsible  aux 
feances  des  cieux,mais  ils  ne  confidercnt  pas  ce 
que  dit  ce  perc  d’ éloquence  Cicéron  au  liure 
des  offices  , il  fe  faut  garder  de  b cupidité  de  y, 
gloire:  ce  defir  & appétit  s’eft  tellement  au- 
gmenté, que  non  feulement  les  laies , mais  aufti 
les  grands  Prélats  & les  clercs  lont  entièrement 
infe&és  de  ce  vice  & maladie.  Car  vous  voyez, 
que  le  Pape  mefmes  qui  deuroit  comme  vrai 
vicaire  fuiurc  les  traces  de  Icfus  Chrift  »cflfor&c 
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depoffedcr  & de  tenir  par  main  armcc  Iaîurif- 
diétionaux  terres , cités,  villages  & autres  lieux 
qui  font  naturellement  & depuis  la  création  du 
monde  & par  ordonnance  de  Chrift  de  l Empi- 
re Romain,  fuiuantccla.O  qui  eft  de  Dietifoit 
rendu  à Dicutccqui  cftdeCefar  foitrenduàCe- 
far:  voire  le  Pape  s’efforce  d’auoir  fuperioritc 
• furl’Empereur^cc  qui  eft  ridicule  à dire  & abo- 
minable à ouÿr:car  natureUemêt  depuis  le  cotp- 
mencemcntdu  monde,non  feulement  les  laies» 
maisaufsi  les  clercs  cftoyent  fous  la  puiffancc 
& iurifdiclion  de PE:npereur.]Parlant  ailleurs 
lùm  Frr-  tju  poncjs  dotal  aliène  parle  mari  qu’il  dit  ne 

r*n*j*f,r  n , r , r I * > . 

***  UbtU.  pouuoir  eitre  recouure  par  la  femme  lors  qu  cl- 
**  ?“*  •*  le  s’eft  obligée  par  ferment  fuiuant  le  droit  ca- 
X.*‘*'nonqui  répugné  en  cela  au  droit  ciuil  Le  droit 
"aîi  ‘"‘Cam  (dit  x\)  ejimefme  obferuc  aux  terres  de  t Em- 
pirent ainfi prenez.garde  qu'en  cela  le  Pape  vfttrpe 
la  ttmfdiüton  de  t Empire  <jr  en  fait  de  mejmes  en 
beaucoup  d' autres  chofes , ce  qui  procédé  du  peu  d 'in - 
telltpence  dteeux  Empereurs.  Tbcodoric  dcNi- 
7 w*r>.  hem  au  troifieme  liure  du  fchifme  en  dit  fort  ii- 
hrerncnt  &n  aduis  en  s’eferiant  contre  ceux  qui 
fàifm.t.7  rtiettcnt  deux  glaiues  aux  mains  des  Papes  Or 
que  t Empire  (dit  il)  dépende  de  Dieuprtnctpalfe - 
ment  Qr  immédiatement , comme  ( Egltje  ou  la  puif 
fance  Ecc’efîtdh.jue  > tl efl  manifeflé  parraifons  eui- 
dentesy'e  qui  efl  confirme  par  le  dccretyoh  le  Pape  ef- 
crit  a t Empereur  en  cete  forte r Mon  Eglije  à laquelle 
nosbre  Dieu  a ordonné  mon  facerdoce  pendant  que 
vous  oou'.ierne\lcs  chofcs  humaines  , dre.  Ce  qui  fe 
prouue  aufsi  par  plufieurs  autres  lieux  du  droit,  et  ou 
j inféré  que  ceux  l à parlent  fadement  & fateufe- 
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ment, qui  difentque  le  Pape  oh  l'Eglifê  a deux  ^lau 
ues , afçauotr  le  jpirituel  & le  temporel , vett  qu  il  e/l 
dit  en  lËuangile , ‘Remets  ton  gl aine  en  la  game  : car 
fi  tf)  tvn  <yf  antre glaiue  efloit  en  la  puijfance  du  Pa- 
pe l' Empereur  oh  Roy  des  Kgmatns  porteroit  ce  no  ' 
feintemenL,  & en  v amenais  cesflateurs  par  tels  dits 
ç-T  efents  mtroduifentvn  grand  erreur  par  tome  B» 

Chre  fl  tenté , çj fufcitent  par  là  en  quelque  forte  vne 
perpétuelle  émulation  ou  dtfeorde  entre  le  Tape  çfr 
l'Empereur:  car  parce  moyen  f aiithorité  fmperiale 
efifuleé  aux  pieds  tfr  fa  put  fonce  eflmfe  en  doute 
au  grand  détriment  de  toute  larepubhcque.  Albert'  ^tnerftu 
Krants  hiftorien  & Théologien  Allcman  quia^r«*'»R* 
vefeu  peu  auant  ces  dernières  côrcntions  en  fait 
de  Religion  parle  en  telle  forte  de  la  création 
desRoys  que  le  Pape  s’attribue  qu’il  monftre 
clairement  ne  l’3pprouuer  point:  car  en  racon- 
tant i’hiftoire  d vn  duc  de  Cracouic  que  le  Pipe 
leanzz.  créa  Roy  de  Pologne  Défia  (dit  il)  les 
Tapes  efiryet paruenus  a cete  maiefté  ( que  les  Prin- 
ces feculiers  appellent ^prefumptton)  qu'ils  creoycnt 
les  %oys. En  l’acte  de  proteilation  du  Roy  Char 
les  fait  en  l annee  1563.  fur  le  monitoire  du  Pape 
Pie  publié  contre  la  Royne  de  Naùarre,  nous 
lifons  cette  claufe  digne  de  remarque  Quâtaux 
biens  trouue  le  Roy  fort  nouueau  que  ledit faintt  Te- 
re  vuei’le  entreprendre  la  confifquation  des  biens  afi 
fis  enfin  'Royaume  ni  la  diminution  ou  â’up  en  fanon 
cl  iceux,  comme  contre  dit  le  dit  monitoire  contre  toutes 
les  conflitutions  conciliaires  ft)  canoniques  que  C on 


ait  veu  iufjues  ici  efentes  es  Hures  de  fes  predecef 
fèurs.Màis  il  n'y  a rien  de  plus  malle  & genereux 
quels  remonftrance  dccet  Augulte  Parlement 
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de  Paris  faite  au  Roy  defunél  contre  la  bulle  de 
Sixte  cinquième  de  l’an  1585.  par  laquelle  il  «- 
cômunioit  le  Roy  de  Nauarre  à prêtent  noftrc 
fouuerain  Prince  & le  Prince  de  Condé  en  les 
priuant  de  leurs  biens  & fiicccfsions  Quant  a la 
bullefainPleda  Court  en  trouue  le  file  nouueau  & fi 
ejhigné de  la  modeftie  des  auant  Papes  quelle  ne  re- 
cognoifi  aucunement  la  voye  à'vnfucceffcur  des 
poïbres.  Et  doutant  que  nous  ne  troussons  point  par 
nos  registres  » m par  toute  l' antiquité  que  les  grin- 
ces de  France  ayent  tarnais  eflé  fuiets  à la  iufhce  du 
. ‘Pape, ni  que  les fuicts  ayent prins  cognoiffance  de  U 
religion  de  leurs  Princes  » la  Court  ne  peut  délibérer 
fur  icelle  que  premièrement  te  Pape  ne  face  apparoir 
du  droit  qu  il  prétend  en  la  tranflation  des  “Royau- 
mes eïiablis  fi)  ordonnés  de  ‘Dieu  auant  que  le  ?tonu 
de  *. Tape  fujl  au  monde , qu'il  ne  nous  ait  déclaré  à 
quel  titre  il  s'entremejle  de  la  fuccejfion  d vn  Prince 
plein  de  ieuneffe  dr  vigueur  & qui  naturellement 
doit  auotr  fe s heritiers  élans  fes  reins.  Il  faut  qu  il 
nous  enfeigne  auec  quelle  ejpece  de  pieté  & fainttet’- 
il  donne  ce  qui  nef  pas  fie/r.tl  ofte  à autrui  ce  qui  lui 
appartient^!  mutine  les  vaffaux  <3 ) fuiets  cotre  leurs 
. , fetgneurs  <ÿ*  Princes  foutterams-,  & renuerfe  les  fon • 

Abjolu  ^mens  £e  ftute  iufhce  & ordre  politique . Quant  à 
tton  ««l’abfolution  du  ferment  de  fidelité  des  fuiets 
cnucrs  leurs  Princcs  & feigneurs,les  derniers 
de  fuie-  propOS  de  Raoul  DucdeSueue  que  Grégoire 
*Ke’  7.auoit  fait  efleucr  contre  l’Empereur  Henri  4. 

en  dcfnoüant  le  lien  du  ferment  qui  l’obligeoic 
Htim*Uus  à fon  Prince  & le  créant  Empereur,  montrent 

SUu^ui  * Vn  c^ac“  4ue  c c^  vne  troP  iniu^c  entreprife: 
[Vous  voyer  (dit  il  à tes  familiers)  ma  main 

dex- 
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dcxtre  malade  dvne  blefïûre,  c’eft  la  main  donc 
i’auoi  iüré  à Henri  mon  feigneur  de  ne  lui  point 
nuire,  de  ne  point  drefler  d'embufehes  à là  gloi- 
re :mais  le  commandement  du  Pape  m’a  con- 
duit à cela  de  tranfgrefler  mon  ferment  & d’v- 
furper  vn  honneur  à moi  non  deu,vou$  voyez  la 
fin  qui  s’en  eft  cnfuiuic.  I’ay  receu  cette*  playe 
mortelle  à la  main  qui  a violé  le  ferment.  Que 
ceux  donques  qui  nous  ont  poulfés  à ce  faire  a3C 
nifent  de  quelle  façon  ils  nous  ont  conduit,  de 
peur  que  nous  n’ayons  efté  menés  au  précipice 
d’vne  damnation  eter»cllc.]Sigebert  parlant  du  ^ 
mefmc  Henri  & du  Pape  Vrbainz.  qui  lauoit 
atifsi  excommunié, priuc  de  l’Empire  & abfoult 101’5, 
fes  vaflaux  & fuiets  du  ferment  de  fidelité.  [le  di- 
rai, dit  il»  auec  la  paix  & bonne  grâce  de  tous  les 
c ns  de  bié que  cette  feule  nouueauté,  que  ic  ne 
die  hcrefic  n’eftoit  pas  encores  venue  au  mon- 
de , Que  les  Prebftrcs  de  celui  qui  a dit  au  Roy 
Apoflata,  & qui  fiât  regner  1’hipocrite  pour 
les  péchés  du  monde,  enfeignent  le  peuple  ne 
deuoir  aucune  fubietiô  aux  mauuais  Rois:  quïls 
ne  leur  doiuent  aucune  fidelité , ores  qu’ils  leur 
en  ayent  fiit  le  fermée.  Que  ceux  qui  fe  bandent 
contre  leur  Roy  ne  peuuent  efire  appelles  panu- 
res, mais  pluftoft  que  celui  foit  tenu  pour  ex- 
communie qui  voudra  obéir  au  Roy , que  celui 
foit  abloult  a iniuftice  & panure  qui  fera  contre 
lui.]  Celui  qui  du  temps  dumefnie  Henri  4.  a 
eferit  le  traité  intitulé  De  vnirate  Scclefu  con-y"”'™ 
femanda  qu’on  croit  eftre  Venericù's  Vcrcellen-j& 
fis  en  réfutant  leseferits  & raifons  de  Grégoire 
7 ‘C*  ad*wft*  (dit  i\)femblt  voirement  efrner-  &■ 
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ueillable  afçauoir  que  quelque  religieux  Euefque  de 
Rome  aye  entre prms  d'abfoudre  aucun  dufàcrement 
de  la foi.  Outre  ce  il  adioufte  peu  apres  : Voye\ 
comme  t Eglife  Catholique,  défend  tout  ce  qui  efi  tr~ 
reprebenfiblci&  caft  pourquoi  elle  defond  ou  Zacha- 
rie ou  Eïhcnne  Papes  Romains  pour  le  mente  de 
leurre  ligurti  & vertus  * aucun  dejquels  comme  nous 
/panons  au  vray  lia  ab fouit  de  s François  du  ferment 
de  fidélité'  promfe  à fin  Roy  comme  le  ‘Tape  Htl- 
debrand  a eferit  & publie,  afin  que  par  tel  exemple 
les  F rinces  du  Royaume  fitjfentdeceus  comme  s'il  les 
pouuoit  abfouldre  dit  fopnent  de  fidcluc  qtiils  ont 
taré  à leur  Roy  au  nom  du  Seigneur y en  intention  de 
le  pnuer  de fon  Royaume  çj?  de  le  depofer.  de  qùa- 
yant  eïlcfouuept  ejfayé  durant  ces  quatorze  derme - 
( res  années  & plus,  ri  a peu  toute  s fois  venir  à effett.  1 1 

raconte  par  apres  l’nitloire  du  couronnement 
de  Pcpin.Et  puis  conclud  ,fonfiderez.  maintenant 
/ordre,  des  chofes  qui  ont  elle  faites  regarder. . fi fui- 
uant  l eferit  du  ‘Pape  Hddebrand  aucun  des  Pon- 
tifies Romains  a depo/e  le  Roy  de  France  de  fon  Roy - 
saerqe  y gt)  abfoult  les  François  du  ferment  de  fidelité 
qÙHs  lui  auoyent  fiait, lequel  ferment  de  fidelité ( ain- 
ft  qtitl  a efie prouuè ci  dejfus  parles  tefmoignages  de 
hdt  lafainUe  Ffcnture)  aucun  ne  pourra  dijfoudre , fi  ce 
tApUp*  ri  (fi  en  rendant  menteur, panure  tt)  condamne'  celui 
yme  qui  f abfoudr a*  Les  EccTcfiafticjues  duLiege  en 

il’tdttân,  l’Apologie  par,.çux  faite  contre  le  Pape  Pafchal 
ctitmtxfi  i.pajlant  de  cette  abfolution  du  ferment  de  fi- 
uîx.&î* dflitc  qaiauoit  efté  par  lui  donnée  contre lç 
mefme  Henri  4 Qui  pesa  tufiement  reprendre  vn 
Euefque  qui  fauonfe  le  parti  de  fonfeigneur  auquel 
pu  4.  - fi  doit  la  fidelité  qu'il  lui  a promfe  auec  ferment1. 
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\Aucun  ne  do  ntt  que  le  pariure  ne fioit  vn grand  pé- 
ché-, 'Dieufcul  ïure&ne  s en  repent point , damant 
que  lafaptence  conftrae  les  commandcmcns  du  vi- 
rement de  ‘Diemrnais  k nom  qui  nom  repentons fou- 
ueni  dauotr  turéilefl  deffendu  de  turer:  fi  l'homme 
itéré  y Dieu  lut  commande  de  rendre  au  Seigneur  fin 
ferment.  Cecin.efl pas  ignoré  de  ceux  qui  rompant. » 
le  Royaume  tt)  1*  Jacerdoce  par  vn  nouveau  fchifmt 
& par  nouuelle  s traditions , ( comme  il  plaît  k quel- 
ques vns ) promettent  dabfioudre  de  la  confie  du 
panure  ceux  qui  fi  rendent  panures  enuers  leur  Roy, 
ne  confiderant  pas  ce  qu  S\echiel  du  de  Se  de  chiot 
par  la  bouche  ae  Dieu  qjtt  / efioit  rendu  panure  en- 
tiers fin  Roy  N abucbodonofor.  Qui  a enfraintle  Pa- 
tte (dit  il)  efihappera  illCe  que  Hierofine  expofi 
ainfi  : Tête  Ik  nom  apprenons  anjfi  quil  faut  garder 
ta  fiy  entre  les  ennemis , çf  ne  confiderer  pas  k qui 
mais  par  qui  vous  auez.  viré.  Grégoire  de  Hcym-  Gr'r**** 
bourg  en  vn  fien  traité  En  quelle  confidence  dit  il  ,n‘,Zaa, 
entreprend  tant  vn  Preftreymefine  le  Pape  de  vouloir  , 

abfioudre  les  fidelles  va/faux  de  l Empire  du  ferment 
de  fidelité  td  défi  obeijfance , k laquelle  Chrifl  & fis 
tApofirct  afiraignentvn  chacun, principalement  la 
pieté  de  la fiy  demeurant fauue?  Et  fi  le  T*  ape  peut 
dtfféfierparfialot  oligarchique  il  ne  le  peut  paria  loi 
dtuine  fans  note  d'erreur.  Marfilius  de  Padouë  au  Mvflkik 
traité  de  la  trâflation  de  l*Empirc  parle  en  cette 
forte  de  Grégoire  13.  qui  fit  rcuoltertoute 

fouille  l’Italie  & l’Efpagnc  de  robciflfance  de 
Empereur  Leon  » & qui  lui  fit  defnier  les  tri- 
buts & fubfides  à occafion  du  different  des  Ima- 
ges qui  efioit  entr’eux  Pour  cela  (dit  il)  ledit  (jre- 
çoirç  entreprint  d anathematfier  lefttfdit  Leon  » & 
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perfuada  à tonte  lApouille , t Italie  & ( Sjpagne  de 
fe  feparer  de  fin  obeiflance:ç)  entant  qù  il fiften  fin 
pouuotr  il  effectua  cette  œuwre , bien  que  fans  be  an- 
coup  de  droit.  Il  lui  deffendit  auffi  filcnnc'lcment  de 
prendre  aucuns  fubfides,  ie  ne  fçay  par  quelle  autho  - 
rite,  mais  bien  par  Quelle  tcmenté.  Plufïeurs  Do- 
reurs & fçauans  hommes  foit  en  la  Théologie 
Toit  en  Tvn  & l’autre  droit  ont  refifté  par  leurs 
efcrits  en  diuers  fiecles  à cette  vfurpation  Ro- 
maine, & ont  monftré  par  viues  raifons  que  le 
Pape  n’a  aucun  glaiue  temporeltqu  il  eft  au  pou- 
uoir  des  Princes  & de  leurs  Magiftrats:  qu*il  n’a 
iurifdidion  ou  puiflance  fêculiere  fur  les  Rois  & 
Princes,  fur  leurs  Royaumes  & Empires  qui  dé- 
pendent de  Dieu  & non  de  lui  : que  par  confe- 
quent  ils  ne  les  en  peuuent  defpouiller  pour  les 
bailler  à vn  autre,ni  abfoudre  leurs  fuicts  du  fer- 
ment de  fidélité.  Ccstcfmoings  de  vérité  ont 
autant  arrefté  les  Papes  par  leurs  plumes  que 
les  Empereurs  & Rois  par  leurs  efpees /voire  en 
telle  forte  que  leurs  armes  fe  fufîcnt  trouuees 
foiblesfionnclcseuft  deftrampeesMans  telles 
eferitures,  ainfi  qu’il  nous  eft  atteftépar  aucuns 
hiftoriens:  & c’eft  pourquoi  les  Papes  ont  lancé 
leurs  foudres  contr’eux  & leurs  eferits  en  diuers 
temps.  Ce  que  noftre  Concile  de  Trente  a a- 
couftumé  de  faire,  8c  ce  que  nos  Papes  executet 
deiour  eniourfuiuantla  commifsion  qui  leur 
en  a cfté  baillee  en  rempliffant  leur  Index  expur- 
gatoritu  de  leurs  noms,  ic  me  rendroi  importun 
ae  rapporter  ici  leurs  authorites  : & encores 
plus  de  rçciter  leurs  raifons , ie  me  contanteray 

d'en 
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• d’en  co tter  quelques  vns  au  marge  outre  ceux  Icn*!,tj  ‘b 
que  i’ay  allégués,  aufqucls  il  fera  loifible  à vn£*3ïr. 
chacun  de  recourir.  p»efi. 

tes  Ulietrimin  traCf.de  Menarchsa.Tfpdulphus  de  C4lHmn4.de  tr  an  fl  Ht.  Imberu 
Gmt  ut  mus  OVkam.ltb.6.Di*lof4r.pHrt,i.c.  j.çÿ-  in  tr4Cf4t.de  potesfat.  Eecltf.  ou 
t.cap.i.^Anttnius  de  Tyo^ellu  in  tr4Cf4t.de  potesfat.  Imperat.^  Pap.  lacobus  ‘ 
oAlmam  tn  traRat.de potejfat.Ecclef.^iutbor  priutlegterum  & lurtum  Imperii  À 
Theodenco  a Kihem  reShtutus.Somnsum  vindani.  JieneOS  Cjiuttu  De  tria  &• 

4Hth»rit  lmper.\em.c.io.Mtch4el  Vlcurrtnus  PampiUn  intraCfat.de  rettimine 
mundi  ad  Carolttm  S-lmperator.Part.i.ej.x.Undreai  de  Iferina  tn  vfib.  feudor.Tit, 
T“lm  regal.leants  Ipntus  in  dsfputatione.  ^A„  fy*  Fracia  recegnejiat  fpencrem. 
Guuhardimu  lib.+.dc  belle  Italta  in  loce  detraCh.FratsfciH  Duarenm  De  facrit 
Etclef.TmntFlcr.bb.  t.cap.^.  * 

Chapitre  XIII. 

C onclufion  de  tout  ce  dejfus. 

SR  pour  dôner  fin  à ce  traité  nous  met- 
trons ici  l’Antithefe  de  Grégoire  Ha-  FujSb™ 


trons  ici  1 Antithefe  de  Grégoire  Ha-  Haymbur - 
ymbourg  qui  fe  rapporte  ailes  bien  au^""1"- 
precedcntdifcours:  ^tLl'fZ 

•a.  ^ ..  . . 


pa  part.x. 
vtrffin. 


Chrift  a reiertjéJe  Royaume  du  monde;  t 
Son  vicajpje brigue.  1 

Chrift  fuit  le  régné  qui  lui  eft  offert; 

Ce  vicaire  s’ingère  d’auoir  celui  qui  lui 
eft  defnié, 

Chrift  à refufé  d’eftre  coftituc  luge  feculicrt 
Le  vicaire  prefume  de  iuger  l’Empereur. 

Chrift  fè  foufmst  au  vicaire  de  l’Empereur: 
Le  vicaire  de  Chrift  fe  préféré  à l’Empe- 
reur voire  à tout  le  monde, 

Chrift  repréd  ceux  qui  appetet  la  primauté: 
Le  vicaire  dcb&tle  Primat  contre  toute 
l’Eglife, 

Chrift  au  jour  dçs  Rameaux  eftoit  montç 

» i 
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fur  vnc  Afndfc;  t « 

Le  vicaire  n’eft  pas  content  d vne  pom- 
peufe  cheualerie , fi  fon  eftrieu  droit 

n’eft  tenu  par  l’Empereur. 

7 Chrift  a atfemblé  les  Iuifs  difeordan  ts  & 

les  autres  nations  en  vn  Royaume  Ec- 

clcfiaftique.  > f 

Le  Vicaire  a fouucnt  trouble  par  fedi- 
tions  les  Allcmans  qui  eftoyent  d ac- 
cord. 

8 Chrift  innocent  a porté  patiemment  les 

iniures: 

Le  Vicaire  coulpable  ne  cclfe  d’iniurier 
l’Eglife  & l’Empire. 

d?cum'n  Nicolas  de  Clamengis  apres  auoir  difeouru 
in  lit.  tous  les  vices  du  Papat.ccuxaufsi  des  autres  Ec- 
* defiaftiques  qu’il  deriue  de  cette  grande  fourcc 
utntE.sc u.  comme  petits  ruifleaux,  applicque  finalement 
les  anciencs  prophéties  au  fiege  Romain  & lui 
addrefte  ces  parolles:  >• 

Wcoiaut  [£fueille  toi  en  fin  de  ton  fommeil  trop  long, 
îïéliïZ heureufe foeur.de la  fy nagogue.Efiieillc  toi  di  ic 
dt  quClqUe  iour  & réglé  ton  yurongnerie  ( ahn 
JTÆque  ie  parle  ainfi)  en  laquelle  tuasatfés  dormi, 
yoi.li, entend  ce  prophète  &tous  les  autres 
(fi  toutesfois  ton  yurongnerie  ne  t’a  ofté  l’eiprit 
& rintellcd)fi  donc  aucune  eftincelle  de  fain  iu- 
gement  te  refte  encores  recerche  le  dire  des 
Prophctes,&  confiderc  de  là  ton  eftat  & ta  con- 
fufion  qui  ncdortpas,ains  t’auoifine  de  près. 
Tu  verras  la  fin  qui  t’attend,  & combien  y a de 
temps  que  tu  croupis  en  ces  vilenies  auec  péril: 
que  fi  tu  ne  veux  pas  ouyr  les  Prophètes, ni  croi- 
• re  qu’ils 
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re  qu’ils  ayent  parle  de  toi, lors  qu’ils  dénoncent 
tant  de  maux,tu  te  trompes  & déçois  par  vn  er- 
reur trop  dangereux  : carc’cftde  toi  qu’ils  ont 
parlé,&  dois  recognoiftrc  il  tu  n’as  perdu  lésés» 
que  toutes  les  chofcs  qui  font  dénoncées  tom- 
beront fur  toi.  Mais  foit  ainlt  que  leurs  prophé- 
ties regardent  ailleurs,  qu’eftimes-tu  de  la  pro- 
phétie qui  eft  en  l’Apocalypfe  de  ican  ? ne  crois 
tu  pas  au  moins  qu'elle  s’adrclTe  à toi  en  quel- 
que partie,  tu  n’as  pas  tellement  perdu  la  honte 
auec  lefens  quetulevueilles  nier.  Regarde  U 
donques,  & Ii  la  damnation  de  la  grande  Paillar- 
de, qui  fe  lied  fur  pluficurs  #ux  : contemple  li 
tes  beaux  faits,&  tes  malheurs  futurs.  D’ailleurs 
quand  tu  entéds  que  tous  les  Empires  & Royau 
ines  pour  grads, longs,  & puiffants  qu’ils  fuflent 
ont  cfté  aneatis  par  leurs  fuperbes  & iniufticcs, 
quâd  tu  les  vois  réucrfés&  ruinés, & que  d’autrç 
part  tu  as  reietté  fi  loin  toh  humilité  qui  eiloit 
ton  fondement, Si  eflcué  fi  haut  ta  corne , com- 
jclt-cc  que  tu  peux  penfer  que  ce  fondement 
d’humilité  eftant  coupé  & arraché,  vne  fi  gran-, 
dcpclanteur  de  fuperbequetu  as  balti  defliis, 
n’aille  par  tcrre?il  y a défia  long  temps  que  cette 
tiene  luperbe  ne  fc  pouuant  fouftenir  commen- 
ce de  tomber,  mais  lentement  & peu  à peu,  Si 
partant  la  ruine  n’apasellé  apperceuë  de  plu- 
sieurs, mais  auiourd’hui  elle  va  au  précipice  à 
guife  d’vn  torrent] 

MarfiliusdePadouëapresauoirreprefcnté  tou  Mvfliu, 
tes  les  vfurpations  Papales  & les  iniques  moyés 
qu’on  y a tenus,  alfortit  finalement  la  Court  de 
Rome  auec  la  ftatuc  de  Daniel  que  nous  infère- 

s * ÿ 
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rôs  ici  comme  le  rapportant  à tout  le  traité  en- 
tier de  la  reformation  du  chef. 

[Mo  y qui  l’ai  veu(  dit  il  parlant  delà  Court 
de  Rome)  & qui  ai  elle  prefent,  il  me  fcmble  a- 
uoir  apcrceu  la  terrible  llatue  que  Daniel  recite 
auoirellé  veuëen  fonge  par  Nabuchodonofor, 
ayant  le  chef  dor,  les  bras  & lapoiclrinc  d’argét, 
le  ventre, & les  cuilfes  d’airain, les  iambes  de  fer, 
fes  pieds  vnc  partie  de  fer,  l’autre  de  terre , car 

au’cft  autre  chofe  cette  grande  llatue, que  l’eftat 
esperfônes  de  la  Court  Romaine, ou  du  grand 
Pontife  qui  elloit  anciennement  terrible  aux 
hommes  peruers,^:  maintenant  ell  horrible  par 
fon  alpcél  à tôus  les  bons  ? Car  les  hauts  mem- 
bres de  cette  llatue  afçauoir  le  chef,  la  poidrinc 
‘ & les  bras, que  sot  ce  autre  chofe  à lafpe&,au  de- 
fir  & à rébralfcment  que  or  & argent, & œuures 
de  mains  d’hommes?  fon  ventre  &fes  cuilfes, 
qu’ell  ce  autre  chofe  que  le  fon  & tumulte  des 
plaiderics  & procès  pour  les  biens  de  ce  mon- 
de,des  calomniesjdcs  ncgotiatiôs  limoniaques 
tant  deschofcs  charnelles  que  des  {pirituelles? 
que  font  autre  chofe  les  eûmes  d’airain  que  l’ap- 
parat  pompeux  des  voluptés,  du  luxe  & quali  de 
toutes  vanités,  mefmes  de  celles  qui  aux  laies 
font  indécentes?  lequel  ceux  là  mefmes  impri- 
ment aux  fens  des  hommes,  qui  doiuent  élire 
l’exemple  de  challeté  & d’honnelleté.  Les  iam* 
bcs,  les  pieds  & les  doigts  de  fer,  par  lcfquels  la 
ftatue  fcfouilicnt&quifontenpartiede  terre 
d’argille  à quoi  tendent  ils  qu’àl’vfurpation,  in- 
ualî  on  & occupation  des  Principautés  fcculieres 
des  Royaumes  & Prouinces  par  la  puillance  vio- 
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lëtc  des  gés  armes  & couuerts  de  fer  portans  en 
cela  fur  eux  les  membres  fupcricurs , l’exhibi- 
tion d’or  & d’argent  qui  inuiteà  cela  les  gens 
armés,leur  ventre  aufsi  & leurs  cuiflcs  d’airain 
par  vne  promeflfe  qu’il  fait  fo  uuent  bien  haut  & 
par  vne  abfolution  bien  que  trompculè  de  leurs 
péchés  & de  leurs  pcines,&  par  vne  iniufte  con-. 
damnation  & malcdi&ion  (bien  que  non  nuifir 
bleparla  protection  de  Dieu  entiers  ceux  qui 
défendent  leur  propre  liberté  , & qui  veulent 
garder  la  foi  deue  à leurs  Princes)  Les  bafes  des 
picds,lcs  doits  de  terre  & d’argillc,&partant  qui 
fc  peuuent  caffer  , que  reprefentent  ils  autre 
chofe  que  l’inconftancc  de  la  Court  Romaine? 
que  dénotent  ils  autre  chofe  que  la  foiblcflc,que 
ie  ne  die  la  faulTcté  & iniquité  à tous  manifefte 
descaufes&  occafionsque  prend  le  Pape  pour 
opprefler  les  fidèles  de  Chrift?  mais  fuiuant  le 
tefmoignage  du  mefme  prophète,  lur  ceftc  fta- 
tuc  doit  tomber  vne  pierre  arrachée  fans  main 
de  la  montagne , C’eft  à dire  vn  Roy  que  Dieu 
fufcitera,l’ayant  efleu  par  fa  grâce  entre  tous  les 
hommes, en  lui  baillant  la  puilTance  & le  Royau 
me  qui  ne  fera  transféré  à autre.  Celui  là,  di-ie, 
plus  par  la  vertu  & grâce  de  Dieu  que  par  ceu- 
ure  & puilTance  de  mains  d’hommes  Drifera  pre- 
mièrement & mettra  en  pièces  cette  partie  de 
tcrre,afçauoir  les  pieds,  fur  lefquels  ellefc  fou- 
ftientiniuftemcnt  : faifant  apparoir  à tous  peu- 
ples , à tous  Princes  les  faulTcs  iniques  cau- 
fes,&  (pour  parler  plus  au  vrai  auecle  Poete)ccs 
occafions  chauues  en  delcouurant,  la  fophifte- 
ric  d’icelles , l’impugnant  par  demonftration* 
'■  t iij 


..  ,r^^'r 
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humaines  & l’ânullant  par  les  vérités  de  la  lâin- 
été  Efcricurc.Et  apres  en  repouflat  Ton  fer,c’cft 
• à fçauoir  l’atroce  & impie  puiffance,  & par  con- 

fequent  l’airain,  c’clt  à dire  l’authori té  demef- 
dire, qu’elle  s’eft  attribuée  enuers  les  Princes  & 
les  Peuples,  il  fera  taire  le  tumulte  des  iurifdi- 
ftions  feculieres  qui  on;  cfté  vfurpees  & par  cô 
'Cequent  des  procès  & vexationstil  fera  ccfler  les 
luxes  des  voluptés,  les  pompes  des  vanités,  il 
modérera  l’or  & rargent,c’eft  à dire  l’auarice  & 
& rapine  du  Pontife  Romain  & des  hauts  mem 
bres  de  la  Court  de  Rome  & lui  ottroyera  l’v- 
lagc  des  biens  temporels  aucc  deuë  modé- 
ration. 

Vn  Chroniqueur  a eferit  il  y a longtemps 

3ue  ce  Roy, doit  fortir  de  la  maifon  de  France  & 
e la  race  de  Charlemagne,  fuiuant  ce  qu’en  a e- 
t*hrtn,tu  ‘"ftéprophetizé  Aucuns  dfent{à\t  ii)  qutly  a vne 
viiUqui-  autre  yulgaire prophétie,  que  des  farloningiens  c ejl 
’ZC.  u',  À dire  de  la  race  du  Roy  Charles  & de  la  maifon  des 
Roy  s y aura  vn  Empereur  de  France  appelle  Char- 
les y ut fera  F rince  (t)  Monarque  de  toute  C Europe tt) 
reformera  t Eghfe  & t Empire  : qui  fera  curieux  de 
voir  cette  prophétie  ilia  trouuera  dans  les  vul- 
gaires rcuelations.  Or  que  les  Roys  de  France 
qui  régnent;  à prefent  foyent  de  la  race  de  Char- 
lcfmagnc  les  Papes  mefincs  le  difent  afçauoir 
Innocent  3. Car  apres  auoir  nommé  Charleftna- 
tweetius  gne  il  adioufte  De  la  race  duquel  ce  Roy  ( afçauoir 
i’xlr  î !°"u ‘Philippe  <i/iugufe)  efldefcendtt  : Et  par  confc- 
<t,i/'**quenttous  Jcs  autres  delà  race  de  Hue  Capet. 
Si  cette  prophétie  eft  vraye  ou  non,ic  m’en  rap- 
porte au  jugement  d’autrui.  le  dirai  feulement 

qu’il 
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qu’il  femblc  que  par  quelque  deftin  cette  refbr- 
marion  doit  procéder  de  la  France , veu  qu’aux 
plus  grâds  defordres  de  l’Egli  fe  nos  Roys  y ont 
toufiours  mis  la  main  des  premiers  : qu’ils  en 
ont  fait  ou  procuré  l’amédcmêt,  & qu’ils  onte- 
ité  incités  & exhortés  à ce  faire  parles  voix  & 
leseferits  des  gens  doctes  de  leur  temps,  ainfi 
que  nousdifons  ailleurs,  qu’ils  ont  côfcruc  plus 

Sue  nuis  autres  les  libertés  de  l’Egide  en  leur  . 

.oyaurne  : qu’à  prefent  toutes  perfonnes  d’en- 
tendement iettent  les  yeux  fur  eux,  comme  fur 
ceux  qui  doiuent  eftre,  les  rcllauratcurs  dcl’E- 
g!ife,&  qui  le  pcuuent  faire  auiourd’hui  plus  que 
ïamais.  Quand  Dieu  l’aura  ordonné,  il  leur  tou- 
chera le  cœur. 


Chapitre  X 1 1 1 I. 

r 

Des  Cardinaux. 

Près  auoir  parlé  du  Pape  nous  dirons 
vn  motdesCardinaux.L’EmpereurFcr- 
dinand  demandoit  qu’ils  fuflent  réduits 
àvnplus  petit  nombre, le  Concile  n’enarien 
ordonné:  neantmoins  il  n’y  auoitricn  de  plus 
iufte, cette  grande  compagnie  eft  de  tropgrands 
defpen  s:il  y faut  trop  de  finâces  pour  y parfour- 
nir:  de  là  principallcment  procèdent  vne  infi- 
nité d’abus,quircgnentauiourd’htii:la  pluralité 
des  bénéfices, l’vfage  des  commandes,les  vnions 
& autres  chofes  femblables , aufqùelies  il  faut 

?|ue  le  Pape  fe  difpenfe  pour  defeharger  d’autant 
es  coffres  , car  de  créer  des  grands  Seigneurs 
comme  ils  font , pour  les  faire  mourir  de  fain,il 

t iiij 


Livre  IL  de  la  Révision 
n’y  auroit  pas  grand  raifon.  Outre  cela  il  finit 
toujours  que  le  public  s’en  reflete, que  les  Prin- 
ces Chreftiens  & leurs  Royaumes  qui  n’en  peu- 
uent  mai  portent  la  folle  enchère , & que  tout 
tumbe  fur  leur  dos.  Ce  n’eft  pas  de  ce  iourd’hui 
que  cette  reformation  a cfté  requifc.Vn  de  leur 
ordre  en  auoit  fait  la  plainte , il  y a plus  de  cent 
fôixante  dix  ans , afçauoir  ce  venerable  Cardinal 
de  Cambray  en  fon  liure  de  la  reformation  de 
l’Eglife  : car  entre  autres  moyens  qu’il  propolc 
pour  diminuer  les  prodigiéules  exactions  qui  fe 
faifoyent  défia  de  fon  tçmps  en  la  court  de  Ro- 
me,il  y met  celle  ci,  La  diminution  du  nombre  des 
Cardinaux  a ce  que,  dit  il  ,leur  multitude  ne  fait  fus 
fi  grande, ni fi  onâreufè  quelle  a eflé  tufques  ici , afin 
qtton  ne  puijfe  pas  reprocher  À ta  court  de  RomefT u 
as'multiplié  logent , mais  tu  ne  Cas  pas  agrandie , il 
faudrait pour uoir fur  l'eftat  des  Cardinaux  & autres 
Ecclefiafliqucs  en  telle  maniéré  qu'il  ne  leur  fufl plut 
loifible  de  tenir  cette  monfireufe  & fcadaleufe  mul- 
tiplicité de  bénéfices , duquel  abus  les  anciens fageS 
fe  font  plaints  comme  Guillaume  Euefque  de  ‘Paris • 
Ilfâutaufsi  reciter  la  plainte  qu’en  fait  vn  de  nos 
François  alçauoir  Nicolas  de  Clamengis  en  fon 
traite  De  la  ruine  & réparation  de  fEgliJe,  Lequel 
apres  auoir  crié  contre  leur  faite  & leur  pompe: 
triais  laiffantà  part  leux  vanité  (dit  il)  qui  pour- 
voit affés  exprimer  leurs  immenfc  & inf attable  fain 
de  leur  cupifiité  ? En  premier  heu,  quelle  auidué  efl 
Cela  de  tenir  vne  fi  grande  multitude  de  bénéfices 
Vepugnans  & incompatibles ? fis  font  moine  s çjjr  cha- 
noineS:r.eguliers  & feculiers.fous  vn  mefme  habit  ils 
poffedent  les  droits  fies  degrés,  les  offices  & bénéfices 

de  tett- 
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de  tontes  religions  de  tous  ordres  , de  toutes  profef 
fions  ; non  pas  deux  ni  trois  > mais  dix , vingt , mais 
cent, mais  deux  ce  s, voire  aucune sfiis  influes  a qua- 
tre cens , tuf  que  s à cinq  cens  & plus.  St  non  encores 
des  petits  & malotrus  , mais  des  plus  gras  & des 
meilleurs  çfr  quelque  grand  nombre  quils  en  ayent 
obtenu  ils  ne  font  tamais  content , ains  en  veulent  a- 
uoir  douant  âge.  fis  demandent  tous  les  iours  des 
nomelles grâces,  desnouuelles  concevions.  zAinfiils 
attrapent  toutes  les  vacances  Remportent  tout.  Il  en 
dit  encor  dauantage  mais  ceci  pourra  fuffirc 
pour  le  prefent.  Voila  doneques  vne  rai- 
Ion  fort  pertinente  pour  en  diminuer  le  nom- 
bre & défait  c’eftoit  vne  des  pétitions  qui  a- 
uoyent  efté  faites  par  toutes  les  nations  de  la  c»ncxljU. 
Chreftienté  au  Concile  de  Côftance  & qui  fuft 
mife  la  première  en  ordre, 

Premièrement  du  nombre, qualité  & nation  des 
Seigneurs  Cardinaux. 

Sur  quoi  le  Pape  Martin  print  delai  pour  ypen- 
fertde  mefmes  ont  fait  fes  fuccefleurs  iufques  à 
prefent  j & nos  Pères  de  Trente  s’en  font  peu 
fouciés. 


Fin  du  1 1.  liure. 
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DE  LA  REVISION  DV 

Ce  K CIL  E DE  TRENTE. 

• t 

Chapitre  I. 

De  la  ccr.uo  cation  des  Conciles. 

E N o n s maintenant  aux 
igriefs  qui  fc  trouucnt  aux  de- 
crets de  ce  Concile:  car  pour 
les  Canons  nous  n’y  touchos 
pas,  & remarquons  premie- 
'rcmét  qu’au  lieu  que  les  pre- 

ccdcms  Conciles  , ceux  au 

moins  qui  ont  cfté  libres  & légitimement  con- 
uoques  ont  toufiours  borne  & retenu  la  puilfan- 
ccdu  Pape  quand  elle  s’eflenoit  à vne  grandeur 
dcfmcfurdejceftui  ciaprinsle  contrepied  des 
autres  en  lui  donnant  vne  puilfancc  vrayement 
fèigncuriale:  car  le  Pape  a auiourd’hui  authoritc 
abfolue  fur  tout  cequi  eftau  mondeparmi  les 
Chrellicns.il lui  efl  baille  pouuoirpoyr  le  tem- 
porel & pour  le  fpiritucl,  non  feulement  fur  les 
Empereurs  & Rois,  mais  aufsi  furie  Concile,dc 
forte  qu'il  ne  refteaueu  moyen  pour  lui  refifter 
quand  fa  volonté  fera  de  faire  mal  à quelcun. 

Nou« 
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Nous  ferons  voir  tout  cela  fi  cuidemmcnt  qu’il 
n’y  aura  occafion  de  doute  en  rapportant  ici 
tous  les  Decrets  du  Concile  qui  appartiennent 
à ce  chef. 

En  premier  lieu  ceci  cft  à noter,  que  le  Pape 
Iules  troificme  par  fa  bulle  du  quinzième  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  cinquante  vn  s’attribue  à 
lui  leul  ce  droit  & authorité  de  conuoquer  les 
Conciles. [Nousjdit  il, à qui  comme  eftâs  main- 
tenant en  l’eftat  de  Pape, il  appartient  de  ligni- 
fier & diriger  les  Conciles  generaux.]  C’cft  la 
bulle  par  laquelle  il  lignifie  la  continuation  du 
Concile  de  Trente  qui  eft  inferee dans  lésa- 
ntes d icelui.Or  ce  n’eit  pas  toutrcar  pour  mieux 
manifefter  à chacun  fa  haute  & fouueraine  puiC 
fance, apres  auoir  declairé  qu’il  vouloit  prefider 
au  Concile , iladioufte  Oraonnans  néant  moins  e- 
ftre  inualide  &de  nul  effeü fi quelcun  attente  fur  ceci 
quelque  ebofe  au  contraire  par  quelque  authorité  que 
ce  fit  fit  qu  il  le fçache  ou  non.  Qùil  ne fit  cloques 
loifible  a homme  du  monde  de  brifer  & enfreindre 
ce prefent  eferit  de  nos  exhortations / vouloir ,innoua- 
tion  dr  rDecrets,ouy  contre uenir par  vne  audace  té- 
méraire. Toute  cette  piaffe  & brauadeJreftç  ap- 
prouuee  parles  Peres  de  ce  Concile,  veu  qu’en 
vertu  de  cetÿ  bulle  le  Concile  qui  auoit  chômé 
l’efpace  de  quatre  ans,  & qui  auoit  cité  transfé- 
ré à Bologne  par  Paul  troificme,  fut  remis  à 
Trente,  fi  bien  qu’il  fuft  obey  au  Pape  fans  don- 
tredit  par  les  Euefques  d’icclui.ll  s’attribue  don- 
quesla  cônuocation  priuatiuement  à tous  au- 
tres,en  quoi  il  eft  aduoué  du  Concile, voire  c’eft 
le  Concile  mcfmcs  qui  lui  dcferc  cette  preroga- 


5<?o  Livre  III.  de  la  Révision 
duc:  car  apres  toutes  les  refolutions  par  lui  fai- 
tes tant  pour  la  foi  que  pour  la  difcipline  il  ad- 
Stfiit.  vit.  ioufte  : S'il aduient  qu'il  y ait  quelque  chofe  qui  re- 
■*/*•  quiere  déclaration  ou  définition  : outre  les  autres  re- 

mèdes qui  font  ordonnés  en  ce  S-foctle , le  S.Concile 
a cette  fonce  que  nofire  bien  heureux  fatniï  Pere  le 
Pape  donnera  ordre  quou  en  euocantdes  Proumces 
dejquellès  la  difficulté  s' e fi  leuee  ceux  qu'il  verra  ex- 
pédient pour  traifter  l'affaire:  ou  rnefme  en  célébrant 
vn  Concile  general  s'il  luge  qùil  foit  ncce faire, ou  en 
toute  manière  qui  lui  femblera  plus  commode , on 
pouruoyc  à htnecefiité  des  Prouinces. Pour  le  regard 
. de  la  tranflation  qui  en  fut  faite  en  la  ville  de  Bo- 
logne le  Cardinal  de  Monte  prefident  pour  le 
Pape  fit  voircment  cet  honneur  au  Concile  de 
le  faire  deliberer  fur  icelle  le  dixième  de  Mars 
mil  cinq  cens  quarante  fept,  ainfi  qu’il  appert 
par  laHuidliemc  fefsiô,mais  ce  fut  apres  vn  rude 
&abfolu  cômandemët  que  le  mefme  Pape  auoit 
fait  auparauant  ainfi  qu’il  appert  par  fa  bulle  du 
mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante  quatre,où 
il  parle  en  ces  termcs:7)e  nofire  propre  rnouuement 
certaine  fcience  & pleniere  puijfance  ^yipofioltque 
par  ffmblable  confeil  dr  confentement  nous  vous 
baillons  plein  dr  entier  pouuoir  par  authorité  ns4po- 
ftohque  ft)  par  la  teneur  de  ces  prefentes  de  transfé- 
rer & changer  ledit  Concile  (Il  parleafes  Légats) 

* de  la  ville  de  7*  rente  à telle  autre  que  vous  aduiferex. 

, çr  de  le  fupprimer  ft)  dtffbudre  en  ladite  ville  de 

T rente y & de  dejfendre  aux  Prélats  & autres  per- 
fonnes  dudit  Concile  de  procéder  plus  auant  audit 
T rente  fous  les  Cenfurcs  jt)  peines  Ècclefiafitques  >dr 
deuoquer  lefdits  Prélats  & Autres  perfonnes  de  ce 

Conci- 
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Cocile  en  la  ville  ou  il  deura  efire  trdsferé  fous  peine 
de  panure  & autres  exprimées  aux  lettres  de  couoca- 
tto.  Voila  des  mots  bien  pefans  & qui  dcprimêt 
mefmes  d’vnc  façon  du  tout  extraordinaire, 
lauthorité  du  Concile , voire  le  rendent  cfclauc 
& fubiet  du  Pape,&  toutesfois  tant  s’ciî faut  que 
le  Concile  s’en  (oit  plaint,  qu’au  contraire  il  lait 
entendre  qu ’il  a confenti  à cette  tranflation , en 
conlideration  qu’elle  ertoit  faite  par  mandemét 
du  Pape,car  voici  comme  ils  en  parlent  au  com- 
mencement de  la  neufieme  fcfsion  tenue  le 
vnziemc  Apuril  mil  cinq  cens  quarante  huit  Ce 
fainttvniucrfel  Concile  &c.  conjîderant  que  le  vn- 
Tieme  de  fJMars  de  tanne e prefente  en  vnegene- 
rall*  fejfion  publique  celebree  en  la  cité  de  Trente 
pourcaufes  vrgentes  & légitimé s yy  tnteruenant  aufi- 
fi  lauthorité  dufamü  fiege  zApofioltc/ue  concédée 
aufii jpe ctalement  ouf  dit  s reuere dijfimes  T re fi  dent, 
à décrété  &c.  Ils  expriment  cela  le  mieux  qu’ils 
peuuent  de  peur  que  quclcun  n’entraft  en  cet 
erreur  de  croire  que  la  tranflation  eneufteft* 
faite  du  propre  mouuement  du  Concile  au  pré- 
judice de  l’authorité  du  Pape  : car  ils  en  euflent 
eu  reproche.  Voyons  maintenant  fi  c’efl:  par  v- 
furpation  que  le  Pape  s’attribue  ce  droit  qui  lui 
eft  confirmé  par  ce  Concile,ou  bien  fi  c’cft:  cho- 
ie qui  lui  compete  legitimemét.Si  nous  en  vou- 
lons croire  les  Papes  la  queftion  fera  bien  toft 
vuidée,  car  ils  propofent  qu’il  n’appartient  qu’à 
eux  de  faire  telle  conuocation , leurs  fuppots  & 4. 

dofteurs  ont  tellement  fortifié  cette  propofi-J-tf  ^-*7. 
tion  , qu’ils  ont  bouché  toutes  les  adueniies , & 
n’ont  laiifé  yn  fcul  trou  ouuert  par  où  on  la  puifi. 
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fc  furprendre.  Quelques  vns  ont  efté  fi  équita- 
bles qu’ils  y ont  voulu  faire  des  exceptions»  co- 
rne au  cas  que  le  Pape  refufaft  de  faire  la  conuo» 
catiô,  au  cas  qu’il  fuft  hcretique,au  cas  qu’il  fuft 
queftion  de  fon  Élit  propre  ou  de  là  comdem- 
nation  : les  vns  eftiment  que  pour  lorsc’eft  à 
l’Empereur  d’y  procéder  , les  autres  que  c'eft 
i aux  Cardinaux,  les  autres  au  ConciIc:mais  ceux 

qui  ont  mieux  efté  gagés , ou  qui  ont  efté  pouf- 
, fés  par  des  plus  belles  efperances  ou  bénéfices, 
n’y  laiffent  rien  d’ouuert,  non  pas  vne  feule  fen- 
te, voire  ils  en  vicnent  iufques  là, de  dire  que  les 
Conciles  qui  n’ont  efté  conuoqués  par  le  Pape 
font  baftards  & illégitimes , nuis  & de  nul  effet, 
condamnant  par  cette  (èntenee  les  quatre  Con- 
ciles Generaux  que  Grégoire  le  grandarcuerc 
côme  les  quatre  Euangiles,  & vne  infinité  d’au- 
tres qui  ont  efté  tenus  fans  lui  , ou  pour  le 
moings  qu’il  n’a  conuoqué , & où  il  n’a  prefidé. 
Il  cft  vrai  que  quelques  autres  qui  font  plus  fins 
pour  efehapper  cette  obicâion  y mettent  cette 
alternatiue  [ou  confentis  & approuués  par  lui] 
par  où  ils  donnent  cntendre,quc  fans  cette  ap- 
probation tous  ces  anciens  Conciles  feroyent, 
ou  nuis  ou  hérétiques  en  mettant  touüours  i’au- 
thorité  du  Pape  par  deffus  celle  du  Concile.  le 
fçai  bien  que  tous  les  do<ftes  & toutes  âmes 
vrayementpies  ont  cela  en  horreur*,  mais  pour 
ce  que  nos  fophiftes  d’auiourd’hui  mettent  ici 
leurs  fonges  & refuerics  pour  rendre  douteufe 
vne  chofe  fi  claire , & que  ne  pouuans  nier  que 
la  conuocation  ait  efté  faite  par  les  Empereurs, 
ils  ?diouft&  le  contentement  des  Papes  ou  leur 
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authorité>(ouftenans  que  toujours  clic  y eft  in- 
teraenue.  le  montrerai  le  contraire  par  les  A- 
cfccs  des  anciens  C5cilcs,par  le  tefmoignagc  des 
hiftoires, & par  la  propre  confelsion  des  Papes 
ou  de  leurs  decrets.  Le  Côciîe  de  Nicce  fuft  co- 
lloque par  l’Empereur  Conftantin,  & en  vertu 
de  (on  edièteomme  il  eft  récité  au  commence- 
ment des  actes  d’icelui.Il  eft  dit  aufsi  au  cinquiè- 
me chapitre.  [ Voyant  l’Empereur  qu’il  y auoit 
trouble  enl’tglife,ilconuoquc  vn  Concile  ge- 
neral,il  exhorte  par  lettres  tous  les  Euefques  de 
fe  rrouuer  à Nicee  ville  de  Bithinic.]  Cela  mef-  e./MhhU 
me  eft  tefmoigné  par  Eufcbe  ThcodoretSo-^41  en- 
crâtes,ZonareRuffin,  par  pîufieurs  autres,  d’o 
nous  defcouurons  la  menteric  de  celui  qui 
drefte  /'Epilogue  du  fécond  Concile  de  Romc,^),^ 
[ Dutemps/ditil,  duPapcSilueftrc&derEm-4--'-  «f»- 
pereur  Conftantin  a cfté  tenu  vn  grand  Concile,™ 
à Nice  de  Bithinic,  & ont  efté  aflcmblés  regu-  vit.h.it.9 
licrement  par  le  mandement  & vocation  du  Pa 
pe  Sylueftre  trois  cens  dixhuit  Euefques  catho-  z •»*r**ï 
liques.  ] Si  cela  eft  y rai  les  actes  de  ce  Concile  t 
font  faux,  &menfongers  tat  d’anciens  au  ; heurs  e»»#. 
qu’en  attribuant  la  conuocation  à Conftantin, 
de  toutesfois  ce  beau  épilogue  eft  inféré  parmi  p*r,ftu,m 
les  Conciles  comme  ancien  ores  quc^autheurfr':^‘,"‘,,,* 
/oit  moderne:car  il  a augmenté  les  prcambulso-^-tuî* 
d’Ifidore  en  y niellant  pleufieurs  chofes  de  fon^^4j£ 
veu  , comme  en  celui  du  Concile  d’Ephele-.car  uiuauti* 
Jfidore  ayant  dit  Amplement  duquel  Synode 
prejîda  le  trssheurcux  Cyn'le  £nep]u:  diAlexan-^iùmC»^ 
dne , Ceftui  ci  adioufte  du  fié  A la  place  du  'Tape  ni**”'U7 
Ctlejiwi  Cc-quife  defcouqre  par  la  collatiop  d//^? 
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decret  d’Ifidore  imprimé  à Paris  l’an  1524  & l’an 
1535.  auecla  collection  des  Conciles  generaux 
imprimée  à Colongne  l’an  1537  & l’an  1551.Be!- 
larmin  le  donne  bien  à cognoiftre  en  ce  qu’il  ne 
s’en  fert  pas,il  eft  vrai  qu’il  maintient  cette  con- 
uocatiô  auoir  efté  faite  du  côfentcmét  du  Pape, 
ce  qu’il  tafche  de  vérifier  par  le  Pape  mefme,af 

- çauoir  par  le  tefmognage  de  Damafe  en  fon  pô- 
tificat.E»  quoi  il  fe  porte  fimollcmct  qu’à  bon 
droit  il  peut  eftre  accufé  de  preuarication,veu 
qu’en  certains  exemplaires  il  y a [ precepto  ] & 
non  [ cofenfu ] fi  bien  qu’il  pouuoit  maintenir  par 
l’authorité  de  Damafe  que  Conftantin  en  a fait 
laconuocation  par  commandement  du  Pape, 
mais  puis  qu’il  ne  veut  pas  tant  entreprendre, 
contentons  nous  de  ce  qu’il  nous  propofe.[  Le 
Concile  de  Nicene , dit  Damafe  , a efté  fait  du 
temps  de  Sylueftre  de  fon  confentement  ] Auf. 
fi  a il  bien  du  confentement  des  autres  Euefques 
ou  exprès  ou  taifible.  Que  fi  Bellarmin  veut  ré- 
férer cela  à vn  confentement  ncceffaire  pour 
la  «onuocation , il  a befoing  d’vn  autre  tefmoi- 
gnage,  aufsi  a il  recours  aux  aCtes  du  6.  Concile 
general  tenu  à Conftantinople,  en  la  dixhuitic- 
me  acfciô  duquel  il  eft  dit  que  l’Empereur  Côfta- 
tin  & le  Pape  Sylueftre  congregerent  le  Synode 
de  Nicene  : mais  ces  parolles  qui  font  dites  en 
paffant  & par  des  gens  qui  traitoyent  autre  cho- 
ie ne  doiuent  pas  auoir  plus  de  force  que  l’au- 
thorité de  tant  d Hiftoriens  (dont  y en  a qui  vi- 
uoyent  pour  lors)  voire  que  les  a&'es  propres 
du  Concile , où  il  eft  dit  fort  nettement , que  la 
çonuoçation  en  fut  faite  par  Conftantin  , fans 
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parler  de  Sylueftre,lc  tcfmoignage  de  Ruffin  ne 
lui  peut  de  rien  feruir, quand  il  dit  que  Confiant 
tin  en  fit  la  conuocation  de  l’aduis  des  gens 
d’Eglife:  car  quand  bien  le  Pape  y auroit  contri- 
bué le  fien  iln’yauroit  rien  en  cela  de  particu- 
lier pour  lui , & de  reflreindre  ces  mots  au  fcul 
aduis  du  Pape, on  feroit  dire  à cet  autheur  chofe 
où  il  n’auoit  penlc  : il  le  faut  pluftoft  refererà 
l’Euelquc  d’Alexandrie  ,qui  rcquift  & obtint* 
de  l’Empereur  cette  côuocation,ainli  qu’attefte 
Epiphane.  Le  fécond  Concile  general  fut  con- 
uoqué  parTheodofe  en  la  ville  de  Confiant!-  Tht>itr». 
nople  Eflant  paruenu  à l'Empire  (dit  Thcodorct 
parlant  de  lui)  tleufl  d cœur  fur  toutes  chofes  de 
prouuoir  a l'vrAon  de  l'Eg/ifidr  a ces  fins  comman- 
da à tous  les  Sue f que  s de  quelque  Euefché  que  ce  fn(l 
de  venir  à fonflantinople.  Les  lettres  de  ce  Con- 
cile eferites  au  mcfme  Empereur  en  font  pleine 
foy:car  apres  auoir  rendu  grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  leur  a donné  Thodofe  pour  Empereur , ils 
adiouftent.  Depuis  le  temps  que  nous  nousfommes 
ajfemblés  à Confiant mople  de  voïlre  commande- 
ment ç)c.  Et  apres  fuiuent  les  Canons  du  Con- 
cile au  ec  cette  infeription  Ce  font  le  s chofes  qui  ont  Exttt  h4c 
eflé  ordonnées  par  les  Suefques  qui font  venus  à •*  li~ 

ftxntinople  de  diuerfes  Prouincesy  ettans  appelle* 
part  SmpereurT heodof.ZotiAte  confirme  ce  que 
deffus  T1  or  le  commandement  de  l Empereur , dit7*'1***' 
il,/<r  Z.  Concile  fut  fignifé  ft)  les  dutins  per  es  affem- 
blés  d Conflantmople  (frc.En  tous  ces  lieux  il  n’eft 
point  parlé  du  côfentement  du  Pape.  Bellarmin 
oppofe  les  lettres  eferites  par  les  peres  de  ce 
Concile  au  pape  Damafc  où  ils  difent  eux  mef- 

T j 


jo 6 Livre  1 1 I.de  la  Révision 

mes  s eftre  aftemblés  à Conftantinople  au  man- 
dement des  lettres  par  lui  enuoyees  àl’Ernpc- 
reur  : mais  il  y a en  ceci  vn  peu  trop  du  mal  en- 
tendu. Nous  ferons  voir  par  le  propre  texte  de 
cette  Epiftrc  que  le  fens  qu’il  lui  baille  eft  cfloi- 
gné  des  parolles,&contrairc  à la  verité.Premie- 
rement  voici  l’infcription  <JMeffieurs  nos 
trefreuerens  & tresdeuots  Peres  çj  collègues  Dama- 
fe^yimbroifefBretom  V alcrian,iAchohus,  eAne- 
TtvuSBdfileidr  autres  Sainüs  Euefques  affemblés  en 
ta  grande  ville  de  'Rome  Je  fainil  Synode  des  F.uef~ 
yues  artfjodoxes  affemblés  en  la  grande  ville  de  Con - 
flan  tin  op  le,  S al  ut  au  Seigneur.YLt  peu  apres  le  com- 
mencement de  rEpiitrCjil  eft  dit:  ±5Mais  apres 
fue  vous  en  procédant  par  la  volonté  de  Dieu  à la 
conuocatten  au  Synode  de  Fome,nousy  auefap pelles 
en  charité  fraternelle  comme  vos  membres  par  les 
lettres  de  F Empereur  plein  de  pieté-,  de  peur  que 
nous feuls  ayant fouffert  les  ajfitfliôs  vous  ne  vin  fl  ter. 
- maintenat  a regnerfans  nous  fous  lacôcorde  des  Ern 
pereurs pleine  de  pteté,ains  pluflofl  à nous  receuoir  en 
affectation  d'vntel  régné  Jutuant  le  dire  de  l*ts4po- 
ftre.  Nous auons  treflous fort  defiré  s'il  cufleïlépofl 
Jible  de  nous  accommoder  fort  a vofhre  défit fbit  a Cv~ 
refent  en  delaiffant  me  fine  s nos  Eghfes:  mais 
confiderant  que  par  ce  moyen  celles  qui  ont  e Hé  re- 
. vufes  de  nouueau fèroyent  abandonnées, doutant  yue 
nous  autons  accouru  d Çonflanttnoplc ,k  cauje  des 
lettres  enuoyees  F année  precedente  par  vos  reueren- 
tes  apres  la  tenue  du  Concile  d A<pûlee,au  treffamil 
Empereur  Théodore  : pour  cette  occafion  & autres 
femblablesny  pouuans  venir  tous,  nous  auons  prié 
nos  Frétés  & celle  gués, le  s Euefptes  Synacus,  Eufebe 
& * Trt/cian  de  prendre  la  peine  dé  aller  vers  voua 
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pour  votu  faire  entendre  la  volonté  que  no  tu  auons  À 
Cvnton.  Cette  Epiftrc  fe  trouuc  toute  entière 
dans  Theodoret  & aux  aétes  du  Concile  de  Cô- 
ftantinople.  Or  il  nous  faut  remarquer  mainte- 
nant pluficurs  chofcs  qui  feruiront  de  refpon- 
cc.Premicrement  que  ces  lettres  du  Synode  dje 
Conftantinople  ne  s’addrelTcnt  pas  au  Papcfcu- 
lement»ains  à tout  le  Concile  aflembléàRome 
comme  demonftrc  l’infcription  & la  teneur  d'i- 
celles. En  fécond  lieu  que  les  autres  dont  elles 
font  m ention  ne  furent  pas  enuoyees  à 1‘f.mpe- 
rcur  Theodoze  par  le  Pape  Damâfc  .comme 
veut  Bellarmin  » ains  par  le  Concile  d’Aquilee 
auquel  mefme  le  Pape  n’eftoit  pas.Pour  vn  troi- 
fîcme  que  par  telles  lettres  ils  ne  mandent  ni 
commandent  la  conuocation  dVn  Concilc.ain- 
fî  qu’il  a fonge,  ains  feulement  font  fçauoir  à 
l’Empereur  Theodoze,  & aufsi  aux  Empereurs 
Gratian&  Valentinian  la  relolution  qu’ils  ont 
prinfcenleur  Concile  fur  la  condamnation  de 
la  do&rine  de  deux  Anciens  Palladius  & Secun- 
dianus,&  fur  quelques  autres  points.  Bien  eft 
vrai  qu’ils  les  prient  de  faire  procéder  au iuge- 
mcnt&  condamnation  d iceux  &de  quelques 
autres  de  mefme  fccte:  ce  qui  donna  occalion  à 
l’Empereur  Theodoze  de  conuoquer  le  Conci- 
le de  Conftantinople.  Pour  entière  preuue  de 
tout  ceci  il  ne  faut  que  lire  les  lettres  enuoyees 
par  le  Côcile  d’Aquilce  aux  fufdits  Empereurs1 
dont  l’infcription  eft  telle  ^Aux  trefclemens  Emr 
pereurs  ChrefUens  ç)  tresbetereux  Prtnces  Gratian  ag4CtHti 
V dlentinian  & Theodoze  le  fainü  Concile  qui  i’eft^*<p»(n*f. 
atffemblé  à t/fqntlec.  Apres  la  dedudion  des  pro-  Tt  l' CtM’ 
, , V ij 
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cedures  d’iceluhdes  propos  qui  y ont  efté  tenus 
par  les  Euefques  Arriens,ils  difcnt  en  fin  : Nota 
Attons  horreur  Tnnces  très  cicmcns  de  fi  exécrables 
fiaertlcgct  & de  D odeur  s fi  depraués:#)  afin  tjutls 
pwffentplus  deceuoir  les  peuples  nous  auons  cflime 
<ju  ils  deuoyent  cftre  prrnes  du  Sacerdoce,& fitppltos 
vos  mateftés  de  fiacre  chajfer  de  l'Eglfie  tels  patrons 
dtmpicté  £ riceux  fatre  appeller  par  deuant  mge  s 
comptons.  Ils  les  prient  en  outre  d’inhiber  8c 
dcfïendrc  aux  feètateurs  de  Photius  de  faire 
desalTemblees.QuVn  chacun  iuge  maintcnitjfi 
çellesletres  éontienentvn  mandement  à l’Em- 
pereur de  conuoquer  vn  Concile,&  fi  c’eft  le  Pa- 
pe qui  face  ce  mandement,  lui  qui  n’eftoit  ni  en 
perlonne  ni  par  procureur  en  ce  Côcile.Bellar- 
min  afuiui  l’erreur  d’vn  des  interprètes  Latins 
deTheodoret  qui  a tourné  ces  motsgrccs[«t  W 
mandate  veïharu  heeraru  au  lieu  que 
les  autres  ont  dit  permettras  lueras,à  confie  de  vos 
Irttrcsy  dautant  que  ces  lettres  donnèrent  occa- 
fion  à l’Empereur  Theodofc  d’aflembler  le  Cô- 
cjle  de  Conftantinople, non  toutesfois  par  man- 
dement du  Pape;  tant  s’en  faut  que  le  Concile 
de  Conftantinople  ait  elle  conuoqué  par  l’Em- 
pereur du  mandement  du  Pape,  qu’au  contraire 
le  Pape  appelle  les  Euefques  Orientaux  au  Con- 
cile de  Rome  en  vertu  des  lettres  de  l’Empereur 
comme  portent  les  fufdites  lettres  du  Concile 
de  Conftantinople. 

Bellarmin  a mne  aufsi  l’authorité  du  fixieme 
Côcile  general:  mais  fous  fa  corrediô  il  y méfie 
vn  peu  trop  du  fiemcar  il  eft  dit  fimplemët  Ma- 
cedonm  demeitla  dette'  dufiamcl  Sfprit:  mais  The- 
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dofe  çr  'Dam+fe  lui  refiflcrent  promptement.  B cl  tar- 
in m idioüdc  parle  fécond  Synode, d lui  peut  bien 
auoir  refifté  auant  le  Synode» voire  dans  le  Sy- 
node parle  moyen  de  Tes  Légats , comme  ont 
bienfait  d’autres  Euefques , il  cft  nommé  feul 
comme  le  premier  d'en tr'eux: mais  il  ne  s'enfuit 
pas  pour  cela  que  le  Concilcaitcfté  conuoqué 
par  lui  ou  defon  authorité. 

Le  troifieme  Concile  general  fut  conuoqué  à 
Ephefe  par  l’Empereur  Theodofe.  Les  hiftoriés 
uien  parlent  ne  font  nulle  mention  du  Con- 
entement  du  Pape.  I’en  reciterai  les  lieux  Les 
Euefs/ucs, dit  Socrates,  s' afemb lent  de  tontes  parts  ^>ecrf"g  • 
à Ephefe  au  mande  met  de  l’ Empereur:^  cWorm s , u^r,ut li.t 
dit  Euagrius.nc  voulut  pas  déférer  aux  Confeils  edf-i- 
de  Cyrille  & de  CcIcfHn  Eucfque  de  l’Antique 
Rome,  ainsvomiltfon  venin  contre  l’Eglife  & 
demanda  que  le  Concile  fut  alïembléà  Ephefc 
de  l’authorité  & volonté  de  Theodofe  le  icune 
qui  p*ur  lors  adminiltroit  l’Empire  d’Orient, 
parquoi  furent  enuoyees  des  lettres  de  l’Empe- 
reur à Cyrille  & à tous  les  autres  Euefques.] 

T heodofe^dK^ycephor^commanda  par  fa  let-  Vit,fhtrt 
tra  fm^eriaUs  aux  EuefejHU  de  tou*  lieux  de  venirtï<>n.c.  j* 
à Ephefè  leur  donnant  tour  a la  fê  le  de  la  Penteco/fe. v 
Ce  Concile  d’Ephefe  a mis  cette  infeription  à 
vne  lettre  eferite  au  Synode  de  Pamphile  Le  „ r°/1cte 
fatnfl  Synode  jue  par  la  trace  de  Dieu  ftj  volonté 
des  Hou  trefpieux  eflaffernblé  a Ephefe  auftinfi-Sy-  va,  ma. 
node  de  ‘Pamphile  falut.  Et  en  vn  autre  a de  qui 
fuit  apres, Z>  Synode  e fiant  ajfemh  lé  parla  grâce  de 
Dieu  &■'  en  vertu  de  FSdit  de  nos  7 lois  trefdeuots  & cï 

amateurs  de  Cbnjl  en  la  ville  ^JMetropolttame  des f **' 
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Epheftens  ft)c.  Ces  Rois  dont  eft  parlé  enccs  a- 
dtes  font  les  Empereurs  Thcoaofc  & Valcn- 
tinian. 

Mais  iln’eft  ia  befoin  de  ces  authorités  veu 
<^ue  nous  auons  auiourd’hui  les  a<3:es  de  ce  Con- 
cile qui  efclairciffcnt  le  doute  qu’on  y pouuoit 
Élire,  s’il  fe  trouuc  vn  fcul  mot  dans  iceux  d’où 
il  apparoifle  que  Theodofe  aye  requis  le  confen- 
tement  de  Celeftin  à la  conuocation  de  ce  Con- 
cile,Bellarmin  aura  gaigné: mais  aufsi  s’il  n’en  eft 
rien  dit,  ores  que  les  actes  foyent  fort  amples  il 
nous  permettra  de  n’en  riccroire.Ces  a<5tes  par- 
lent en  plufieurs  endroits  de  la  conuocation: 
mais  en  telle  forte  qu’elle  eft  toufiours  rappor- 
tée aux  Empereurs  Tbcodofe  & Valcntinian, 
jjttftcu*. fans  qu’il  foit  rien  dit  du  pape.Lc  vingtcinquic- 
jZJZme  chapitre  du  premier  Tome  contient  les  let- 
tiiiThn.  très  des  mefmes  Empereurs  enuoyces  à Cyrille 
m i Lu*  P°rtant  mandement  d’y  venir,  mais  du  Pape 
,JUU *'  pointde  ijouuelles. Au  premier  chapitre  du  fc- 
eôd  Toùie  il  eft  dit  Le  Synode  s' eft  aftemblé  en  la 
ville  Métropolitaine  des  Epheftens  en  vertu  du  de- 
cret des  Empereurs  du  Pape  pas  vn  mot.  Il  eft 
, commande^  au  mcfmc  chapitre  cjuel'Edu  enuoyé  . 
à tout  les  Métropolitains  par  les  Empereurs  tref- 
fieux  & trefchrefhensjoit  leu-dr  qtttlluife  à prefent 
comme  vn  flambeau  aux  chofes  que  nous  commen- 
tons maintenant  h traiter. Le  dixfeptieme  chapitre 
du  fécond  Tome  contient  les  lettres  eferites 


par  les  Peres  du  Concile  aufdits  Empereurs,  par 
îefquelles  ils  leur  dénoncent  fa  venue  des  Légats- 
- . du  Pape,  & faifant  mention  du  ConciIe,il$  ad- 
• iouftent  Lequel  vos  mateftes  ont  mandé  venir  à E- 

ph  efe. 
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phefc.Ku  dixhuiétieme  chapitre  du  î.Tomc  Cy- 
rille en  vne  Epiltrc  par  lui  cfcritc  à certains  E*- 
lie  fq  ucs:  Le  temps  pour  tenir  le  Synode-»  dit  il,  auoit 
elle  affignc  par  les  7 refdeuots  Empereurs  au  iota-  de 
la  P enthecoHc  : leurs  premières  lettres  par  lefqnelles 
trou* y e Liions  appelles  le  commandoyent  atnfi.  Le 
dixneurtcme  chapitre  du  mefme  tome  contient 
vn  eferit  du  Cierge  de  Conftâtinople  qui  com- 
mence par  ces  mots:  Le  (âcre  Synode  affrmblé  a £- 
phefe  en  vertu  de  f Edit  des  Empereurs  trefdeuots  ç) 
trefehreshens  ax  antre  cognu  que  l'ennemi  de  Cbrifl 
demeurait  obïltné  en  fa  peruerfe  opinion  P a defmis 
defen  ordre  degré.  Il  y a pluficurs  autres  lieux 
dans  ces  mefmcs  aétes  aufqucls  il  cil  parlé  de 
cette  côuocation  fins  que  iamais  il  en  Toit  bail- 
lé au  Pape  ni  part  ni  quart  (comme  on  dit)  & 
toutesfois  on  nous  débat  le  contrairc.Mais,  dit 
Ecllarmin,  Cyrille  eftoit  en  ce  Concile  comme 
Légat  du  Pape,  argument  certain  que  la  conuo- 
cation  n’en  a cité  faite  fansfon  confentement. 

Nous  nions  & l'vn  & l’autre.  Or  voici  qu’il  faut 
fçauoir.En  vn  Concile  tenu  à Rome  par  le  Pape 
Celcftin  l’herefic  Neltoriene  fut  condamnée, 
&dautant  que  Cyrille  Patriarche  d Alexandrie 
ennemi  iuréde  Neftorius  Patriarche  de  Con- 
ilantinople  en  auoit  auparauant  eforitau  Pape 
Ccleftin, ledit  Celeltin  lui  fait  entendre  la  refo- 
lution  qui  en  auoit  elle  prinfe>&  le  prie  mefmes 
de  vouloir  en  fon  lieu  & place  faire  exécuter  la 
fcntencc  du  Synode  de  Rome.  Tout  cela  fut  fait 
auant  qu’il  fe  parlai!  de  celui  d’Ephefe  ainlî  que 
portent  les  lettres  dudit  Concile  d’Ephefe  aux  . 
Empereurs, dot  voici  les  mots  : (e/eflin  treJfainB  «i  ' 
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queur  pour  prou'uer  cc  confentcment  dli  Pape 
Profper,dh'r\, indique  en  fa  Chronique  que  le  Synode 
d Sphefe  fut  fait  par  findufîrie  de  Cyrille  tt)  de  l'au- 
thonté de  fil'Iltn  fous  correftion  il  n’y  pcnfc  pas 
fous  l’an  451.  parlant  del’hercfic  de  Ncflorius 
qui  publioit  que  noflrc  Seigneur  Tefus  Chnft  c-  ‘ 
floit  nai  de  la  vierge  Marie, nô  Dieu,  maishom- 

me  tant  feulement  Acete  impiété,  dit  il,  répugna 
principalement  tindu/bie  de  Çyrtlle  Eucfquc  d'A- 
lexandrie &J  t aut bonté  du  Pape  Celefhn.Vx  il  n’c  fl 
point  parle  du  Synode  d’Ephefe,  ains  fous  l’an- 
neé  454  .en  ces  termes, Le  Synode  eflant  afcmbléa 
Ephcje  de  plus  de  deux  cens  Euefques  TJefioriusy 
eél  condamne  au.ee  lherefe  qui  auoit  prwsfon  nom 
de  lut.  Il  nya  rien  la  pouf  le  confentcment  du 
Pape.  Martinus  Polonus  lui  cull  rendu  vn  tcf-  .u*» tint» 
moignage  plus  fauorablc:  car  il  dit  que  le  Syno-  w,“  *" 
ded  Ephefefut  affemblc  parle  commandements 
du  Pape  Celeflin  & de  T heodofe  le  ienne\  Mai  s que 
peut  atteller  vn  nouueau  hilloricnqui  n’a  eferit 
que  defpuis  enuiron  deux  cens  cinquante  ans*' 
contre  tant  d a&es.  Bcllarmin  l’a  bien  reconu.' 

Nous  ne  trouuons  pas  aufsi  que  les  En'.pc- 1*8*»  x. 
rcurs  Valentinian  & Martiü  ayent  requis  le  cô- 
fentëmentdn  Pape  Leon  à la  conuocation  du  <■««/. 
Concile  de  Chalccdoine  en  la  première  action- 
duquel  il  cil  dit  En  Chalccdoine  cite  métropolitain 
ne  de  Hithime  acflé  fauvn  Synode  par  le  decret  des 
tresdeuots  & très fidele s Empereurs  Valentinian  & l.,.c  4, 
çJMartian. L’Empereur  MartifiPâttcftc  lui  mef  frm.Tri*. 
me  en  la  conflitution  par  lui  faite  fur  la  confir- 
mation de  te  Concile  C ar  celui , dit  il , qui  entre- 
prend de  remettre  en  doute  c T dijputer  publique - 
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Martiah  cmmiele  ce  refus  parla  douceur  de  ces 
parollcs , c’cft  à fçauoir,[Que  s’il  ne  s’y  peut 
trouuer  il  le  leur  dénoncé , af+in  qu'ils  appellent 
les  Eucfques  au  lieu  qui  fera  efleu  pour  prou- 
uoir  par  leur  détermination  à la  religion  Chre- 
ftiene  & à la  foy  Catholique  comme  vofire  fain- 
I éieté  aura  defini  fuiuant  les  Réglés  Ecclefiafti- 
ques]  le  netrouue  en  tout  cela  autre  confcnte- 
ment  en  la  conuocation  que  celui  d*vn  fuppliât. 
A la  vérité  puis  qu’il  l’a  requis , voire  en  la  ma- 
niéré que  nous  auons  dit  » il  y a confcnti  : mais 
pluficurs  autres  Eucfques  ont  mefinc  droit  que 
lui  pour  s’eftïe  rendus  en  diuers  temps  fuppliâts 
enuers  les  Empereurs  pour  la  tenue  des  Conci- 
les.Ecllarmin  s’aide  d’vne  lettre  eferite  par  quel- 
ques Euefqucs  de  Burfia  en  laquelle  ils  difent 
Que  plufieurs  f oints  Eaefques  fefont  affcmblts  en 
Chatcedome  par  le  commandement  du  Pope  Leon: 
Mais  c’cft  grand  cas  qu’il  aime  mieux  croire  à 
ces  pauures  ignorans  que  la‘diftance  des  lieux  & 
inexpericce  des  chofes  exeufe  aucunement,  que 
la  vérité  des  a&es,veu  mefmcs  que  ces  Euef- 
qucs en  difent  plus  qu’il  ne  veut:  car  il  ne  plaide 
que  le  confcntcmcnt  pour  le  Pape , & les  autres 
lui  baillent  le  commandement.  Pourquoi  ne 
parle  il  comme  eux?  s’ils  ont  dit  faux  en  ce  qui 
cil  du  commandement,  pourquoi  les  croirons 
nous  véritables  furie  confentemcnt, veumef- 
mes  qu’ils  n’en  ont  point  parlé? 

Il  vient  par  apres  aux  tcfmoignages  domefli- 
ques  afçauoirà  l’epiflrc  du  PapeGclafe  aux  Euef 
ques  de  Dardanie,  où  il  dit  jQue  le  feulfiepe  A - 
po/lolùjue  décerna  par  fan  aurhortte  ejue  le  Çoncile 
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de Chalcedoine fe  tienaroit.  Il  le  décerna  vofrem  et, 
maisauec  prières  & oraifons,  aucc  larmes,aucc 
des  pourfuittes  du  tout  pafsionnees  entiers  les 
Empereurs.  Voila  en  quoi  confiftoit  cette  au- 
thorité:  voila  comme  les  Papes  nous  en  font 
croire. 

La  mefme  difputc  cil  pour  le  Concile  de  Sar- 
de à la  conuocation  duquel  Bcllarmin  prétend 
qucleconfentemcnt  du  Pape  aefté  requis,  & 
demandé  parles  Empereurs.  Il  employé  beau- 
coup d’induftric  à combatrc  la  veritc,qu’il  a peu 
obfcurcir,mais  nonefteindrc.Nouspouuons  ai- 
fement  vcriffîcr  le  contrai re:Donc,  dix  Socrates, 
vn  Concile  general  efl  ajfignc  a ce  quêtons  aillent  k 
Sarde  ville  d Illyne, & ce  de  la  voloté  des  deux  Em- 
pereurs/vn  le  demandant  par  lettre  s, l'autre  qui  re- 
i»  °nott  en  Orient  y condtfcendànt  volontairement.  Les 
mou cm-  Euefqucs  du  mefme  Concile  aux  lettres  par  eux 
% T, Tais  eferites  à toutes  les  Eglifcs  en  parlent  ainfi,£>* 
.Tomt.  ci- fin  aidant  la  grâce  de'Dieu  les  Empereurs  trefcle- 
fri  E<L7r,t fnens  ont  affemblé  ce  fiùnEl  Synode  de  diuerfes  villes 
putnunt.  & proHtnces  ft)  çn  ont  permis  la  tenue  en  la  ville  de 
rw»r»r  Sarde  .Oyons  ce  que  Bellarmin  nous  allégué  au 
contraire  . Il  s’aide  d’vn  partage  de  Socrates  où 
^ dit, Que  les  Suefques  Orientaux  reiettoyent la 

pu!  confie  de  leilr  etfifiencc  du  C onctle  de  Sarde  fur  le  *Pa- 
pe  fuie , pour  autant  que  le  temps  qui  leur  auott  e(lc 
baillé  p oter  y venir  eflott  trop  court.  D' ou  il  appert, 
dit  il , que  le  Conale  ne  fut  pas  conuoque feulement 
y par  l Empereur,  ains  aujfi  par  le  ‘Tape  Iule,  voire 
principalement  par  lui.  11  fe  îiicfcontcen  fon  ilia- 
tion.  Le  Pape  Iule  s’eftoit  beaucoup  formalifé 
pour  Athanafc  : auoit  eftrit  pour  lui  des  lettres 

de 


Dv  Concise  de  Trente.  317 
de  cholereaux  Euefques  d'Orient  aflcmblés  en 
Antioche.N’ayât  rien  auancé  enuers  cux,il  s’ad- 
dreffe  à l’Empereur  Conftans  lui  perfuade  def- 
crirc  à Ton  frere  Conftantius  d’enuoyer  à Rome 
certains  Euefques  pour  refpondre  dclademiC 
fion  de  Paul&  d’Athanafe  : finalement  apres 
quelques  autres  chofcs  qui  fe  paflerêt  furce  fait, 

,•  delà  volonté  des  deux  Empereurs  fi.it  ordonné 
que  les  Euefques  des  deux  partis  s’aflcmblcro- 
yent  au  iourarrefté  en  Sarde  ville  d’Illiric.Tout 
ce  que  nous  venôs  de  dire  eft  narre  par  Sozomc"  i 
ne  fans  que  nous  y ayons  rien  niellé  du  noftre.fÿ“e’- 
Ce  n’eft  dôc  pas  sas  caufe  que  les  Euefques  d’O 
riét  attribuoyët  au  Pape  la  briefueté  du  tëps  de 
l’afsignation  , veu  qu’ils  auoycnt  occafion  de 
croire  qu’il  auoit  pourfuiui  & obtenu  la  tenue 
de  ce  Concile  fans  leur  faire  donner  deli  com- 
petant  pour  y venir.  v t*;.  r , 


Ellarmin  s’arreftelà  & ne  parle  pas 
des  autres  Conciles  qui  ont  cfié  tenus 
depuis:ileft  vrai  qu’il  femble  aucc  vne  • **"  • 
bluffée  difsiper  & diffoudre  tout  ce  que  nous 
luiauons  refpondu  pour  les  precedens  Conci-  ■- 
les,  c’eft  à fçauoir  Que  pour  quatre  ou  cinq  Conci- 
les que  les  Empereurs  ontconuoque\les  Papes  en  ont  • 
conuoquêplus  de  douze.  Il  nous  met  en  cette  nc- 
ccfsité  de  lui  bailler  d’autres  exemples  outre  les 
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precedents  , Si  quclqu’vn  de  ceux  aucc  qui  Bef- 
larmins’efcrime,  auoit  auancé  vnechofe  fi  ex- 
orbitante & eflognec  de  toute  vérité»  il  y auroit 
bien  des  démenties  & des  huécs.Faifons  voirie 
contraire  fans  pafsion  & (ans  iniure:car  aufsi  cft 
ce  chofe  indigne  de  gens  de  lettre  & principal- 
lcmenude  ceux  qui  traitent  de  telles  matières. 

• Le  cinquième  Concile  general  tenu  à Con- 
ftantinople  fous  l’Empereur  luftinian  fut  aufsi 
^ conuoqué  par  lui  fans  le  confentemcnt  du  Pape. 

< y..  Cela  fe  vérifie  par  ces  propres  lettres  Nous  vota 
• : auons  appelles  dit  il,  en  la  ville  Roy  ale, en  vous  ex- 
hortant comttnemct  lors  que  -vous y efles  venus  de  ma 
nifejlerC  opinion  & volonté  que  voue  ane\fur  ces  cho 
yêj.Nicephore  le  tefmoigne  aufsi  » L Empereur 
Vitifinru,  dit  il,  conuoqua  le  cinquième  Synode  acat- 

' lifiniémm  mentque  çry  appella  la  Eucfques  de  toutes  la  Eglù, 
intpft.tdjçs pourvue  telle  occajion. 

û*uÏc\h.  Le  fixieme  general  fuft  conuoqué  à Conftan- 
fianhntft.  tinople  par  l’Empereur  Conftantin  quatricfme 
T».\.c»nc.  ^ujuant  jc  tefmoignage  de  Zonare  Conjlantin  dit* 
ZiHdrti  ]S.,ejlant  orthodoxe  tafeha  d'vnir  les  Eglijes  qui  ejlo- 
cnfijlt‘i"yenten difeord à caufe  de  t herejîe  des  Monothelites , 
■*4-  qui  auoyent  prins  origine  depuis  le  régné  d'Hera- 
cliusfçn  Isifuyeul:  partant  il  ftgnife  vn  Cocile  dCon - 
lient»  h^tmople.  Martinus  Polonus  attribue  la  conuo* 
r,i,nm  il,  cation  de  ce  Concile  à l’Empereur  Conftantin: 
C'rfXth,  parlarit  du  Pape  Agathon,ilne  dit  autre  chofe 
mJT.iV  finon  que  de fon  temps  le  fixieme  Synode  fut 
m célébré.  Il  en  dit  autant  du  premier  de  Nicenc 
7ro.  «7gl  lors  qu’il  parle  de  Conftantin  le  grand  & du  Pa- 
tr<i 7-  pe  Sylueftre  : mais  du  confentement  du  Pape 
point  de  nouuelles.Les  Papes  mcfmes  l’attcftét 

en 
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en  leur  decret  compofé  par  Gratian,car  il  eft  dit 
en  la  fixieme  diftinction  Le faintt Synode  6. apres  f**- 
auorr  publié  la  refolution  pnnfe  contre  les  Monothe-  * 

lites  C Empereur  qui  louait  congregé  efiat  mort  bit  toj î 
apres  çfc. Et  én  vn  autre  lieu:Z> fixieme  Synode  v- 
niuerfel  a eïlé célébré  à fonflantinoplc  du  temps  du 
JJape  sigAtkon  par  le  foin  çr  cure  de  l Empereur 
Conflxntin  y eft  ont  en perfonne.  Les  Papes  à la  vé- 
rité le  font  vn  grand  tort  de  n'auoir  declairé  que 
telle  conuocation  fut  faite  de  leur  autborité,  car 
ce  n’eft  pas  leur  couftume  de  laifler  perdre  leurs 
droits  ni  à faute  de  les  demander , ni  à faute  de 
les  publier.  1 

Les  aères  du  x.Synode  de  Nicehe  qui  eft  le  fe- 
pticme  general  poncntquela  conuocation  en  » r*»*’ 
fût  faite  par  Conftan tin  &Hirenc  famcrc  'LeJ'^î'**’ 
fàîntt  & vnmerfel  Synodeaffemblé parle  pie  decret 
d'iccux  Empereurs  en  la  tresfameufe  ville  de  T^tcee 
Métropolitaine  de  Bithinie.  Et  cela  eft  confirme  T*r*fu*,» 
par  l'Epiftrequc  Tarafnts  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  eicrit  à vn  Preftrc  inféré  dans  les  a-  t*.j-  r,M. 
êtes  du  Concile  & par  ce  que  Zonare  en  a dit. 

■Le  huictieme Synode  general  qui  eft  le  6.  de  iW}. 
Cônftantinople  fut  aufsi  conuoqué  par  l'Empe-  f*'**r£ 
reur  Bafilc  tcfmoin  Zonare.  Bafile , dit  il,  e fiant 
entré  en  la  grand  Eghfevn  tour  de  fe  fie  pour  parti-™' 
cipera  la  vtftimc  non  fanglante  fufl  empefebé  par 
T ho  tint  Patriarche  f appelant  homtctde.mais  efiant 
courroucé  par  ce  repoujjefnent  ayant  conuoqué  vn 
Concile  il  reietta  Pboriw  de  tEglife. 

Le  Cardinal  Cufan  confcflc  librement  qut les 
Empereurs  auoycnt  anciennement  ce  droit  de» 
conuoquer  le  s Conciles, voire  il  aduoue  que  les  %*‘Cs,hu 
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huit  generaux  dont  nous  venons  de  parler  ont 
cité  conuoqucs  par  eux  'Bien  que^àd  t Itfons 

que  les  Concile  s generaux  ont  e(H fouuent  comwquê s 
par  la  Empereur  s, voire  tous  les  budl  comme Je  peut 
venfier  par  les  afte  s,  toute  s fois  en  ces  Çonctlcs  le  Pa- 
pe y a toujours  eu  t autbonté  dy  prefider.  A ion  di- 
re donques  le  Pape  n’auoit  point  de  part  à la 
uocation.C’cft  ce  que  nous  demandons  pour  le 
prcfent.Quant  à la  prefidence  c’clt  vn  autre  pai- 
re de  manches,nous  en  parlerons  tan  toit. 

Ce  n’eitpas  peu  d’auoir  tous  les  hui#  Conci- 
les generaux  pour  les  Empereurs  : ie  di  les  huit 
generaux  rccognus  tels  par  le  Pape  : mais  nous 
en  trouuerôs  encorcs  d’autres.  Theodoret  par- 
riHtiiret  lât  des  ennemis  d’Athanaic:/// perfuadet a t Em- 
U. i percur ÇonHantmi  (dit  il)  de  conuoquervn  Concile 

en  Cefaree  de  PalesUne,&de  comrnàder  qù  on  pro- 
céda/} au  Mgement  d^Athanafe:  mdis  S.Athanafi 
ayant copnu  la  haine  de [es  Juges  n alla  point  auCon- 
cile.W  adioufte  puis  arpes  ayant foupconné qu<sA- 
thanafe  rîaimt  pas  voulu  comparaître  en  Cefaree» 
comme  te  petifeacaufe  de  l'Euefque  d icelle  ville» 

* commanda  que  le  Concile  fufl  aflemblé  a Tyr.  Eufc- 
tà.ctsft  4.  beenla  vie  de  Conitantin  parlant  du  mefmc  Sy- 
node dcTyr[L’Empercur(ditil)colligea  de  tou- 
te rEgyted’Afrique,  l’Afie*  l’Europe,vnc  gran- 
de aflemblee  d’Euefques,  & l’oppoià  à cet  enne- 
mi du  genre  humain  côme  vncarmce  de  Dieu. 
rüicme  '•  Les  a&es  Premicr  Concile  de  Carthage 
Curthogd.  portent  qu’ii  fut  aifemblépar  Conitantin,  auk 
t?  fc*>t  <1U^S  States  EuefqUe  de  ladite  ville  p^rlçaiqfi, 
fdf.tyu  Rendons  grâces  a rDieuide  ce  quil  a inJftrc  le  Refo  . 
i lieux  Empereur  Conflsintm  de  deftrex  l'vmfmdefCr 

gW* 
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glife , & d'enuoyer  Paul  çfr  Mac  aire  fcruiteurs  de 
Dieu  pour  tnmifires  de  ce  fainll  asnure  afin  que  nom 
célébrions  des  Conciles  en  dsuerfes  prouinces. 

Theodoret  parlant  du  Concile  d’Antioche 
Enniron  çe  temps , dit  il , Confiant  ms  feiournant  en  . . 

eydntioche  connoque  derechef  & affemblc  les  Euefi.  * 

que  s. 

Le  Concile  d’Aquileé  efcritainfiaux  Empe- 
reurs Gratian  & Valentinian  Nous  vous  rendons  ( lot£* 
grâces, Princes  trefcUmens,  de  ce  que pour ofier  ton-  ùtnfrTi. 
tes  altercations , vous  aaez.  mis  peine  aaffisrnbler  vnc,Hcf7lf 
Concile  Ecclefiafhque  çfi  aaez.  referai  par  voflre  hô- 
nefieté  cet  honneur  aux  Euefqaes  que  ceux}]  ai  fe- 
rment en  volonté  y puijfent  venir  j £•'  qu'aucun  n'y 
peuflefire  contraint. 

linuiron  l'an  quatre  cens  treize  L Empereur  Ho-  ¥^tima 
norias  auecTheçdofe  le  tenue  afifembla  vn  Concile  ' 

à (farthage  de  trois  cens  & treize  Euefqaes  pour  la  fui 
condamnation  des  Pelagiens,dit  MartinuS  Polo- 4**' 
nus.  Et  parlant  du  Pape  Innocent  premier  qui 
viuoit  de  ce  mcfme  temps.  Il  dit  voirement 
qu’il  condcmna  Pelagius , mais  ce  ne  fuft  pas  en 
ce  Concile,  auquel  il  ne  lui  baille  ni  confente- 
jiient  pour  la  conuocation,  ni  voix  en  U delibe- 
ration. 

Sous  ces  mefmes  Empereurs  fut  faite  vne  di- 
spute & conférence  en  la  mcfme  «ville  entre  les 
Éuefqucs  catholiques  & Donatiftes  ou  fe  trou- 
ua  (àind  Auguftin,où  furent  appelles  tous  les 
Jlucfqucs  d’Afrique  de  l’vn  & l’autre  parti.  Fla*- 
uîus  Marcellin  vn  des  officiers  de  ces  Empc-r 
fçuts  en  fut  fpftituç  le  iugc:auqucl  ceux  qui 
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nerentrafsignationaddrcflent  cesparolles  FV 
ftre  grandeur  nous  a enuoyés  parles  Prouinces  fui- 
nantie  commun  demet  des  Empereurs  & a adrejje  [es 
vUtitfla  Edtts  cr  mande  mais  par  toute  l Afrique  a ce  que 
coüat.car  tous  les  Euefques  tant  Catholiques  que  cDonati(les 
^‘Zrca  eu{fent  d fi  tromter  dans  quatre  mois  d cette  confe- 

princip.  Yence • 

Les  Pères  du  Concile  general  de  Conftanti- 
. „ nople  appelle mTrullo  parlent  ainfià  l’Empe- 
fchtSyno, |rcur  Iultinian  z.Vous  aucz. ordonne  que  ce  fatnB 
in  Truàtfiynode  vniuçrfil  diuinement  ejleu fuft  congregé.  Et  ' 
apudBnif.  pujs  3prcs  facette  occafion  nous  auons  efirit  ces 
fiùnüs  fanons  e si  an  s venus  en  cette  ville  Impériale 
religteufi  par  le  commandement  de  vojlre  piete'. 
inptinripi*  Les  a&es  du  quatrième  Synode  de  Rome  af- 
fcmblé  fous  le  Pape  Symmacfous  portent  que  la 
T^.Ctinc.  conuocation  d’icclui  a efté  faite  par  coraman- 
dement  du  Roy  Thcodoric  lors  îeigneur  dcl’I- 
. talic  Çefiûnll Synode  affernblé  de  diuerfis  régions 
en  la  ville  de  Rome  parle  commandement  du  Roy 
Theodoncytt)c. 

7».).c*nt.  Ceux  du  Synode  d’Aix  la  chappclle  en  Aile- 
W *10,  magne  tenu  ioifls  l’Empereur  Louys  l’an  huit 
cens  feize  parlant  ainfi  Cornme  sûnfi fitt  que  le 
'Trefihrefiien  et)  trefglonux  Empereur  Louys  ait  cd - 
Luther  Uo<7ue'  vnfaint  & general  Concile  a ^tv.ere.Celui 
jifpMcü.  qui  a continue  ihiftoirc  d,’Etitropins  parlant  de 
*dEutfp.  [‘Empereur  Louys  2.  fils  de  Lot  h aire  L'honneur 
royal  (dit  il)  s'eftdrefie  contre  la  dignité asfpoftoli- 
quedui  obtenant  les  anciens  flatuts  des  per  es  , par 
lejquels,  tin  efl  loifible  a vn prélat  d excommunier 
' vn  Euefquefansvn  Concile  Synodal?  lequel  Concile 
ne  doit  efire  coni toqué parle  Pape > ains  par  l' Empe- 
reur* 
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reur.  Tout  cela  fe  dit  en  fa;  eur  de  Ican  Arche- 
uefque  deRauenne  que  le  Pape  Nicolas  i.auoit 
excommunié. 

L’Empereur  Othon  le  grand  apres  auoir  ex- 
horté le  Pape  Iean  douzième  voyant  qu’il  ne 
vouloit  changer  fa  vie  fcandaleufe  //  conuoque 
vnConcûe  (dit  Platine)  enfuifant  venir  les  Euef  ** 
quesd  J t ahe  pour faire  codarnner  ce fcelerat.L' Em- 
pereur H eritroifteme(dit  le  mcfme  Platine)  ayant  pu,tnd  ^ 
conuoque  vn  Synode  apres  auoir  contraint  en  icclm  G,  y,,,,  « 
‘Benoit  neufeme  ,Sy  lue flre  3.^  Cjregoire  6 • comme 
trois  monflres  tresbideux  de  renoncer  au  Papaty  il 
créa  Pape  Smdcgcrtts  Emefque  de  Remberge  qui  fut’ 
appelle  Clement  2. Cela  fut  fait  en  lance  mil  qua- 
rante fepr.  U Empereur  Henri  payant  conqregé  a Mtrti)n 
VV ormes  vn  Concile  de  vingt  quatre  Euejques  & PoUnuif'k 
de  plufeurs  nobles , commanda  que  tous  les  ‘Decrets  *nn  t0*7‘ 
du  ‘Pape  Grégoire  7 .fujfent  caffés  & refcmdés.  Ra- 
denicus  parlant  de  lEmpereur  Frédéric  1.  Eslt-  %*d*nint 
mantdit  il, qu’à  lui  appartenait  l'authorité  d'ajfem- 
hier  le  Concile  à l exemple  des  anciens  Empereurs 
corne  parexeple  de  lu/hnian^E heodufe  ( ’bxrles.&c . 

Et  en  vn  autre  lieu  il  fait  tenir  ce  mefmc  langa- 
gc  à Frédéric  en  la  harâgue  qu’il  pronôça  dûs  le  *<pa 4. 
Concile.Le  Cbcile  de  Çonfldcc(à\t  Iean  le  Maire) 
fut  ajfemblé parle  comandemet  de  l’Empereur  Si<yf-  î«n*  le 
tnond  & parle  commun  confenternent  de  cinq  prin- décode 
cipalles  notions  de  Çhrefhenté,  c ejï afçauotr  Cjerma-  part,  du 
nique  iGaule^zyingloife  Jdc(p  agnole  & Italique  pour lcJv*iac  * 
extirper  lesfcbijmes.  Les  Éuefques  ainfi  conuo- 
qués  parles  Empercurs(afin  que  nous  difions 
ceci  en  pafiant)  cftoyent  tenus  d’aller  aux  Con- 
ciles. Ce  qui  demeure  alfés  vérifié  par  les  lieu» 
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que  nous  auons  ci  dcfius  cmmcnnés:  carlacon- 
uocation  faite  par  les  Empereurs  eftant  légitimé 
il  s’enfuit  que  les  appelles  eftoyent  obligés  d'y 
coinparoiftrc:  mais  il  le  faut  vérifier  par  aéles. 
Car  il  y a des  Aduocats  du  Pape  quife  fauucnt 
dans  ce  dcftour.Conrtantin  le  grand  fans  preiu- 
, dice  des  honneurs  par  lui  rendus  aux  Euefqucs 
du  Concile  de  Nicene  eferit  ainfi  à celui  de  T yr 
Tht»d*rtt.  Si  quelcurfi ce  que  te  ne foupçonne pas)  entreprenait 
4*.ia.xf  auec  aj}Hce  de  reietternofire  mandement  refufie  de 
venir  au  Concile  nous  enuoyerons  d ici  quelcun  qui  le 
de/mette  de fa  dignité  pour  l' enfietgner  qu  Un  efi  loi - 
[îb le  d aucun  de  contredire  aux  ordonnances  Impé- 
riales faites  pour  la  venté  des  cho/ês.  A in  fi  l’Em- 
pereur Tneodofc  procédant  à la  conuoca- 
fion  de  celui  d’Ephefe  qui  cftlctroifiefme  ge- 
»ictphorus neral  jîdwufia  encore*  cela  afies  lettres  { ditNice- 
%*  14  * 44.  phore)^«V/ ne  tiendroit pour  exeufé ni  enuers  Dieu* 
ni  enuers  les  hommes  celui  qui  nefe  rendrait  à Ephe - 
fe  ait  ioura/figné  de  Penthecofle:car(dit  il )celui  qui 
ejlant  appellé  dvnefatnüe  affernblee  d Euefqucs  ni 
accourt  auec  aile  greffe , tl  donne  aujftd  cognoifirc  qu'il 
ne  fi  pas  de  bonne  confidence.  Mais  il  y a encores 
Vidt  Tom.  cette  claufe  Tfitus  aujfi  vacquans  diligemment  à 
cette  affaire  que  nous  auons  au  cœur  ,ne  permettrons 
/mit  .if.  pas  qu  aucun  en  demeure  abfient  impunément.  Re- 
prenons maintenant  noftrefil.  Nous  eftinion* 
fi  raifonnables  les  contretenans  qu’ils  fc  con- 
tanteront  de  tant  d’exemples  que  nous  leur  a- 
lions  allégué  & croi  qu’ils  fe  laifleront  perfuader 
meshui  que  les  Conciles  dontnous  venons  de 
parler  n’ôt  efté  affemblés  par  authorité  ou  con- 
lentement  dcsPapes.Les  hiftoriens  qui  nous  en 
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font  le  récit  nous  abufent  grandement  fi  cela 
efi:,  veu  qu'ils  n’en  difent  mot.  Les  aefes  de  ces 
Conciles  dont  nous  auons  auiourd’hui  la  pluf- 
parr,doiucnt  eftrcinfcrits  de  faux  qui.  taifent  v- 
ncchofefi  remarquablc.Lcs  Papes  mcfmcs  pre- 
uariquêt  en  leur  propre  caufc  qui  ne  difent  mot 
de  leur  prétendu  confcntcment,  en  parlant  de  la 
conuoquation  faite  par  les  Empereurs  : comme 
lors  qu’il  font  mention  dufixicfmc  Concile  ge- 
neral aux  lieux  ci  defius  allègues  & des  quatre 
premiers  tant  célébrés.  Oyez  ce  qu’en  dit  le  Pa- 
pe Gclafc  en  fon  Concile  tenu  à Rome  Des  yua- 
tre  Conçues  generaux  les  trois  furent  faits  parles  Em - »«  >\ 

peresirs  Chrefliens  afçauoir celui  de  Nicene  , par  le 
moyen  de  Confiant  tu:  celui  de  Conflantinople  par  le 
mo)  en  de  T heodofe  le  vieu  x:  & celui  de  Cba'cedoi  - 
ne  parle  moyen  de  l'Empereur  art  tan  11  pou* 

uoit  adiouflcr  le  quatrième  afçauoir  celui  d’E- 
phefe  qui  fut  côuoquc  par  les  Empereurs  Theo- 
dofe  & Vaîentinian.  Oyez  ce  qu’en  ctt  dit  en  vn 
autre  lieu  du  Decret  d’vnSynode  de  Mil h.L'Em-  c*n.v*ï. 
pereur  Vaîentinian  voulant  mettre  vn  Euepjue  Ca- 
tbolisjue  en  la  ville  de  >JM don  apres  ta  mort  dl 
xentius  Amen  ayant  coitopi  ’ les  Enfuîtes  leur  par- 
la, en  cette  forte :V ousfçauefffort  bien  comme  e flans 
in  fruit  s aux  fainiïes  lettres  juel  doiteïbrevn  Etief- 
yue.ftjc.  Et  puis  il  y a le  Synode  le  requiftden  faire 
lui  mefinc  ly  chois  & nomination.  Sainct  Hicrofmc 
aufsi  deuoit  parler  en  autres  termes  quand  il  a 
dit  en  l’apologie  contre  Ruffin  Dimoyejtiel  Em- 
pereur a commandé  de  conuopier  ce  Synode.W  de-  D.HUrtn. 
uoit  dire  pluftoft:  lui  qui  cltoit  homme  d'Eglife^1 
Vt  mot  quel  ‘Tape  a confenti  à ce  Synode  ? Car  nos nrf». 
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iMftatmj  s0phiftc$  ticnent  que  l’authoritc  du  Pape  e H: 
jintu . i.  lemplaltrc  qui  loudctout,&  qu  il  n importe, 
'gîttarmt- yu  j en  face  la  conuocatîon,  pourueu  que  cette 
Ctnc.t.\i.  authoritc  y intcruîenne  en  quelque  forte,  au 
nrc  a pria-  commencement,  au  milieu  ou  à la  fin:  mais  que 
diront  ils  quand  nous  ferons  apparoir  que  les 
Papes  mcfmes  fcfont  rendus  fuppliants  enuers 
les  Empereurs  pour  impetrer  d’eux  la  conuoca- 
tion  des  Conciles  : qu’ils  fefont  rendus  mini- 
ftres  desEmpcreurs  pour  en  faire  la  conuoca- 
tion  de  leur  mandement:qu’ils  ont  cite  appelles 
aux  Synodes  comme  les  autres  Euefquesiqueles 
* Empereurs  les  ont  autrefois  tenus  fans  eux,voi- 
re  contre  eux  mefines?  Il  eft  befoin  de  traiter  vn 
peu  au  long  tous  ces  articles,  pour  ofter  tout 
moyen  de  fuite  & fubtcrfugeà  ceux  qui  ne  fe 
veulent  rendre  à la  raifon. 

Chapitre  III. 

f * 

Que  les  Tapes  fe  font  rendus  fuppliants  enuers 
les  Empereurs  pour  impetrer  deux  la  tenue  des  Con- 
ciles. 

E n’cfl:  pas  fans  caûfeque  nous  venons  à 
gbi  la  preuue  de  ceci  veu  qu’il  y en  a qui  ont 
c*riinaiu  palTé  iufques  là  de  dire  que  laconuoca- 

idt.t*tnu  tion  des  Conciles  faite  par  les  Empereurs  a efté 
tn  mandement  des  Papes.  Allegant  là  deflfus  vu’ 
pafiàgc  mal  entendu  de  l’Epiftrc  du  premier 
Concile  de  Conllantinople  enuoyé  au  Concile 
Concilia  ci  de  Rome  quenousauons  expliqué  au  premier 
uimjT 'chapitre  de  ce  troifieme  liure.Nous  difons  dori- 
ques que  tant  s’en  faut  que  cela  foit,  qu’au  con- 
traire 
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traire  les  Papes  fe  font  rendus  fupplians  enuers 
les  Empereurs  pour  obtenir  d eux  que  Jacon- 
uocation  en  fut  faite. 

Le  Pape  Libcrius  fur  l’inftancc  que  lui  faifoit 
î’Empcrcur  Conftantius  Arricndcfe  dcfpartir 
d’aucc  Athanafc,attcndu  qu’il  auoit  elle  côdâné 
corne  Hcretique  par  vn  Synode, lui  faitrcfponce 
qu’on  deuoit  procéder  aux  iugemes  Ecclefiafti- 
ques  auec  grande  équité  Partant  (à it  il)  s' il  plaît 
a vofbre  pieté,  commandez,  cjiion  s djfemb le  pour  le 
tuger  afin  ejuc  s il  doit  efbre  condamné  la  fentence  foit 
donnée  contre  lui  par  ordre  çfr  forme  Ecclefiajhtjue 
par  lefqucls  mots  il  veut  entendre  la  conuoca- 
tiond’vn  Concile  lcgiumc:cequi  fc  collige  mef- 
mes  du  difeours  qui  fuit  entre  ledit  Conftantius 
&:  Libcrius  du  Concile  dcTyr.ou  Athanafca- 
uoit  cfté  condamné  & de  ce  qu’en  dit  Ruffin  au 
feizieme  chapitre  de  fon  premier  liuredel’hi- 
ftoirc  Ecclefîaftique. 

Le  Pape  Cclcftinaucc  les  autres  Patriarches  ww» 
fc  rendent  pourfuiuâs  enuers  l’Empereur  Théo-  T,m  i" 
dofe  pour  obtenir  le  Concile  d’Ephefe  Ces  cho- 
fes  ejlant  conon  eues  des  autres  Patriarches  (dit  Zo- 
nare,  parlant  de  Neitorius  Patriarche  de  Con-  .5 
ftantinople)  Celefhn  Pape  de  Rome  (fynlle.  Pa- 
triarche d ' Alexand  rte>  le  an  dé  Antioche , luuenal  de 
Hierufalefont  entendre  l'affaire  a P Empereur  Théo - 
dofe  & à l'Jmperafricé  P ulchcria  en  les  fupplians  de 
faire  examiner  les  opiniôs  de  Tfcjlorius  en  vn  Cécile. 

Sozomeneefcritau28  chapitre  duhuiticfme  * 
Jiurc  de  fon  hiftoitc  Ecclefîaftique  que  le  Pape 
fnnocent  enmya  cm<]  Suefjues^ ce  font  fes  parolles) 

(fr  deux  profites  aux  Empereurs  Honorais  q)  Arcar  ^ 
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duts  pour  tmpetrer  et  eux  vn  Synode  enfernble  le  teps 
ft)  le  lieu  pour  /’ dffembler. 

Le  Pape  Leon  cnfonepiftrc2$.prieinftam- 
mcnt  l’Empereur  Theodofe  & tout  le  Synode: 
aflemialé  à Rome  aueclui  decômander  lacele- 
Utm  ù*  bration  d’vn  Concile  general  dans  l’Italie,  il  re~ 
ifi/i.ii.  pete  cette  mefme  priere  enuers  le  mefme  Em- 
Per^r  en  I’Epiftre  31.Il  y employé  mefme  la  fà- 
ueur  de  rimpcratncePulcheriajcn  l’Epiftrc  24. 
de  l'Impératrice  Eudoxia,  comme  appert  par  la 
lettre  par  elleefcriteau  mefme  Empereur  & la 
refponce  d icelui,qui  font  dans  les  a&cs  du  Co- 
ciledc  Chalccdoiné.  Ce  qui  eliaufsi  confirme 
- par  le  tefmoigndgc  de  Zonare. 
hnirait.  Le  ^aPe  Greg°ire  exhorte  vn  de  nos  Roys  de 
j }8.  commander  la  conuocation  d’vn  Concile  pour 
«ÿ>^fr*lâ  corrc&i°n  des  vices  & abus  des  Gcnsd’Ë- 
glife  de  fon  Royaume  Mous  vous  prejfons  par  v- 
ne  reiteree  cxhortaùoftrfour  le  loyer  <jue  vous  enrap- 
w - porterez  que  vous  cornnandteTja  congrégation  d'vn 
Synode , <jr  comme  nous  vous  auons  eferit  il  y a long 
temps  rfue  vous  facie7condamner  par  la  deteYmma- 
nation  de  tous  les  Eue  faites  , & arracher  des  fins  & 
limites  de  voflre  Royaume  les  vices  corporels  des 
ii'jtïrtt.  prefbees,  ïafaleté  de  l herefie  fimoniaejue  Ce  j>af- 
têp.to.  fagejefl:  de  tant  plus  à remarquer  qu’il  a elle  ca- 
, honifé  par  quelques  vns  de  ceux  qui  ont  fiit  le 
â'wriut .recueil  des  canons  & decrets  des  anciens  peres* 
& que cette  fiene  prière  & rcquifition  ell  rei- 
i.t.uo.cî.  tercc  en  diuerfes  epiftres  eferites  aux  Roys 
^^’/Theodork , Theodebert  & à la  Roync  Brune-» 
|>»  childe.  y 

Oree<jucies  Papes  tfrit  fait  eti  eélàeftoitor- 
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dinaire  aux  autres  Euefqucs,  Icfquelslors  que 
quelque  iuftc  occafion  fe  prcfentoit  Te  rcndo- 
yent  fupplians  enuers  leurs  Princes  pour  la  te-  ^4, htm. 
nue  (les  Côciles.Athanafe  recite  que  lui  & quel- y5»1'"  eP** 

r 1 * 1 » • *<l  f'btA- 

ques  autres  le  trouuans  vexes  par  les  Arriensriw- 
priarent  l’Empereur  Conftans  pour  la  tenue 
d’vn  Concile  , & qu’à  leurrequeltc  il  futcon-r»r»*'«. 
uoqué  à Sarde , où  fe  rendirent  les  Eucfques  de 
plus  de  trétc  cinq  Prouinces  les  noms  defqucls 
font  rccufcsparThcodoret. 

Quelques  F.uelqucs  Arricns  obtindrent  de  TlillIiy[f 
l’Empereur  Conftantius  la  conuocation  d’vn 4. 15 
Synode  à Milan , fis  lui perfuadçnt{àh  Thcodo- 
rct )de  conuoquer  vn  Synode  à Milan  ville  d'Italie 
& de  contraindre  tous  les  Eucfques  de  foubfcrire  a 
l'abdication  des  iniques  mge  s Tyriens:  & de  dreffer 
*vne  a.tre  forme  de  creance  en  chajfant  ^ylthanafe 
de  l Eglifejes  Euefques  y vindrent  en  obéi  faut  à fe- 
dit RoyaUL.cs  parties  d Eufebc  qui  citoyen  t d’v-  S«r*i.  U, 
nCmelme  fed'c,  lerequeroyent  à Antioche  du 
tnéfmè  Empereur  par  la  fraude  des  mcfmes  Ar-  + r*f 
riens  , il  fuit  induit  de  dénoncer  deux  Synodes 
l’vn  à Seîeucic  pour  les  Orientaux, l'autre  à Ari- 
inini  pour  les  Occidentaux. 

Or  qu’ils  ayentfait  autrefois  la  conuocation 
des  Conciles  de  l’authorité  des  Empereurs,  il 
appert  par  ce  qui  en  elt  dit  en  repiltreenuoyee 
par  le  Synode  general  de  Cnnftantinoplc  au 
PapeDamafe  & au  Synode  quieftoit  à Rome, 
en  laquelle  ils  font  mention  de  la  conuocation 
que  le  Pape  & fon  Concile  auoyent  fait  des  E- 
üefques  d’Oriét  en  vertu  des  lettres  de  l’Empc* 
reur  Tlleodofc  Mais,  âpre  s que  vous, difent  ils  ,en 
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procèdent  a la  conuocatton  du  Synode  de  Ramenons 
y attef  appelles  en  charité  fraternelle  comme  vos 
membres  parles  lettres  de  l'Empereur.  dre.  Nous 
voila  défia  bien  loing  de  compte  aucc  ceux  qui 
tournent  la  charrue  contre  les  bœufs. 

Chapitre  1 1 1 1. 

Que  les  ‘Papes  ont  e/lé  appelles  aux  (fonciles  par 
les  Empereurs  comme  les  antres  Euefjues.  t 

E s Empereurs  en  procédant  à telles  c&- 
uocations  auoyent  accoutumé  d’eferire 
auxEucfques  de  fc  rendre  aux  lieux  par 
toAtm*  ctixafsigncs:  mais  principallcmcnt  auxPatriar- 
ti.\.  dtv  ches  &Metropolitains.Nous  le  coîligcôs  d’Eu- 
febe  en  la  vie  de  Conftantin  11 conuocyua  (dit  il, 
parlant  de  Conftantin)  Vn  Concile  general  com- 
me s'il  eu/l  a/femblé  t armeé  de  T>ieu , dr  y appella 
les  Euefjues  de  toutes  parts  auec  lettres  honorable- 
ment efcrtte  s pour  les  y faire  venir  promptement.  t‘‘ 
e*>  m 7*  Ees  Empereurs  Theodofe  Sc  Valétinian  aux 
».  uaf.  lettres  par  eux  enuoyces  a Cyrille  difent  auoir 
it.ifbts  cfcrit  à tous  les Euefqucs  Métropolitains  de  fe 
rendre  à Ephefc  Quant  à la  dénonciation  du  tref- 
fatnél  Synode, nofhejerenité  a cfcrit  des  lettres  a tous 
les  famcls  Suefyues  métropolitains  Aux  actes  du 
Concile  de  Chalccdoinc  lean  preftre  & Prin- 
ce des  fccretairesparle  ainfi  [ Il  plaift  (dit  il) 
maintenant  à nos  Empereurs  trclchrefticns  & 

, trcfdcuots  d*ordôner  que  voftre(àin£t&  grand 

Synode  vicne  ici  : nous  auons  en  main  leurs  vé- 
nérables lettres  que  nous  intimons:  à vos  fain- 
dtetes.  Diofcorc  rcucrend  Euefquc  d’ Alexan- 
drie 
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drie  ditaufsi  que  les  lettres  treffainéles  & tref- 
rcligieufcs  des  trcfchrciticns  Empereurs  qui 
ont  elté  rendues  à chaque  métropolitain  foyent 
lcuës  & inferees  dans  les  actes. 

Et  pour  monftrer  que  la  condition  de  l’Eucf- 
que  de  Rome  n’eft  en  rien  differente  à celle  des 
autres, ains  quelle  va  d’vn  mcfmc  rang,  voici  ce 
qui  fuit  incontinent  dans  les  mcfmcs  actes L'E- 
uefijue  fuies  tenant  le  lieu  de  Leontreffainü.  Arche- 
uefijue  de  (Eglife  Romaine  auquel  Florent  Fueftjue 
de  Lydie  feruoit  d"  interprète  , du  Leon  Papetref- 
fainü  & Euefijue  de  ÏSdifc  de  Rome,  a elle  appelle 
par  les  Empereurs  trefebrejhens  par  lettres  de  mef- 
me  teneur  il  nous  faut  noter  en  paffant  que  la 
lague  Greque  eltoit  pour  lors  fi  bien  congneue 
à Rome  & la  latine  en  Grece  que  les  Euefqucs 
des  deux  .Régions  cftoyét  contraints  de  parler tà 
par  truchcmens.  Ainfi  au  mcfmc  Concile  de 
Chalcedome  l’Empereur  Martian  fit  vne  haran- 
gue en  Grée  pour  les  vns  &vnc  en  latin  pour  les 
autres, qui  né  conticnct  qu’vne  mcfmc  chofe.Le5evw,rtM 
Concile  dcH'.erufaicmcompofa  des  formulai-  4 i 
res  de  la  foy  en  latin  & en  Grec.  Au  Concile 
d’Ephefe  les  légats  du  Pape  ont  vn  interprète 
qui  explique  leur  dire  & quand  les  lettres  de  Cc- 
leltin  furent  leues  Sens  les  Eucfiques  (difent  les 
actes)  requirent  qu elles  fuffent  releue s apres  auoir  e-  cj.  Ephtf. 
fié  traduites  en  Cjrec.W  ne  s’en  fil  ut  de  guicrcs  que 
les  légats  de  Rome  ne  formaffentvn  incident  là 
deffus  pour  crainte  qu’ils  auoyent  dcraualer 
par  vn  tel  aétc  la  dignité  Papale, en  infiftant  que 
L' ancien  e couslume  portait  de  propofer  en  latin  les 
bulles  du  fiege  y fpoflohquc  que  cela  datait fiifiirc , 
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De  forte  que  ces  panures  Eucfqucs  Grecs  di- 
rent en  danger  de  n’entendre  pas  le  Latin  du 
Pape.  Ces  légats  fc  payèrent  en  fin  deraifon, 
quand  on  lçur  remonîlra  que  la  plufpart  n’y  cn- 
tendoit  rien. 

C4.ï7.t«.i  ' Mais  l’excufc  du  Pape  Cclcftin  entiers  Ncfto- 

fffff  rius,  d’auoir  tant  tardé  à lui  referire  a meilleure 
grâce  que  tout,cllant  fondée  fur  ce  qu’il  n’auoit 
eu  moyen  défaire  fi  toft  defehiffrer  ion  Grec 
pour  Fentendrc.Le  Pape  Grégoire  i.confeffe  li- 
brement à l’Euefque  de  Thcflalic, qu’il  n’entend 


*4  t>les  en  ce  temps  là  d’auoir  ornrna  mra  in fcrmto 
peftoris,  mais  non  pas  toutes  les  langues  en  la 
- .. , bouche.  ’ . 

in  Reuenons  à noftre  difeours.  TarafiusPatriar- 
4rfqhcde  Conftantinople  parlant  dclaconuoca- 
prnbytn.  tion  du  fécond dConcile  de  Nicee  en  vne  fiene 
Tt.ix-tHc.  Epifire  enuoyée  àvn  preftre  Jecroy  (dit  il) 

vous  aue^  auffi  entendu  comme  vn  Synode  a ejU  af 
fernblé a Nicee  la  ou  nous  forâmes  a'iés,  q)  pareil- 
lement tous  les  vrais  pre/lres  , afçauotr  les  vicaires 
tant  du  Pape  de  fanciene  Rome  cjue  des grâds  Pré- 
lats d Orient,  (j1  en  outre  plufieurs  fainEls  Euefcjues 
fumant  les  lettres  des  trefdeuots  Empereurs  Le  Pa- 
pe y fut  aqfsi  bié  appelle  en  vertu  defditeslcttrcs 
que  les  autres.  Zonare  l’explique  encorcs  plus 
clairement  en  parlant  du  mefme  Synode:  T oksy 
ayans  confenti  le  deuotT arafius  eftant  ejleu  patriar- 
che & lui  & les  Empereurs  enuoyerent  à la  vieille 
Rome , ou  Adrian  prefdoit,  d tous  les  antres  P a - 

tri  or- 


rien  a fon  Grcc.ll  cft  vrai  fcmblable  que  le  pro- 
uerbe  du  bon  Accurfe  Cjracu  eflnon  leottureiïoii 
i*<ua.4.h.  défia  en  lumiere.Les Papes  eftoyentbien  capa- 
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triarches  Je  s requérant  d'emioyer  de  leur  part  pour 
ajfiïlerkce  Concile.  Si  le  Pape  eut  fait  cette  con- 
uocation  ailée  les  Empereurs  comme  fit  Tara- 
fiusjilycna  qui  penferoyent  bien  auoir  gain 
de  caufc.  Voila  donqr.es  le  Pape  appelle  comme 
les  autres  par  vn  Patriarche,  parles  Empereurs 
pour  venir  à vnConcile,  lui  qui  fc  dit  cflrc  par 
deffus  tout.Nous  dirons  pour  la  fin  queBellar- 
min  apres  auoir  deffendujque  les  Empereurs  ne 
pouuoyent  conuoqucr  les  Conciles  qu’npresa- 
uoir  requis  le  confentemcnt  du  Pape  ne  félon-  * 
■uenant  plus  de  ce  qu’il  auoit  dit , confeifc  que 
les  Papes  eftoyent  appelles  aux  Conciles  par  lcf- 
dits  Empereurs,  ce  que  ne  peut  dire  fans  vnc 
manifeue  contradiction, car  fila  cdnuocation 
d .iceux  fe  failoit  feulement  de  fon  confontc- 
ment  & de  fon  aducu  il  ne  failoit  pas  donques 
qu  il  y fut  appelle,  veu  que  c’eftoit  lui  qui  y ap-i 
pelloit  les  au  très, mais  voici  le  meilleur, c’cft,diç 
if  [Que  les  Empereurs  encomaoquant  les  Con -leu**; 
ciles  y appclloyenttouslcs  autres  Eudqiies,  par hi- 
vn  Edi&,  &auec  commandement  & pour 
Pape  ils  1 inuitoyent  en  lui  difant  qu’il  daignait 
d y venir  s iî  lui  plaifoit.]  le  ne  vis  iamais  tant 
d inueotions.Les  paflages  fus  allégués  font  voir 
qtte  tout  cela  n’eft  que  vent  & fumce.Les  lettres  >r  ■ v 
de  l’Empereur  Martian  par  lui  alleguees,conte- 
nansces  prétendus  termes  d’honneur,  font  re- 
fponfiues  à celles  <|dè  le  Pape  Leon  lui  atèoit  en- 
uoyé  par  fes  Légats,  comme  il  eft  dit  exprelfe- 
jnent  en  icellcs.Leon  auoit  long  temps  pourfuû 
ui  entiers  les  Empe  rcurs  l’aflemblce  d’vn  Syno- 
dacfi  fin  fi  l'obtfiit  n£  en  Itadie^où  il  Je  çlçmgiVr 
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que  nous  auons  ci  dcffus  cmmcnnés:  car  la  con- 
uocation  faite  par  les  Empereurs  eftant  légitime 
il  s’enfuit  que  les  appelles  eftoyent  obligés  d’y 
comparoiitrc  : mais  il  le  faut  vérifier  par  ades. 
Car  il  y a des  Aduocats  du  Pape  qui  fc  fauucnt 
4ans  ce  deftour.Conftantin  le  grand  (ans  préju- 
dice des  honneurs  par  lui  rendus  aux  Euefques 
du  Concile  de  Niccne  eferit  ainfi  à celui  de  Tyr 
Thi*d*r*t.  Si  quelcun(  ce  que  te  ne  foupconne  pat  J entreprenant 
auec  aj}Hce  de  reietter  nojlre  mandement  refufe  de 
venir  au  Conçtle  nom  cnmyerons  d ici  quelcun  qui  le 
defmette  de  fa  dignité  pour  /’ enfeigner  qtiil  riefl  loi - 
fible  d aucun  de  contredire  aux  ordonnances  Impé- 
riales faites  pour  la  vérité  des  chofes.  Ainfi  l’Em- 
pereur Tneodofc  procédant  à la  conuoca- 
fion  de  celui  d’Ephefe  qui  cftlctroiftefme  ge- 
aittfhtrus neral  jidiottfla  encores  cela  afes  lettres  (ditNice- 
ùïillt.fi.  phorc )quil ne  tiettdroitpour  exeufé ni  enuers  Dieu* 
ni  enuers  les  hommes  celui  qui  ne  fe  r endroit  à Ephe- 
fe  ait  tour affigné  de  Pentheco/le:car{dh  \\)celui  qui 
ejlant  appellé  dvnefainüe  affemblee  d' Euefques  ni 
accourt  auec  allegrejfc , tl  donne  auffià  cognoifbre  quil 
nefl  pas  de  bonne  confcience.  Mais  il  y a encores 
VideTom.  cette  claufc  Tfom  aujft  vacquans  diligemment  à 
\tnc£fht  cette  a!îatre  que  nous  auons  au  cœur  fne  permettront 
f.  pas  qti aucun  en  demeure  abfent  impunément.  Re- 
prenons maintenant  noftfefil.  Nous  cftimon* 
lî  raifonnablcs  les  contrctenans  qu’ils  fc  con- 
tanteront  de  tant  d’exemples  que  nous  leur  a» 
lions  allégué  & croi  qu’ils  le  tailleront  perfuader 
meshui  que  les  Conciles  dontnous  venons  de 
parler  n’ôt  efté  affcmblés  par  authorité  ou  con- 
lentement  des  Papes, Les  hiftoriens  qui  nous  en 

font 
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font  le  récit  nous  abufent  grandement  fi  cela 
cil,  veu  qu’ils  n’en  difent  mot.  Les  acles  de  ces 
Conciles  dont  nous  auons  auiourd’hui  la  pluf- 
parr,doiucnt  eftreinlcrits  de  faux  qui.  taifent  v- 
ncchofefi  remarquable. Les  Papes  mcfmes  pre- 
uariquét  en  leur  propre  caufc  qui  ne  difent  mot 
de  leur  prétendu  confentemcnt,  en  parlant  de  la 
conuoquation  faite  par  les  Empereurs  : comme 
lors  qu’il  font  mention  dufixicfinc  Concile  ge- 
ncral  aux  lieux  ci  deflus  allégués  & des  quatre 
premiers  tant  célébrés.  Oyez  ce  qu’en  dit  le  Pa- 
pe Gelafe  en  fon  Concile  tenu  à Rome  Des  cjua- 
tre  Conciles  generaux  les  trois  firent  faits  parles  £m-  »«  dtp.  u 
perenrs  Chrefliens  afcauoir celui  de  Nicene  , par  le 
moyen  de  Confiant  in:  celui  de  Conflantinople  par  le 
moyen  de  T beodofe  le  vieux:  i ÿ celui  de  Chalccdoi- 
ne  parle  moyen  de  l Empereur  aJMartian  11  pou* 
uoit  adiouficr  le  quatrième  afçauoir  celui  d’E- 
phefe  qui  fut  côuoquc  par  les  Empereurs  Theo- 
dofe  & Vafentinian.  Oyez  ce  qu’en  ell  dit  en  vn 
autre  lieu  du  Decret  d’vnSynodc  de  Mila .L  Sm-  C4nV*%. 
per cw  V alentmian  voulant  mettre  vn  Euefjue  Ca- 
thohyue  en  la  ville  de  <*JM ilan  apres  ta  mort  d'^yda- 
xentius  Amen  aya  nt  coiiocju  ’ les  Eu  fyues  leur  par- 
la, en  cette  forte :V ousfçaueffort  bien  comme  eflans 
infhuits  aux  famEles  lettres  juel  doit  esbre  vn  Etief- 
e)ue.ft)c.  Et  puis  il  y a le  Synode  le  reejuifl dl en  faire 
lui  me fine  Ifi  chois  & nomination.  Sain  cl  Hicrofme 
aufsi  deuoit  parler  en  autres  termes  quand  il  a 
dit  en  l’apologie  contre  Ruffin  Dimoycjuel  Em- 
pereur à commande' de  connoyiier  ce  Synode. Il  de-  D.Hîtrm. 
uoit  dire  pluftoft  lui  qui  clioit  homme  d’Eglife^1 ffff 
Di  moi  quel  ‘Tape  a confenù  a ce  Synode  ? Car  nos 
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nerent  l’afsignationaddreflent  cesparolles  K«- 
fire  grandeur  nom  a emioyés  parles  Prouinces  Çui- 
uantle  comrnandemet  des  Empereurs  ÿ a adrejfé fes 
vidtft/ld  Edus  ÿ rnandemens  par  toute  l\A(nque  k ce  que 
oUat.car  tous  les  Euefques  tant  Catholiques  que  cDonati(les 
'^'"arc*  eHffent  a fe  trouuer  dans  quatre  mois  à cette  confe- 
frindp.  Yence . 

LesPcresdu  Concile  general  deConftanti- 
nople  appelle;» T rullo  parlent  ainfi  à l’Empe- 
fAuSjn*. rcur  lulilnian  '-Vous  auez.  ordonné  que  ce  fatnfl 
in  TruïtSynode  vniucrfel  diuinernent  ejleu fitft  congregé.  Et 
apuiB-aij:  pUjs  aprcs  CA  cette  occajîon  nom  auons  efcrtt  ces 
JdinEls  jtanons  e flans  venus  en  cette  ville  Impériale 
<2£  religteufi  par  le  commandement  de  vojhre  pieté. 
i npriHtipit  Lesaftes  du  quatrième  Synode  de  Rome  a f- 
i^w4»4  fcmblé  fous  le  Pape  Symmacfous  portent  que  la 
Tt/iXortc.  conuocation  d’icelui  a efté  faite  par  comman- 
p^.stTi.  dement  du  Roy  Thcodoric  lors  feigneur  de  fl- 
* talie  Çefain  II  Synode  ajfemhlé  de  dmerfes  régions 
en  la  ville  de  Rome  par  le  commandement  du  Roy 
TheodoriciisJc. 

Ceux  du  Synode  d’Aix  la  chappclle  en  Aile- 
tÂ£  *10’  magne  tenu  fous  l’Empereur  Louys  l’an  huit 
cens  feize  parlant  ainfi  Comme  ainfi fott  que  le 
T refchrefhen  ç)  trefgloriux  Empereur  Louys  att  co~ 
Luther  HoqH*  vnfutnt  & general  Concile  à Aix.ÿc.Gélui 
jippïdicû.  qui  a continué  fhiftoirc  d’Eü.tropins  parlant  de 
,**  iutT,t-  l’Empereur  Louys  2.  fils  de  Lothaire  L'honneur 
royal  (dit  il)  s'efidrefic  contre  la  dignité <ts4pofiols- 
quedui  obie  fiant  les  anciens  ftatuts  des  pere s » par 
lefquels,  tlnefi  loifible  a vn  prélat  d excommunier 
vn  Euefquefansvn  Concile  Synodal?  lequel  Concile 
ne  doit  efire  conuoqué par  le  Pape*  ains  pari'  £mpe  - 
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rewr.  Tout  cela  fe  dit  en  fa\  eur  de  Ican  Arche- 
uefque  dcRauenne  que  le  Pape  Nicolas  i.auoit 
excommunié. 

L’Empereur  Othon  le  grand  apres  auoir  ex- 
horté le  Pape  Ican  douzième  voyant  qu’il  11e 
vouloit  changer  fa  vie  fcandaleufe  fl  conuoque 
vn  Concile  (dit  Platine)  enfufant  venir  les  Euef  n 
ques  dftalie  pour  faire  côdamner  ce fie  lcr at.  L'Em  - 
pereur HcritrotJîeme(dh\c  mcfmc Platine) ayant pur,na  im 
conuoqué  vn  Synode  apres  auorr  contraint  en  icelui G-  <x«n»  < 
rBcnoit  neufieme , Syluefkre  (jregoire  6 . comme 
trois  rnonflres  treshideux  de  renoncer  an  Papat->  tl 
créa  Pape  Stndegerus  Euefque  de  Bernbcrge  qui  fur 
appelle  Clement  2. Cela  fut  fait  en  f ânçç  mil  qua- 
rante fepr.  il  Empereur  Henri  payant  conqrcgc  à 
VV ormes  vn  Concile  de  vmgtquatre  Euejques  & Poitnmf^ 
de plufieurs  nobles , commanda  que  tous  les  ‘Decrets  arn  i0<7- 
du  ‘Pape  Grégoire  7 .fujfent  cajfes  & refetndés.  Ra- 
denicus  parlant  de  1 Empereur  Frédéric  1.  Eïli-  %*ttnUut 
mantàxt  il, qu'à  lui  appartenait  l'authorité  dlajfem- 
hier  le  Concile  à f exemple  des  anciens  Empereurs  4. 

côme  par  exe  pie  de  lufintan-lT hcodofe  (fharles-çfc. 

Et  en  vn  autre  lieu  il  fait  tenir  ce  mcfmc  langa-  I?‘m 
ge  a Frédéric  en  la  harâgue  qu  il  pronôça  dis  le  t*p.6 4. 
Concile.Z>  Côctlc  de  Conftdce{à it  Ican  le  Maire) 
fut  ajfernblé parle  cômandemet  de  l'Empereur  Sio:f-  ,ea"  le 
rnond  & parle  commun  confentement  de  cinq  prtn-  ^’lccode 
ctpalles  nations  de  (fhrejhente,  c efi  afcauotr  (ferma-  par»,  du 
nique yGaule,<zs4noloifeJielpagnolc  & Italicfite pour  lch‘  ‘nc  ‘ 
extirper  lesfehifmes.  Les  Euefques  ainfi  conuo- 
qués  parles  Empercurs(afin  que  nous  difions 
ceci  en  palfant)  cftoyent  tenus  d’aller  aux  Con- 
ciles. Ce  qui  demeure  alfés  vérifié  par  les  lieu* 
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font  le  récit  nous  abufent  grandement  fi  cela 
eft,  veu  qu  ils  n’en  difent  mot.  Les  actes  de  ces 
Conciles  dont  nous  auons  auiourd’hui  la  pluf- 
parr,doiuent  eftrcinlcrits  de  faux  qui.  taifent  v- 
nc  chofe  fi  rcmarquablc.Lcs  Papes  nicfmcs  pre- 
uariquét  en  leur  propre  caufc  qui  ne  difent  mot 
de  leur  prétendu  confentemcnt,  en  parlant  de  la 
conuoquation  faite  par  les  Empereurs  : comme 
lors  qu’il  font  mention  dufixiefme  Concile  ge- 
neral aux  lieux  ci  deflus  allégués  & des  quatre 
premiers  tant  célébrés.  Oyez  ce  qu’en  dit  le  Pa- 
pe Gclafc  en  fon  Concile  tenu  à Rome  Des  qua- 
tre  Conclu  generaux  les  trois  furent  faits  parles  £m-  *«  dtjh 
pereurs  Chrefiens  afcauour  celui  de  Nice  ne  , par  le 
moyen  rie  Conflantin:  celui  de  Conflantinople par  le 
moyen  de  T heodofe  le  vieux:  or  celui  de  Chalcedoi - 
ne  parle  moyen  de  l Empereur  nJMattian  II  pou* 
uoit  adioufter  le  quatrième  afçauoir  celui  d'E- 
phefe  qui  fut  cô  uoquc  par  les  Empereurs  Theo- 
dofe  & Vafentinian.  Oyez  ce  qu’en  cit  dit  en  vn 
autre  lieu  du  Decret  d’vnSynode  de  Mil ï.L'Srn-  c^.v*!. 
percicr  V dlentinian  voulant  mettre  vn  Euefiue  Ca- 
tholiyue  en  la  ville  de  ilan  apres  ta  mort  d\Au- 
xentius  Amen  ayant  couoqu  ' les  Eu  fines  leur  par- 
isien cette  forte ousfçaucTfort  bien  comme  eftans 
injhuits  aux  fainéles  lettres  quel  doit  eïlre  vn  Enefi 
eyue.tt le.  Et  puis  il  y a le  Synode  le  requiflden  faire 
lui  mtfne  le  chois  <yr  nomination.  Sain  3 Hicrofinc 
aufsi  deuoit  parler  en  autres  termes  quand  il  a 
dit  en  l’apologie  contre  Ruffin  Dimoyquel  Em- 
pereurs commandé  de  conuoquer  ce  Synode.W  de-  D.Wertn. 
uoit  dire  pluftofl:  lui  qui  cltoit  homme  d'Eglife^*^*' 
Di  moi  quel  Tape  a confenti  a ce  Synode  ? Car  nos 
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Sophiftcs  ticnent  que  l’authorite  du  Pape  cîb 
Untu.  i.  lcmplaltrc  qui  ioudctoiit5&  qui!  n importe, 
lîBarmt-  qUi  Cn  facc  conuocation,  pourueu  que  cette 

«tu  li.t.dt  1 . . , ..  1 . i 

Cène. «.ii. autnonte  y mtcnuerme  cn  quelque  forte,  au 
art* pria-  commencement,  au  milieu  ou  à la  fin:  mais  que 
*ipwm.  tjjront  qUancj  nous  f‘crons  apparoir  que  les 
Papes  mefmes  fcfont  rendus  fuppliants  enuers 
les  Empereurs  pour  impetrer  d’eux  la  conuoca- 
tion des  Conciles  : qu’ils  fefont  rendus  mini- 
ftres  desEmpcrcurs  pour  cn  faire  la  conuoca- 
tion de  leur  mandement:qu’ils  ont  cite  appelles 
aux  Synodes  comme  les  autres  Euefques:queles 
Empereurs  les  ont  autrefois  tenus  fans  eux,voi- 
re  contre  eux  mefmes/ 11  cft  befoin  de  traiter  vn 
peu  au  long  tous  ces  articles,  pour  ofter  tout 
moyen  de  fuite  & fubtcrfugeà  ceux  qui  ne  fe 
veulent  rendre  à la  raifon. 

Chapitre  III. 

i . 

Que  les  Tapes  fefont  rendus  Juppliants  enuers 
les  Empereurs  pour  impetrer  deux  la  tenue  des  Con- 
ciles. 


5^5  E n’eft  pas  fans  caufc  que  nous  venons  à 
la  pre-uue  de  ceci  veu  qu’il  y cn  a qui  ont 

Cnrünniu palTc  iufqucs  là  de  dire  que  la  conuoca- 

i du  tnt  iut  don  des  Conciles  faite  par  les  Empereurs  aefté 
drtl'vij* du  mandement  des  Papes.  Allegant  là  dcfïus  vu* 
ttiiBeünr.  paffage  mal  entendu  de  l’Epiftre  du  premier 
‘lifltUe  Concile  de  Conilantinopleenuoyéau  Concile 
c»*cii,a  a àe.  Rome  que  nous  auons  explique  au  premier 
chapitre  de  ce  troificme  liure.Nous  difonsdon- 
ques  que  tant  s’en  faut  que  cela  foit,  qu’au  con- 
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traire  les  Papes  fe  font  rendus  fupplians  entiers 
les  Empereurs  pour  obtenir  d’eux  que  lacon- 
uocation  en  fut  faite. 

Le  Pape  Libérais  fur  l’inftance  quelui  faifoit 
l'Empereur  Conftantius  Arriendefe  dcfpartir 
d’aucc  Athanafc,attcndu  qu’il  auoit  elle  côdâné 
cômeHcretiquepar  vn  Synode, lui  fait  rcfponce 
qu’on  deuoit  procéder  aux  iugemés  Eccleiiafti- 
ques  auec  grande  équité  Panant  (dit  il)  s'ilplait 
àvofbre  pieté,  commandez.  qù on  s' affemble  pour  le 
juger  afin  ^ue  s'il  doit  ejhre  condamné  lafentencefoit 
donnée  contre  lui  par  ordre  & forme  Ecclcfiafiitjue 
par  lefquels  mots  il  veut  entendre  la  conuoca- 
tion  d’vn  Concile  lcgirimc:ce  qui  fe  collige  mef- 
mes  du  difeours  qui  fuit  entre  ledit  Conftantius 
& Libcrius  du  Concile  de  Tyr,oti  Athanafc  a- 
uoitefté  condamné  & de  ce  qu’en  dit  Ruffin  au  1 
feizieme  chapitre  de  fon  premier  liuredel’hi- 
ftoirc  Ecclefiaftiquc. 

Le  Pape  Ccleftinaucc  les  autres  Patriarches 
fe  rendent  pourfuiuâs  enuers  l’Empereur  Théo- 
dofe  pour  obtenir  le  Concile  d’Ephefe  Ces  cho- 
fes  efiant  congneues  des  autres  Patriarches  (dit  Zo- 
na rc  , parlant  de  Neflorius  Patriarche  de  Con-  • ..i 
ftantinople)  Celeflin  Pape  de  Rome  Qrille,  Pa- 
triarche d' Alexandrie  Jean  d Antioche^  luuenalde 
Hierufale  font  entendre  l'affaire  à t fmpereurTheo- 
dofe  dr  a ffrnperatrice  Pulcheria  en  les  fupplians  de 
filtre  examiner  les  opinios  de  T^efiorius  en  vn  Cécile. 

SozomeneefcritauzB  chapitre  duhuiticfme  s 

liure  de  fon  hiftoirc  Ecclefiaftique  que  le  Pape  c»p-xi- é * 
Jnnocent  enaoya  emej  8uefijues{cc  font  fes  parolles) 

& deux  profites  aux  Empereurs  Honorius  q)  Arcar 
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dtiu  pour  impetrer  J eux  vn  Synode  enfernble  le  tepi 
ft)  le  lieu  pour  l’ afifemb  1er. 

i Le  Pape  Leon  enfonepiftrcîj.  prieinftam- 
ment  l’Empereur  Theodofe  & tout  le  Synode 
afleniDÎé  à Rome  aueclui  decômander  lacele- 
iitm  Le»  braçion  d’vn  Concile  general  dans  l’Italie,  il  re* 
kfi/i.ii.  pete  cette  mefme  prière  enuers  le  mefme  Ein- 
*£$*4?*  Per<ïur  cn  î’Epiftre  31.Il  y employé  mefme  la  fe- 
ue ur  de  rimpcratricePulchcria^en  l’Epiftrc  24. 
de  l’Impératrice  Eudoxia,  comme  appert  par  la 
lettre  par  elle  eferite  au  mefme  Empereur  & la 
refponcc  d’icelui,qui  font  dans  les  aâics  du  Co- 
ciledc  Chalccdoiné.  Ce  qui  eftaufsi  confirmé 
- par  le  tefmoignagc  de  Zonare. 
iuiArM  ^aPe  Gleg°jre  exhorte  vn  de  nos  Roys  de 
* .f*t  j8.  commander  la  conuocation  d’vn  Concile  pour 
la  CorrC(^‘on  des  vices  & abus  des  Gensd’E- 
glifcdelon  Royaume  Nous  vous  prejfons  par  v- 
ne  reiterce  exhortait  on,pc>ur  le  loyer  que  vous  enrap- 
. - porterez  que  vous  com  nandie^Ja  congrégation  d'vtt 
Synode , & comme  nous  vous  mon  s e/crit  il  y a long 
temps, que  vous  facie7  condamner  par  la  de  termina - 
nation  de  tous  les  Euejques  , & arracher  des  fins  & 
limites  de  voflre  Royaume  les  vices  corporels  des 
pùftres,  ft)  lafaleté  de  l herefie  fimoniaque  Ce  j>af- 
ktf.t o.  fageieft  de  tant  plus  à remarquer  qu’il  a elle  ca- 
, honifépar  quelques  vns  de  ceux  qui  ont  ftit  le 
à'utrM .recueil  des  canons  & decrets  des  anciens  peres* 
ü.^ïa.  & que  cette  fiene  prière  & rcquifition  cllrei- 
i.r.no.ti.terec  en  diuerfes  epiftrês  eferites  aux  Roys 
i'W.<4,c'.Theo(lork  » Theodebert  &à  la  Royne  Brune- 
b»  childe.  / 

Or  <si  (|ue  lés  Papes  ôrit  fait  tti  cela  eftoit  ot- 
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dinaire  aux  autres  Euefques,  lefquels  lors  que 
quelque  iufte  occafion  fe  prcfentoit  fercndo- 
yent  lupplians  enuers leurs  Princes  pour  late-^,^,4. 
nue  des  Côciles.Athanafe  recite  que  lui  & quel-/*"'»  '?*• 
ques  autres  fe  trouuans  vexés  par  les  Arriens 
priarent  l’Empereur  Conftans  pour  la  tenue 
d’vn  Concile  ,&  qu’à  leurrequeltc  il  futcon-rW*r«. 
uoqué  à Sarde , où  fe  rendirent  les  Euefques  de  li  * Cdf- *• 
plus  de  trëte  cinq  Prouinces  les  noms  defqucls 
font  recufésparTheodoret. 

Quelques  Euefques  Arriens  obtindrent  de„,  , 

1 empereur  Conltantius  la  conuocation  d vn  ub.'..c*.  i$ 
Synode  à Milan , fis  lui per/ùadçnt (dit  Theodo- 
ret)de  conuoquer  vn  Synode  à Milan  ville  d'Italie 
& de  contraindre  tous  les  Euefques  de  foubfcrire  d 
[abdication  des  iniques  luges  Tyriens:  gjr  de  dreffer 
Vne  a.tre  forme  de  creance  en  chajfant  zAthanafe 
de  [ Eghfejes  Euefques  y vindrent  en  obeiffant  a l'e- 
dit  Royal.  Les  partifâs  d Eufebc  qui  eftoyent  d’v-  $*<**'■  U* 
ne  melnic  fecVc,  lerequeroyent  à Antioche  du 
hièfmc  Empereur  par  la  fraude  des  mefmes  Ar-  4.^»-  ' 
riens,  il  fuit  induit  dedenoncer  deux  Synodes 
l’vn  à Sdeueie  pour  les  Orientaux, l’autre  à Ari- 
ittini  pour  les  Occidentaux. 

Or  qu’ils  ayentfait  autrefois  la  conuocation 
des  Conciles  de  I’authorité  des  Empereurs,  il 
appertparce  qui  en  cft  dit  en  l’cpillreennoyee 
par  le  Synode  general  de  Conftantinople  au 
Pape  Damafe  & au  Synode  qui  eftoit  à Rome, 
tn  laquelle  ils  font  mention  de  la  conuocation 
quelePape&  fon Concile auoyent  fait  des  E- 
üefques  d’Oriét  en  vertu  des  lettres  de  l’Empe- 
reur Théo  do  le  Mais>apres  que  vous ,dtfent  ils ,sn 
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procédant  a la  conuocaùon  du  Synode  de  Rome  nous 
y atte'f  appelles  en  charité  fraternelle  comme  vos 
membres  parles  lettres  de  t Empereur.  &c.  Nous 
voila  délia  bien  loing  de  compte  auec  ceux  qui 
tournent  la  charrue  contre  les  bœufs. 

Chapitre  1 1 1 1. 

One  les  ‘Tapes  ont  efhé appelles  aux  Qonciles  par 
les  Empereurs  comme  les  autres  Euefjues.  i 

E s Empereurs  en  procédant  à telles  cÔ~ 
uocations  auoyent  accoutumé  d’eferire 
aux  Eucfques  de  fc  rendre  aux  lieux  par 
ïuftHu»  euxafsignes:  mais  principallcmcnt  auxPatriar- 
h.\.  dtw  chcs  &Metropolitains.Nous  lecolligeôs  d’Eu- 
febc  en  la  vie  de  Conftantin  II comioyua  (dit  il, 
parlant  de  Conftantin)  V n Concile general  com- 
me s'il  eu  fl  ajfemblé  l' armee  de  ‘Dieu , & y appella 
les  Euefjues  de  toutes  parts  auec  lettres  honorable- 
ment efcrites  pour  les  y faire  venir  promptement. 

Les  Empereurs  Theodofc&  Valétinian  aux 
».  ^4U".  lettres  par  eux  enuoyces  à Cyrille  difent  auoir 
itc.Zfhi/ï  efCIqt  ^ tous  les  Eucfques  Métropolitains  de  fe 
rendre  à Ephefe  Quant  à la  dénonciation  du  tref- 
famEl  Synode, noflre ferenitc  a eferit  de  s lettres  à tous 
les  f autels  Euefyues  métropolitains  Aux  actes  du 
Concile  de  Cnalccdoinc  Iean  preftre  & Prin- 
ce des  fecretaires  parle  ainfi  [ Il  plaift:  (dit  il) 
maintenant  à nos  Empereurs  trclchreftiens  & 
trcfdcuots  d’ordoner  que  voftrefainâ:&  grand 
Synode  vicne  ici  : nous  auons  en  main  leurs  vé- 
nérables lettres  que  nous  intimons- à vos  fain- 
dlctcs.  Diofcorc  rcucrcnd  Euefque  d’Alexan- 
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drie  ditaufsi  que  les  lettres  treffainétes  & tref- 
religieufes  des  trefehreftiens  Empereurs  qui 
ont  efté  rendues  à chaque  métropolitain  foyent 
leuës  & inferces  dans  les  aâes. 

Et  pour  monftrer  que  la  condition  de  l’Eucf. 
que  de  Rome  n’eft  en  rien  differente  à celle  des 
autres,ains quelle  va d’vn  mcfme rang, voici  ce 
qui  fuit  incontinent  dans  les  mcfmcs  actes  L*E- 
uefque  fuies  tenant  le  lieu  de  Leon  treffamEl  Arche- 
uefique  de  t Eglife  Romaine  auquel  Flore  ns  Eue f que 
de  Lydie  feruoit  dl  interprète  , dit  Leon  P apetref- 
fainü  & £uefque  de  1‘ Edifie  de  Rornc,ac(lé  appelle 
par  les  Empereurs  trefchrefiiens  par  lettres  de  mefi- 
me  teneur  il  nous  faut  noter  en  paffant  que  la 
lâguc  Greque  eftoit  pour  lors  fi  bien  congneue 
à Rome  & la  latine  en  Grece  que  les  Euefques 
des  deux  .Régions  eftoyét  contraints  de  parler 
par  truchcmens.  Ainfi  au  mefmc  Concile  de 
Chalcedokie  l’Empereur  Martian  fit  vne  haran- 
gue en  Grdc  pour  les  vns  &vnc  en  latin  pour  les 
autres,qui  nè  contienct  qu’vne  mcfme  chofe.  Le 
Concile  deHierufaicm  compofa  des  formulai- 
res  de  la  foy  en  latin  & en  Grec.  Au  Concile 
d’Ephefe  les  légats  du  Pape  ont  vn  interprète 
qui  explique  leur  dire  & quand  les  lettres  de  Ce- 
leftin  furent  leues  Sous  les  Euefques  (difent  les 
a êtes)  requirent  quelle fuffent  re  leues  apres  auoir  e-  cj . Ephtf. 
fié  traduites  en  Cjrec.W  ne  s’en  fil  ut  de  guieres  que 
les  légats  de  Rome  ne  formaffentvn  incident  là 
deffus  pour  crainte  qu’ils  auoyent  deraualer 
par  vn  tel  aétc  la  dignité  Papale, en  infiftant  que 
L'anciene  couïlume  portoit  de  propofer  en  latin  les 
bulles  du  fiege  t/fpofiolique  que  cela  dcuoitfitffire , 


f 
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De  forte  que  ces  panures  Eitcfqucs  Grecs  fo- 
rent en  danger  de  n’entendre  pas  le  Latin  du 
Pape.  Ces  légats  fc  payèrent  en  fin  derailon, 
quand  on  leur  remontra  que  la  plufpart  n’y  en- 
tcndoitricn. 

Omt.t».!  ' Mais  l’excufc  du  Pape  Cclcftincnucrs  Nello- 
'cUE  b?  rîus’  ^’auoir  tant  tar(^é  à lui  referire  a meilleure 
grâce  que  tout,cÜant  fondée  fur  ce  qu’il  n’auoit 
eu  moyen  défaire  fi  toft  defehiffrer  Ion  Grec 
pour  fentcndrc.Le  Pape  Grégoire  i.confefle  li- 
brement à l’Euefque  de  Thcffalic,qu’il  n’entend 


» *4 ^ blés  en  ce  temps  làd’auoir  omnia  titra  m fenmo 

pettons,  mais  non  pas  toutes  les  langues  en  la 
bouche. 

Tjr<,ful  in  Rcaenons  à noflre  difeours.  TarafiusPatriar- 
u'L , 4</£;kcde  Conftantinoplé  parlant  dclaconuoca- 
frt,kyttT.  tion  du  fécond  Concile  de  Nicec  en  vne  fiene 
Tt.f.c.nc.  Epiftre  enuoyée  àvn  p relire  le  croy  (dit  il)  cjue 
vous  âne ^ aufji  entendu  comme  vn  Synode  a eflé  af- 
femblé a ÎSficee  là  ou  nous  fommes  allés , $)  pareil- 
lement tous  les  vrais  preflres  , afçauotr  les  vicaires 
tant  du  Pape  de  f ancicnc  Rome  sjue  des  grâds  Pré- 
lats à Orient,  & en  outre  plufieurs  fainfts  Euefyues 
Juiuant  le  s lettres  des  trefdenots  Empereurs  Le  Pa- 
pe y fut  aufsi  bic  appelle  en  vertu  defditcslettrcs 
que  les  autres.  Zonare  l’explique  encorcs  plus 
clairement  en  parlant  du  mefmc  Synode:  T ont  y 
ayans  confenti  le  deuotT arajîus  eflant  efleu  patriar- 
che (jr  lui  £r  les  Empereurs  enuoyerent  à la  vieille 
Rome , ou  Adrian  prejidoit,  ç)  à tous  les  antres  Pa- 

tnxr- 


rien  a fon  Grec.  II  eu  vrai  fcmblablc  que  le  pro- 
uerbe  du  bon  Accurfe  Cjrxcït  e fl  non  leytur  c\\o\t 
iHdut.A.i, . défia  en  lumicrc.Les  Papes  efioyent bien  capa- 
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triarches  .les  remuer  ans  d’enuoyer  de  leur  part  pour 
ajfitteràce  Concile.  Si  le  Pape  eut  fait  cette  con- 
uocation  aflcc  les  Empereurs  comme  fit  Tara- 
fius,ilycna  qui  penferoyent  bien  auoir  gain 
de  caufc.  Voila  donques  le  Pape  appelle  comme 
les  autres  par  vn  Patriarche,  par  les  Empereurs 
pour  venir  à vn  Concile,  lui  qui  fc  dit  dire  par 
deffus  tout. Nous  dirons  pour  la  fin  que  B,ellar- 
min  apres  auoir  deffcndu,que  les  Empereurs  ne 
pouuoyent  conuoqucr  les  Conciles  qu’nprcsa- 
uoirrequisle  confcntemcnt  du  Pape  nefefou- 
tienant  plus  de  ce  qu’il auoit  dit,confeficque 
les  Papes  eftoyent  appelles  aux  Conciles  par  lcf- 
dits Empereurs, ce  que  ne  peut  dire  fan  s vnc 
mamfcfte  contradiction, car  fila  conitocation 
d.iceux  fe  faifoit  feulement  de  fon  confentc- 
ment  & de  fon  aducu  il  ne  falloit  pas  donques 
qu’il  y fut  appelle,  veu  que  c’eftoit  lui  qui  y ap- 
pclloit  les  autres, mais  voici  le  meil!cnr,c’cft,diç 
iL[Quc  les  Empereurs  en  convoquant  les  Con- -b,****»#; 
ciles  y appclloyenttousks  autres  Eucfqucs,  par  *•* 
vn  Ediét,  &auec  commandement  & pour  îe  ‘‘Kc’6’'9' 
Pape  ils  l’inuitoyent  en  lui  difant  qu’il  daignaft 
d’y  venir  sVi  lui  plaifoit.]  le  ne  vis  iamais  tant 
d’inucntions.Les  paflages  fus  allégués  font  voir 
que  tout  cela  n’eft  que  vent  & fumce.Les  lettres 
de  l’Empereur  Martian  par  lui  alléguées, conte- 
nansces  prétendus  termes  d’honneur,  font  rc- 
fponfiucs  à celles  qjtié  le  Pape  Leon  lui  aùoit  cn- 
uoyé  par  fes  Légats,  comme  il  eft  dit  exprefle- 
ment  en  icelles.Leon  auoit  long  temps  pourfui- 
ui  entiers  les  Empe  reurs  l’aflemblce  d’vn  Syno- 
4e:en  fin  if  l'obtjpt  ny  en  Italic^où  il  le  demgiVr 
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doit,  mais  en  Orient,  où  il  eft  prié  de  venir.  Ce 
n’eft  pas  donques  le  formulaire  de  la  conuoca- 
tion  ordinaire.  . 

Chapitre  V. 

Que  plujîeurs  Qonciles  ont  efté  conuoqués , eu  fans 
les  Papes, on  mefmes  contr  eux.  . -,  . . 

Ov  s auoris  dit  ci  deffus  que  la  conuoca- 
tion  des  Conciles  a efté  faite  fans  les  Pa- 
pes  voire  contre  eux.  Quant  à ceux  qui 
font  faits  fans  les  Papes,  nous  auonslcs  exem- 
pt es»,  pies  duConcile  d’Aquilcc,  des  Conciles  d’Afri- 
frim*  *d-  qUe,  des  Conciles  de  France,  d’Efpagne.  Ceux 
pont  Jenombrés  au  Canon,  Puma  adnotatio , 
& autres  femblables  dont  les  vns  sot  nationaux 
les  autres  generaux,  ceft  adiré  compofés  d’E- 
uefques  dediuerfes  Prouinces,  & ncanttpoins 
ils  ont  efté  tenus  fans  le  feeu  ou  confentement 
des  Pc?pes. 

On  dira  paraduenturc  que  les  Papes  mcfpri- 
fent  ces  petits  Conciles  & qu’ils  ne  demandent 
d’auoirautborité  que  /îjr  les  generaux.  Il  n’en  eft 
pas  ainfi,  car  la  mefme  prorogative  qu  ils  preté- 
dentauoir furies vniucrfels & escumeniques ils 
la  debattetaufsi  fur  les  autres.* Le  Pcpc  Symma- 
chus  ledit  en  termes  bien  exprès  Les  Conciles 
ç**.c*nci.  Àcs  T* retires  queles  lotx  Ecclefiafttcjuesont  ordonne 
W‘l7'  efire  tenus  toutes  les  années  par  le  s ^Prouinces , ontJ 

- perdu  leur  force  ft)  valeur-,  poser,  n aitotr  pus  la  prt- 
fence  duTape.  Il  eft  vrayqufî  Grégoire  treiziè- 
me en  la  repurgation  qu’il  à fait  du  Decret  de 
Gratian  attribue  cesparolles  aux  ennemis  de 
I)amafe,&  à lui  ce  qui  s’enfuit  pour  leur  feruir 
de  rcfponcc  ^uez.voHS  leujnfenfés  que  vous  ejles , 
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que  quelque  cbofe  aye  e[té  conSütuee  en  iceux , fans 
l' ordonnance  dufiege  n/ipofloliquey  <jr  qu  on  aye  ob~ 
ferué  d'aller  confuher  audit  Siégé  y quand  il  arrute 
quelque  grande  ajfatre  ? Mais  toufiours  vient  il  i 
attacher  la  validité  de  ces  Conciles  à l’authorité 
du  Pape:  à quoi  s’accorde  le  Pape  Gelafc,  quand 
il  dit  Ou  il  n e fl  pas  loifible  dlafjemblervn  Synode 

. 7^  / '•  > nt  • ■ v> 

■parHcuhsr:  que  ïamait  ü n a ejte  permis , mais  que  muitM  ,*4. 
lors  qu'il  a esté  quejlïon  de  fe  refoudre  fur  les  doutes  dil1' 
des  Synodesgeneraux  ou  de  cercherfon  f dut, on  a eu 
recours  au  Siégé  zs4pofioliquc.Lvs  aclcs  des  Syno- 
des prouinciaux  nationaux  & generaux- de  plu- 
sieurs Prouinces  pepuent  aifement  conuaincre 
de  faulTctc  ces  teimoignages  domeftiques , vea 
que  par  iceux  il  appert  clairement  qu'ils  ont  elle 
tenus  fans  la  prefêce,authorité  ou  confentement 
dcs4Papc$,&  que  mefmcs  ils  ont  lait  des  Canôs, 
dot  les  Papes  le  (ont  aides  puisaprqs:&  Icfquels  Linffrinm 
ils  ont  permis  cftre  inférés  dans  leurs  liurcs.  d*,  d,  rt. 

Nousauôsaufsi  piufieurs  exemples  des  Qon-  bu’ tttEam 

•1  • a'  * , ‘ r,  f* 

eues  qui  ont  elte  tenus  contre  les  Papes,  co m -/«.«.<■. «s. <$» 

me  de  celui  de  Rome  conuoquc  enuiron  l’an 

- * , d*mM$  I», 

956,par  I Lmpereur  Othon  contre  le  Pape  lcan  hijuschf. 
iz.  vn  autre  conuoqué  par  l’Empereur  Henri  z. fdatU 

. ..  4 * ■ 4 T, J natnltnn. 

enuiron  1 an  mil  quarante  contre  les  Papes  Be-i,. 
noift  9.  Sylucftre  3.  & Grégoire  6.  de  celui  de  %£££ 
Sutoy  ville  de  Tofcanc  par  l’Empereur  Hcnriq. 
l'an  mil  cinquante  huit , contre  Benoift  dixief-  CUm  * °i 
me:  de  celui  de  Brixine  par  le  mpfmc  Empereur 
enuiron  l’an  mil  huitante  trois,  contre  Gregoi- 
re  7.  du  premier  & fécond  de  Pife  l vn  contre 

in  eppendi- 

éheeMScnno  dt  vit a &•  H»Iht  tfildtbr.  Hat  in*  m G’tiorjt  n vide  *3*  Cttinlifi- 
Jani  X.&-  iArnoldum  Fttrvuum  in  Lud»wct  n.1{ameltr  Ti.i.Genera,  47, 
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Grégoire  12.&  Benoill  13. l’autre  contre  Iules  1 . 
11  n’y  a pas  vn  de  tous  ceux  là  qui  aye  cfté  con- 
uoqué  par  eux  ni  auquel  ilsayent  confenti  ,& 
fuis  bien  trompé  s’ils  n’ôt  demeuré  depuis  fans 
cftre  authorifés  par  eux. 


Chapitre  V I,  ' . 

Que  les ‘Tapes  s' attribuent  le  droit  de  conuoquer 
les  Conciles  contre  tant  d’ authorite's  çÿ  depuis  quel 
temps  ils  font  vfurpé, 

E n’eft  pas  fans  caufe  que  nous  auos  em~ 
WEif  mené  diuers  palTagespour  prouuer  par 
le  tefmoignagc  de  toute  I antiquité,  que 
ta  conuoquation  des  Conciles  appartient  aux 
Empereurs , & non  aux  Papes , & que  mefmes 
leur  confentementouaduisn’yapointefté  re- 
quis’. dautant  qu*à  les  ouyr  parier  il  n’y  a aucun 
pour  fi  grand  qu’il  foitqui  s’en  puiffe  mefler 
qu’eux.Et  s'il  en  faut  demeurera  leur  dire  ,1e 
procès  cft  iugé.  Oyez  ie  vous  prie  comme  ç ç$ 
Ttiagiu,  t • qu’ils  en  parlent  L'authorité > dit  Pclagius  fecod, 
OrttnttUs  de  conuocjucr  les  Synodes  generaux  a eflé  baillee  au 
Z” rJpà  fiege  ^Apoftoltyite  de  Sam  fl  ‘Pierre  parpriuilege 
in  tpift.Md £t  Leon  premier  celui  qui  a tant  ahené 
^.17.* ' apres  les  Empereurs  Theodofe,Valentinian,& 
Marcian  pour  obtenir  deux  la  conuocation 
d’vn  Concile  general  en  l’Epiftre  par  lui  efcritç 
Sixmt  t*-  ^ vn  £ueftpe  d’Efpagne,2Vo«f  <*^£»^j,dit  il ,enuo~ 
ft*u  ad  o-  yé  nos  lettres  d nos  T rerts  ÇoeueftjHU,  (jr  leur  auons 
fient  alu.  Renonce  le  Concile  d'vn  Synode  general.Sïxtc  troi- 
fienie  V aïennnum  ^uguîle, dit  il ,a  conuoqué vn 
Synode  de  nojkre  aut/porite'-Uç  Pape  Marçcl  & Iules 
* ' ' prenaiçp 
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| * premier  difcnt  aufsi  que  les  Synodes  ne  peuuct yi * 
cftre  tenus  fans  l’authoritc  du  fîege  Romain. 

Quant  à Pelagius  nous  lui  dirons  faut  fa  reuc-  ***■&  r» 
rcncc que  cela  n’elt pas  vrai,  & lui  baillerons  à 
foudre  toutes  les  fufdites  authorités.  Pour  Lcô,  o>  temti 1 $m 
Si  la  volontécll:  réputée  pour  le  fait,  il  en  a fait  f^erfs} 
laeonuocatiô,&  nousnedoutôs  pas,qu'il  n’cult 
autant  d’enuie  de  fe  1 attribucr,que  la  prefi  Jcnce 
àoccalion  de  laquelle  il  clloit  entré  comme  en 
fiirie  contre  Diofcore,qui  à fon  dire  la  lui  auoit 
emblectmais  pofsiblc,ne  va  il  pas  fi  auant  qu’on 
nous  fait  croirctcar  il  entend  parler  d*vn  Syno- 
de general  des  Euefques  d’Efpagne,  & non  de 
toute  la  Chrcfticnté.  Le  p îflage  entier  que  Bcl- 
larmina  defpccé&  cité, comme  nous  l’auons 
rapporté  ci  defTus,e{t  conceu  en  cette  forte  Nous 
auons  b utile  nos  lettres  à nos  Freres  <jr  Coeuefques 
de  T erraetne,  de  Carrhugene , de  Portugal,  <ÿ  de 
Cj a'U  ce  c r leur  auons  dénoncé  le  Concile  general:  Et  » 

encores  fe  deftic  il  fort  de  fon  pouuoir-.car  il  ad- 
ioufte  Que  fi  quelque  ebofie  empefehe  la  célébration 
du  Concile  generallce  que  Dieu  ne  vueille,  que  pour 
le  moins  les  Ecclefiafiiques  de  G a 'lice  s' ajjemblent. 

Or  qui  bailleroitau  Pape  le  pouuoir  de  conuo-  •• 
quervn  Concile  des  Euefques  d’Efpagne  il  lui 
bailleroit  l'authoritédc  Patriarche  aux  parties 
d’Occident:  mais  non  en  l’Afrique  ni  aux  par- 
ties d’Orient.  C’cft  pourquoi  il  n’y  a rien  à gai- 
gner  par  ce  paffage  fur  laconuocation  des  Con- 
ciles gcneraux.Et  pour  les  autres  nous  en  parle- 
rons ci  apres. Quant  à Sixte  nous  prendrons  de- 
lai à deliberer  fur  la  refponce  que  nous  auons  à 
lui  faire^iufques  à ce  qu’il  nous  aye  monftré  que 
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l’Empereur  aye  fait-  la  conuo  cation,  qu’il  dit,  de 
fon  authorité , & quant  au  dire  de  Marcel  & de 
Iule,  il  reçoit  interprétation:  car  ils  ne  parlent 
pas  delà  conuocation , ains  de  la  tenue.  Il  eft 
vrai  que  pour  la  tenue  ils  s’attribuent  trop  par 
le  mot d y]nthont'e>  & deuoyent  vfer  d’vn  autre 
terme,  veu  que  ccftui  là  eft  trop  feigneurial 
pour  lignifier  ce  qu’ils  veulent  dire.  Car  toute 
cette  authorité  qu’ils  prétendent  rcuient  àcela, 
Quvn  Concile  general  ne  peutefïre  tenu  fan  s qüils 
yfoyent  appelles.  Ce  que  nous  accordons  eftrc 
véritable.  Et  c’cft  Icfensdecct  ancien  Canon 
a.r.f.*rç<«Ecclefiaftiquc  dont  parlent  certains  autheurs 
t'fp™  lt‘9  Qui  deffend  défaire  decrets  en  l Egltfie  (ou  comme 
l’intcrpretc  Bellarmin)^*  celebrerles  Cocilcsfans 
E aduis  (tj  opinion  de  t Euefjue  de  Ttpme.  L’applica- 
tion qu’en  fit  le  Pape  Iule  premier  le  monftre 
claircment5quand  il  fè  plaint  de  n’auoir  pas  elle 
appelle  au  Concile  d’Antioche,  auquel  Athana- 
fe  auoit  efté  condamné, difant  qu’ils  auoyent 
fait  en  cela  contre  ce  Canon,  fuies , dit  Socrates 
Surattsii. parfis  l étirés  eferites  aux  Euefiques  du  Synode  d^4n- 
r'caEli-  ftoche  leur  dit,  qu'ils  auoyent  contreuenu  aux  Ca- 
nons de  l' Egltfie  en  ce  qu  ils  ne  t auoyent  pas  appelle 
au  Concile, doutant  que  le  Canon  Ecclejîafliqne  def- 
fend de  faire  aucuns  decrets  en  t Egltfie  fans  l a dut  s 
& opinion  du  Pape  de  Rome. 

SK*m*nus  Pt  Sozomene,  fuie,  dit  il,  efcnuit aux  Euefiptcs 
qui  s efioyent  affcmblés  en  Antioche,  les  accufiantde 
ce  quils  cerchoyent  des  nomeautés  contre  la  fin  £7* 
creance  du  Concile  de  Ntcene,&  de  ce  que  contre  les 
love  de  l'Eglfie  ils  ne  l' auoyent  pas  appelle  au  Conci- 
le,veu  que  par  la  loi  faste  pour  la  dignité  fiacerdotale 
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tous  aHesfont  inualablts  qui font  faits  fin  t l'aduis 
er  opinion  du  Pape  de  Pnrne.  De  là  Bcllarmin  in- 
fère 411e  les  Conciles  ne  pcuuent  dire  tenus  fans 
eftreconuoqués  parle  Pape,  & toutesfois  le  Pa- 
pe Iule  ne  fe  plaignoit  pas  de  ce  qu’il  n’en  auoit 
fait  la  conuocation,mais  feulement  dece  qu’on 
auoit  tenu  le  Concile  fans  l’appeller.  En  quoi  il 
auoit  iufte  occafion  defe  plaindre,  veu  qu’vu 
.Concile  ne  peut  cftrc appelle  general, & ni  peu- 
uent  cftrc  faits  Decrets  &Canôs  qui  n’ailraignét 
toute  l’Eglife  vniuerfclle,  que  tous  ceux  qui  y 
doiucnt  eltre,  & principalement  les  Patriarches 
n’y  foyent  légitimement  appelles.  Mais  ce  n’cft 
pasvn  priuilege  fpccial  à l’Euefque  de  Rome, 
ains  vn  droit  qui  lui  eft  commun  auec  tous  les 
autres  Patriarches,  lcfquels  deüoyent  eftre  nc- 
celfaircment  appelles  aux  Synodes  generaux. 

Et  c’cft  pourquoi  le  fécond  Concile  tenu  à . '**'!*”• 

- *.  1 , , , 11  commet. 

Conltantmople n elt  eltime  proprement  gene-  a,t Sjn.cô. 
ral  à caufe  que  tous  les  Patriarches  n'y  cftoyent^'’'"’-  '• 

1 1 tr  . n / aifintm . 

pas  "Bien  que  dit  Balfarnon  le  Synode  qui  a efte  tenu 
à C onftattnople  ri  eft  pas  vn  Synode  vniuerfeUk  cau- 
fe que  les  autres  Patriarches  ri  y eftoyent  pas , il  eft 
toutesfois  plus  grand  que  tous  les  autres  Synodes, 

/’ riArcheuefque  d'icelut  eft  appelé  Patriarche  vni - 
uerfel.  A cette  caufe  aufsi  Ncftorius  cftant  ci- 
té pour  comparoiftre  dans  le  Concile  d’E- 
phefe  dit  qu’il  le  feroit  quand  Iean  Patriarche 
d'Antioche  y feroit  arriué:  car  tous  les  autres  y 
eftoyent  défia,  afçauoir  celui  de  Rome&  celui 
d’Alexandrie  en  la  perfonne  de  Cyrille,  & aufsi 
celui  de  Hierufalem  : car  pour  l’autre  de  Con- 
ftantinople  il  cftoit  queftion  de  fon  fait.  Et  c’cft 
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procèdent  a la  conuocation  du  Synode  de  Rome  nous 
y atteT^appellcs  en  chanté  fraternelle  comme  vos 
membres  parles  lettres  de  l'Empereur.  &c.  Nous 
voila  délia  bien  loing  de  compte  auec  ceux  qui 
tournent  la  charrue  contre  les  bœufs. 

Chapitre  ÏIII. 

Que  les  Eapes  ont  ejlé appelles  aux  (fonciles  par 
les  Empereurs  comme  les  autres  Euefr/ues.  x 

E s Empereurs  en  procédant  à telles  co- 
llocations auoyent  accoutumé  d’eferire 
auXEuefques  de  fe  rendre  aux  lieux  par 

gnes  : mais  principallcmcnt  auxPatriar- 

ft.».  dt ■vt-  clics  &\letropolitains. Nous  le  colligeôs  d’Eu- 
ftbe  en  la  vie  de  Conftantin  II conuocjua  (dit  il, 
parlant  de  Conftantin)  V n Concile  general  com- 
me s'il  eu/l  affernblé  tarmeé  de  CDieu , & y appella 
les  Eue  fine  s de  toutes  parts  auec  lettres  honorable- 
ment eferites  pour  les  y faire  venir  promptement.  / ‘ 
Les  Empereurs  Theodofc&  Valétinian  aux 
1.  lettres  par  eux  enuoyces  a Cyrille  difentauoir 
sic.ifhtu  cfcrit  àtous  les Euefques  Métropolitains  de  fe 
rendre  à Ephefe  Quant  à la  dénonciation  du  tref- 
JainEl  Synode  ,no(lre  ferenité  a eferit  des  lettres  a tous 
les  famcls  Buefyues  métropolitains  Aux  actes  du 
Concile  de  Chalcedoinc  Iean  preftre  & Prin- 
ce des  fecretaires  parle  ainfi  [ Il  plaifl:  (dit  il) 
maintenant  à nos  Empereurs  trelchreftiens  & 
trcfdcuots  d’ordbner  que  voftre  faindt  & grand 
Synode  vicne  ici  mousauonsen  main  leurs  vé- 
nérables lettres  que  nous  intimons- à vos  fain- 
cüctcs.  Diofcorc  reucrend  Euefquc  d’Alexan- 
drie 
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drie  ditaufsi  que  les  lettres  treffainéles  & tref- 
religieufes  des  trefehreftiens  Empereurs  qui 
ont  efté  rendues  à chaque  métropolitain  foyent 
Icuës  & inferces  dans  les  aétes. 

Et  pour  monftrer  que  la  condition  de  l’Eucf- 
que  de  Rome  n’eft  en  rien  differente  à celle  des 
autres,ains  quelle  va d’vn  mcfmc rang, voici  ce 
qui  fuit  incontinent  dans  les  mefmes  actes  L'E- 
uefcjue  Jules  tenant  le  lieu  de  Leon  treffamü.  Arche- 
nefque  de  tEglife  Romaine  auquel  Florens  Euefque 
de  Lydie  feruoit  et  interprète  ,dit  Leon  Papetref- 
fuintl  & Euefque  de  tëçlife  de  Rome  t a eflé  appelle 
par  les  Empereurs  trefcbrefliens  par  lettres  de  mef- 
me  teneur  II  nous  faut  noter  en  paffant  que  la 
lâgue  Greque  eiloit  pour  lors  fi  bien  congneue 
à Rome  & la  latine  en  Grece  que  les  Euefqucs 
des  deux  Régions  cftoyét  contraints  de  parler^#'» 
par  truchcrtiens.  Ainfi  au  mefmc  Concile  de 
Chalcedokie  l’Empereur  Martian  fit  vne  haran- 
gue en  Gréé  pour  les  vns  &vnc  en  latin  pour  les 
autres, qui  nè  conticnét  qu’vnc  mcfmc  chofc.Le  Sêttmumt 
Concile  de  Hierufalcm  compofa  des  formulai- 
res  de  la  foy  en  latin  & en  Grec.  Au  Concile 
d’Ephefe  les  légats  du  Pape  ont  vn  interprète 
qui  explique  leur  dire  & quand  les  lettres  de  Ce- 
leftin  furent  Ieues  Sous  les  Eue f que  s (difent  les  J;* 
a clés)  requirent  quelles fuffent  releues  apres  auoir  e-  eu-  Ephtf. 
fié  traduites  en  Cjrec.W  ne  s’en  falut  de  guieres  que 
les  légats  de  Rome  ne  formaffent  vn  incident  là 
dcfliis  pour  crainte  qu’ils  auoyent  deraualer 
par  vn  tel  aéte  la  dignité  Papale, en  infiftant  que 
L'anciene  couîlume  portait  de  propofer  en  latin  les 

bulles  du  Jîege  z/fpofiohque  çf  que  cela  dcuoit/îtflitc, 
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tr:  arche  s .les  remuer  ans  d'enuoyer  de  leur  part  pour 
ajfiïieràce  Concile . Si  le  Pape  eut  fait  cette  con- 
uocation  ailée  les  Empereurs  comme  fit  Tara- 
fuis  , il  y en  a qui  penferoyent  bien  auoir  gain 
de  caufc.  Voila  donques  le  Pape  appelle  comme 
les  autres  par  vn  Patriarche,  par  les  Empereurs 
pour  venir  à vn  Concile,  lui  qui  fc  dit  dire  par 
defifus  tout. Nous  dirons  pour  la  fin  que  B,ellar- 
min  apres  auoir  defFendu,que  les  Empereurs  ne 
pouuoyent  conuoqucr  les  Conciles  qu’nprcs  a- 
uoir  requis  le  confentemcnt  du  Pape  nefefou- 
ticnant  plus  de  ce  qu’il auoit  dit  ,confeflèque 
les  Papes  eftoyent  appelles  aux  Conciles  par  lef- 
dits  Empereurs,  ce  que  ne  peut  dire  fans  vnc 
manifefte  contradiction, car  fila  c<5nuocation 
d .iceux  fe  faifoit  feulement  de  fon  confentc- 
ment  & de  fon  aducu  il  ne  falloit  pas  donques 
qu’il  y fut  appelle,  veu  que  c’eftoit  lui  qui  y ap- 
pclloit  les  autres, mais  voici  le  meilleur, c’cft,dit 
ih[Que  les  Empereurs  en  convoquant  les  Con-  -n.-n**™*. 
ciles  y appclloycnttousks  autres  Eucfqucs,  par  ut-  K dt 
vn  tdictj  &auec  commandement  de  pour  re 
Pape  ils  l’inuitoyent  en  lui  difant  qu’il  daignaft 
d’y  venir  s\î  lui  plaifoit.]  le  ne  vis  iamais  tant 
d’inucntions.Les  paflages  fus  allégués  font  voir 
que  tout  cela  n’eft  que  vent  & fumee.Lcs  lettres 
de  l’Empereur  Martian  par  lui  alleguecs,conte- 
nansces  prétendus  termes  d’honneur,  font  rc- 
fponfiucs  à celles  cjiiè  le  Pape  Leon  lui  atioit  en- 
uoyé  par  fes  Légats»  comme  il  eft  dit  expreffc- 
ment  en  icellcs.Leon  auoit  long  temps  pourfui- 
ui  entiers  les  Empe  rcurs  l’aflemblce  d’vn  Syno- 
de: en  fin  if  l'obûpit  en  Italie^où  il  le  çlemgiv* 
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doit,  mais  en  Orient,  où  il  eft  prié  de  venir.  Ce 
n’eft  pas  donques  le  formulaire  de  la  conuoca- 
tion  ordinaire.  , 

Chapitre  V. 

Que  plujïeurs  Concile*  ont  e/le  conuoqués,  en  fans 
les  Papes, ou  mefmes  contreux. 

O v s auoris  dit  ci  deflus  que  la  conuoca- 
tion  des  Conciles  a efté  faite  fans  les  Pa- 
‘ pes  voire  contre  eux.  Quant  à ceux  qui 
fpnt  faits  fans  les  Papes,  nous  auonslcs  exem- 
vii*  cm.  pies  du  Concile  d’Aquilce,  des  Conciles  d’Afri- 
frim*  Md.  que,  des  Conciles  de  France,  d’Efpagne.  Ceux 
ift.  pont  denotnbrés  au  Canon,  Pruna  aànotatio, 
& autres  femblablcs  dont  les  vns  sot  nationaux 
les  autres  generaux, c’eft  a diré  couipofés  d’E- 
uefques  dediuerfes  Prouinces,  &ncantipoins 
ils  ont  efté  tenus  fans  le  feeu  ou  confentement 


des  Papes. 

On  dira  paraduenturc  que  les  Papes  mefpri- 
. fent  ces  petits  Conciles  & qu’ils  ne  demandent 
d’auoirauthorité  que  for  les  gcncraux.il  n’en  eft 
pas ainfi,  caria mefme prerogatiue  qu’ils  preté- 
dentauoirfurles  vniucrfcls  & œcuméniques  ils 
la  debattét  aufsi  fur  les  autres.1  Le  P^pc  Symma- 
chus  ledit  en  termes  bien  exprès /ô  Conciles < 
CMM.CtntL  des  rPreÜrçs  queles  loix  £cclcfia(hqucs  ont  ordonne 
e/tre  tenus  toutes  les  années  parles  Trotiinces  , ont> 

- perdu  leur  force  et)  valeur,  pojpr  n'auoir  pus  la  prt- 
fence  du’Tape.  Il  eft  vray  qii£  Grégoire  treiziè- 
me en  la  repyrgation  qu’il  à fait  du  Decret  de 
Gratian  attribue  ces  parolles  aux  ennemis  de 
pamafe,&àluicequi  s’enfuit  pour  leur  feruir 
de  rcfponce  z/dnez^vous  leujnfenfés  que  votes  ejles-> 

*jue 
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que  quelque  chofe  aye  efté  conïlitnee  en  iceux  tfans 
l' ordonnance  du  fisge  ^poflolique,  & qit  on  aye  ob~ 
femé  d'aller  conjuher  audit  Siégé  , quand  il  arrute 
quelque  grande  ajf. aire}  Mais  toujours  vient  il  à. 
attacher  la  validité  de  ces  Conciles  a l’authorité 
du  Pape:  à quoi  s’accorde  le  Pape  Gelafc,  quand 
il  dit  O Mil  ne  (l  pas  loifible  e£a(]e?nblervn  Synode  C4njUtlty 
particulier:  que  ïamais  il  n a ejtc  permis , mais  que  muit,  ,*4. 
lors  qu  ilacïlé  quejlion  âefe  refoudref.tr  les  doutes  dil1' 
des  Synodes. generaux  ou  de  cercher fin  filut^on  a eu 
recours  au  Stege  <nApo[}olique.hcs  adtcs  des  Syno- 
des prouinciaux  nationaux  & generaux  de  plu- 
fieurs  Prouinces  pcuùcnt  aifement  conuaincrc 
de  fauflctc  ces  tefmoignagcs  domeftiqycs  , veu, 
que  par  iceux  il  appert  clairement  qp’ils  ont  efte 
tenus  fans  la  prefêce^authoritéou  confentement 
dcsj’apes^  que  mcfmcs  ils  ont  lait  des  Canôs, 
dot  les  Papes  fefont  aides  puisapres:&  lefqucls  LiHffr4^ 
ils  ont  permis  cftre  inférés  dans  leurs  liurcs.  dus  dt  r#. 

Nousauôsaufsi  plufieurs  exemples  des  Con- 
cilcs  qui  ont  efté  tenus  contre  les  Papes,  com dt,.6.£;& 
me  de  celui  de  Rome  conuoqué  enuiron  l’an 
95<î,par  l’Empereur  Othon  contre  le  Pape  Ican 
il.  vn  autre  conuoqué  par  l’Empereur  Henri  z. cv: 
enuiron  1 an  nul  quarante  contre  les  Papes  Be-.i,. 
noift  9-  Sylucftrc  3.  & Grégoire  6.  de  celui  de 
Sutoy  ville  de  Tofcanc  par  l’Empereur  Henri-sf.  i.SyiJlTt. 
l’an  mil  cinquante  huit , contre  Benoift  dixief-  * 
me:  de  celui  de  Brixine  par  le  mcfmc  Empereur gs’u^al 
enuiron  l’an  mil  huitante  trois,  contre  Gregoi- 
re  7.  du  premier  & fécond  de  Pife  l vn  contre  T^dnJC 

in  uppendi- 

ditt.'Benn*  dp  vit  es  & f_tSiu  tfildtbr.HdlmdiaGnitrit  it.videssSéi  ÇpnalüPi « » 
f*Mit.(y  vstrnglduM  Firrtmum  sn  i.ud»usct  Te.iMtiura,  47, 
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Grégoire  12..&  Benoift  ij.l’autrc  contre  Iules  %. 
11  n’y  a pas  vn  de  tous  ceux  là  qui  aye  cité  con- 
uoque  par  eux  ni  auquel  ilsayent  confenti,& 
fuis  bien  trompé  s’ils  n’ôt  demeuré  depuis  fins 
eftre  authorifés  par  eux,  , 

Chapitre  ;V  I.  ... 

Que  les  Tapes  s'attribuent  le  droit  de  conuoquer 
les  Qonciles  contre  tant  d'autbontés  & depuis  quel 
temps  tls  Font  vfurpé, 

àç?  E n'eft  pas  Tans  caufe  que  nous  auos  enw 
r *7  mené  diuers  paffagespour  prouuer  par 
e le  tefmoignagc  de  toute  l’antiquité,  que 
fa  conuoquation  des  Conciles  appartient  aux 
Empereurs , & non  aux  Papes , & que  mefmes 
leur  confentement  ou  aduis  n’y  a point  efté  re- 
quis: dautant  qu’à  les  ouyr  parler  iln’ya  aucun 
pour  fi  grand  qu’il  foit  qui  s’en  puiffe  mefler 
-qu’eux.Et  s'il  en  faut  demeurera  leur  dire,  le 
procès  cfl;  iugé.  Oyez  ie  vous  prie  comme  c ’çft 
TtUgiut  x.  qu’ils  en  parlent  L'authorité , dit  Pclagius  fecôd, 
orLun  de  conuoejuer  les  Synodes  generaux  a ejlé  baillée  au 
Lnvàf'm  fiege  dApofloltrjue  de  Samtt  Tierrc  parpriuilege^ 
in  tfift.Md jpecja/3  Et  Leon  premier  celui  qui  a tant  ahenc 
* apres  les  Empereurs  Theodofe,Valentinian,& 
Marcian  pour  obtenir  d’eux  la  conuocation 
d’vn  Concile  general  en  l’Epiftre  par  lui  cCcritç 
Sixt*t  Ta.  ^ yn  £uefqUe  d’Efpagne,A7<>«* auons, dit  U,enuo- 
^ViTado-  yé  nos  lettres  à nos  F reres  Çoeuefyues-,  & leur  auons 
rient  t.  ' Renoncé  le  Concile  à'vn  Synode  general.  Sixte  trou 
fieme  V dlentmtan  n/4ugu île, dit  il,a  conuoyué vn 
Synode  de  nojlre  authonté-hc  Pape  Marçcl  & Iules 
* ’ * jarenaiçj? 
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♦ premier  difent  aufsi  que  les  Synodes  ne  peuuét viit  '?•!*- 
eftre  tenus  fans  l’authorité  du  ficge  Romain. 

Quant  à Pclagius  nous  lui  dirons  fauf  fa  reuc-  '»•**  &■  *•« 
rence  que  cela  n’elt  pas  vrai,  & lui  baillerons 
foudre  toutes  les  fufdites  authorités.  Pour  Lcô,  on*u*. ,» 
Si  la  volonté  cil  réputée  pour  le  fait,  il  en  a fait 
la«onuocatiô,&nousncdout6s  pas,qu’il  n’euft 
autant  d’enuie  de  fe  l'attribucr^que  la  prefx  Jcnce 
à occafion  de  laquelle  il  cftoit  entré  commeea 
furie  contre  Dio(corc,qui  ifon  dire  la  lui  auoit 
emblecmiais  pofsiblc,ne  va  il  pas  (i  auant  qu’on 
nous  fait  croirc:car  il  entend  parler  d*vn  Syno- 
de general  des  Euefques  d’Efpagne,  & non  de 
toute  la  Chrcftienté.  Le  partage  entier  que  Bcl- 
larinina  defpecé&  cité, comme  nous  l’auons 
rapporté  ci  dertus,eft  conceu  en  cette  forte  Nous 
auons  b utile  nos  lettres  à nos  Freres  (jr  Coeuefques 
de  T erraetne,  de  Cartbagene , de  ‘Portugal,  & de 
(j  a'ii  ce  er  leur  auons  dénoncé  le  Concile  general:  Et  \ 

" encores  fe  defrtc  il  fort  de  fon  pouuoir:car  il  ad- 
ioufte  Que  fi  quelque  chofie  ernpefche  la  célébration 
du  Conctle  general  ;ce  que  Dieu  ne  vueille,  que  pour 
le  moins  les  Ecclefiafiiques  de  Ga'lice  s'ajfernblent. 

Or  qui  bailleroitau  Pape  lepouuoir  de  conuo- 
quervn  Concile  des  Euefques  d’Efpagne  il  lui 
bailleroit  l’authorité  de  Patriarche  aux  parties 
d’Occident:  mais  non  en  l’Afrique  ni  aux  par- 
ties d’Orient.  C’eft  pourquoi  il  n’y  a rien  à gai- 
gner  par  ce  partage  fur  la  conuocation  des  Con- 
ciles gcneraux.Et  pour  les  autres  nous  en  parle- 
rons ci  apres. Quant  à Sixte  nous  prendrons  de- 
lai à délibérer  fur  la  refponce  que  nous  auons  à 
lui  faire,iufques  à ce  qu’il  nous  aye  monftré  que 
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l’Empereur  aye  fah-  la  conuo  cation,  qu’il  dit,  de 
fon  authorité , & quant  au  dire  de  Marcel  & de 
Iule,  il  reçoit  interprétation:  car  ils  ne  parlent 
pas  delà  conuocation , ains  de  la  tenue.  Il  cft 
vrai  que  pour  la  tenue  ils  s’attribuent  trop  par 
le  mot dAuthont'e , & deuoyent  vfcr  d’vn  autre 
terme,  veu  que  ccftui  là  eft  trop  feigneurial 
pour  lignifier  ce  qutîs  veulent  dire.  Car  toute 
cette  authdrité  qu’ils  prétendent  reuient  à cela, 
Qnvn  Concile  general  ne  peut  cfire  tenu  fans  qùils 
yfoyent  appelles.  Ce  que  nous  accordons  cftre 
Stcr*ttsii. véritable.  Et  c’cft;  lefensdecct  ancien  Canon 
a.r.f.'tycfEcclefiaftiquc  dont  parlent  certains  autheurs 
fhorm  tt.ÿ  dejfend défaire  decrets  en  l Fglfe  (ou  comme 
l’interprete  Bellarmin)^  celebrer  les  Côciles fans 
l'aduis  et)  opinion  de  t Euefiue  de  ‘R.orne. L applica- 
tion qu’en  fit  le  Pape  Iule  premier  le  monftre 
" claircment,quand  il  le  plaint  de  n’auoir  pas  elle 
appelle  au  Concile  d’Antioche,  auquel  Athana- 
fe.auoit  efté  condamné, difant  qu’ils  auoyent 
fait  en  cela  contre  ce  Canon.  Jules,  dit  Socrates 
Sirrattsü.  parfis  lettres  eferites  aux  Sue  fines  du  Synode  â An- 
j.cap.i}.  ^oc^e  ieHr  dit  •>  cjùils  auoyent  contreuenu  aux  Ca- 
nons de  t Sglfe  en  ce  qu  ils  ne  /’ auoyent  pas  appelle 
au  Concile,dautant  que  le  Canon  Ecclejïafhqne  def- 
fend  de  faire  aucuns  decrets  en  l' Sglfe  fans  l' aduis 
& opinion  du  Pape  de  Rome. 

Stz»mtnus  £t  Sozomcne,  fuie,  dit  il,  efenuitaux  Suefiues 
* *’f  qui  s efloyent  afjrmblés  en  Antioche,  les  accufantde 
ce  qutls  cerchoycnt  des  nouueautés  contre  la  foi  (f 
creance  du  Concile  de  Nicene->&  de  ce  que  contre  les 
loix  de  P Sglfe  ils  ne  f auoyent  pas  appelle  au  Conci- 
le^ eu  que  par  la  lai  faste  pour  la  dignité  facerdotale 
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tout  ailes  font  inualables  qui  font  faits  fan;  faillis 
dr  opinion  du  Pape  de  7 l^rne.  De  là  Bclïarmin  in- 
fère que  les  Conciles  ne  peuucnt  cftrc  tenus  fans 
eftreconuoqucsparle  Pape,  & touteslois  le  Pa- 
pe Iule  ne  fe  plaignoit  pas  de  ce  qu’il  n’en  auoit 
fait  la  conuocation.mais  feulement  de  ce  qu'on 
atioittcnulc  Concile  fans  l’appelle r.  En  quoi  il 
auoit  iufte  occafion  defe  plaindre,  veu  qu’vn 
.Concile  ne  peut  cftrc appelle'  general, Sc  ni  peu- 
uent  cftrc  faits  Decrets  &Canôs  qui  naftraignét 
toute  l’Eglife  vniuerlcllc,  que  tous  ceux  qui  y 
doiucnt  elfrc,  & principalement  les  Patriarches 
n’y  foyent  légitimement  appelles.  Mais  ce  n’eft 
pasvn  priuilege  fpccial  à î’Eucfque  de  Rome, 
ains  vn  droit  qui  lui  eft  commun  auec  tous  les 
autres  Patriarches,  lcfquels  deuoyent  eftre  ne- 
celfaircment  appelles  aux  Synodes  generaux. 

Et  c'cft  pourquoi  le  fécond  Concile  tenu  à . 

_ » T , n , . , $*  commet. 

Conltantinoplen  eitelunie  proprement  gene-  ad  Sjn.ci. 
ral  à caufc  que  tous  les  Patriarches  n'v  cftoycnt/^4"'m•  ’• 
pas  'Bien  que  dit  Balfamon  le  Synode  qui  a cire  tenu 
à C onftattnople  neflpas  vn  Synode  vniuerfelfo  eau- 
fe  que  les  autres  'Patriarches  ny  ejloyent  pas , il  efl 
tout  es  fois  plus  grand  que  tous  les  autres  Synodes , 
l osircheuefquc  d'tcelui  efl  appelé  Patriarche  vnt- 
tterfol.  A cette  caufeaufsi  Ncftorius  cftant  ci- 
té pour  comparoiftre  dans  le  Concile  d’E- 7 
phefe  dit  qu’il  le  feroit  quand  Iean  Patriarche 
d'Antioche  y feroit  arriué:  car  tous  les  autres  y 
efttjyent  défia,  afçauoir  celui  de  Rome&  celui 
d’Alexandrie  en  la  perfonne  de  Cyrille,  & aufsi 
celui  de  Hicrulàlem  : car  pour  l’autre  de  Con- 
lfantinople  il  cfto.it  queftion  de  fon  fait.  Et  c’cft 
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la  caufc  que  ce  Patriarche  d’Antioche  s’offenfa 
ft  fort  contre  Cyrille  (qui  n'auoit  daigné  de  l’at- 
tendre) qu’eftantarriué  apres  la  depofition  de 
Neftorius  fit  bande  à part  auec  fes  Êuefques  & 
excommunia  Cyrille.  Le  huiéticfme  Concile 
general  apres  l'arriuee  du  vicaire  du  Patriarche 
d'Alexandrie  qui  vint  vn  peu  tard  Se  mit  à louer 
g„trdUs  D feu  en  la  réception  d tcelut , de  ce  cjùil  auottfùp- 
z.Sjntdi  pigé  ce  tjut  defaÜloirau  Synode  vniuerfel e/utl  F a- 
r?ndu  rreffarfait.  Et  l’Empereur  Bafile  ap- 
d*m  Sj»o- pelle  ces  cinq  Patriarches  Les  cinq  lArchttetta 
d’ z m aym  tabernacle  Ecclcfiaîhque. Zonarc  nomme  tout 

Tm*.}.  iours  ces  mefincs  Patriarches,  Les  clefs  ou  Prin- 
ces du  Concile,  comme  lors  qu’il  parle  des  Con- 
ciles generaux  d’Ephefe , du  premier  de  Con- 
flantinople  &de  Chalcedoine,  dont  nous  cx- 
> trairons  les  lieux  en  parlant  de  la  prefidcccd'au- 

theur  du  liure  intitulé  L'explanatton  des  Conci!ay 
w4i*3»r«-en  fajt  jc  mefmes.  ôr  non  feulement  ils  eiloyét 

pUnstiên.  U ' 1 

aPPeHcs  aux  Synodes  generaux,  mais  on  auoit 
-utntrab.  accouftumé  de  les  attendre  quelques  iours  par 
cl"" 8.tv  honneur , quand  ils  n’eftoyent  arriués  au  iour 
%.  ^étor.  afsigné:  fuiuât  cela  le  Patriarche  d’Antioche  fut 
fin/.’  attendu  au  Concile  d’Ephefe  l’efpace  de  feiz» 
iours  apres  le  terme  efeheu.  Ileftoit  bié  raifon- 
nable  de  rendre  ccmefme  honneur  à celui  de 
Romet  aufsi  fâifoyent  ils,  mais  non  pas  en  telle 
forte  qu’ils  interrompirent  tout  à fait  la  tenue 
du  Concile,  qu'ils  la  différaient  totallemëtiuf- 
ques  à (à  venue:  ou  qu’ils  iugeaflent  nul  & inua- 
lable,cequi  feroiffàit  fanslui.Ilfuffifoitdcrap- 
pcller  deuement  comme  les  autres  Patriarches. 

C’eft  pourquoi  Talafius  Euefquede  Ccfarec 

en 
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en  Cappadoce  fur  le  rapport  qui  fut  fait  dans  le 
fécond  Concile  d'Ephefe,  que  les  Légats  du  Pa- 
pe Leon  auoyent  efté  appelas , & cependant 
qu’ils  ne  daignoyent  de  venir.  Puis , dit  i \-,  qu'on  a 
faitce  quiesloit  décent  & conuenable  au  famiï;  Sy- 
node t ieîlirne  nefbre  pas  necejfatre  de  différer  plus 
longtemps. On  dira  que  ce  Synode  eft  reietté  par  ~âbh**.  r. 
le  Pape  11  eft  vrai:  mais  le  commencemet  eftoit  c,V,ct% 
légitimé,  & la  conuocation  deuement  laite.  II 
n’eft  doncpas  malù  propos  ou  incompatible. 

Que  le  dire  de  cet  Euefquc  foit  véritable, & que 
le  Synode  foit  reproué.  - 
Le  huitième  Concile  general  avant  attendu1'** 
l’efpace  de  quelques  iours les  légats  du Pape,vo- 
yant  qu’ils  ne  venoyentpas,  prinrla  refolurion/'»»»»»* 
iuiuante  Attendu  que  les  vicaires  du 'fiege  de  t an- 
ciene  rRome  ont  e/le’  attendus  long  temps  , ft)  cfùil fin- 
it efl  pas  rat/onnable  de  les  attendre  dauantage  nous 
efiimons  tfbre  malfeant  de  ni efprifer  la  fluttuante  S- 
glife  de  Iejus  Chri/l  no  flrc  Sonneur , par  tels  dtlaye- 
mens\ 

» Nous  nous  trouuons  feulement  en  peine  de  BtSérm  ti. 
fçauoir  quand  a efté  fait  ce  Canon  Ecclefiafti-  £•"*** 
que  dont  nous  parlons,  & qui  en  font  les  au-  ^ 
theurs.Bcllarmin  dit  que  c’cft  vn  canon  A pofto-  MAr(tüut 
lique  allegant  l’authorité  du  Pape  Marcel  : mais  4,. 
Marcel  l’attribue  aux  Apoftrcs  ou  à leurs  fuc-  cre'/ilr  u 
ceflcur$,dc  forte  qu’aufsi  bien  en  pourroit  cftre^n,^v' 
l’autheur  quelque Pape,qu’vn  Apoftre fuiuantPr»“-r*-'‘ 
fondire,  & puis  il  le  faudroit  trouucr  entre  lcs^^. 
Canons  Apoftoliques,  dont  le  plus  grand 
bre  eft  defini  à quatre  vingts  & cinq  par  le  Sy- 
node  de  Cônftantinoplc  ln  T rullo  , bien  que 
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autres  y en  mettent  moins , qui  cinquante,  qui 
foixantc,  qui  foixantedix  Bellarmin  dit, que  ce 
Canon  a efte rcnouuellé  parle  Synode  de  Nice- 
nc  fumant  le  tefinoignage  du  Pape  Iule  premier, 
& du  Côcilc  d’Alexandriennais  nous  n en  trou- 
uons  rien  dans  les  actes  & decrets  de  ce  Conci- 
le de  Nicenc.Et  n’eft  pas  vrai  fcmblable  qu'il  a- 
ye donne  en  cela  quelque  aduantage  au  Pape, 
veu  qu’au  fwciefme  & fcptiefme  Canon  il  le  fait 
cfgalaux  autres  Patriarche, en  limitant  fon  pou- 
uoir  & iurifdidion.  Les  Conciles  equiuoquent 
parfois  en  faifant  des  allégations.  Il  cil  dit  au 
Synode  de  Carthage  que  par  le  Concile  de  Ni- 
cenea  elle  cnioint  aux  Prcftres  de  faire  lcso- 
blations  à icun.Et  Balfamo  tefmoignc  qu’il  n’en 
eft  rien  ordonne  audit  Concile,  & de  fait  nous 
n’en  trouuons  rien  dans  les  a êtes  que  nous  au5s 
auiourd’hui.  Le  Pape  qui  vouloit  taire  croire  au 
Côcilc  de  Carthage  que  par  celui  de  Nicene  les 
appellations  lui  eitoyent  rcferuecs  equiuoquoit 
aulsi.On  nous  peut  refpondre  que  nous  n’auons 
pas  auiourd’hui  tous  les  Canons  & decrets  de  ce 
Concile  de  Nicene, mais  nous  répliquons  qu’on 
ne  prétend  pas  qu’il  y en  ait  eu  plus  de  vint  de- 
crets pour  la  difciplinc  Ecclefiatliquc.  Or  tous 
ceux  là  fc  trouucnt  : & la  conuocation  dont  ell 
quellion  appartient  à cette  difeipline.  Quantji 
ceux  qui  regardent  ce  qui  eft  deia  foi, il  ne  nous 
importe  pour  le  prefènt  qu*il  y en  ait  eu  plus  ou 
moins  : ie  foupçonne  toutesfois  vne  chofe  qui 
eft  vrai-femblable,  c’cft  à fçauoir  que  la  confir- 
mation qu’il  dit  auoir  efté  faite  de  ce  Canon  Ec- 
defiaftique  par  le  Concile  de  Nicene,  fedoit 

rap- 
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rapporter  à ce  qui  a elle  ordonné  au  fixicfmc 
Canon  d'icclui , où  il  eft  dit  Pire  chofe  rnanifèfle 
que  fi  cjuelcun  efl  cre ? Euefjue  fans  faims  & opi- 
nion du  Métropolitain  cjiitl  ne  doit  eftre  recooneu 
pour  tel.  Car  cela  fe  doit  eftendre  à toutes  chofcs 
qui  lot  traiclees  par  alTcmbîce  d’Eucfques.  Bal- 
fanion  1 intreprete  ainfi  quand  apres  auoir  dit. 
Doutant  que  f Fut fcj ne  de  Rome  prefide  aux  Pro- 
timces  occide  taie  s ,il  adioulle,Z.rr  (fanons  veulent 
cjiie  les  Patriarches  firent  par  de  fus  les  Al  etro  po- 
lit ams  , rjr  derechef  les  métropolitains  fur  les  F.uef- 
ejues  3 afincpie  rien  de  çrand  <r)  important  ne  fait  fait 
fans  eux  par  les  Eu  fjues.  Or  il  n’y  a en  tout  ceci 
rien  d’aduentageux  pour  le  Papetcar  ch  ique  Pa- 
triarche fe  peut  aider  de  ce  Canon  5c  l’appliquer 
àfacaufc.  Aufsi  eft  il  vrai-femblablc  que  le  pre- 
mier Canon  ,qui  en  auoit  eft  tait  neparloit  pas 
particulièrement  de  rEucfque  de  Ro:ne,ains  fe 
rapportoità  tous  les  autres  Patriarches  ou  Mé- 
tropolitains ,5c  que  le  pape  Iules  ayant  efté  le 
premier  qui  s’en  cil  plaint,  a allégué  ce  Canon 
commeayant  cfté  fait  pour  lui  particuliercmct,  0 
ores  qu’il  fut  conccu  en  termes  gencraux.Et 
fait  c’eft  lui  qui  parle  dans  Socrates  8c  dans  So-  -fnf Tu. 
zomene  8c  ceux  qui  ont  dcfpuisrecité  la  plainte  1 ca?  9- 
ouaccufation  par  lui  faite  contre  lesEucfques 
du  Concile  d Anthioche  imitans  fes  parollcs 
ont  aufsi  particularifé  le  Canon , ores  qu’il  ftift 
gcnerahSi  cette  interprétation  ne  contente  tout 
Je  monde,  nous  pourrions  dire.  Que  ce  Canon 
ayant  efté  fait  par  les  Eucfques  d Orient,  com- 
me ileft  vrai-femblablc , ils  ordonnèrent-,  qu’ils 
jîc  pourroyent  dreifer  aucuns  decrets  generaux, 
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ou  tenir  aflemblccs  Synodales  fans  y appeller  a- 
uec  eux  l’Euefquc de  Rome,pour  maintenir  IV- 
nion  des  Egîifes.  Ayant  arrefté  cela  particuliere- 
mentpour  lui  pluftoft  que  pour  les  autres  à cau- 
fedeion  cflognement  comme  auf$i  ils  luiper- 
mettoyentà  cette  mefme  occafion  d’eflire  pour 
BJfkm»,»  ^es  Lcgats  quelques  Euefqucs  de  Grece  lia  eiîe 
« Syn.c»n - tnuehté , dit  Balfamo»  que  le  ‘Paye  eut  des  légats  de 
fdn.mTrtU  nos  cartiers  à caitfe  de  la  longueur  du  cherntn , non 
que  pour  ce  ta  ils  fuffent  fous  lui.  Nous  ne  nierons 
pas  aufsi  quele  fiegedeRome  n’ayc  toufiours 
elle  recommandable  pour  la  fplendcur  de  la 
ville  qui  eftoit  le  chef  de  l'Empire  & la  fainéleté 
des  Euefqucs  qui  eftoycnr  pour  lors , & qu'on 
ne  lui  aye  toufiours  rendu  beaucoup  d’honneur: 
mais  non  toutesfois  tel  & fi  grand  qu’ils  s’attri- 
buét.Etc’eft  pourquoi  les  Euefqucs  du  Concile 
de  Rome  efcriuans  aux  Euefqucs  d’Illirie  entre 
autres  railons  qu’ils  allèguent  pour  reprouuer 

1 - f ;t_  -Cl  : t* 


, le  Concile  d Arimini  cft  celle  ci, que  certains  E- 
lût  <a.  uclques,qu  ils  nomment, n y ont  pas  confénti  & 
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jAurtinus entrcautres  celui  de  Rome  l'aduis  $)  opinion 
TtUntu  in  duquel^  difent  il,  on  doit  auosr  ejgard fur  tous  les  au~ 
ViS»rtfui  tires.  On  pouroit  direencoreseftre  vraifem- 
fiatind  im  blable  que  ce  Canon  fut  fait  premièrement  au 
via»*.  C6ncile  qu’aucuns  ont  efçrit  auoir  efté  tenu  en 
Alexandrie  de^Paleftine  fur  la  grande  contro- 
uerfcdu  iour  de  la  célébration  de  la  Pafquefi 
tant  eft, comme  ils  difent , que  le  Pape  Vnâor  y 
fiittprefent,  cnfcmblc  Narciifus  Patriarche  de 
e„fiiii  i Hicrufàlcm,Theophilc  Euefijue  de  Cefaree& 
jrenee  Eucfque  de  Lyon,  veu  qu’en  ce  mefine 
f C’  ‘ temps  auoyent  elle'  faits  diuers  Canonsou  de- 
crets 
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I crets  par  diuers  Conciles  pour  ce  regard , com- 
me tefmoigne  Eufcbe.  Ce  qui  pourroit  bien  a- 
uoir  occafionné  tous  ces  Patriarches  & Euef 
ques  pour  euitcr  telle  diuerfité  & entretenir 
l’vnion  de  l’Eglife  à l’aduenir  d’ordonner  que 
meshui  aucüs  ilatuts  generaux  ne  feroycnt  faits 
que  tous  les  Patriarches  ou  Métropolitains  n’y 
fulTent  appelles,  i’ay  toutesfois  pour  fufpe&ce 
Concile  d’Alexandrie  de  la  façon  qu’on  le  nous 
figure  > n ’cftant  vrai-femblable  que  Victor  & I- 
renee  s’y  foyent  trouués  : & fans  doute  c’eft  vn 
erreur  des  nouueaux  hiftoriens  qui  ont  mal  cô- 
ceu  ce  qu’é  dit  Eufcbe,  quand  il  raconte  que  di- 
uers  Conciles  furent  tenus  prcfque  en  mefm ej^'^T 
temps  à occafionde  cette  célébration  (que  les  u. 
vns  fâifbycnHc  14  iourde  la  Lunequieftoitle 
iour  de  la  célébration  de  la  Pafquc:  les  autres  le 
dimanche)  afçauoir  en  Paleftine  par  Théophile 
& Narciffus:à  Rome  par  Victor  : en  France  par 
Irence:  & quelques  autres  en  autres  lieux.  Et  de 
fait  ce  different  nefuft  pas  appaifé  pour  lors, 
ains  ditraiufques  au  Concile  deNicee,fibien 
que  nous  voila  encores  à cerchcrles  autheurs 
de  ce  Canondefquels  perfonne  ne  nous  dit  des 
nouuellcs.  Mais  quoi  qu’il  en  foit  il  doit  fuffire 
que  nous  ayons  monftré  le  vrai  fens  d’icclui. 

Que  Bcllarmin  doc  & Baronius  & tous  les  an- 
tres qui  en  parlét  n’attribuent  pas  plus  de  droit 
au  Pape  en  vertu  de  ce  Canon  que  lui  mcfmc  n’a 
prétendu. Car  Iules  ne  s’eft  pas  plaint  qu’vn  au- 
tre que  lui  euft  fait  la  conuocation  du  Concile 
d’Antioche.  Il  ne  s’eft  pas  plaint  aufsi  de  ce  que 
le  dcfTeindc  tenir  ce  Concile  auoit  eflé  fait  fans 
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lui  en  comnuiniquer,mais  feulement  de  ce  qu’il 
n’y  auoit  efte  appelle. le  fçaibieque  depuis  on  a 
Viditpift.  fait  parlet  aux  Papes  vn  autre  lagagetque  di  ic  de 
Marclili  puis/’mais  bien  auparavant  ceux  mcfines  qui  ont 
p^’r.i.wvefcu  deuant  le  Concile  de  Niccnc,  qui  nous  ra-» 
contint  merueilles  de  l’authorité  de  leur  fiege, 
û-»àjAa  qui  commandent,  à leur  dire,  aux  Empereurs 
Tyr,*nm,„  Paycns  * font  des  loix&dçs  rciglemens  contre 
âtc  et,  i.  cux.s’atrribuentles  appellations  des  autres  E- 
^■  M4.Ucfques,laiurifdiâion  pour  cognoiltrede  leurs 
caufes,qui  nous  forgent  d’autres  canonsou  de- 
crets du  Concile  de  Niccnequeceuxqui  ont  e- 
ftércccuSj  & tous  à leur  aduantagedcfquels  paf- 
fent  bien  plus  auant  au  fait  des  appellations  des 
autres  Euefques  quelefaux  canon  de  Nicene, 
que  les  Papes  voulurc:  faire  approouer  aux  Con- 
ciles d’Afrique,  à leur  honte  & confufion  , qui 
nous  difentaufsi  qu’il  leur  appartient  de  con- 
uoquer  lesCôciles,d’y  prefider,<fe  les  authorifer, 
encorcs  qu’on  n’en  fift  point  de  ce  temps  là.Ces 
bons  Euefques  diic,quine  penfoyent  qu’aux 
martyres , qu’aux  fupplices  ont  dit  apres  leur 
leur  mort,  ce  qui  eft  démenti  & defaduoüc  par 
leur  vie.Mais  par  ce  que  le  rude  & ignorant  ftile 
de  tels  Decrets  nous  baille  l’aine  par  l’oreille: 
que  ce  nouueau  plant  n’a  peu  encore  prendre 
racine  dans  l’entendement  des  Doctes,  que  les 
Omit  /«-propres  canons  du  Pape  nous  donnent  vn  iufte 
étiik  Aft.  fol|pç  )n  contre  iccux.cntant  qu’il  nous  fbt  voir 
les  plus  anciens  cftre  ceux  de  Sylucftre&  Siri— 
C4n.f1 7^».  cius,quc  mefmcs  nos  deuanciers  depuis  longues 
»«««•««  annces>  0nt  rcietté  les  autres  qu’on  leur  perfua- 
doit  eftre  plus  vieux, fc  fondans  fur  ce  qu’ils  n e- 
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ftoyent  pas  dans  le  Codex  cunonu/n  dont  ils  vfoT  SrdtianHt 
yent  de  leur  temps, & d’ailleurs  que  noftre  Gra- 
tiannous  tefmoigne  que  excepte  les  vingt  De-  &■  c*n.vi 
crets  que  nous  auôs  du  Concile  de  Niccnc,  tousf^n,‘  d^' 
les  autres  fi  point  en  y a font  hors  d’vfage  & de 
pratique,  & non  admis  enlEglife  Romaine. 

N ous  ablliendrôs  du  long  difcours,qui  nous  fe- 
roit  prépare  fur  ce  fuiet,  & reprenans  noftre  hl, 
nous  adiouftcrons  ce  qui  en  a defpuis  cfté  pra- 
tiqué  & obfcrué , iuftifie  clairement  noftrc”,-,~' 
expofition.  Nos  iurilconfultes  difent  que  quand  prttdîione 
il  s’agift  de  l’interprétation  d’vne  loi  il  faut  voir  'D-*‘  l&’ 
auant  toutes  choies  le  fens  que  lui  a baille  l’ob- 
fcruancc.  Suiuons  cela  en  l’expo  fition  de  noftre 
Canon.  Il  eft  queftion  de  fçauoir  s’il  attribue  au 
Pape  la  conuocation  des  Conciles  : nous  trou- 
uons  parl’vfage  que  les  Papes  n’ont  pas  fait  la 
conuocation,  ains  les  Empereurs, que  c’eft  ainfi 
qu’on  l’a  obferué  de  tout  temps  à leur  vcu,à  leur 
fccu  : qu’eux  mcfmes  fc  font  rendus  fuppliants 
enuers  les  Empereurs  pour  obtenir  telles  con- 
uocations:  font  venus  aux  Côciies  de  leur  man- 
dcment.Ergo,  ce  Canon  ne  leur  attribue  aucun 
droit  de  conuoquer  les  Conciles , c’eft  bien  ar- 
gumenté. Nous  adiouftcrons  encorCs , Que  les 
Papes  n’ont  point  formé  de  querimonics  fur  ce 
que  les  Empereurs  procedoyent  à cette  conuo- 
catiôtce  qu’ils  euffent  fait  fans  doute,  fi  ce  droit 
leur  euft  appartenu:  cacjls  ont  toufiours  exacte- 
ment obferué  la  réglé  De  lrvnlannbiu  non  dor - 
■mienttbta. Aufsi,a  dire  vrai,on  ne  les  fçauroit  ac- 
eufer  de  négligence  en  la  confcruation  de  l’hc- 
ritage  de  funct  Pierre, lequel  ils  ont  fibicn  pro-r 
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uigné  que  leurs  fuccefieurs  ne  feront  meshui 
difficulté  de  l’accepter  fans  bénéfice  d’inuentai- 

re. 


Nous  difos  aufsi  que  c’eft  depuis  peu  de  temps 
qu’ils  ont  vfurpé  cette  authorité,car  nous  ne 
trouuons  pas  qu’ils  en  ayent  vfe  que  dcfpuisl’an 
mil  cent  vingt  trois  que  le  premier  Concile  de 
Latraii  fut  tenu  du  temps  du  Pape  Calixte  2.  & 
rut*»*  ;mCJe  l’Empereur  Henri  cinquiefme.  Platine  dit 
cpu*t*'  que  ce  Pape  tint  vn  Concile  de  neuf  cens  Euef- 
ques  pour  faire  délibérer  du  fecours  qu’on  vou- 
loit  enuoyer  en  la  terre  fainéte.  Il  faut  prendre 
garde  que  cette  vfurpation  qu’ils  ont  concinuee 
depuis  ença  n’a  pas  cfté  làns  interruption  : car 
toufiours  les  Empereurs  ont  retenu  leur  droit 
par  quelque  bout  bien  que  extrem a quafî  lafeinia. 
Pluficurs  Conciles  ont  dcfpuis  efté  conuoque's 
par  eux  comme  celui  de  Pauie , que  l’Empereur 
Frédéric  1.  affembla  pouf  faire  iuger  le  fchifmc 
<^ui  eftoit  entre  Viâor  & Alexandre  3.  enuiron 
1 âii^j  ou  64.  mais  il  eft  expédient  d’ouyr  com- 
me il  en  parle  en  fes  lettres  de  conuocatioo. 

[Etaffin  de  donner  vn  remede  aggreableà 
IfrUtnfii  ^eu  ^ propre  pour  guérir  ce  mal,  par  le  con- 
xu*p.y  feil  de  gés  deuots  & religieux  nous  auons  déli- 
béré de  celcbrer  vn  Concile  general  lequel  nous 
afsignons  à Pauie  &c.]  L’autheur  qui  nous  rap- 
u*m  "t*.  porte  ces  lettres  en  parle  ainfi.  Efttmant  ( t Em- 
1%ZU  Xperettr)  yue  ïautb°nt'  d <*(femb  1er  le  Concile  lut  ap- 
partenait à l'exemple  de  fu/Hma,  Theodofe , Char- 
htm  j*-  lest  pt)  que  la  coucroucrfe  ne  pouuoit  eflre  decidee pur 
Z“n“ lL  vn  ^gement  légitimé  fi  ce  n eft  partie  s appellees, il  cn- 
mya  des  Sncf  que  s ktvnç}  a Contre  pour  les  appel- 
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1er. Le  mefme  Empereur  en  parle  en  mcfmes  ter 
mes  au  difeours  par  lui  fait  a l’entrec  du  Conci- 
le.Il  conuoqua  aufsi  celui  de  Diion  enuiron  l’an  ruti*a  in 
1155.  11  eft  vrai  que  le  Pape  Alexandre  troifief-  *^/«*«*» 
me  ne  s’y  voulut  trouucr  zA caufe  (dit  Platine) }‘ 
cfutl  rien  attoit  pas  fait  la  conuocation:  mais  c’çftoit 
trop  toft  qu’il  faifoit  cette  controuerfe,  veu  que 
fon  droit  n’eftoit  pas  cncores  bien  calfûtré.  Ce- 
lui de  Pifc , & celui  de  Conftancc  ont  aufsi  elle 
conuoqués  par  les  Empereurs:  fi  depuis  lapof- 
fefsionena  efté  perdue  par  la  nonchalence  des 
Empereurs  , cela  pour  le  moings  eft  fuffifant 
pour  entrer  au  petitoire  &infifterau  defiftat» 
auquel  les  Empereurs  fe  trouuét  bien  mieux  in- 
ftrumentés  que  les  Papes  : ioind  qu’eux  qui  ne 
doiucnt  refpirer  que  iufticc&  bonne  foi  ren- 
dront volontairement  à Cefar  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

Ce  que  nous  difons  ici  eft  pour  les  Conciles 
generaux  : car  quant  aux  prouinciaux  nous  ne  r 
nions  pas  que  les  Papes  n’aycnt  eu  droit  de  les 
conuoqucr  dâs  l’eftcndue  de  leurs  limites  com- 
me les  autres  Patriarches  ou  métropolitains.  Et 
encores  ces  limites  font  alfes  eftroits:car  nous 
ne  trouuons  pas  qu’ils  ayent,  eu  eftendue  par  **  Can •.  *• 
tout  l’Occident,  & ce  que  dit  Balfamo  Que  t£- 
uefcjuc  de  Rome  prefide  aux  promnees  occidentales,  tin,afr  T »• 
fc  doit  reftaindre  à l’Italie.  Et  de  fait  le  Pape 
n'eft  ni  veu  ni  ouy  en  perfonne  ou  par  Procu-  ***”*»■ 
reur  au  Concile  de  Cologne  compofé  d’Euef- 
ques  François  & Allemans,  la  conuocation  du- ntdnt 
quel  eft  faite  par  Tauthorité.  de  rEmperçur^‘'*£*’ 
Charles  j.l’an  887.  , ' ^ 717.  * 
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Il  n’efroit  non  plus  en  celui  d’Aquilec  côuo-. 
que  par  les  Empereurs  Valcntinian  & Theodo- 
fe  compofé  d’Euefques  des  Gaules  d’Afrique  Se 
autres  prouinces  auquel  eftoit  Saincl  Ambroife 
Euefquc  de  Milan. 

Il  en  eft  de  mefme  de  ceux  qui  ont  efté  célé- 
bras en  France  en  Efpagne  & autres  Royaumes 
ou  prouinces  d’Occident, dont  la  conuocation  a 
appartenu  ou  aux  Primats  & MetropoIitains,ou 
aux  Rois  & Princes. 

Ainfi  Maximius  Patriarche  de  Hierufalem 

Th  iidtrtt. 
lui,  & 

J.C- 16  _ 

€.7.  **fü-  thanafe  reuoqué  de  ion  exil  par  l’Empereur  Io- 
^»ir«°°-uinian  fait  vneaflembleé  d’Euefques:mais  îlfe- 
fift. 44-  roit  ennuyeux  d’ouyr  reciter  tous  les  exemples 
) qui  fe  trouuent  fur  ce  fubieét.  Pour  la  conuo- 
cation des  Rois  & Princes  nous  en  parlerons 
tantoft. 

11  nous  faut  maintenant  rcfpondre  à vn  incô- 
uenient  que  Bcllarmin  allégué,  c’eft  qu’il  feroit 
impofsible  auiourd’hui  qu’autre  peut  faire  la 
• conuocation  que  le  Pape  en  ce  que  concerne  les 
Concile  generaux  : car  pour  l’Empereur  à 
qui  nous  auons  dit  ce  droit  appartenir,  il  ne  le 
peut  faire,  dit  il,  pour  n’auoirauthorité  par  def- 
fus  les  Rois  & Princes,  & au  contraire  le  Pape 
en  a par  toute  la  Chrcftienté.Bellarmin  fe  trom- 
pexar  le  Pape  n’a  gueres  plus  d’authorité  au- 
iourd’hui que  l’Empereur  pour  ce  regard. Qif  il 
1 face  le  calcql  des  Royaumes#  prouinces  qui  lui 

• * out 


côuoqua  les  Euéfques  de  Syrie  & Paleftine  pour 
receuoir  Athanafe  en  la  communion  de  l’Eglife 
& le  remettre  en  fa  dignité.  Ainfi  le  mefme  A- 
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ont  fouftrait  l’obeilfance , & il  trouuera  qu’il l e 
mefconte.  Tout  ce  que  Bellarmin  peut  iuferer 
c’eft  qu’il  ne  faut  plus  parler  aujourd'hui  des 
Conciles  generaux, vcu  qu’il  n’y  a perfonne  oui 
commodément  & auecauthoritc  les  puifle  cô- 
uoqucr.  Nous  refpondrons,  que  qui  voudroit  à 
prelent  entreprendre  d’en  faire  la  conuocation  s 
de  puilfance  abfolue,  il  s’y  tromperoit  mefmes 
fans  en  excepter  le  Pape.  Mais  que  de  gré& 
d’honnefteté  vn  chacun  y entédron  volontiers. 

Il  n’y  a Prince  Chrcftien  qui  ne  defere  à l’Em- 
pereur le  premier  degré  d’honneur  ,&  qui  ne 
print  en  bonne  part  vne  honnefte  & gratieufe 
fcmonce  qui  viendroit  de  lui, pour  la  tenue  d’vn 
C.ôcilc.  L’Empdrcur  Frédéric  i.trouua  bien  mo 
yen  d’aflembler  celui  de  Pauic, auquel  il  y appel-  Sî* 

le  les  <ï/4rcheHef]ues,EueftjucSyAbbés  ft)  autres  Ec- 
clefiAjlicjnes  de  tout  fort  Empire  & des  autres  Roy- 
aumes, ajfauoird’  Angleterre ,de  F race, de  Hongrie, 
de  Dannemarc!^  Et  elt  vrai  fcmblable  qu’en  fài- 
fânt  cette  conuocation  il  en  efcriuit  particuliè- 
rement aux  Princes  Chreftiens  non  fuiets  à 
l’Empire:car  les  actes  d’icelui  portét  en  ternes 
exprès, Que  les  Rois  d’Angleterre,  de  Hongrie,  ~Jtuicut 
de  Bohême  & de  Danncmarck,  y confentirent.  «4,4.70. 
L’Empereur  Sigifmond  aflembla  aulsi  celui  de 
Conftance.  L’Empereur  Maximilian  celui  de 
Pife. 

Bien  que  le  Pape  ne  foit  point  recongnu  de 
l’Eglife  Grecquedlalfembla  neantmoins  le  Cô- 
cile  de  Ferrarc  où  fuft  l’Empereur  de  Grece,  le 
Patriarche  de  Conftantinople  & grand  nombre 
d’Euefques  de  Grece.  Ne  rendons  pas  donc  U 
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chofc  impofsiblercllc  eft  faifable,moycnant  que 
nous  y veuillions  entendre.Quand  le  Pape  a fait 
la  conuocation  du  Concile  de  Trente  il  en  a c5- 
muniqué  par  vn  préalable auec  les  Princes  Chre 
ftiens  & leur  en  a demandé  aduis  u4yant(dit 
Paul  5.  en  fa  Bulle  de  conuocation)  recerché  les 
aduis  & intentions  des  Princesse  confentemcntdef- 
quels  nous  a fernblé en  premier  lieu  vtile  & d pro- 
pos ,ne  les  ayant  pas  trouues  ejlognés  de  ce  dejftin 
nous  auons  dénoncé  le  Qoncüe  &c.  Le  Roy  Charles 
^.fe  rendit  aufsi  pourfuiuant  enuers  le  Pape  & 
tt.4.f-?.i.jçsprinces  Chreftiens  pour  renoucrlemefme 
Concile:  car  voici  comme  il  en  parle  aux  lettres 
par  lui  addreffees  aux  Prélats  de  France  pour  les 
y faire  aller  Encores  que  les  troubles  qui  font  main- 
tenat  en  l'Eghfe  nous  ayent  donné  caufe  de  defirer 
procurer  partons  offices  à nous pojfibles,  la  célébra- 
tion d’vn  Concile  general  oecumen  ique,  ft)  que  no - 
Jîre  fainüpere  le  ‘Pape,  L'Empereur  & autres  ‘Rgis 
& Princes  Chrefhens par  les  re/ponces  qutls  nous  ri- 
dent d Ctnflante  requeïle  tt)  pourfuitte  que  nous  leur 
en faifins  ,facent  toutes  bonne  fies  demonjhations  d’y 
vouloir  entendre  &c.  Il  n’a  fait  en  cela  que  fuiure 
l’exemple  de  les  predccefleurs  Rois.  Charles  fi- 
xiemc  pour  ofter  le  fchifme  qui  eftoit  entre  les 
QuUtimuj  Fapes  Bonifàce  &Bcnoift  Enmya  fes  lAmbaffa- 
Etuknitn- deurs  vers  l Empereur  & les  Rots  de  Bohême, H on- 
^\Srie  * & Angleterre  pour  les  prier  de  vouloir  enten- 
1 Ucilus  dre  d ce  qui  efloit  du  bte  & repos  public.  Le  mefme 
'Mrrc,TJfi  Roy  ht  tant  qu’il  perfuada  à l’Empereur  VVcn- 
t^fuh-  ceflaus  de  venir  à Rheins,  ou  fe  tint  vn  Concile 
4ric*rfut>  general  fur  le  mefme  fuiet  * auquel  eftoyent  les 

'•»'»,,,,7‘Amba{Tadeurs  du R0y  d’Angleterre,  & de  plu- 

fieurs  autres  nations.  Ch  a- 
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Que  la  conuocation  des  Conciles  appartient  aujfî 
aux  ‘Hpis  ft)  Princes. 

Ces  exemples  nous  inuitent  à parler  plus 
p c jgg  auant  de  la  France  fur  le  (iiict  de  la  con- 
vf&gji  uocation  des  Conciles.  Et  dautant  plus 
que  nos  Rois  auec  tous  les  autres  Princes  Chre- 
ftiens  demeurent  priués  par  le  Cécile  de  T ren- 
te de  ce  droit  Rcryal , voire  en  telle  forte  que  le 
Pape  en  augmente  fa^randeur, auquel  tels  Con- 
ciles font  tenus  de  inrer  obediancc  pour  ne  dé- 
pendre que  d’eux. Z>j-  Conciles prouinciaux, (por-  Cr°2‘.*' 
te  le  decret)/  ils  ont  cire  delai}]: s en  quelques  lieux  i&m 
qst  il  s foy  et  renouuellés  pour  régler  les  mœurs, corriger  g"^’® 
les  excès:  décider  les  différents  & autres  chofesper- 
tntfes  dssfainüs  Canons. Et  pourtant  que  les  <>jM  e- 
tropolitains  par  eux  me fine  s , ou  s'ils  ont  empefe  be- 
rnent légitimé  -,1e  plus  ancien  fiuefque  de  fa  Prouincey 
' ne  faille  point  d'ajfernbler  le  Synode  en  fa  'fr avance 
dedans  vn  an  pour  le  moins  apres  la  fin  du  prefewt» 
(foncile-.Q)  fuis  apres  de  trois  ans  en  trois  ans  pour  le 
moins  apres  t oclaue  de  Pafjues  de  la  refirrelhon  de 
nofire  Seigneur  le  fus  fhnjlon  en  quelque  autre  teps 
plus  commode  félon  la  couflume  du  pays:  & en  vne 
autre  fefsionle  commandement  eft  fait  Qu  au  fifo.c*» 
premier  Concile prouincial  qui  fe  doit  tentr  apres  la  *• 
fin  de  ce  prefent  Concile  ils  re poissent  en  public  toutes 
& chafcunes  les  ch,ofes  qui  ont  efié  ordonnées  & ar- 
reflees  en  ce  fainü  Concile, & aujfi  quils  promettent 
Cfr  facentprofejfion  de  vraye  obédience  a nofire famÙ 
EPere  le  Tape.  Refle  à prouuer  que  ce  droit  de 
conuoquçr  les  Conciles  appartient  à nos  Rois 

* ) 
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«n  leur  Royaume.  Au  recueil  des  libertés  de  fE- 
glife  Gallicane  a elle  mis  cet  article  Les  Roistref 
chrefliens  ont  de  tout  temps  félon  les  occurrences  ft)  % 

neceffité  de  leurs  pays  ajfemblé  ou  fan  afembler  Sy- 
nodes ou  Cociles  proumciaux  ç)  nationnaux , efjuels 
entre  autres  cho/es  importantes  à la  conferuation  de 
leur  efiat  fe  font  aujfi  traités  les  affaires  concernant 
tordre  & difciplme  Ecclefiaftique  de  leur  pays:  dont 
ils  ont  fait  faire  réglé  s-,chapitre  s, loix,or donnâmes  ç) 
pragmatiques  faniïions  fous  leur  nom.  & autho- 
ritfï  Nous  liions  prefcjue  vn  pareil  article  a 
ccftui  ci  dans  la  remonftrance  du  Parlement 
de  Paris  au  Roy  Louys  n.  au  chapitre  5.  d’icelle. 

Et  n’y  a rien  en  tout  cela  qui  ne  demeure  confir- 
mé par  les  exemples  & authorités  qui  feront  al- 
léguées. Nous  commencerons  donquesà  Clo- 
uis  noftre  premier  Roy  Chreftien,duf  omman- 
dement  duquel  lût  conuoqué  le  premier  Conci- 
le d'Orléans  enuiron  l’an  506.  Les  Euefques 
y alfemblés  le  difent  ainfi  en  l’Epiftre  qu’ils  lui 
enuoyent.v4  leur fetgneur fils  de  ÎSglife  Catholique 
rW«4».«  ».  C louis  %oy  treJglorieuXjT ous  lesEcclefiaftiqm  aux 
T».x.c*»c-  js  VQHi  aue7fatt  commandement  de  venir  au 
cS$.^  Concile.  &c.  Le  fécond  Concile  d'Orléans  fut 
r,L  *■  J aufsi  tenu  l’an  533.  par  commandement  du  Roy 
Childebert,duquel  eft  fait  mention  en  la  figna- 
fwr  Mâture  de  l’Euefque  de  Bourges:  & en  la  préfacé 
Cr551‘  d’iceîui  il  eft  dit.  Nous  nousfommes  affembles  en 
la  ville  d Orléans  par  le  commandement  de  nos  Rou 
trefolorieux.  Le  cinquième  d’Orléans  lut  conuo- 
cw.^-que  par  le  Roy  Cherebcrt  l’an  549-  ? «nam  le 
rr/  j.TVx.  trefclement  ÿarefmuin  cible c. Prince  C herebert  ayant 
conoreoé  enfemble  les  gens  d'Eghfe  en  la  ville 
5“4*  0 d Or- 
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dl  Orléans  grc.  Le  fécond  de  Paris  fut  conuoqué  c<mc,p*ri 
l’an  558. par  le  Roy  Childcbcrtify?.*#/  venus  en  la  *•  *« prmc. 
ville  de /^rmdifcnt  les  Pcres  d’icelui ) par  man-  Jl\'fCity 
dernent  de  Qnldebert  nojlr  e Roy  trefglorieux.  Le  cw.  M*. 
premier  de  Mafcon  par  le  Roy  Gontrand  l’an  xîfcn*' 
576  7 S[ous  e Flans  aflemblés  en  la  ville  de  *JM  afeon  p*g  t- 40. 
parle  mandement  du  trefgloneux  Roy  Cjontrand. 

Le  fécond  de  Valence  futaufsi  conuoqué  par»  prFJ. 
lui  l’an  588.  & contient  mcfme  préfacé,  llcon- T* 2 C,nc- 
uoqua  pareillement  le  fécond  de  Mafconla  mef^ 
me  année  588.de  confirma  puis  apres  par  fon  e- 
dit  les  decrets  d’icelui  comme  ayans  clic  faits  de 
fon  mandement  ^Partant , dit  il  > Ifous  voulons  g h— 

que  tout  ce  qui  efl  contenu  en  ce  Fini  noïlre  ediFlfoit  ,r*ndt-  *d 
garde  & objerue  a toujiours,  doutant  que  nous  a-  Ctnt-M*. 
uons  mis  peine  de  le  faire  ainfi  arreFïer  au/ainEltift • Tl,  x- 
Synode  de  Mafcon.  Celui  deCauallon  en  Pro- 
uence,ou  (comme  les  autres  veulent)  dcChaa-  Mpùn. 
lôs  fur  Saône,  fut  tenu  l’an  6<f.cParla  conuocation 
ü)  ordonnance  du  glorieux  “Ppy  (f louis.  Le  Synode 
tenu  en  France  l’an  742.  fut  conuoqué par  Car- 
loman  ainfi  qu’il  dit  lui  mcfme  en  la  préface  d’i-  Sf*\  pr*”~ 
celui  farloman  Duc  (Fr  Prince  des  François  l'an  de  t».j.  et*, 
f incarnation  de  Qmfl~]â(l.  du  Confeil dosfcruitcurs  pV-MÎ- 
de  Dieu  (Fr  des  Principaux  feigneurs  tay  affemblc 
en  vn  Concile  les  Euefques  qui  font  en  mon  roy~ 
aume^enfernble  les  preFlres.  Sous  le  Roy  Childe- 
ric, Pépin  qui  gouuernoit  tout,affembla  vn  Cé- 
cile à Soiflons  l’an  744«auquel  il  afsifta  en  per- 
fonne  auec  les  grands  Seigneurs  du  Royaume 
£n  la  féconde  annee  de  fhildericRoy  des  François , Sjn».Stufl 
Moi  Pépin  Duc  (Fr  T rince  des  François  du  con- 
J lentement  des  Euefques  ou  Eccleftafitques > $ra-p*t-v*> 

* ij 
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près  en  auoir  conféré  auec  les  principaux  Seigneurs 
de  la  France  , nous  auons  arrefié  de  tenir  vn  Syno- 
de ou  Concile  à Soi/fons  , ce  que  nous  auons  fait, 
Les  décrets  de  ce  Concile  font  conceus  en  Ton 
nom  : Car  il  y clt  toufiours  dit  Nous  ordonnons 
du  confentement  çr  confetl  des  Euefques  & des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  Et  telles  or- 
donnances concernent  la  confirmation  du  Sym- 
bole deNicenc,  la  tenue  des  Synodes  annuelle- 
ment, l’ordination  des  Euefques  , Fobciflànce 
deuë  à iceux , la  vie  & mœurs  des  gens  d’Eglife, 
& autres  cliofes  fcblables.Le  mcfinc  Pépin  def- 
TMAtiim  Pu*s  eftantRoy  de  France  l’an  755  ffi  aflembler 
Yernù  in  prefque  tous  les  Euefques  des  (faules  au  Concile  de 
fc!ntT>i  ^ ernes  Ie  P dais.  Dit  la  préface  d'icclui.  Charle- 
magne  conuoqua  le  Concile  de  Francfort  où  fût 
condânée  l’herefie  de  Félix,  & le  feptiefme  Cô- 
cile  general,  comme  il  eft  dit  aux  actes  d’icclui: 
Uttüusfd  y ne  multitude  d Euefques  de  toutes  les  prouinces  du 
** Chicane]  Charles  tref devient  & glorieux  s affsmbla  en 

Franctfut.  grande  diligence  par  fon  commandement  ft)  ordon- 
r»i^cinc.  tf^.Chanemagncmcfme le diten  1 Epiftre par 
lui  efiritc  à Elipëd  Métropolitain  de  Tolede  qui 
.eft  infer ee  aux  mefmes  aëtes  Pour  accomplir  cette 
ioye  pouffes  d vne  chanté  fraternelle  nous  auons  com- 
mandé C ajfemblée  d vn  Concile  Synodal  de  toutes  les 
jinnaia,  Fglifes  de  nofire  obeifance.  Ce  qui  eft  aufsi  confir- 
Ttr.gtfid.i  me  par  l’authoritc  des  vieilles  Annales , Le  Æoy 
pour  condamner  Iherefie  Feltcienc  au  comme  nce~ 
794.  ment  de  l'efté ( auquel  temps  il  faifoit  auffi  tenir  lese- 

flats generaux)  fit  affemblervn  Cocile  d' Euefques  en 
la  mefme  ville  de  toutes  les  prouinces  de  fon  ÎRoy ato- 
me, auquel furent aujfi prefens  les  légats  du  Tape  de 

Rome 
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Roms.  L’cucfquc  d’Aquilce  au  difcourspar  lui 
fait  au  Côcile  de  Frioul  aufsi  tenu  fous  Charle- 
magne, &Pcpin  s5  fils, fait  entédre qu’il s’eft  trou 
uc  en  diuers  Cociles  colloques  par  1 e cômande- 
ment  des  Rois  & Princes.  Car  e/latfouuent  arriué c»»c.f,rt- 
k l' humilité  de  ma  petiteffe  de  me  tramer  a P affem-  *‘/ne% 
blee  generale  du  Synode  trefeelebre  des  vénérables  onc.p.66^ 
peres  y ejldt  appelle  par  les  reucrends  comandemens 
de  nos  Princes. L?  quatrième  Concile  d’Arles  fut 
tenu  du  temps  de  Charlemaigne  & à fa  çonuo- 
catiô  la  813  les  Euefqucs  duquel  priét  ainli  pour 
IiÙjQhj!  ajfenmjfe  en  fa  foi  l Empereur  (fbarles  no-  F"»»  T»,  j* 
ftre  feigne itr  par  le  comandeme  it  du  juclnoiu/ommes  “”cf  pt*’ 
af]cmbiés. Et  pareillement  le  troificme  de  Tours  T»rtnnm. 
tenu  1 an  813.  Etmt  arreflé  le  temps  #)  le  lieu  ou  $) 
quand  il  fe  faudrait  a/fembler  nous  sèmes  venus  aux  etic.  p*g. 
lieux  ordonnés  fuma  nt  le  commandera  ’nt  qui  nous  . 

ntr  ti  C ‘ conc.  Mt- 

e/re  fait parvn  Jigrad  P rince .11  en  rut  tenu  vn  au-  gu»r.t.T*. 
tre  à Mayence  fous  le  mefine  Empereur  en  la 
mefme  année  813  au  cômencemét  duquel  les  E-  Sjn».  7 y*, 
ucfques  lui  parlent  sin  filous  fommes  venus  fui-  mtfP-  Tf 
uant  voftre  commandement  en  la  cité  de  Mayence.  Pc*nc.  p»g. 
Et  pareillement  à Reins  en  la  mefme  annee  813  7°°- 
au  commencement  duquel  il  cil  dit  C'e/l  P ordre 
des  Chapitres  qui  ont  efié dreffés  P an  813 .au  Concile 
du  fîege  Métropolitain  de  [ Eglife  de  Reins  congregé 
par  le  trefdemt  Empereur  C hoiries  en  lafitçô  (fr  ma-  , 
mere  des  anci/s  Empereurs.  Vn  autre  encore  fut 
tenu  fous  lui  & par  fon  Inâdcment  à Chalôs,ain-/m/>i»w 
fi  que  tcfmoignét  plufieurs  anciés  hiftoriés  qui 
fait  aufsi  mentiô  des  autres  tenus  fous  lui  , dont  th*usvrtjf 
nous  auos  defia  pari é.fl com4uda( dilet ils)4#.v £- 
uefqucs  de  celebrer  des  Cociles fur  la  correttïô  de  le-  81  j. 
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fiat  des  Fghfès  dotl  vn  fut  afieblé  a Mayence  ,/ 'autre 
à ‘Reins , le  3.  a T ours,  le  quatrième  à Chaulons, 
le  cinquième  en  e/4r/o.Nou$  auôs  les  actes  de  ce- 
lui de  Chaalôs  aufquels  il  n’elt  pas  dit  qu’il  aye 
efté  tenu  du  comandemét  de  Charlemagne,  o- 
rcs  qu’il  face  mentio  de  lui:où  il  faut  remarquer 
qu’il  en  efl:  de  mefmes  de  pluficurs  autres  Côci- 
vüe  les  tenus  en  Frice.Cc  mcfme  Roy  & Empereur 
plufieursautrcs  Conciles  dot  nous  n’auons 
770.  771.  pas  les  actes  auiourd’hui  : mais  pour  le  moins  la 
’yyl"  côuocatiô  qui  en  flit  par  lui  faite  cft  tefmoignee 
7*7-  7 par  Rcgmo  qui  nous  en  raconte  neuf  ou  dix  dc- 
Puis  fânec  770.  iufqucs  à l’annec  994X0  Roy 
in  ^«Xouys  le  Débonnaire  côuoqua  le  Concile  d’Aix 
Tix-Cint.  en  Allemagne  l’an  81 6.Ccme  au$fifoit{fi ifet  les  a- 
* * 7<>3  ’ êtes)  que  le  trrfihreftien  & trefiglorieux  Empereur 
Louys  par  le  bénéfice  de  ‘Dieu  vtüorieux  Àugufle 
cufl  couoquc  à (±Atx  vn famtt  ft)  general  ('cale  fan 
vrlftmon  de  f incamatio  81 6.  Vn  anciéannalifte  dit  que  ce 
ti.‘Jub*n.  fut  en  la8i9.Et  vn  autre  encores  que  ce  fut  l’an 
8l3*  820.il  fut  aufsi  tenu  vn  CôcileàParisparlecô- 

%Zinp*7n.  mandement  de  lui  & de  sô  fils  Lothaire  l’an  de 
Tt.i.c tnc.  Cincamattb  829  .enféblc  trois  autres  en  quelques 
t*-764>  autres  lieux  côme  il  fe  collige  de  ces  mots  qui 
font  en  la  prefaccrC’ efl  pourquoi  ils  ontordone'  que 
les  Synodes  fieront  afieblés  en  mefime  teps  en  quatre 
lieux  cèmodcsde  leur  Empire.  \L  inferiptiô  aufsi  de 
la  préfacé  efl  telle  fey  cornece  la  préfacé  du  Synode 
tenu  a Paris  par  le  cornâdemet  des  trefidoneux  Ern - 
éiïtmptri  pereurJ  Louys,  & Lothaire  sofils. En  l’Epiflrc  en- 
<*  au  ciri.  uoyeeaux  mefines  Empereurs  par  le  Synode  il 
Tt'fctnt  ^0W  tfesfidelles  S1  trcfdcuots  Procureurs  de 

vpflre  falut  cÔformemetaU petuejfie  de  no/hre  ses  & 

/IttHone 
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[muât  vojire  dejîr  & ordonance  auîjs  remarqué  aux 
précédées  efcrits  les  chojes  qui  appartiens  à la  reli- 
gio  Çhrejhene  que  nous  près ctos  à vojbre  ferenité pour 
elbre  !eues,voire  pour  eflre  approuucs.V n autr e Cô~  frA^fnmc. 
cile  fut  tenu  à Aixde  fon  mâdemct  en  l’ancc  338.  r».}.ct»c 
Corne  ainfifoit  que  nous  Euefques  nous  fuffiôs  ajîem-  ***'  10, 
blés  par  couocatiô  fynodale  de  tre/glorieux  & ortho- 
doxe Empereur  Louys  trefînuinctble  <iAuoujle  nous  y 
ayat  appelles. Et  cncorcs  vn  autre  à Mayence  Tan 
834.  Nous  s ornes  venus  à Mayéce{<X\fcnx.[ts  Euef-  ■«. 

ques  d’icclui)  fmuât  vofhre  comadernst.  Vn  autre 
en  la  mefinc  ville  Tan  837. auquel  les  Euefques  *•*»/:  r». 
difét  auoir  efté  afséblés  Parlefalutatre  comande - gfjT** 
met  & ordre  treffalutaire  de  (Empereur  Louys.  Et 
c’eft  de  ce  Synode  dôt  parle  vn  ancié  hiftoricn 
François  Rhabanus  (dit  il)  4 efîé  créé  Euefque  de 
eJM  aience  £ an  847.  qui  la  mefrne  anneé  par  le  co- 
manderntt  du  Roy  Louys  tint  vn  Synode  à aien- 

ce.L’infcription  de  ce  Synode  porte  que  ce  mef- 
me Rhabanus  y prefida  comme  il  cft  vrai-sébla-  «■* 
bletmais  il  faut  entendre  que'cc  fut  par  authoritc 
du  Roy  Louys  qui  luiauoitcômadc  de  tenir  ce  *•««».  p*. 
Synodc  comme  nousauons  dit.Souslui  cncorcs 
en  Tan  85a  fut  tenu  vn  autre  Concile  à Mayence 
& par  fon  commadementauquelprefida  lemef-v,»*. 
me  Rhabanus  par  la  volonté  du  mefme  Empe- 
reur Il  a eflé tenu  ( ditvn  ancien  hifloricn  Frafots) 
de  la  volonté  y)  commandement  du  me/mefereniffi- 
me  Prince  vn  Synode  en  la  ville  de  ayence  Mé- 
tropolitaine d Allemagne  prejîdât  en  icelui  Rhaba- 
nus venerable  e^Archeucfque  d'icelle  ville . cuuttvr 

Vn  Côcilcfetint  derechef  à Valence  fous  Je  Unt in.  t» 
Roy  Lothaire  Tan  8^5.  les  a&es  duquel  parlent 

z iiij  «s>. 
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' ai  n fi  Les  trefreuereds  Euepjues  de  trait  Promncts  af- 

fembles  en vn  corps  parle  comandemét du  Roy  Lo- 
thane  en  [avilie  de  V ale  ce  à caufe  de  fSuefjue  di- 
^ celle  cité  difame' de  p.'ufieur s crimes.  L’hiftoire  de 
li.x.cha.f.  Reins  parle  dvn  Concile  de  Paris  côuoqué  par 
ce  mefme  Roy  Que  les  Canons  conclus  & arrejlcs 
au  Synode  general  afteblé  en  l Eglife  de  S.  Pierre  à 
( . , SParis  parla  diligence  du  "Roy  Lothairefoyet  mutola- 

LhlRe!ns  blernetgard  /.Parle  aufsi  d’vn  autre  côuoqué  par 
ftumeb^.i  Charles  le  Chauue  Qd2> 45  Charles  coiioqua  le  Sy- 
node des  Euefjues  de  fon  Royaume  h Béarnais  cité 
Ctnc.Tut.  pYOnince  de  Rheins.  Le  Roy  Louys  2.  bailla 

*c.inprv>.  , . r ' . 

a n Concile  de  Pauic  qui  le  tenoit  lan  855.  les 
4-  points  & chapitres  fur  lefquels  il  auoit  à delibe- 
rercômc  nous  dirôs  ailleurs:  dôt  il  s’enfuit  que 
ce  Concile  eftoit  afsôblépar  fon  comandemét 
aufsi  bié  que  lcsautres.Le  Côcile  de  Wormes 
fut  côuoqué  par  le  mefme  Roy  Louys  2. l’a  858 
tenc.Wir  *?{ous  eftâs  afseblés  en  la  ville  de  VV ormes  l'an  de 
‘frinTo  *"  l' wcarnatt°  858  par  comandemét  de  trefexcellet  a) 

’ cë-f.  9i7  glorieux  Roy  Louys  noflre  Stre,pour  traiter  de  cer- 
tains points  concernans  fvtilité  de  l' Eglife. 
lAmai  w.  Le  mefme  Roy  en  fit  afsébler  vn  autre  à Co- 
^°gne  fi  870  te  fmoin  vn  anciéautheur  Frâçois 
pttreut ».  Il  aeflé  tenu  (dit  iî)vn  Synode  en  laville  de  Cologne 

F"iel'n\ePar^e  c°man^endt  du  Roy  Louys.  Le  Roy  Louys 
Maire  en  furnômé  le  begueen  côuoqua  vn  autre  à Viéne 
p rt  deb ^an  89adutcpsdu  Pape  Formofus»ditIcan  le 
differ.  des  Maire. 

C»nc"iri.  Lc  K°y  Arnou^  tint  vn  autre  à Triburcô- 
tfutrufe  iitpofc  de  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  & de 
yçé'aT*.  2cns  en  fan  1100895-  L'an  de  ( incarnation  de 

$s.  noflre  Seigneur  lefus  Cnriji  895  huitième  de  fon  régné 

indi - 
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inâithou  13  au  mois  de  *JM ay  par  [ tnfhnÜ  du  S.  E- 
Jprit  & cofeil  de  fis  rPnncipait'c(lc  Roy  vint  en  la 
ville  Royale  de  T ribttria  affife  en  Ia  terre  des  Fraçois 
auec  les  Euefques  ci  deffus  efcrits  <*y4bbés  & tous  les 
Princes  de  fort  Royaume  &y  accourant  grad  nombre 
de  gens  Ecclefiaflujues  et/ '/èculiers.lhûs  que  c’eftoit 
le  Roy  qui  tenoit  ce  Concile , i’eftime  qu’vn 
chacun  croira  qu’il  l'auoit  conuoquc. 

Hue  Cap  et  régnant  nomte'lement  en  France  af-  Mijrc  au 
Jernbla  le  Concile  des  Prélats  de  l Egltfe  Cjallicanc  |c.côt*  ,rai 
à Rheins  en  Champagne  ■>  ou  tl  fît  dep  ofer  l'Arche-  fchifmfs 
ncpjHs  de  Rheins  nom:  Arnaultdit  Jean  le  Maire . ^csCA 
L’an  1140  fut  te  nu  a Sens  de  f duthorité  du  Roy  T^itmu 
Lottys  le  ieunevn  Synode  d 'Euefaues  Abbés  & re-de  M°n,f 

/■  • J , 1 . 1 tn  dp  Pend. 

hgieux  contre  Pierre  ^AoeUrd  qui  parvne  propha-  AdSgebcrt 
pe  nomeanté de parolles  Qr  de  ses  fcàda'Ca  l Egltfe  bp  Ann- 
Philippe  Auguftel’an  1179  Conuoyua  k Paru 
vn  Concile  general  de  tous  les  ^Axheuefyaes  > Euefi- 
<yues<fJAbbts,&  pareillement  de  tous  les  T1  rince  s <ÿ 
jfèigneurs  du  Royaume  de  France , dit  vn  ancien 
François.  Ilenconuoquavnautreenlamefme 

• „ i ,,  _ T . . _ . , IdernTtirer 

ville  en  I année  11S4  pour  receuoir  le  Pa’riardie  «.*. 
de  Hicrulàlciïi  & délibérer  du  fecours  contre 
les  Sarrafins.//  commandaidit  le  me  fine  autheur) 
la  comocation  d‘vn  (oncile  general  d' to  us  les  ±Ar 
cheuefcjues  , Euefijues  & Princes  de  fort  Royaume.  luoCamu- 
Vn  autre  futconuoquéàTroyespirfon  com- 
mandement  ditl’Euofque  de  Chartres. 

Le  Pape  Eugene  trofieme  de  ce  nom  (dit  le  Mai-  MJrCçna^ 
rc)e fiant  venu  en  France  tant  pour  fuir  la  fureur  tu-  mcime 
multueufe  des  Romains,  comme  pour  encourager  les traitc' 
Princes  Chrefliens  au  pajfage  a outremer,  te  ‘Roy 
Loup  s le  te  une  fils  de  Lottys  te  gros  fit  affemble^  vn 
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Concile  de  tous  let  Prélats  & cPrmces  de  France  en 
la  ville  de  V ez.elai  en  Bourgongne  ,aufauels  il  ordon- 
na expofer  par  la  vme  voix  de fainftîSernard  Ab- 
bé de  Cleruaux  tout  le  me/chef-  aduenu  en  la  terre 
U*m  fd.fatnlle.Vn  autre  fût  conuoqué  à Paris  par  com- 
niaJemcnt  de  Charles  6.  où  il  fc  trcuua  accom- 
pagné de  la  NoblelTe  de  Tes  Princes  & Barons, 
idtm  eej.  Vn  autre  encores  à Lyon  en  1*301447.  par 
Charles  7.  pour  appaifer  le  fchifmequt  eftoit 
entre  Fœlix  & Eugène  4.tous  deux  Papes  de 
Rome. 

Utm  t»i.  Louys  vnzieme  en  conuoqua  aufsi  vn  à Or- 
Roychlr  ^catîSf  Louys  iz.vn  à Tours,  l’autre  à Lyon.  Le 
lesimpd-Roy  Charles  9.  conuoqua  les  Euefques  & au- 
tres  ^rc^ats  des  Eglifes  de  fon  Royaume  par  Tes 
«hc^vaf-  lettres  patentes  du  dixième  Septembre  1560. 
l,,an  Par  Uduis  cticeux  auons  conclud  & arrefte  quvne 
affemblee  generaüe  des  Prélats  & membres  des  £- 
glifes  de  nofbe  obeiffance fera  faite  le  10.  du  mois  de 
, lanuier  prochain  pour  conférer,  coufulter  gr  aduifer 
ce  qu'ils  cognotfbront  digne  d‘ efire  propofe  audit  Con- 
cile general  fi  tant  eft  qu’il fe  tient  bien  tofi.  Etneant- 
moms  cependantrefoudrc  enfemble  tout  ce  qui  pour- 
ra toucher  pour  noïbre  regard  la  re for motion  Quel- 
les ég/yàf.Brcfc’eil  chofe  qui  ne  reçoit  nul  dou- 
tc,dc  forte  que  nous  pouuons  maintenant  con- 
clure que  la  conuocation  des  Conciles  natio- 
naux appartientau  Roy  de  France  en  fon  Roy- 
aume.Toutesfois&  quantes  donques  que  nous 
trouuerons  quelque  Concile  auoir  efté  tenu  en 
France  s’il  n’eft  rien  fpecifié  de  la  conuocation, 
il  Éiut  toujours  prefumer  qu’elle  a efté  faite  de 
l’authorité  de  nos  Rois. 


v 


Aucu- 
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Aucuncsfois  cen’cftoit  pas  de  leur  mande- 
ment,  ains  feulement  de  leur  confcntement  & princ.Tt.t, 
approbation  , comme  celui  d’Auuergnc  qui  ^'rurS. 
fut  tenu  du  confentemet  du  Roy  Thcodcberti..«d. 

Le  fécond  de  T ours  du  Roy  Chavibcrt,cclui  de 
Meaux  de  Louys  leieünc  en  l’an  84ü>.Celuide  <w.  $7»*. 
Sainâ:  Medard  de  Soiifons  de  Charles  fils  de 
l’Empereur  Louys  l’an  85j.Vn  de  Cologne  fous  pr.  Tom.  j. 
Charles  le  Gros  l’an  88y:vn  autre  en  France  l’an 
U22.par  l’adueu  de  Louys  perc  de  faind  Louys.  »'»  p™. 
Et  cela  doit  cftrc  entendu  de  tous  les  Conciles 
que  nous  lifons  auoir  efté  conuoqués  en  France  ican le 
par  les  Papes  leurs  Lcgats,ou  autres  Prélats:  car 
Ça  elle  toufiours  ou  du  côfentcmcnt exprès  de  de  la  dif- 
nos  Rois , ou  par  tollerance,cômc  il  a efté  fpcci-  ^ifroe*-* 
fie  de  deux,  afçauoir  de  celui  de  Clermôt  & d’ vn  lMn 
autre  de  Rheins  Lefcjitels (dit  Ieâ  le  Maire)  furet  u fec&de 
tenta,  de  l'adxeu  & confentemet  du  Roy  Louys  le  gros 
aufijuels  le  Pape  Innocent  i.fut prefent.  Si  ce  n’eft  ican  ie 
par  aduenturc  quelques  vns  qui  ont  efté  tenus  tt3a“ 
contr’eux  mefines,  côme  celui  de  Côpiegnc  cô-  té  des 
uoqué  parles  prélats  de  France  contre  Louys  le 
débonnaire:  celui  de  Rheins  par  Benoit  7 cotre ^t. Philip, 
Hue  Capet. Celui  de  DiiÔ  par  vn  légat  du  Pape, 
cotre  Philippe  Auguftc.  Celui  de  Clermont  en 
Auucrgnc , par  Vrbain  î.contrc  Philippe  & au- 
tres femblables  : mais  nous  pouuons  appeller 
tels  Conciles  baftards  & illégitimes  : conuen- 
ticules  illicites  & monopolles,  car  ainfi  appel- 
le Jean  le  Maire  celui  de  Compiegne  ores  qu’il 
euftefte  conuoquc  du  confentcment  du  Pape 
Grégoire  quatriefine. 

Entrons  maintenir  dans  l’Angletcrc  qui  nous 


Digltized  by  Google 


$64  Livre  III.  de  la  Révision 

rvdhï*n  fournira  aufsi  pluflcurs  exemples,  & nous  fera 
u , fat  Z\  voir  ce  droit  attache'  à la  couronne  de  Tes  Rois 
E/îiriKiKj Pour  en  vfer  quâd  ils  ont  voulu. L’an  905  le  Roi 
Vf'utrini-  Edouard  le  vieux  auec  Plcgmond  Archeuefquc 
Cantorberi  aflfembla  vn  notable  Concile 
Jnn.  1070.  d’Euefques,  Abbés  & autres  perfônes.LV  1070. 
hU'thMi  yn grand (foncïlc  (dit  vu  moine  Anglais) fu  i ce - 
li.ifatll.  lebré à Si  ’ceafterfoüaue  de  Pafijues  du  eommxnde- 
li°u  ment  & en  prefince  du  Roy  G mil  Mme  le  Pape  y co- 

fin tant  & y contribuant  fon  authorité parfit  Légats. 
L’an  ijoi  Edouard  i.côuoqua  vn  Concile  à Lin- 
vvuiU,i.  colne.Aucuncsfois  les  RoisenlaifToyentfaiîeU 

T&HS  • v fi  * < r | > 1 • 

mestur.errS onuocation  ou  a I Archcu-clque  de  cantorberi 
dtgtft.pi. ou  à quelques  autres  Ecclcfialtiques  qui  y proce 
ij.i.p’nZ doyent  de  leur  licéce  & côfcntcinent.  Ainfi  An- 
lelmc  Archeuefquc  à Contorbcril  an  noa  fous 
Henri  i.de  fa  volonté  & fuiuant  icelle  affcbla  vn 
Concile  à Londrcs.Z>  Pape  t/ilexddre$. (dit  vn 
autre  Anglois)  efiat  aydé  parla  faneur  des  princes 
(Il  cntendles  Rois,de  Frâce  & d’Angleterre)  ce- 
ftlyd.Vtr.  lebra  vn  Concile  général  a T ours  fa  de  fincarnatiô 
1165  Henri z-  R°y  d’Angleterre  Ayat redit f efiat 
tn  iilnri  l d'Irlande  paifible , fît  reformer  corriger  plusieurs 
idim  p,: j chef  ci  en  fSgftfi  yui  ri  efhyent  pas  bien  re purge' es  fui - 
inHenrx,iai1t^a  dribrine  chrefhene  ftj  pxrvn  Concile  quia  fi* 
f*  mv-  diligence  fut  tenu  aQxffeHe.  Le  mefmc  Prince  fit 
conmcl*crvn  Coct’e  compofe  & d‘ Euefi/ues  y)  dau- 
h »m  p«.tr&  Prtn  es  à Tforthxtte.Lc  Roy  Henri  parvn  Co- 
*‘f‘  cile  <jit  il  fit  tenir  a V inton  (que  aucuns  appellent 
Siiceailcr)  fitdeclairer  tous  fis  ad  serfiatrss  ennemis 
de  la  'Patrie.  Qui  fera  curieux  de  rcccrcherles 
hiltoiresil  en  trouuera  plufieurs  autres, bié  que 
on  puiifc  dire  que  c’eft  le  Royaume  qui  a elle  le 

plus 
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plus  fubiet  à la  domination  Papale. 

Qjant à l’Efpagne  les  aétes  prefquc  de  tous  les 
Conciles  que  nous  ayons  dans  le  grand  recueil 
■diceux , nous  font  voir  que  les  Rois  auoyent  en 
cela  tout  pouuoir  : carie  premier  qui  fut  tenu  à 
Braque  l’an  57*  contient  ccfte  préface  Comme  BrMdrtnA 
ainjîfiit  que  les  Euefiques  de  Galice  Je  fujfent  ajfern-  Tt'i.twl 
blés  par  le  commandement  du  trefglorieux  Roy  ç/i- 
riarnire  en  f Eglife  Ai etropohtatne  d'icelle  prouince.  t /***»”/» 
Et  plus  ba  s\ Amour  à hui  doc  que  nofhre  pis  trefglo- 
rieux  & trefdeuot  par  fin  commandement  royal  pa*’ 
nous  a oüroyé  ce  tour  defire  de  nofhre  congrégation  Cmt.TtU. 
pour  nous  pouuoir  ajfeoirtons  enfernble  iraiclons  en  ri”  Ctônè 
premier  heu  de  î ejlat  de  lafoy  Catholique.  L’an  p.si9.Sifi- 
«57?  fut  tenu  vn  autre  Concile  eu  la  mefmc  ville 

, chrtnu.Çuk 

par  le  commandement  du  mefine  çoy.  En  aucuns  '*«>».  f9t. 
exeinplaires  aulicu  d’Ariamir  cltnommé  Mi- 
radia,  mais  cela  n’importe  au  fait  de  noflre  di- m/hr.  u.u 
fcoqrs.  Le  troificfmc  Concile  de  Tolède  oii^4”f*s- 
rhercfie  Arricne  fut  condamnée  l’an  589  fut 
conuoquc  parle  Roy  Rcccared  ainfi  qu’il  eft  dit  d‘ 
en  termes  exprès  & aux  aétes  d’icelui  & par 
plufieurs  hiftoriens.*  Le  quatrième  de  Tolède 
fût  aflctnblc  par  commandement  du  Roy  Si 
mand.bLe  cinquième  & le  fixiemeparleRoyf*»fM7. 
Suintilla.  Car  outre  ce  qu’il  fe  collige  des  actes 
d’iceux , vn  Chanoine  de  Barcelone  le  dit  fort 
clairement  Ce  ^o)(dit  il )ajfernbla  le  cinquième  & 
fixierne  Synode  en  la  ville  de  T oledecLc  7. de  Tôle 
de  fut  conuoqué  par  le  Roy  SindafuntdLe’8.9.& 

10.  Conciles  de  Tolede  par  le  Roy  Rififund.  E-  princT».^. 
ftatreceuau  Royaume  dit  le  mefmc  Chanoine  de 
fafhain  SHiMiUA.Cont.TtUi.j.infrwc.Ti  ).  dCtncp.  igi  .Tjrapha  in  $ind*f»o4* 
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r*n  Barcelone e fl commanda  la  ternie  de  trois  Synodes 

itftfundt  en  la  ville  de  T olede  fous  f <±Archeuefque  Eugène. 

tin  ™ in  ^ais  nous  n’auions  befoin  de  fon  tefinoignage;. 

f„nc.  i. in  car  les  a£tcs  de  ces  Conciles  le  difent  fort  claire- 

frmc.vO'tn  mentjau  moins  des  deux.fL’onzicmc  de  Tolède 

cï»c.p.  1Y4  fut  cômandé  par  le  Roy  Bambc  l’an  674.  Les  a- 

ioi.é7,io4  (5fccs  le  nous  fienifient  obfcu  rem  en  «mais  Tara- 
re»***.^- , rY  . _ / / i-  -i»  . . 

ut.n.Tt.i.  pne  nous  y clclair  t-.Bambe  (dit  il)  apres  fa  victoire  ■ 
c,*c.p.i>6  côtre  Paul  ç)  les  Gaulois  retourna  a T olede  ou  il  co~ 
Ttrapha*  manda  la  celebratto  de  l'onzjcfrne  Synode. 5Lc  troi- 
*»  b nmba.  ficme  de  Braque  fut  aufsi  côüoqué  par  lui  la  mefi. 

me  année  comme  ileft  dit  en  la  fin  des  actes.1* 
infn.Tt.}.  Les  iz  13.&  14.de  Toîede  furent  aflcblés  par  cô- 
C”!  mandemët  du  Roy  Ering.Les  aétes  du  premier 
^ctnt.Tt-  l’atteftét  en  termes  exprest  ceux  du  2.1c  nous  fi- 
pri»  ^74  gnifient.  Et  po«r  le  troificme  nous  ne  les  auons  - 
r»ut.  i,.«.point,mais  le  mefme  Chanoine  de  Barcelone  le 
r»”  e«»*î  fa  en  cette  forte  (}t  Ering  la fécondé  annee  de  so 
Fmncifi.  régné  fît  ce  lebrer  leu.  Synode  de  T olede  qui  fut  de 
InEn!#*  *****  fix  Lnefques,  La  quatrième  annee fit  celebrer  le 
treize  qui  eftoit  de  48  Euefques,  et)  la  cinquième  an~ 
nee  le  quatorze  de  douza  Euefques  » ft)  tous  les  trois 
fous  Iulian  Archeuefque  def olede.  Le  Roy  Egy- 
ta  fit  tenir  les  autres  fubfcquens  deTolcdeen 
nombre  de  quatre,  dont  les  aétes  des  deux  ont 


efté  apportés  à Rome  pour  feruir  a la  corre- 
K‘*'””''£tion  du  decret  deGratian,  comme  porte  v- 
fi Umlnfi.  ne  déclaration  qui  eft  mife  apres  les  actes  du 
"‘~T13.de  Tolede  : mais  attendant  qu’ils  foyenc 
tïnciLpîg.  donnés  au  public  , nous  nous  contenterons 
, pour  lcprefentde  ce  qu’en  dit  le  mefme  Cha- 
Tarÿr n°ine  Le  Roy  Egyta  (dit  il)  la  première  annee 
*0  Egjt*.  de  fon  régné  (qui  eftoit  l’an  693  ) fit  celebrer  le 

quinfief 


Digitizôd  b; 


Dv  Concile  de  Trente. 


3*7 


quin fit  fine  Synode  <jm  eftott  de  fixante  vn  SuefijHU, 
fout  Iulian  zArcheuefiue  de  T oie  de  la  not fie  fine 
annee  le  16. Synode  & le  4 .le  1 J.  font  Philippe  Ar- v,it  n”: 
cheuefijue  de  la  mefine  Egltfe.  Nous  remafquerôs  buZjfn 
en  pailant>que  ces  Conciles  d’Eipagne  ont  cÛcfuf^r*t,• 
compofésde^Euèfqucs  du  Languedoc.prouin- 
ce  de  France:  Car  aux  fuferiptions  d’aucuns  d’i-  7®-  Tolt' 
ceux  font  nôniés  les  Eucfques  deCarcalfon ncSjZÎ'fJ.’pty. 
de  Narbonne, de  Bcziers,  de  Lodeue,  d’Agde,  ,?4‘ Tolt- 
de  Maguelone  (qui  eft  aujourd’hui  1’Eucfquc  de  «î'r .»! 
Montpeflicr)de  Nifmes , & autres  de  la  mcfme 
prouince,&  ce  pourautant  que  la  plufpart  d’icel-  Vifin*  in 
le  eftoit  Fous  la  domination  des  Gots  qui  la  te-  CuT“ 
Eipagne.  Ellantacette  occafionM?^*- 
appellee  Gothia&  Gottica  prouincia,&  Gothi-fif, 
ca  Regio,par  nos  hiftoriens  François.  u 


tîntes  Pithmi  fui  -w.7j1.73S.  (27-7,5.  TtHimentum  Careli 
dcg.vidt  ^timonnum  Ut,  f.cap.iy,)f.(ÿ’  j». 


p torts  tet~ 
Ma£m  apud  cnn. 


Chapitre  VIII. 

Qüe  c c(l  à C Empereur  & aux  'Rçis*  de  prefi 
crire  le  temps  & le  lieu  de  la  tenue  det  Conciles  & 
non  au  Pape. 

Yant  prouué  que  la  conuocation  des 
Conciles  appartient  à l’Empereur  & 
aux  Rois  & non  au  Pape  : il  s’enfuit  doc 
que  c’eft  aufsi  à eux  mefmes  d’ordon- 
ner du  temps  & du  lieu.  Nous  le  confirmerons 
neantmoins  par  quelques  exemples.  S0Z0- 
mene  tcfmoigne,quc  l’Empereur  Conftantin- 
rcfolut  de  tenir  vn  Concile  à Nice  à caufe 
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des  nouucautés  d’Anthioche , & de  l’hcrefie 
d’Aetius,qu’à  la  pcrfuafion  de  Bafilius,chcgeant 
d’aduis , le  voulut  mettre  à Nicomcdie,  que  à 
caufedes  ruines  diccllc  prouenues  du  tremble- 
ment de  terre  de  l’aduis  du  mcfme  Bafilius  il  re- 
print  Nice,  Qac  pareil  tremblement  de  terre  y 
eftant  furuenu  il  refolut  à la  perfuafion  de  quel- 
qu’vn  d’en  faire,  tenir  deux  en  mefme  temps 
l’vn  en  Selcucie  pour  les  Eglifes  d’Oriétd'autre 
à Arimini  pour  celles  d'Occident, ce  qui  fut  exe- 
cuté.  Le  mefme  Empereur  ncantmoins  voulut 
laiffer  au  choix  des  Eucfqucs  d’eflire  le  lieu  de  la 
tenue,apres  lmconucnicn  t furuenu  à Nicemiais 
nes’eftans  peu  accorder  il  en  fit  la  refolution 
• que  nous  auons  dit.Et  pour  voir  que  la  nomina- 
tion du  lieu  n’appartient  pas  au  Pape  il  ne  faut 
LuhU  Ta-  que  jjre  {es  cpiBres  du  Pape  Leon  où  il  fait  des 
? 4 ^ grades  prières  à l'Empereur  Theodofc,  à ce  que 

le  Concile  general  qu’il  rcqueroit  fuft  afsigné 
en  quelque  ville  d’Italie,  lien  fait  de  mefmes 
!./*»«  «pr  enuers  l’Empereur  Valentinian  entiers  les  Im- 
vidtlpifit  Pcratrices  Pialcheria , & Eudoxia,  tous  lefquels 
Um  Théo,  intercèdent  enuers  l’Empereur  Theodofè  pour 
1°ntm  Vfd  obtenir  & la  conuocation  du  Synode,  &late- 
Eudox.^id  nue  d’icelui  en  quelque  ville  d’Italie:  mais  il  n’y 
fuUh.vide  voujut  jamais  entendre  : & cncores  qu’apres 
fitûZvM-i a mort  le  Pape  fift  la  mefme  inftance  enuers 
//afin.  & ]es  Empereurs  Valentinian  & Martian,fi  ne 
^lurlm  feeuft  il  obtenir  qu’il  fuft  en  Italie  , ains  la 
MtrtUni  conuocation  s’en  fit  premièrement  à Nice 
itiïr.*pin.  & puis  cn  Chalcedoine.  Et  pour  le  regard 
fr*AmbïL  du  Royaume  de  France,  quand  il  eft  dit  dans 
ftdtn.To.i.  Cnt.  Contil~Awli*ntnfri.(r  j.T/w.t  Çmit, 
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les  a<5tes  des  Conciles  qui  y ont  efte'  tenus  : Nom 
nom  fommes afemble\en U ville  d'Orle^m  parle 
commandement  du  Roy,  comme  par  ent  ceux  du 
leçon d d Orléans, où  Le  Roy  ayant  ajjemblé  les  oh 
d Egltfe  en  la  ville  d'Orfe*ns,con\mc  portent  ceux 
du  cinquiefme  d’Otleâs,  & ainf»  des  autres,  il  faut 
deceflairemcnt  inférer  que  ladelignation  du  lieu 
cltoit  faite  par  nos  Princes.  Mais  le  2.  Concile  de  c,„m 
Alafcon  ofte  tout  le  doute  qu’on  y pourroit  £ù- 
re:  car  ayant  décrété  de  tenir  les  Conciles  en  Te  T' 
France  de  trois  en  trois  ans , il  adiouite , Que  ce 
fera  aues  la  volonté  du  Prince  qui  en  ordonnera  le 
heu  commode  & au  milieu  du  pays  pour  la  célébra- 
tion Quant  au  temps,  il  eft  ians  difficulté , que  la  Uiee^m 
de  lignât  ion  & prefeription  en  appartenoit  a eux. 

Cela  fc  collige  d’vn  lieu  deXicepiiore  fus  allègue, 
ou  il  dit  que  l'Empereur  Theodofe  ayant  conuo-  %■ 
que  le  Concile  en  la  ville  d’Ephefe  au  iour  de  la,’”,1r'*y' 
Pentecolle , Il  déclara  par  fes  lettres  qu'il  ne  tien-  Ephcfini.  * 
droit  pour  exeufe  celui  qui  ne  A rendrait  au  tour  a(-  VJôT,”* 
(igné.  Theodofe  & Valentinian  affigncrcntle  pre-  -*'*•  c.n. 
mier  Concile  d’E^hcfe  à la  Pentecofte.  Le  deu-  " \ CUI' 
xicfnie  Concile  d’Ephefe  au  premier.  d’Aouft. 
L’Euefque  de  Chartres  en  vne  lettre  par  lui  eferi-  <w 
te  au  Pape  Vrbain  2.  parle  en  celte  forte  d’vn Un^ ***• 
Concile  de  Troye  tenu  fous  Philippes  i.  Roy  de 
Trance , Par  le  commandement  du  Roy  les  Arche - 
uefque  de  Rheims , de  Sens  & de  T ours  ont  appelle 
leurs  Eue  [que  s fdffragans  pour  s'affemblera  Troye 
apres  vos  reff>0nfes  le  premier  tour  de  Dimanche  a- 
pres  la  fefle  de  la  Touffatntis.  Le  Roy  Charles  9. 
par  fes  lettres  patentes  du  dixiefme  Septembre 
1560.  cnioind  auffi  aux  Prélats  de  fon  Royaume 
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gement  à la  vérité  fut  fait  en  faucur  du  Pape  : car 
ayant  prié  inftammcnt  les  Empereurs  de  vouloir  vid' 
honnorer  le  Concile  de  leur  prcfcnce , ils  le  firent  ‘1  £*** 
venir  en  Chalcedoinc  ^ ou  ns  efloycnt  pourlors3  ‘irc'an. 
ainfi  cju’Ü  appert  par  deux  lettres  de  ces  Ëmp c-fiidZZ 
reurs,  efcrites  au  Concile  pendit  qu’il  eftoit  à Ni  ■ ter  prttm- 
cc.Lc  grandCOIhutin  auoit  aufli  auparauant  ttàf  cL&t 
ferc  le  Concile  de  1 yr  en  la  ville  de  Micrufalem.  cc^on-rem. 
Ces  chofes  faite s{à\x.  1 heodoreç,  parlât  du  Synode 1,4 
de  Tyr )ilsi en  vent  en  Hierufalem.Car  l'Empereur  IllZu 
auoit  rnade  <jue  tout  le  Çécile  qui  auoit  efté  couoauc  à 
Tyr,s'ytranft>ortaft.  Les  Empereurs  Theodofe&„..  ... 
Valent inian  transfercrét  aufli  à Côftantinople  vn 

qui  le  tenoit  a Ephefe.Celafe  collige  du  narré  des^”*  H 

lettres  efcrites  par  ce  Synode  d’Ephefe  à quelques 
députez  qu  ils  auoyent  au  parauât  enuoyez  àCon- 
ftatinople  pour  procéder  àcertain  iugemétrD’**-  F 
tanttf  ifent  ces  Pefes  )cjtte  nous  ayàs  efté  appelle!  en  relit 
cefte  ville  d’Ephefe  pour  la  caufe  de  iSnhje , formnes  Ur  €,n~ 
maintenu citerai, nfi  c,uc  vous  fçaue^kCtftanunolZ?" 
pie  par  l’edtfl  de  nos  Roy  s.  Le  mefme  Synode  d,E-,"”‘1, 
phefc  auoit  mis  celle  inferiptiô  aux  lettres  par  luy 
efcrites  aux  Empereurs:  Aux  trcfdcuott  F mvercurs 
T hcodofe  c r Valent  inian,  le  Synode  ajféblèa  Ephe - 
fe fumât  vofîre  editl.  Ils  fàiloyet  bien  encorcs  plus 
quand  ils  cnuoyoycnt  quérir  les  Synodes  tous  tu 
corps  j les  failant  venir  vers  eux  d’vne  prouinec  à 
l’autre  pour  redre  raiso  de \fix  faiéheome  fit  l’Em 
pereur  Cofiantin>quifit  venir  celui  de  Hierufalé  \ &ocr‘,t,,  U* 

pftÿi,,^,7our^^^l^pofitiod-A,hana4ÏÏ:-,i. 

le.  1 hcodofe  en  fit  de  mefme  à celuy  d’Ephefe.  *• 

Charles  le  quint  fit  bie  fentir  au  Pape  au  Corrcil  de 
Tréte, qu'il  ne  croyoic  pas  l’article  delà  puiffance 
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Papale  ou  des  Conciles,  qui  confifte  en  la  tranfla- 
tion  & changement  diceux , entant  qu’il  fit  faire 
de  rudes  proteftations  par  fes  Ambaifadeurs  a- 
pres  la  tranflation  du  Concile  de  T rente  en  la  vil- 
le de  Bolongne,  tant  contre  le  Pape  que  contre 
icelui  Concile:car  il  leur  fit  dire  entre  autres  cho- 
nrei^vcrs  fes^  Qu  ils  ne  pouuoyent  déplacer  nt  changer  de  lieu, 
« fi"cr  ftnon  Confentewent  de  f Empereur , qui  a la  tutel- 
pai  suriui  le  & proteEhon  de  toiu  Qoncüts  : Qu’ils  nauoyent 

& pat  Foa  puijftir.ee  de  transférer  le  Concile'Que  puis  quils  ne 
tanus.Ro-C  l Sri  , t f 

uetus  p t>-jatfoyent  conte  du  falut  communiqué  l Empereur 

tanas  lit»,  comme  protecteur  de  l £ ohfe  en  pr endroit  la  charge. 
morab.  Quant  à nos  Rois  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils 

fub  ann.  n’eulfent  la  mefme  faculté,  veu  qu’ils  auoyent  ce 
374!  Pa8  Pouu°ir  dilfoudre  les  Conciles  apres  les  auoir 
affemblcz.  Loys  vnziefme  en  vfc  ainfi,  tefmoin 
itan  le  jean  jc  Maire  : Aucun  tempsydit-i\yle  Roy  Loys  x 1. 
ja  , .par"  fit  affembler  le  Concile  de  l’Fglt/e  Gallicane  & de 
de ladif-  toutes  V hiuer fit ef^  en  la  cité  d’Orléans , tant  poser 
ic b i fin?  mieux,  entendre  la  mattere.de  ladite  Pragmatique 
fanElioHiComme  aujji pour  donner  ordre  aux  Annatet 
des  bénéfices.  Par  laquelle  exattion  l'auarice  extrê- 
me de  la  Cour  Romaine greuott  &affotbltffoit  le  Roy- 
aume de  Erace  tous  les  ans  d’vne  merutilleufe gran- 
de fomme  d’argent.  *A « Concile prefida  feu  tJMon- 
fetgneur  Pierre  de  'Bourbon  y Seigneur  de  Beaujeu. 
oJAlais  aujfi  apres  que  les  matières  furent  mifes  fur 
le  bureau  y le  Roy  furuintqui  changea  propos  y ç-r 
fans  quelque  autre  conclufion  de  terminée  donna  li- 
ce ce  à chacun  de  s’en  retourner  ; difant  quil  les  rap- 
pellerait à Lyon.fe  qu’il  ne  fit  onques  depuis. 
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Chapitre  x. 

Que  cefl  aux  Empereurs  & de  donner  la 
fotme  aux  Conciles-,  / oit  pour  les  perfinnes, (oit  pour 
les  matures  & autres  chofe s. 

p Es  Empereurs  Theodofe  & Valcnti-  rf" 
u nian  cfcriuent  à Cyrille  Eucfque  d’A «. 
lexandrie d’emmener  auec  lui  au  pre- 
mier  Concile  d’Ephefe  aucuns  Euef- 
ques  de  fa  prouince:c’eft  à fçauoir  ceux  qu’il  iuge-  ÎS‘ 
roit  idoipes  & fuffifans.  Les  mefmcs  Empereurs  emm 
mandent  par  leurs  lettres  à Diofcore  Euefque 
d’Alexandrie»  de  prendre  auecques  luy  iufques  au  aUhfut. 
nombre  de  vingt  Eucfques  éminents  en  foy  & 
en  fcience  pour  les  emmener  au  fécond  fynode 
d’Ephefe  par  eux  conuoquéau  premier  d’Aouft, 

Jl pleut  à r Empereur  (fonflantius , dit  Sozomene,  *f* 
de  conuoejuer  le  fynode  a r£ficomtdie  ville  de  Buhy- 
ftiey  & d’y  faire  venir  à certain  tour  en  toute  diligen- 
ce les  fnefjues  d’vne  chafcune  nation  qui  fe  trou - 
ueroyent  pour  lors  les  plus  capables  pour  confideter 
Us  ebofes prudemment  » & qui  fèroyent  fufffans  & 
pour  entendre  & pour  difcounr futilement  & dtfer - 
tement  » lefjuels  reprefenteroyent  au  (y  no  de  tous  les 
Ecclefiafltques  de  leurs  Prouinces.lls  faifoyent  auf- 
fi  entrer  dans  les  fynodes  ceux  que  bon  leur  fem- 
bloit.  Ainfi  par  le  commandement  de  l’Empereur^* 
Martian  certains  Preftres  & moines  d’Egypte  fu- 
rent introduits  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc.  / • 

Nonobftant  les  côtradiâions  qui  eftoyent  faites 
ils  leur  bailloyent  les  points,  & prefcriuoycnt  les 
matières  qui  aeuoyent  eftre  traitées.  Les  Empe- 
reurs Conltans  & Conftantius  permirent  au  Cô  - 
cile  de  Sarde  de  difputcr  de  nouueau  les  queftion* 

, « «j 


Digilized  by  Google 


$54  Livre  I II.  d*  la  Révision 
& matières  fans  s’arrefter  à ce  qu’eii  auoit  efté  re- 
folu  par  les  Côciles  précédés,  Les  Euefques  de  ce 
_ , mcfme  Concile  l’atteftét  ainfi  aiix  lettres  par  eux 

ËXtAt  nA9  , VI  . . , » « /»  \ 

y,jieU  tu  enuoyees  auPapelules://jy  auoit  trois ebo/es  a trat- 
froment.  ter  ear  jes  tref-  religieux  Empereurs  permirct  de  di- 

dttu  Htla-  , J o.  r . r , . / 

rft  Ip  tuer  de  nonne  au  de  tout  te  (fut  auoit  ejte  de  termine. 

, Etauant  toutes  ebofes  delà  S.foy&de  l'intégrité 

%AdtM*r-  /*  1 ertte'  qù ils  auoyent  viole e.  Iuüiniancn  fait 
autant  au  cinquiefme  general  tenu  à Conftanti- 
noplc*  Martian  inhibe  à celui  de  Chalcedoinc  do 
uKcbut-  difputer  autrement  de  la  nàtiuité  de  noftre  Sei- 
“Jp  vium  gneur  lefusChrift, que  fuiuât  la  détermination  du 
Côcile  de  Nice.Les  Empereurs  1 heodofe  &Va- 
%bej,'n'1  lctiniâefcriuét  au  premier  fynode  d’Ephefe  qu’ils 
cnuoyoyentleur  Légat  Cididianus  au  Côcile,  au- 
quel ils  dÔncnt  charge  entre  autres  chofcs  de  faire 
qu’aucune  queftiô  ne  foit  propofee  qu’apres  la  dé- 
termination des  côtrouerfes  qui  pour  lors  cftoyeti 
efineuës;&  fuiuât  cela  les  Eiiefques  du  Synode  di- 
fent  en  la  lettre  par  eux  enuoyee  aux  mefmes  Em-. 
*4p.  U.  fï.  pcreur$:I\7V  nom  ejîâs  donnes  afîëblefà  Ephefe  que 
*,■  f Rir.  pour  ciftUer  trdt&cr  de  la  foy  fuiuât  vojlre  fainél 
Edtiï.  Nos  fynodes  François  nous  fourniflent  de 
beaux  excplcs  de  ceci:car  en  la  plüfpart  dicetfx  nos 
Rois  faifoyent  délibérer  fur  les  poinéts  par  eux 
propofez:&  fouùent  les  aff'embloyent  pour  pren- 
dre leur  aduis  fur  des  affaires  doutçufest 
Le  Roy  Glouys  enuoya  au  premiei  Côcile  d’Or- 
leâs  par  lui  couoquc  certains  poindfcs  ou  chapitres 
pour  y cftrc  examinez.  Ce  qu’ayant  efté  faiôt  par 
ce  fynode,  les  refoiutions  lui  font  enuoyees  Sc 
foi.bmifes  par  ledit  fynod?  à fon  iugement. 
iUttmii.  Le  Roy  Gontfand  fit  conuoquervn  fynode  à 
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Mafcon  principalemet  à cc  qu  il  fuft  fait  vn  regle- 
ment à l’encotre  de  ceux  qui  trauaillent  le  Dimâ- 
che,  qu’il  confirma  puis  apres  par  Ton  Ediét  qu’il 
addrclfe  aux  Eucfques  de  ce  melme  Synode:  Par- 
untf\ix.-ï\)no!is  voulons  que  ce  que  nous  ordonnons 
par  ce(l  ediSl  [oit  0 b fer  né  à iamaùidautant  que  com- 
me vous  feauefnous  auons  mis  peine  de  faire  définir 
& arrefler  ah  Cpncile  de  Mafcon  Les  chofes  quk 
prefent  mus  publions.  Carlomanqui  fc  dit  Duc  a 
& Prince  des  Frâçois  aflVmbla  vn  Synode  en  Fr z-Um.x.cdn- 
cc  en l’annee  741.  ( nous  ne  fçauons  en  quel  lieu) 
pour  prendre  confcil  d'icclui,  Comment  cefl  qu'il 
pourra  remettre  la  Loy  de  Dieu  &la  Religion  qm  a- 
uoit  efté  diffipec  ç^renuerfee  du  teps  des  Princes  pré- 
cédéspar  quel  moyen  le  peuple  Chreflien  pourroit 
paruentr  à fon  fai  ut  fins  fe  laiffcr  deceuoir  par  les 
faux  preïlres.  L’Empereur  Loys  le  Dcbônaire  viJt  c,,w 
au  Synode  d’Aixcn  Allemagne  par  lui  allemble,  “ffanc- 
fait  vne  exhortation  à l’ctrcc  d’iccluy,par  laquelle  fi™ 
il  admoncfic  les  Euefqucs  de pouruoir  à certaines 
chofes  par  lui  propofccs  qui  auoyentbefoin  d’a- 
înendcmét;  leur  préfet  it  certaine  forme  qu’ils  au- 

\ r . . r il*  , 1 r 1 Conçut  uni 

royet  aluiure  qui  rut  applaudie  par  tout  le  lynode.  TUmenfe 
Le  mcfme  Empereur  ayant  fait  aficmbler  de  fon  *"  ?r,nc- 
authorite  vn  Synode  a Pauie  , lui  enuoya  certains  Cll. 
points  auec  cômandcment  de  délibérer  fur  iceux, 
aucc  cefte  claufe,.Vo/«  vous  fonf  mettons  ces  chapi- 
tres pour  délibérer  fur  iceux  & nous  faire  entendre 
voftre  auU\  er  pour  le  regard  des  chofes  de  peu  d'im- 
portance qui  regardent  le  general  ( mats  en  telle  forte 
qu'elles  concernent  le  particulier  de  quelques  vns ) 

CT  qui  ont  befoin  de  correblioninous  voulons  que  vous 
enfaciez.  vojlrc  iugernentjiÿ  puis  le  nous  enuoye'g. 
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tours  humains  ( dit  il  ) font  au/Jl  obltgef  d'eflin^ 
perfonnes  idoines  pour  tenir  les  fonci  les,Gr  de  pour- 
uorr  auxchofes  nece (faire  s pour  les  frais:  de  contratn 
dre  les  refufans  à y venir-,  pottruen<juils  fyent  tdft- 
nes  & futls  ayent  ejlé  cjleus,f&tt  Etclefush^uts  ou 
Autres,  ' 1 > 

■ - ‘ ' * i’  • • i . 

r Chapitre  XL 

• ü ■ -,  ' -b  . , — 

Que  la  preftdence  des  Conciles  appartient  a i Em- 

, pereur  <ÿ  aux  Roys,enfewble  U - 

; . ./  utgement , i.  r f 

On  feulement  lacoriuocation  dcsCon- 
ciles  appartieht  aux  Empereurs  & Rais, 
maisàulfi  la  prefidertee  & leiugement  \ 
en  iccùx.Couftaaitin  le  grand  préfixa  en  /«*- 
feluy  de  Nicee.  Le  Pape  Meltiadcs  î’atteffe linfi 
dans  le  Decret  de  Gratian.  Les  Empereurs  Vafié-  c 
tinian,Theodofe  & Arcadius  le  confirment  dans  *“4 
le  mefme  Decret.  L'Empereur  Conjlantin  (difent 
ils  ) prefdant  au  fairtEl  Synode  de  Nicee , &c.  Les 
raifons  cjui  font  amenées  au  contraire  font  trop 
foibles  pour  démentir  ces  autoritez,  quâd  on  ob~ 
ieâie  que  Conftantin  voulut  eftre  affi  s en  vn  tas 
fiege  en  ligne  d 'humilité:  Qu^il  ne  voulut  eftre  iu-  miMa**?. 
ge  des  Euefques  : ains  declaira  deuoir  eftre  iugé 
par  eux  .*  Qu’il  voulut  ligner  les  a&es  tout  le  beau 
dcrnier.il  n’eft  pas  bon  de  faire  tant  de  l’honne- 
fteenuers  les  Papes.  Ce  qui  leur  cft  baillé  de  gré 
cft  tiré  à neceffité.  Cefte  dcference  les  a fait 
monter  fi  haut  que  fi  ce  Concile  eft  receu, il  fau- 
dra parler  de  plus  que  de  leur  baifer  la  pantoufle,  ' 

Si  ceux  qui  défendent  fi  bien  la  caufc  du  Pape  rc- 
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des  nouueautés  d’Anthioche,  & de  I’herefie 
d’Actius,qu’àla  pcrfuafion  de  Bafilius,chcgcant 
d’aduis , le  voulut  mettre  à Nicomcdie,  que  à 
caufedes  ruines  diccllc  prouenues  du  tremble- 
ment de  terre  de  l’aduis  du  mcfme  Bafilius  il  re- 
print  Nice,  QiijC  pareil  tremblement  de  terre  y 
eftant  furuenu  il  refolut  à la  perfuafion  de  quel- 
qu’vn  d’en  faire,  tenir  deux  en  mcfme  temps 
J’vn  en  Selcucie  pour  les  Eglifes d'Oriétd'autre 
à Arimini  pour  celles  d’Occident, ce  qui  fut  exé- 
cuté. Le  mefme  Empereur  neantmoins  voulut 
lailfer  au  choix  des  Eucfqucs  d’ellire  le  lieu  de  la 
tcnue,aprcs  l’inconuenient  furuenu  à Nice:mais 
nes’eftans  peu  accorder  il  en  fit  la  refolution 
que  nous  auons  dit.Et  pour  voir  que  la  nomina- 
tion du  lieu  n’appartient  pas  au  Pape  il  ne  faut 
que  lire  les  epiftres  du  Pape  Leon  011  il  fait  des 
grades  prières  àTEmpcfcur  Theodofe,  à ce  que 
le  Concile  general  qu’il  rcqueroit  fuft  afsigné 
en  quelque  ville  d'Italie.  Il  en  fait  de  mcfmcs 
enuers  l’Empereur  Valcntinian  entiers  les  Im- 
pératrices Pulcheria,  & Eudoxia,  tous  lelquels 
intercèdent  enuers  l’Empereur  Theodofe  pour 
obtenir  & la  conuocation  du  Synode,  obte- 
nue d’icclui  en  quelque  ville  d’Italie:  mais  il  n’y 
voulut  iamais  entendre  : & cncorcs  qu’apres 
fa  mort  le  Pape  fift  la  mcfme  inftance  enuers 
les  Empereurs  Valcntinian  & Martian,  fi  ne 
feeuft  il  obtenir  qu’il  fuft  en  Italie  , ains  la 
conuocation  s’en  fit  premièrement  à Nice 
& puis  en  Chalcedoine.  Et  pour  le  regard 
du  Royaume  de  France,  quand  il  eft  dit  dans 
Ont.  Cvutl~iitrrliantnf/i.Çr  5 .Ttm.t  Cntil, 
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les  aétes  des  Conciles  qui  y ont  efté  tenus  : Nom 
nous  fomrnes  ajjernbleT^en  U ville  d'Orléans  par  le 
commandement  du  À®?,  comme  par  ent  ceux  du 
fécond  d’Orléans, ou  Le  Roy  ayant  ajfernblé  lesges 
d'F-gltfe  en  la  ville  d'Orléans-, comme  portent  ceux 
du  cinquiefme  d’Oileâs,  & ainfi  des  autres,  il  faut 
nccefl'airemcnt  inférer  que  ladefignation  du  lieu 
cftoit  faite  par  nos  Princes.  Mais  le  2.  Concile  de  c»aMuta 
Mafcon  olte  tout  le  doute  qu’on  y pourroit  £ 
re  : car  ayant  décrété  de  tenir  les  Conciles  en  ZclnaC' 
France  de  trois  en  trois  ans , il  adioulfe,  Que  ce 
fera  aues  la  volonté  du  Prince  cjui  en  ordonnera  le 
■ heu  commode  & an  milieu  du  pays  pour  la  célébra- 
tion. Quant  au  temps,  il  elt  lans  difficulté , que  la  NireyHona 
defignation  & prelcription  en  appartenoit  à eux.  £('ltC-W- 
Cela  fe  collige  d’vn  lieu  dcNicephore  fus  allégué,  l^lA,'caf‘ 
où  il  dit  que  l’Empereur  Theodofe  ayant  conuo-  m- 

que  le  Concile  en  la  ville  d’Ephefe  au  lourde  la  ZZm.ciM. 
Pentecolle , Il  déclara  par  fts  lettres  ejutl  ne  tien-  W'fi”’' 
droit  pour  exeufe  celui  c/ui  ne  ,*y  rendroitau  tour  af-  Epifta.in  t. 
/ié«é.Theodofc  & Valentinian  affi encrent  le  pre-',*i  <’-  c",- 
mier  Concile  d’E^Hcle  à la  Pcntecofte.  Le  deu- c,^% 
xiefme  Concile  d’Ephefe  au  premier.  d’Aouft. 
L’Euefque  de  Chartres  en  vne  lettre  par  lui  eferi-  lu » c»™,- 
te  au  Pape  Vrbain  2.  parie  en  celte  forte  d vn 
Concile  deTroye  tenu  fous  Philippes  1.  Roy  de 
France,  Parle  commandement  du  Roy  les  jdrche- 
uefjue  de  Rhrims , de  Sens  & de  T ours  ont  appelle 
leurs  Euefcjues  fujfra^ans  pour  s'ajfernbler  a Iroye 
apres  vos  reffionfes  le  premier  tour  de  Dimanche  a- 
pres  la  fefte  de  la  T ouffaintls.  Le  Roy  Charles  9. 
par  fes  lettres  patentes  du  dixiefme  Septembre 
1560.  cnioinâ:  auffi  aux  Prélats  de  fon  Royaume 
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' en  forte  qu’ils  y puifset  arriuer  le  vingtième  dudit 
mois  ,Pvnr  en  ladite  ville  ou  autre  lien  prochain 
d’ icelle  qui  leur  fera  defignc  ,s’ajjernbler  & conférer 
enfemble.  Ceiloit  pour  la  conférence  quifut  faite 
àPoiffy.  Mais  nous  auons  tort  de  nousarreiler 
en  chofes  fi  manifeftes.  Ceux  qui  les  dénient  en 
coiuent  cftre  accufez. 

■ . ’ ■ Chapitre  IX. 

è - • . . * 

v * . 

Quec'eft  à f Empereur  tfr  aux  Roy  s de  transfé- 
rer ou  dtlayer  les  Conciles ,(£-  non 

•/  V i 

au  Tape. 

Lefl  certain  que  à qui  appartient  la  con- 
uocation , àluy  auflï  appartient  la  dilaA 
tion,trâflation,  ou  diffolution  des  Con- 
ciles.Ileft  toutesfois  befoin  de  faire  voir 
par  quelques  exemples  , que  cela  appartenoit  à 
l’Empereur  & aux  Roys.  Le  Pape  Leon  ayant 
tant  fait  par  fes  pourfuittes  que  le  Concile  fuit  af- 
* fèmblé,  non  en  Italie, comme  il  vouloit,maif 
en  Orient , requift  par  apres  les  Empereurs  Va-  . 
lcntinian  & Martian  de  le  différer  pour  quelque 
temps  ; mais  il  ne  le  feeut  obtenir.  Nous  recite- 
Pa?*  rons  ce  qu’il  en  dit  luy-mefme:  Mous  auons  créa 
\ ’47’  (dit  il,efcriuant  à L’Empereur  Martian)y«e  voftre 
Clemence  pourvoit  oEhoyer  a noftre  defîr  ( euefgard 
à la  ne cejjitcpre fente ) de  dtjferer  le  Synode  a vn  teps 
plus  opportun  : mais  d'autant  cjue  vous  auef  voulu 
cju  tl fe  tiene  à prefent , ty  enuoye  Tafcafin,&c.  Les 
mcfmes  Empereurs  ayans  feit  affembler  ce  Con- 
cile requis  par  Leô  en  la  ville  de  Nice,  le  trâsfere- 
1 et  puis  apres  en  la  ville  de  Chalcedoine.Ce  chan- 
1 gement 
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gcmentàla  vérité  fut  fait  enfaueurdu  Pape:  car 
ayant  prié  inftamment  les  Empereurs  de  vouloir 
honnorcr  le  Concile  de  leur  pi  cfencc , iis  le  firent  tin.  (^- 
venir  en  Chalcedoinc  > ou  iis  efloyent  pour  fors, 
ainfi  qu'il  appert  par  deux  lettres  de  ces  Ëmpe- /}«•</«»  1»- 
reurs,  eferites  au  Concile  pendit  qu’il  eftoit  à Ni  - 
ce. Le  grandColtantin  auoit  aufii  auparauant  ttâl  cidi.chai, 
fcrcle  Concile  de  Tyr  en  la  ville  de  Hicrufalem. 

Ces  cloofes  faites^  dit  l hsodoreç,  parlât  du  Synode  Thttt{‘rth 
de  T yr )ils  s'en  vint  en  Htemfalcm.Car  l'Empereur  U 
auoit  ma  dé  que  tout  le  Qocile  ejm  auoit  ejlé  couoyuc  a 
Tyr>s'ytr an (porta/l.  Les  Empereurs  Theodofe  & yU 
Valcntinian  transfererét  aulli  à Côflantinople  yn  <vji/fo«ri». 
quifetenoit  à Ephefe.Cela  fe  collige  du  narre  des^^* 
lettres  eferites  par  ce  Synode  d’Ephcfe  à quelques  1 .£  «»«/. 
députez  qu’ils  auoyent  au  parauât  enuoyez  àCon- 
ftâtinople  pour  procéder  àcertain  iugemctrD’*#-  Extat  h4c 
tant(à ifent  ces  Pefes)^«e  nous  ayàs  ejié  appellent}  rtUw>»n- 
ceftc  ville  d’£ phefe pour  la  caufe  de  l Sghfe , famines 
maintenat  cttel^awfi  cju:  vous  fçAuey^a  Coflantmo-  imo.i^Us 
pleparl’editt  de  nos  Roy  s.  Le  mef  me  Synode 
phefe  auoit  mis  celle  inferiptiô  aux  lettres  par  luy 
eferites  aux  Empereurs:  Aux  trefdeuoti  Empereurs 
T heodofe  çr  V alevtinian , le  Synode  ajféblèa  Ephe - 
fe fumât  vo/lre  edift.  Us  faifoyët  bien  encores  plus 
quand  ils  cnuoyoycnt  quérir  les  Synodes  tous  en 
corps , les  faifant  venir  vers  eux  d’vnc  prouince  à 
l’autre  pour  redre  raisô  de  lpfiv  faiéhcôtnc  fit  l’Em 
pereur  CÔftantin,quifit  venir  celui  de  Hierufalé  à Socratf‘  '•* 
Côftâtinople  pour  defcdrela  depofitiô  d’Âthana-  'ziLl' 
fe.  Theodofe  en  fit  de  mefme  a ccluy  d’Ephefc. 5* 
Charles  le  quint  fit  bié  fentir  au  Pape  au  Concil  de 
Tréte, qu'il  ne  croyoic  pas  1 article  delà  puiffance 
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$5ï  Livre  ÎII.  de  la  Révision 
Papaîe  ou  tics  Conciles,  qui  confiftc  en  la  tranfla- 
tion  & changement  d’iceux , entant  qu’il  fit  faire 
de  rudes  proteftations  par  fes  Ambaifadeurs  a- 

f>res  la  tranflation  du  Concile  de  T rente  en  la  vil— 
e de  Bolongne , tant  contre  le  Pape  que  contre 
sicidan  li  *ce^u*  Concile:car  il  leur  fit  dire  entre  autres  cho- 
ùcciç.vcrs  fes,  (J u ils  ne  pouuoyent  déplacer  ni  changer  de  lieu , 
la  fin^noi»  fnon  du  confentement  de  f Empereur , qui  a la  tutel - 
par  surius  le  & protethon  de  tenu  foncûes  : 'Qtfils  nauoyent 
Sc  par  Fou  puiffance  de  transférer  le  Concilc'.Que  puis  au  ils  ne 

ianus,Ro->  J ri  te 

uctus  và-fayojent  conte  du  falut  communique  l Empereur 
tannt  üb • comme  protecteur  de  lEgltfe  en  pr endroit  la  charge. 
niorab™'*  Quant  à nos  Rois  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils 
fub  ann.  n’eulfent  la  mcfme  faculté,  veu  qu’ils  auoyent  ce 
*74?  PaS  Pouu°ir  difl’oudre  les  Conciles  apres  les  auoir 
afTemblcz.  Loys  vnziefme  en  vfc  ainfi,  tefmoin 
lean  le  Jean  jc  Maire  : Aucun  temps, dit-il, le  Roy  Loys  x i. 
la  î.'pati?  fit  ajfembler  le  Concile  de  l'Egltfe  Gallicane  & de 
de  lad  if-  toutes  V muer  fit  e\  en  la  cité  d1 Orléans , tant  pour 
fehifm.  mieux, entendre  la  matière, de  ladite  Pragmatique 
fanüion,comme  aujfi  pour  donner  ordre  aux  Annatcs 
des  benefees.  Par  laquelle  exaiïion  P auarice  extrê- 
me de  la  Cour  Romaine greuoit  &affoiblijfoit  le  Roy- 
aume de  Frace  tous  les  ans  d’vne  merutilleufc gran- 
de fomme  d'argent.  u Concile prefida feu  *jMon- 

fetgneiir  Pierre  de  'Bourbon,  Seigneur  de Beau)eu. 
<sJAIais  aujfi  apres  que  les  matières  furent  mifes fur 
le  bureau , le  Roy  furuint  qui  changea  propos,  & 
fans  quelque  autre  conclusion  determinee  donna  li - 
ce  ce  a chacun  de  s'en  retourner  ; difant  qu'il  les  rap- 
pellerait à Lyon.fe  qu’il  ne  fit  onques  depuis. 
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Chapitre  x . 

Que  ce/l  aux  Empereurs  & rRj>t*  de  donner  la 
forme  aux  Concile  s-,  (oit  pour  les  per/ônneSj  fott  pour 
les  matières  & autres  chofe s. 

Es  Empereurs  Theodofe  & Valcnti-  ^ 
niaii  cfcriuent  à Cyrille  Eucfquc  «• 

lexandrie d’emmener  auec  lui  au  pre -IZuît.f' 
mier  Concile  d’Ephcfc  aucuns  Euef -fW-'af. 
ques  de  fa  prouince:c’eft  à fçauoir  ceux  qu’il  iuge- 
roit  idoipes  & fuffifans.  Les  mcfines  Empereurs  Ex-taie,™ 
mandent  par  leurs  lettres  à Diofcore  Euefque 
d’Alexandrie,  de  prendre  auecques  luy  iufques  au  ai.c;  *ur. 
nombre  de  vingt  Eucfques  éminents  en  toy  & 
en  fcience  pour  les  emmener  au  fécond  fynode  £ 
d’Ephefc  par  eux  conuoqucau  premier  d’Aouft, 

Il  pleut  à r Empereur  Çonflantius , dit  Sozomene,  *f- 
de  conuoejuer  le  fynode  a TSftcotnedte  ville  de  Btthy- 
nie,&  d'y  faire  venir  à certain  tour  en  toute  diligen- 
ce les  Enefs/ues  d'vne  ebafeune  nation  ejui  fe  trou - 
ueroyent  pour  lors  les  plus  capables  pour  confiderer 
les  ebofes  prudemment , & ejui  feroyent  fufffans  & 
pour  entendre  & pour  difcourtr fiib  ilemeut  & d for- 
tement , lef'juels  reprefenteroyent  au  fynode  tous  les  ^3;,  4 
Eeclejiaftiques  de  leurs  Prouinces.lh  faifoyent  auf- 
fi  entrer  dans  les  fynodes  ceux  que  bon  leur  fem- 
bloit.  Ainfi  par  le  commandement  de  l'Empereur^* 
Martian  certains  Preftres  & moines  d'Egypte  fu- 
rent introduits  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc. 
Nonobftant  les  côtradiétions  qui  eftoyent  faiftes 
ils  leur  bailloyent  les  points,  & prefcriuoycnt  les 
matières  qui  deuoyent  eftre  traitées.  Les  Empe- 
reurs Conftans  & Conftantius  permirent  au  Cé- 
cile de  Sarde  de  difputcr  de  nouueau  les  queftiorvs 
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& matières  fans  s’arrefter  à ce  qu’eri  auoit  efté  rc- 
folu  par  les  Côtiles  précédés.  Les  Euefqucs  de  ce 
M ^mcfme  Concile  l’atteftét  ainfi  aux  lettres  par  eux 
tfiJiiU  i li  enuoyées  auPapeIules://y  auoit  trois  chofes  à irai- 
fragment.  ter  Car  le  s tref  religieux  Empereurs  permirct  de  di- 

diui  HiU~  1 4.  r r/2/j  / 

rf,  fputer  de  nonne  au  de  tout  ce  tjut  auou  ejte  détermine. 

, Et auant  toutes  chofes  delà  S.foy&de  F intégrité 

nÀitM*r-dc  la  -tenté  (jitils  aUoyent  t/w/ee.Iuûinian  en  fait 
tiutitrAtît  autant  au  cinquiefme  general  tenu  à Confiant^ 
nople.  Martian  inhibe  à celui  de  Chalccdoinc  do 
ttt'.cui-  dilputer  autrement  de  la  nâtiuité  de  noftre  Sei- 
vium  Sncur  IefusChrift,que  fuiuat  la  détermination  du 
Cécile  de  Nice. Les  Empereurs  Theodofe  &Va- 
Mfhtfy  ’1  lctiniâ  efcritiét  au  premier  fynode  d’Ephefe  qu’ils 
ctiuoy  oyent  leur  Légat  Câdidianus  au  Côcile,au- 
quel  ils  dônent  charge  entre  autres  chofes  de  faire 
qu’aucune  quèftiô  ne  foit  propofee  qu’apres  la  dé- 
termination des  côtrouerfes  qui  pour  lors  eftoyéù 
eftn  eu  ës;& fuiuat  cela  les  Euefques  du  Synode  di- 
fent  en  la  lettre  par  eux  enuoyee  aux  mefmes  Em- 
t*p.  x;.  ti.  pcreurs:AT«?  nom  eftas  donnes  afîëblefa  Ephefe  cfue 
a-  -Ror.  pour  cofdler  tratElet  de  la  foy  fuiuat  vojire  fainël 
fbtfi1 E Edtfl.  Nos  fynodes  François  nous  fourniflent  de 
beaux  excplcs  de  ceci:car  en  la  plüfpart  dicetfx  nos 
Rois  fàifoycnt  délibérer  fur  les  poinéts  par  eux 
> v propofcz:&  fouuent  les  affembloyent  pour  pren- 
dre leur  aduis  fur  des  affaires  doutçufes* 
ctnatium_  Le  Roy  Clouys  enuoya  au  premiei  Cécile  d’Or- 
fi  Zfci  leas  Par  hd  côuoquc  certains  poinées  ou  chapitres 
ai.  p<>i.  pour  y eftre  examinez.  Ce  qu’ayant  efté  faiét  par 
lC4f?  ce  fynode,  les  refolutions  lui  font  enuoyees& 
^°l bmifes  par  ledit  fynod?  à fon  iugement. 
x.1  eut  :i.  L c Roy  Gontfand  fit  conuoquer  vn  fynode  à 

Mafcon 


Dv  Concile  drTrente.  355 
Mafcon  principalemct  à ce  qu'il  fuft  fait  vn  regle- 
ment à l’encôtre  de  ceux  qui  trauaillent  le  Dimâ- 
ches  qu’il  confirma  puis  apres  par  fonEdiét  qu’il 
addrelfe  aux  Eucfques  de  ce  mefmc  Synode:  Par- 
voulons  que  çe  que  nous  ordonnons 
par  ce/l  edi  SI  foit  obferué  à iamaüidautant  que  com- 
me vous  fpaue*J/npiu  attons  mis  peine  de  faire  définir 
& arrefier  au  Çopqile  de  Mafcon  les  chofes  qu'a 
prefent  nam  publions.  Carlomanqui  fc  dit  Duc  Sf'ruJf/ a 
& Pfince  desFrâçois;afl'embla  vn  Synode  en  Frâ-  Um.z.c on- 
ce enl’annce  74a.  ( nous  ne  fçauons  en  quel  lieu) 4>*- 
pour  prendre  confcil  d’içclui , Comment  défi  qu'il 
pourra  remettre  la  Loy  de  Dieu  &ln  Religion  qut  a- 
uoit  efié  dijfipee  çfirenuerfee  du  teps  des  Princes  pré- 
cédéspar  quel  moyen  le  peuple  Chreftien  pourvoit 
paruemr  a fin  fai  ut  fins  fe  laijfcr  deceuoir  pur  les 
faux  preflres.  L’Empereur  Loys  le  Debônaire  v*d*  CoJp 
au  Synode  d’Aixen  Allemagne  par  lui  affetiiblé, 
fait  vne  exhortation  à l’ctrcc  d’iceluy, par  laquelle/' 
il  admonefte  les  Euefqucs  de  pouruoir  à certaines  ' 
chofçspar  lui  propofçcs  qui  auoyentbefoin  d’a- 
mendemét;  leur  preferit  certaine  forme  qu’ils  au- 
royet  a triture  qut  tut  applaudie  par  tout  le  tynode.  Tidntnfe 
Le  mefme, Empereur  ayant  fait  affcmbler  de  ton  **  . 

authorité  vn  Synode  à Pauic  , lui  enuoya  certains  ’ ”* 
points  auec  cômandement  de  délibérer  fur  iceux, 
auec  cefte  daufe>  A ions  vous  foufrnettons  ces  chapi- 
tres pour  délibérer  fur  iceux  gr  nous  faire  entendre 
vofire  auü : & pour  le  regard  des  chofes  de  peu  d'im- 
portance qui  regardent  le  general  ( mats  en  telle  forte 
qu'elles  concernent  le  particulier  de  quelques  vns ) 

& qui  ont  befoin  de  correblion^nous  voulons  que  vous  - 
cnfaciez.  vofire  iugcment>& puis  le  nous  enuoye ^ 
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Sjnrftuhi  Les  Empereurs  Loys  & Lothaire  en  Tan  814.; 
rtfitnfu  >»  conuoquerent  vn  Synode  en  la  ville  de  Paris, 

' pour  délibérer  fur  le  laiél  des  images:  Pour  P affai- 

re (difent  les  Euefques  d iceltiy)^**  non*  a eftè com- 
mandé par  veflre  pieté , ajçauoir  pour  U caufe  des 
images.  ' \ X, 

ttnnl.  Pa-  Le  mefme  Loys  auec  Lotharre  fon  fils  propo- 
ferait  auffi  certains  chefs  ou  chapitres  à vn  autre 
nomf.  edt - Côcilepar  eux  côuoqué  à Paris, aux  À&es  duquel 
les  Euefques  addreflas  leur  dire  aux  mefmcs  Em- 
pereurs:^ o/ïre/èrerjité(âiÇcnt-i\s)a  rédigé " nar  cha- 
pitres tout  ce  qui  a fernbté  digne  de  cor  reh  ion  pour  le 
teps prefent. Sur  lefqucls  chefs  fut  délibéré  par  eux. 
Loys  le  Gros  ayant  conuoquc  vn  Concile  à E- 
bvtt*Lu-  ftampes  1 fit  délibérer  par  iceluy  s’il  deuoit  reco- 
</#wW£r4/gnoiftre  le  Pape  Innocent  qui  s’eftoit  ietté  dans 
ion  Royaume.Et  de  l'aduis  qui  y fut  prins  approu- 
uafon  clc<5tion,&  le  rcccgneuft. 

U"btu  Charles  6.  ayant  aflemble  vn  Concile  à Paris 

tltonlub'ûl l’an  I39^*  pour  aduifer au fehifmc  qui  cftoit  entre 
rtr.  FU»-  Bomfâcc  9&Benoift  13. ne  voulut  pas^»e  les  yir- 
ijjît**** ’theutfqnes&Eue/ques  de  Rheims,de  Roue, de  Sen/, 
de  Paris,  de  Beatiitais,& autre  s y affiflaffent,  à caufe 
qu'ils  efioyent  parttfans  de  Benotfl  pour  les  grands 
bénéfices  qu'ils  auoyent  receu  de  lit)  ou  de  [on  prede - 
ceffettr. 

Ctncü.  r».  Les  Euefques  du  4. Concile  deToledc  font  cc- 
xn  preftCe  remarquable:  Tffotu  eflans  affetnblez.  en 
I avilie  de  T oie  de  par  le  foin  & diligence  du  Roy 
m‘  fil'm  SftnAudpourtraitler  d'vne  commune  main  dequel- 
PttLtnus  qties  pttinüs  de  la  dtfcipline  de  f Eghfe  fuiuant  les 
in  d*f'»r-  iuffion s & commun demens.  Nous  conclurrons  ce 
5ST-  chapitre  par  vn  paflage  de  Marfuius  : Les  Legtjla- 
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tours  humains  ( dit  il  ) font  au/fl obhgef  d'eflirc  de 
perfonnes  idoines  pour  tenir  les  fonn/es,cr  depour- 
uotr  aux  ch  0 fe  s necejfatres  pour  les  frais:  de  contrant 
dre  les  refufans  ày  venir , pour utn  cju  ils  fyent  idçt- 
ties  & fp[ ils  ayentejlé c ficus,  fort  Ecclefiaslitjue s ou 
•*  'h  i .1  t i 
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Chapitre  XI 


ü • \ . * r,  *.  . , ; «Q 

Que  la  prefidence  des  Conciles  appartient  à t Em- 

, pereur  çf  aux  Roystcnfemble  le 

. . ,■  tugement.  (.  - 

( O n feulement  la  conuocation  dcsCon- 
' ciles  appartient  aux  Empereurs  & Rois, 
mais  auiïi  la  prefidence  & le  Jugement  \ 
en  iceùx.Co.nftà£it.in  le  grand  préfixa  en  c**.  jV»- 
teluy  de  Nicec.  Le  Pape  Meltiades  Fattefte  ai  nfi  " 
dans  le  Decret  de  Gratian.  Les  Empereurs  Vaïé-  c«,.  cty 
tinian,Theodofe  & Arcadius  le  confirment  dans  *“* 
le  mefme  Decret.  L' Empereur  Conjlantin  (difent 
il  s)prcfïdantaufain£l  Synode  de  Nicee->&c.  Les 
raifons  qui  font  amenées  au  contraire  font  frop 
foibles  pour  démentir  ces  autoritez,  quad  on  ob~ 
iede  que  Conftantin  voulut  eftre  affis  en  vn  bas 
fîege  en  ligne  d’humilitetQiFil  ne  voulut  eftre  iu-  aiùi.iaaf. 
ge  des  Eudques  : ains  declaira  deuoir  eftre  iugé 
par  eux  ; Qu’il  voulut  ligner  les  a&cs  tout  le  beau 
dcrnier.il  n’eft  pas  bonde  faire  tant  de  l’honne- 
fte  enuers  les  Papes.  Ce  qui  leur  eft  baillé  de  gré 
cft  tire  à neceffitc.  Ccfte  deference  les  a fait 
monter  fi  Haut  que  fi  ce  Concile  cft  receu,il  fau- 
dra parler  de  plus  que  de  leur  baifer  la  pantoufle,  ' 

Si  ceux  qui  défendent  fi  bien  la  caufc  du  Pape  rc* 
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t de  croire  à leurs  canôs,au  moins  fans  difp.t 
Ic,iugez  que  ferôt  les  autres.  L’autorité  qu’on  ad-; 
ioufte  deS;Anibroife  n’a  non  plus  de  force  que  le 
xtûc.Cofifiantin  (dit  il)  ne.fe  voulut  pas  rendre  iuge » 
ainslatjj'a  h tugernent  Ubre  aux  Ecclefiafiicjues.  Il 
faut  diitingucr  la  funétion  de  iuge  d’auec celle:  de 
Prclidcnt.  On  le  voulut  faire  iuge  des  fautes  des 
Euefques,ii  ne  le  voulut  pas-fai r^.Çcla  n’eft  pas  à 
propos  au  fai<5t  de  laPrefidence:  nous  en  parlerôs 
ailleurs.  Le  dire  d’Athanafe  preffe  plus'que  toùd, 
en  la  plainte  qu'il  fait  de  l’Empereur  Conftantius, 
lequel  au  Synode  de  Miîahîvoulut  eftre  prefident 
& iuge  contre  hiyt*voire'en  telle  forte  quiHecqn-t 
damna.  La  condamnation  fut  iniufte  vpifement; 
mais  comme dà  paffioiv  nous  aùeugle  en  noftre 
fait  Je  l^on  -homme  pour  monftrer  la  nullité  du 
jugement  reloue  entfc  autrcscholcs  qu’vn  Syno- 
de ne  peut  eftre  légitimé  auquel  vn  Pripçc  prefî- 
de  on  quelque  autre  homuxç  laie .Car  (dit  il)  fi e'efl 
vn  iuge  ment  fi  EiitfcjuesyCjÀa  t Empereur  affaire  d'y 
efire.  Il  s’eferie  fort  contre  cçfte  Prefidcnçç;  mais 
tout  ce!a,pourcc  qu’il  auoit  elle  condamné.  S’il 
euft  eftéauffi  bien  abfous,i!  n’auoit garde  d’en 
rien  dire.  Il  condamne  en  ce  faiét  ce  que  luy  mef- 
me  a approuué  en  vn  pareil  cas , car  eftant  depofé 
parle  Concile  de  Tyr,il  recourt  à Conftantin  , fç 
prefente  à luy  pour  faire  fa  plaintç  * eft  caufe  que 
l’Empereur  mande  quérir  tout  le  Concile  pour 
rendre  raifon  d’vn  tel  .fait.  Qui,  euft  dit  pour 
lors  ,,  S*  cesl  vn  tugement  d' E.ue figues  à quoy  faire 
t Empereur ? jQujçuft  rcfpondu  Athanafe  ? La 
grande  controucrfc  qui  eftoit  eh  fait  de  religion 
par  tome.  l’Afrique  entrç  les  Euefques  Catholi- 
ques 
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ques  & Donatiftcs  fut  décidée  à Carthage  par 
Marcellin  vn  des  Officiers  de  l’EmpcreurHono- 
rius,  apres  vne  grande  difputc  qui  fut  faite  en  fa 
prefence.jl  prononça  pour  les  Catholiqucs.Lifez 
bien  tous  les  libres  fvôus  "netrouuerêz  pas  qu  ils 
s’en  foyent  iainais  plaints:  au  côtraire  S.Àuguftin 
qui  cftoit  de  la  difputc, pour  le  gratifier  de  fa  iufte 
fentence , luy  dedie  fes  liurcsdela  cité  de  Dieu., 

Le  Pape  Nicolas  les  admet  aux  Conciles, lors  qu  il  y6* 
s’agift  delà  foy:voiremcfmestous  autres  laies  sas 
diltinélion,fi  c’cft  pour  iuger  ou  pour  y prefider. 

Si  on  me  figure  vn  Prince  ignorant , il  feroit  tref- 
mal  feant  à luy  de  fe  méfier  de  telles  choies, & fe- 
ra tresbicn  de  s’en  abftenir  : aufii  fera  bien  vn  E- 
uefquc.  S’il  a des  lettres  &_de  la  capacité  T quelle 
raifon  de  1 en  excluire?  Il  fera  à la  vérité  plus  feant 
a fa  dignité  de  lailfer  la  difputc  aux  Euefqucs,  voi- 
re mefmes  la  conduiécc  de  l’a&ion  à quelcun  d'i- 
ceux  ou  à tel  autre  qu’il  voudra  eflirc,  fe  referuant 
la  prefidence,  voire  mefmes  la  deterpaination  , la 
confirmation,  l'execution  apres  auoir  tout  veu  ÔZ 
çntendu.Il s’agift detfop  quâcTirÿ^âdu falut.Vn  / — 

Prince  n'y  a pas  moins  d’intereft  qu*vn  Prcftre. 

Mais  pourfuiuos  noftre  fil.L’EmpereurTheodo-  < 


fe  affifta  auffi  au  premier  dcCcnftantinopIe  eôme 
tefmoigne  Zonare:  & partît  y prefida  corne  nous  zmar. 
pouuons  inferer,veumcfmc  que  nous  ne  lisos  pas 
qu’aucun  autre  aye  eu  cefte prefidence,  ainfi  que  pa.unEpi. 
nous  dirons  en  vn  autre  lieu.  Quant  à celui  d’E-  adMuhA' 
phcfe,Theodofe  le  ieune  y cnuoyaCadidianus,vu  cap.  ji. 
de  fes  ofnciers,pour  y prefider  : mais  auec  charge 
limitée , lui  ayantefte  defçndu  de  fe  mefler  desÂ^  J™  ' 
queftions  & expofitiôs  de  laTheqlogie.Et  c’cft  la/ 
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caufe  que  Cyrille,  qui  eftoit  le  premier  en  dignité 
entre  les  Patriarches  qui  y cftoyent  en  perfonne. 


eft  appelle  de  quelques  Authcurs  Prcfident  de  ce 
Concile.  Diolcorus  Patriarche  d’Alexandrie  pre- 
fidaau  fécond  Concile  d’Ephele  par  autorité  de 
l’Empereur  Theodofe.  Nous  le  colligeons  delà 
première  aécion  du  Concile  de  CKalccdoinc  où 
les  luges  Prcfidcns  parlent  ainfi;  Que  les  trefreue- 
renâs  Euefques  aufquels  lors  ( c’cft  à dire  du  temps 
du  Côcile  d Ephefc  ) t autorité  des  chofcs  qui  efloyet 
traiClees  leur  a naît  esl'e  baillée  de  U part  de  la  clé- 
mence Impériale , rendent  ratfon pourquoi  les  lettres 
du  treffainft  Archeuefque  Leon  ne  furent  reettees'. 
mefmemet  ayant  efté  interloqué  quelles  feroyet  leu  es  y 
Diofcorus  trefreuerend  Eue  [que  dé  Alexandrie 
rejpodtt , Les  allés  font  foy  que  par  deux  fit*  înterle-_ 
Zmtpim  quay  quelles  feraient  recitet  s.  Euagrius  confirme 
La.ct.io.  ce]a  mefmc  en  (on  hiftoirc  Ecclcfiaftiquc.Bellar- 
min  nous  penfe  aucir  bien  payez,  en  difant  qu’il 
extorqua  de  l’Empereur  cefic  pxcfidence  contre 
tout  droiét.Sur  quoy  il  r_ccitc  les  autoritez  de  Zo- 
narc  & d’Euagrius,  aufquels  il  impofe  fous  fa  rcue 
réce-car  voici  que  dit  le  premier:  Eutyches  va  trou 
uerfhnflipbtm  Eunuque  qu’il  auoit  attiré  à fa  cardel 
le  y lequel  ayant  beaucoup  de  crédit  entiers  C Empe- 
reur obtient  queDiofcore,qui  apres  la  mort  de  Cyril- 
le jrouuernoit  l'Eglife  dé  Alexandrie,  fi  fl  appelle  a E- 
phefr,aurc  d’autres  E.ucfques,  & que  l'optnio  d £u- 
tychesy  fufl  examinée.  Et  l’autre  au  dixiefmc  cha- 
pitre du  premier  liure,  Diofcoru*  qui  auoit  fuccede 
à l’E-uefqtie  d' Alexandrie  apres  la  mort  de  Cyrille 
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efloitpour  lors  gouverneur  du  Pa/aù,anoit  traîné  ce- 
Ia  cauteleufement.  Ces  auteurs  blafinent  par  leurs 
difeours  la  mence  & côplot  qui  fut  faiét  pour  l’ap- 
probation de  la  doctrine  d’Eutyches , & pour  la 
condamnation  de  Flauian  : mais  ils  ne  difent  pas, 
voire  ils  n’ont  pas  penfédedire  que  l’Empereur, 
euft  tort  d’auoir  ofté  la  prclidence  au  Pape  pour 
• la  bailler  à vn  autre.  Etneantmoins  c’eftlefens 
que  Bellarmin  en  tire  par  vn  artifice  exquis , mais  . 
vn  peu  trop  defcouuert  pour  la  faifon  où  nous  _ 
fommcs.On  dira  aulli  que  le  Pape  Leon  a reprou 
ucre-Concilc,ouy  à occafiô  de  l’iniufte  procedu- 
re d’icelui , comme  nous  condamnons  ccluy  de 
Trente.  Maislaconuocation  en  fut  fi  légitime 
que  le  Papemefme  y auoit  Tes  Légats.  L’Empe- 
reur Martian  prefida  au  Concile  general  de  Chai-  vid\  •** 
cedoinc  au  commencement  d’iceluy  & en  la  fi-  rHw. 
xieme  aétion  ; & fit  luy  mefmes  l’ouuerture  en  7 
prononceant  vne  harangue  à l’aflemblee  comme 
auoit  fai&Conftantin  le  grand  en  celuy  de  Nicee, 
par  laquelle  entre  autres  chofes  il  leur  defend 
de  difputer  de  la  nailîance  de  noftre  Seigneur  lc- 
fus  Chrift,  autrement  quefuiuant  la  determinatiô 
du  Concile  de  Nicee.  Et  ce  D'autant  ( dit  il)  <jue 
nous  voulons  ajjifler  au  Synode  pour  confirmer  la  foy , 
non  pour  faire  monflre  de  vertu.  Aufqucllcs  pa- 
rolles  Bellarmin  a fait  vn  nez  de  cire , difant  que  - 
par  icelles  l’Empereur  protefte  de  n’y  vouloir  pas 
aflifter  comme  iuge.Et  allant  de  mal  en  pis,  il  ad- 
ioufte  qu’aux  a&ions  fuiuantes  il  y auoit  voircmét 
quelques  iuges  fcculiers  qui  prefidoyent  au  nom 
de  l’Empereur , feulement  pour  empefeher  qu’il 
n’y  euft  point  de  tumulte  & de  dcfordre,mais  uon 
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comme  iuges  de  la  foy.  Si  les  actes  de  ce  Concile 
eftoyent  referrez  dans  les  archets  de  Rome, com- 
me beaucoup  d’autres  monuments , il  nous  tau- 
droit  taire.  Mais  cttuns  à la  veuë  de  tout  le  mon- 
de , ie  fuis  contraint  de  dirc,jquc  c’eft  trop  entre- 
prendre tur  layerite^Lf  appert  par  ces  aftes  que 
"fept  officiers  dcTEmpirc.&  onze  Sénateurs  non 
feulement  ont  prefidé,  mais  qui  plus  cft,  ont  cfté 
iuges  de  toutes  les  controucrles , qui  y ont  cfté  de 
traictces  & refolucs.  Ils  ont  interrogue  les  vns  & 
les  autres  : ils  ont  prefle  par  difeours  ceux  qui  a- 
uoyent  quelque  opinion  erronée  : les  ont  mcjiîf^ 
ce  de  ics  condamner  : ont  dit  aux  Légats  du  Pape 
Leon, lors  qu’ils  requeroyent  que  Diofeorus  Pa- 
triarche d’Alexandrie  fuit  chafle/ hors  du  Synode, 
que  s'ils  fc  vouloyent  rendre  accuiateurs  contre 
luy  qu’ils  dcpofalîent  la  perfonne  de  iuges.  Ont 
commandé  de  lire  les  aéces  qui  eftoyent  prefen- 
tcz  au  Synode  : ont  fait  opiner  : ont  prononce  les 
iugemens.  Bref  autant  de  fois  que  les  légats  du 
* Pape  font  nommez  au  Concile  de  T rente , autant 
Sc  plus  le  font  ces  luges  & Sénateurs  dans  ccluy 
f de  Chalcedoine.  Dirons  nous  maintenant  aucc 
afteurance  qu’ils  ne  font  pas  iuges  ? Où  penfent 
; . donques  ceux  là,  qui  baillent  la  preftdencc  & le 
/ jugement  de  ce  Concile  aux  Légats  du  Pape?  Ils 
\font  ( difent  ils  ) a fit  s les  premiers , ils  parlent  les 
/ premiers , ilsfignent  les  premiers  , ils  prononcent  U 
fentence  contre  Diofcore  Snepjue  d Alexandrie 
ah  nom  du  Pape  çr  de  tout  le  (fioncilc.  En  voila  af- 
, fez  pour  lancer  vn bon  ,Ergo  donc,  ferré  à gla- 
//  ce.  Mais  prenons  vne  piece  apres  l’autre.  Ils 
' , font 
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font  affis  les  premiers:  Ouy  , apres  les  iuges  & Sé- 
nateurs, & allis  non  cornm&Prciidens,  ains  com- 
me tenans  la  place  du  premier* primat  ou  Patriar- 
che. Ils  parlent  les  premiers  : Ouy, au  commence- 
ment qu’ils  propofçnt  vne  accufatiô  contre  Diol- 
corus,  &:  qu’il  leur  eft  dit  parles  luges  & Séna- 
teurs : Que  puis  qu  ils  fe  rendent  parties  contre 
luy,  qu’ils  ne  peuuent  aflifter  au  iugement  : & à la 
tin  qu’ils  font  vne  plainte  contre  tout  le  Synode 
de  ce  qu’il  auoitbailéle  rang  d’honneur  au  Pa- 
triarche de  Conftantinople  apres  celuv  de  Rome: 

, qu’ils  auoyent  diflingué  les  limites  des  vns&  des 
autres.Et  pareillement  enlatroificme  action  dot 
nous  parlerons  tantoft.  Ils  figtient  le  s premier  si 
Ouy,  en  la  mefme  aficiô  troiliemc  & non  ailleurs. 
Ils  prononcent  la  fentence  contre  Dtoftorw.  Voicy 
qui  prefte  le  plus.  Mais  oyez  la  refponfe  de  toutes 
les  actions  de  ce  Concile,  qui  font  feize  en  nom- 
bre. 11  y en  a deux  aufquelles  l’Empereur  à Preli- 
dé  : treze , aufquelles  les  iuges  & Sénateurs  com- 
mis par  l’Empereur  *,  & vne  en  laquelle  vn  des  lé- 
gats du  Pape.  Voicy  comme  cela  aduint.  Il  ne 
le  trouua  en  celle  aétion  là  ni  iuge  ni  Sénateur. 
C’eft  pourquoy  lors  qu’il  fuit  queftion  depar- 
ler,Pafcafin  premier  Légat  du  Pape  lit  entendre 
à l’affemblee , qu’il  auoit  commandement  de  fon 
maiftredeprefideren  l’aflemblcc.  / / a commande 
(dit  il)<ï  nojire  petirejfe  de  preftder  pour  luy  an  Con- 
cile. Partant  il  efl  neceffaire  cyite  ce  qui  fera  propefe 
foit  iuac  par  noslre  interlocution.  Il  n’auoit  olé 
parler  de  celle  prefidence  en  fa^on  quelcon- 
que,tant  que  l'Empereur  ou  lesüinciers  y furent. 
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ce  (difent  ils  parlant  au  Concile)  rendra  raifort  à 
Dieu  du,  fait  de  Diofcorus  qui  a c/lé  condamné  far 
vow  sas  le fceu  de  /' Empereur  çr  le  noflre.hc.  S y no- 
de  dit  en  l’epiftre  par  lui  cnuoycé  au  Pape  qu'il  • 
fait  en  ce  Concile  comme  le  chefenuers  les  membres. 

C eft  donc  ou  a occalion  de  cefte  vnique  preli- 
dence,  ou  eu  efgard  aux  autres  Eucfques  : mais 
non  pas  pour  le  refped  de  l’Empereur  & de  Tes 
officiers , aucc  lefquels  ces  légats  du  Pape  n’ont 
point  eu  de  difpute , ains  leur  ont  toufionrs  cé- 
dé volontairement  ; reputant  à grand  honneur 
de  faire  leur  charge  en  Ieurabfence.  Aucuns  de 
noftre  temps  ont  eferit  que  le  Pape  Leon  auoit 
ajfedé  cefte  prefidence,  quill’auoit  demandée 
à l’Empereur.  Le  mefme  Dodcur  les  dement 
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termes  exprès  en  vne  de  fes  Epiftres  à l’Empe-  iJp! 
reur  Martian  eJWais  d'autant  qu  aucuns  de  nos 
freres,(di t il)  ce  que  nous  difons  auec douleur, riant, 
pas  eu  moyen  de  monélrer  vne  confiance  (fatho tique 
contre  les  orages  de  la  fauffeté,  ileflraifonnable  que 
l'Euefque  * Tafiafin  que  îy  enuoye  pre/ide  en  ma  pla- 
ce. Et  de  fait  H s’cltoit  plaint  & aux  Empereurs  ’ 
& à l’Impératrice  de  la  prefidence  que  Diofcorc 
Euefquc  d’Alexandrie  auoit  eu  au  Concile  d’E- 
phefe.  Mais  voici  qui  fcmble  prelferplus  que 
toutlerefte.  C’eft  que  l’Empereur  & fes  Offi- 
ciers n’eftoyent  pas  luges  des  controuerfes  qui 
concernoyét  la  foi, voire  ne  pronôcoyent  point s 
de  Sentence,  ains  acquiefçoyët  à celle  des  Eucf-  °JZJfZ 
ques,  bref  qu’ils  n’y  eftoyent  que  pour  garantir/"'0^»»»- 
l’adion  des  troubles  & tumultes:c’eft  Bellarmin  Zaà  * 4. 
qui  le  dit,  & auant  lui  yn  des  prcfidës  du  Côcile  tU.ckdu. 
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de  Trente.  Tout  cela  eft  formellement  contre 
la  vérité  des  aâes.  Lors  qu’il  fuft  queftion  de 
parler  de  ce  qui  concerne  la  foy, les  Officiers  de 
l’Empire  (qui  font  toufiours  appelles  iuges  en 
tous  les  aètes  du  Concile,  & les  Senateuts  font 
reciter  ce  qui  en  auoit  eft  ordonné  au  Synode 
de  Nicene&  en  celui  de  Conftantinoplc,en- 
femble  l’Epiftrc  que  le  Pape  Leon  auoit  eferit 
à Flauian  Archcuefquc  d’icelle  ville.  Et  pourcc 
qu’il  y auoit  des  Euefques  qui  doutoyent  de  ce- 
lte foy  les  luges  & Sénateurs  ordônent  que  l'af- 
faire feroit  différé  pour  cinq  iours,  pendant  lcft- 
quels  Anatolius  Archcuefquc  de  Conftantino- 
plecfliroit  quelques  vns  des  plus  doctes  pour 
inftruirc  ceux  qui  n’y  cftoyentrefolus.fans  qu’il 
fut  befoin  que  tout  le  Synode  y afsiftaft.La  uef. 
fus  y ayant  diuerfes opinions  îles  vnstrouuans 
ri.79.Tt.  bonne  cefte  ordonnance,  les  autres  nonrlcs  Iu- 
*•  ges  prononcent  Ce  cjue  notu  amns  interloqué  fer  a 

exécuté.  En  la  cinquiefme  a&ion  ils  font  déchi- 
rer à chafque  Euefque  fa  creance:  font  reciter  h 
difihitionde  la  fby,  ordonnent  qu’il  feroit  fait 
élection  de  quelques  Euefques,  qui  s’enferme- 
royent  dans  l’oratoire  fainéfc  Euphemc  auec 
rArcheuefquc  Anatolius  & les  Légats  du  Pape, 
Tt.j.Ct»cen  h prefence  des  mefmesIuges:quelquesEuef- 
P.879.SS0  ^uCS  ayans  eftriué  là  deffusjlcs  iuges  ordonnent 
qu’il  en  feroit  fait  rapport  à l’EmpcreurtLequel 
informé  du  tout, confirme  l’ordonnance  des  lu- 
ges qui  par  apres  fuft  mife  à execution. Les  Eucf 
ques  efleus  s’eftans  afiemblés  auec  les  luges 
pour  traiter  de  la  foy , apres  en  auoir  accordé 
tous  enfcmble,  allèrent  à l’afTemblee  Synodale 
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pour  lui  faire  entendre  leur  rcfolutiô,mais  il  eft 
befoin  de  rapporter  les  propres  mots.Premierc 
ment  il  eft  dit les  Juges  ettans priés  de  tous  en- 
trèrent en  /’ oratoire  de  Jatnéle  Eupherne  anec  <zA~ 
natoltus  reaerend^Arcbeu efcjue  de  Çonïlanttnople-> 
PafchaÇm  or  Lucencius  trejreuerends  Eucfqnes,Bo- 
ntface , ‘ Preflre  çj  Julian  reuerend  Euefcyue  de  (Joe 
vicaires  du  Jiege  zApoïlolujue  de  la  grande  cité  de 
‘Rome-,  çrc.  Et  apres  auotrtraitte  de  la  fainüc  foy 
Ils  fortirent  0 7 s'ajfirent  treslous  . Les  trefrnagm- 
fiques  & trefglorieux  Juges  dirent rfue  le  fatntt  Syno- 
de œye  açgreab le  dl  ouyrpatfiblernent  leschofes  eju't 
ont  ejlé refolues  en  noftre prejence parles  trejfainfts 
SP très  a(fe  rnblés  rfut  mefmes  ont  interprété  la  défini- 
tion de  la  fou  Apres  la  définition  qui  en  auoi  t cfté 
prife  & redigee  par  cfcrit,fut  rccitce,  qui  conte  - 
noit  vne  confirmatiô  de  ce  qui  en  auoirefte  de 
terminé  parles  Côcilcsdc  Nicenc  &deCôftan 
tinople.Ènl’a&onfuiuaiite  l’Empereur  cftanc 
venu  en  perfonne  côfirma  cette  mefmc  c reâceSc 
pronôça  qu’elle  fut  fuiuie  à iamais.  Voila  vn  di- 
feours  afles  long, mais  qui  eftoit  neccflaire  pour 
conuaincrc  ceux  qui  ne  croycnt  rien  que  fur  bon 
gage.  le  remarquerai  encores  pour  leur  foire 
plaifir  que  la  fublcriptiô  de  cette  creâce  Pafcha- 
fin  Légat  du  Pape  fe  figne  en  cette  foçon  Pafcha- 
fin  Sue f que  Milieu  du tresbeureux  LeonTape  de 
l' Apostolique  & vniuerfelle  Egltfè  de  la  ville  de  ‘Ro- 
me prejîdat  au  Synode,y  a ordonné cofentt  ft)  foufent. 

Ce  qu’il  fout  imputer  à vanité  : car  la  vérité  eft  _ 
telle  qu’il  ne  prelida  pas  en  1 a'diô  où  lut  drei- 
fee  cette  définition  & creaec,ains  les  luges,  co- 
rne a efté  dit.  Et  qui  plus  eft  lors  qu’il  eft  parle 
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de  ceux  qui  auoyent  efté  nômés  pour  la  drefler 
v^U  tic.  en  prefence  des  luges  laies.  Les  Légats  du  Pape 
rt.r  cwf  sot  m*s  Par  trois  fois  apres  le  Patriarche  de  Cô- 
f .787.880  ftantinoplc.Or  ie  demâde  maintenat  qu’euflent 
fait  dàuantage  les  Légats  du  Pape  s’ils  euflent 
• prefidé  en  toutes'telles  actiôs  qu’ont  fait  les  lu- 
ges Impériaux? Ils  eufletpropofétils  éuffent  e£- 
leu  certain  nombre  d’Euefqucs  pour  en  drefler 
le  formulaireûls  eufsetfaft  reciter  la  deliberatiô 
r qui  cft  la  prononciation  de  fentencetils  euflent 
interpofé  leur  authorité,  ainfi  qu’a  fait  l’Empe- 
reur en  perfonneàce  que  lachofe  euftplus  de 
pois.  S’ils  veulent  dire  qu’ils  eufset  opiné  ce  que 
n’ont  pas  fait  les  luges  laies,  nous  refpondrons 
qu’ils  ne  peuuent  colliger  des  aftes  du  Conci- 
le, que  les  In^cs  n’y  ayent  point  eu  d’opini5,car 
quad  ils  ûiS£XjQue/a  refolutio  en  a efïejaite  en  leur 
prefence  ils  ne  nient  pas  de  n’y  auoir  eu  de  voix: 
mais  ie  veux  qu’ils  n’y  ayent  pas  opinc.Ils  efto- 
yent  luges  des  opiniôs  & pouuovct  reprtmuçr 
ce  qui  en  eftoit  rdolu  par  le  Synode  au  cas  qu’ils 
letromiaflent  ininfte.  G’eft  bien  plus  que  d’o- 
piner.Et  de  fait  le  Synode  ayant  crié  d’vne  voix, 
Qu’il  vouloit  demeurer  à la  définition  de  la  foi, 
qui  auoit  efté  récitée, les  luges  y contredirët»di- 
/ fant  eftre  deffeétueufe,&qu’il  y falloir  adioufter, 
j ce  qui  fut  caufe  qu’ils  s’aflemblerét  en  l’oratoire 
deS.Eupheme,  làoùenfutdreflfé  le  formulaire 
corne  nous  auons  dit.le  tranferirai  le  paflage  Lot 
- Eue  fane  s crièrent  à haute  (Ùfcnttion  de- 

meure, oh  cjHvn  ? noire.  Le  s trefmagntfiqnes  & tref- 
glorieux  luges  dirent. *1)  iofcorc  difott,Ie  prens  ce  qui 
ejldes  deux  natures.  Le  trejfainiï  %/ÎYcheuefque  Leon 
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d/f  cju  ily  a deux  natures  en  Chrifl  viuesmconfifernet, 
inconuertiblement  çr  indmferncnt,en  vn fils  vmque 
noïlre  Sauueur , lequel  des  deux  fumez,  vous  ? ou  le 
treffamfl  Leon  ou  DiofcorelLes  trefreuerends  £uef- 
ques  entrent, Nous  croyons  corne  Le  on:  ceux  qui  con- 
tre difent  font  Eutichies:  Leon  l' dtresbien  expofé.Les 
trefnagmfiques  & trefgloneux  Juges  dirent, n/îdiou- 
fiez.  donc  a la.  définition,  fumant  le  mgement  de  nofhre 
, treffamfl;  <rPere  Leon  y aitoir  deux  natures  vtues  en 
Chrifl  inconuertiblement,  mfeparablement  ft)  mcoh- 
fufement.  Eticeux  Juges  trefgjorieux  e fl  an  s priés  de 
tous  entreront  en  l Oratoire  Samfle  Cuphemie > auec 
Anatohus.&c.  Et  apres  auoir  traité  de  lafainfle  foi 
fortirent,ils  s’aJfirenttous.YLt  la  formule  de  la  défi- 
nition fut  récitée  par  ordonnace  des  luges  com- 
me nous  auons  dit.Or  fi  nous  faifons  mainte- 
nant apparoir  que  l’opinion  des  luges  fut  fuiuie, 

& que  l’addition  fur  laquelle  ils  infiftoyent  y fut 
faite:  qu’y  aura  il  plus  a dire?  Or  voici  quelle 
contient  entre  autres  choies,  Confentans  donques 
aux fanfls  Peres,  Nous  enfeignons  tous  divne  voix 
de  cafefiervn  rnefine  fils  nofire  Seigneur  Je  fus  Chrifl, 
vmque  en  deux  natures  inconfufement  immuable- 
ment, induufiblement,  infeparablement.  Si  cela  ne 
s’appelle  iuger  des  choies  de  la  foi , ie  fuis  au 
bout  de  mon  rollet.Pour  mieux  encores  elclair- 
cir  l’aftairc,  nous  ferons  vne  comparaifonde  la 
prefidence  des  Légats  du  Pape  en  vncadiona-  ^ Jrï, 
uec  celle  des  luges  pour  voir  s’ils  ont  fait  àccb*Utd.in 
plus  grands  miracles.  Premièrement  voici  le?r 
pouuoir  qu  ils  prennent  Que  les  chofes  qui  feront 
propofees  foyent  tugee s par  leur  interlocution.  Les 
luges  auoyent  ce  mefine  droit  d’intcrloquer.En 
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la  fin  de  îa  féconde  action  ils  prononcent  ainfi. 
Ce  qui  a e fïe' par  nous  interloqué  forte  à effet.  Et 
au  commencement  delafepticfme  Jxs  trefglo- 
neux  f âges  dirent,  Nom  auons  eslirné  eïire  necef- 
faire  de  fairaentendre  ces  chef  es  deuant  le  Saintl 
Synode , afin  que  ce  qui  aura  eïïé  refila  fait  confir- 
mé par  noffre fintcnce  cr  parnoflre  allocution.  Les 
Légats  ont  prononcé  lentcnce  de  condânation 
contre  Diofcorus,  & les  luges  fèntcnce  d’abfo- 
ïution  pour  Theodorct  en  Paélion  8.  en  voici 
les  mots.  Les  trefglorieux  luges  dirent , fumant  le 
ttUarmin  ^ecret  du fainiï  Concile  , Theodoret  Euefque  tref- 
h'Cadt  (i-fainU  receur a l'Eglfe  de  la  cité  de  Qrrbe.  Et  faut 
encore  remarquer  que  Bcllarmin  alcuvn  peu 
trop  haftiuement,  le  Concile  de  Chalcedoine: 
car  il  eut  trouuéque  ce  qu’il  appelle  prononcia- 
tion de  fentence^rieft  qu’vne  propofition  faite 
au  Concile,  par  les  Légats  du  Pape  pour  faire 
e*nt.  chai  délibérer  l’arfemblce  fur  icelle.Et  qu’il  foit  vrai, 
voici  leur  conclufion  Portât  que  ce fainél  çr  grand 
nt  t»., ,j>a.  Synode  ordonne  ce  quil  lui  plaira  fur  le  fait  de  Dto- 
^‘ffl^/fcore.  Et  puis  apres  fuiuent  les  opinions.  Ioint 
47-  tonal,  qu’à.  fon  compte  tous  les  Légats  du  Pape  qui  e- 
ast.&aa  ftoyent  au  Concile  euflent  elle  Prelidents,  ce 
f.  To.,.(i.  qui  n cft  pgs  , car  il  n'y  a eu  que  Pafchafin  , ainfi 
îflwï*  aPPcrt  Par  demande  que  le  Pape  Leon  en 
auoit  faite  à l’Empereur  Martian,  & par  celle  de 
pafebafin  lors  qu’il  fc  porte  pour  prefident,  & 
parles  fufcriptiôs  de  lui  & de  fescôpagnons,car 
lui  fcul  & non  autre, préd  la  qualité  deprefidét. 

Venons  maintenant  aux  autres  Côciles.L’Em 
pereur  Iuftinian  ne  prefida  pas  au  Concile  de 
Conftantinople  qui  fut  tenu  fous  lui  du  temps 
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du  Patriarche  Mena  : mais  il  ordona  de  la  prefi- 
dcnce , c’efi  à dire  ilehoifit  & nominales prefi-  videSyn* 
tiens  d’iceux.afçauoir  le  Patriarche  de  Côftanti-^"™. c,n- 
noplc  auquel  il  bailla  pour  adioinds  les  enuoyés infimu». 
du  Papc.Oyez  ce  qu’é  difent  les  propres  ades  de  T,m • »• 
ce  Concile  ^Aores  le  îofulat  de  Belf arias  en  la  vil  '*** 

le  die  Coslatmople  prrfidant  le  trefflunH  (t)  trefoeu- 
reux  ç/irchcHepjue  Oecuménique  <jr  ‘Patriarche 
Mena*e(làs  ajjis  en  fa  main  droite  corne  conduite  urs 
par  le  cornadernent  de  l Empereur  Injliniarit  les  tref- 
excelles  or  treffaints  EuefjHcs  SabinusÿSpipbanius 
de  tons  enuoyés  de  l Italie  parle flege  lApoflçlique- 
On  obiede  que  ce  Concile  n’eftoit  pas  vniuer- 
fcUc  l’aduoüc,mais  qu’ô  m’accorde  aufsi  que  le 
Pape  n’efioit  non  plus  vniuerfel , Se  qu’il  ne  lui 
appartenoit  pas  de  prefider  en  tous  Côcilcs.  S’il 
auoit  droit  de  Prefider  aux  gencraux,à  plus  forte 
raifonl’euft  il  eu  aux  nationnaux  dors  meftnes 
qu’il  y eftoit  appelle,  ou  qu’il  s’y  trouuoit  pour 
quelque^ccafiô  Quât  au  cinquième  general  qui 
ell  le  2.de  Conftâtinople  tenu  fous  le  mefme  lu- 
ftinian  par  fon  comandement, nous  ferons  voir 
tatoft  que  tout  s’y  côduifoit  par  lui  & de  fon  au- 
thorité,ores  qu’il  n’y  fut  pas  prefent,nô  plus  que 
le  Pape  Vigilius,qui  eftâtallé  de  Rome  à Confia 
' tinoplc  & y eftant  lors  de  la  tenue  de  ce  Concile 
n’eufi  iamais  le  courage  d’y  aller.  L’Empereur  ful 
Conftâtin4  prefidaau^.  Côcilc  general  de  Cô-,,"*?r‘”». 
ftantinople,  & y afsifterent  par  fon  comademét • 
pluficurs  de  fes  officiers, dont  les  nos  & qualités 
font  enregiftrés  dûs  les  ades  d iceluitcn  voici  les 
mots  T rendant  le  mefme  Empereur  fôfldtin  au  lien 
du  palais  qui  çsî  appelle  T m!lus:&y  estas  prêtés  ç) 
s ' : tb  iiij 
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oyans  Ntcetas^exconfid  ç)  patricien , & maifire  des 
offices  impériaux  Théodore  excoful  patricien  tt)c.  ae 
qui  eft  répété  en  toutes  les  aétions  d’icelui.Et 
quant  aux  légats  du  Pape,ils  font  voirement  ra- 
ges les  premiers  d’être  les  Patriarches  & Arche- 
uefques,maisnon  comme  Preftdents,ainsà  eau 
Te  que  le  premier  râg  d’honneur  appartenoit  au 
Pape  entre  les  Ecclefiaftiques:en  quoi  cft  à re- 
marquer , que  d’ordinaire  aux  Synodes  les  Le-  ' 
gats  & Vicegerans  tenoyent  le  mcfmc  rang 
d’honneur  qu’appartenoit  à celui  qui  lesenuo 
yoit,&  de  fait  aux  aétes  de  ce  mefme  Concile  vu 
i Preftrc  Moine  nommé  Pierre,  Légat  du  Patri- 
arche d’Alexandrie  & mis  entre  le  Patriarche  de 
Conftantinople  & celui  d’Antioche.  Et  vn  au- 
tre preftre  moync  nommé  George,  Légat  du 
Patriarche  de  Hierufalem  entre  le  mefme  Pa- 
triarche d’Antioche  & les  Euefques.Cela  le  voit 
aufsi  aux  aêtes  du  z.Concile  de  Nicene.Ce  Con- 
cile eft  entièrement  approuué  par  le  Pape.Et  eft 
encores  à remarquer  en  iceîui  que  les  cinq  Pa- 
ttiiArmin  triarches  y eftoyent  ou  en  perfonne  ou  par  pro- 
t.  Tom.  4.  cureurs,cequin’eftpas  en  tous  les  autres.Tout 
'u.'ucMf.  ceia  ^ors  controuerfe.  Mais  voici  le  dif- 
cord.  C’eft  que  Bellarmin  prétend  que  le  Pape 
Agathon  y a prefidé  par  fes  Legats.il  cite  Zona- 
re  pour  prcuue  de  fon  dire  qui  ne  fait  rien  pour 
_ lui  voire  qui  fait  contre  lui.  Voici  le  paflage  en- 

ZoHAÏÛJ  • O * t />  , . \ _ ^ t 

fUnnAi,  tier Conftantm  conuoque  le  (onctle  aConftantmo - 
lZ\!*ple>UsCprinces  duquel  furent  les  Légats  du?  ape 
4”  Aoathon,  (j  forge  Patriarche  de  Conflantinople  & 
T heophanes  Patriarche  D'Antioche. Car  <iAlexan - 
dru  & Hterufdlem  ri amyent  point  de  T^ktrtarches 
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e flan  s occupées  par  les  Sarra/ins.Qaand  il  ditf Pnn 
ces)  il  ne  veut  pas  dire  (Prefidens)  autrement 
tous  Patriarches  y auroyent  elle  Prefidens,  veu 
que  ce  mot  fe  rapporte  à tous,  ce  que  Beîlarmin 
n’aduoiic  pas  aufsi:  pour  parler  en  bon  François 
il  faut  dire,Chefs  & principaux , car  c’eft  le  fens 
de  l’autheur  : & s’il  y faloit  recognoiftre  autres 
Prefidens  que  l’Empereur  pour  les  Ecclefiafti- 
ques,ce  ne  feroit  pas  lePape,ains  les  Patriarches 
de  Conftantinople  & d’Antioche  : car  voici  ce 
qu’en  dit  Lambert  ancien  hiftorien  Alleman  but&.  ve 
Conflantin  ajfernblale  6.  Synode  à la  prière  duquel 
le  'Pape  vlgatljon  enttoya  fes  Légats  en  la  ville  Ko-  ijt. 
y ale,  entre  lefyuels  eïlott  Jean  pour  lors  Diacre  de 
f Eglife  Romaine.  Ce  fixiefine  Synode  fut  tenu  a 
Çpnftantinoplc  ok  furjinf.  15°  Eue/èfuts  prefidans 
George  ‘ Patriarche  de  la  ville  Ray  ale, & fjM  ach  ai- 
re de  U ville  d! n/inthioche.  Il  les  appelle  prefidens 
à caufc  que  l’vn  & l’autre  Patriarches  y eftoyent 
en  perfonne , & les  autres  feulement  par  procu- 
reurs.Bellarmin  dit  en  fecôd  licu,qu’ils  font  nô- 
més  les  premiers  en  tous  les  aéles.Il  deuoit  di- 
re,qu’ils  font  nommés  les  premiers  apres  l’Em- 
pereur & tous  fes  officiers  y afsiftans.C’cft  à di- 
re les  premiers  des  Ecclefiaftiques.Ceft  l’hon- 
neur qui  eft  deu  à Rome:  mais  il  dit  en  outre 
qu’ils  parlent  les  premiers.  le  ne  fçayotiil  l’a 
apprinstmaisi’oferoi  croire  qu’il  ne  l’a  pas  leu.  1. 
le  ne  veux  pour  preuuede  raÔ  dire, que  lesades  £ 
du  mefme  Concilerde  iS.actions  qu’il  y a en  ce 
ConciIc,en  la  plufpart  d’icelles  les  Légats  du  Pa- 
pe prefident  fi  honnorablement  qu’ils  ne  difent 
mot.Au  premier  ils  font  vne  plainte:  en  quel- 
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, ques  autres  ils  difcnt  leur  ratelee  comme  les  i 
autres,tantoil  premiers > tantoft  derniers  , tan-» 
toft  apres  pluficurs.L’ordre  eft  tel  au  furplus  que 
toufiours  vn  Secrétaire  propofe  : 1 Empereur 
ordonne  aux  onze  premières  aétions  , & en  la 
derniere.  En  toutes  les  autres  deux  Patriciens 
& deuxcxconfuls  qu’il  a mis  & fubrogé  en  Ton 
lieu  & place  en  prononçant  leurs  ordonnances 
& tant  l’Empereur  que  les  luges  par  lui  commis 
difent  toufiours  , L' Empereur  & le  fainü  Synode 
ou iLcs  luges  & le fitinElSy  no  défont  diront  commis 
ont  commandé  : ont  ordonne , Les  Légats  du  Pape 
rien  de  tout  cela.  Il  ne  fc  fait  rien  (ans  l’Empe- 
reur & fes  officiers , foit  quon  traiéfc  de  la  foi 
ou  de  quelque  autre  chofc,ils  difputentdes  qnc- 
ftions  Théologales  , aufsi  hien-qocJes  Euel- 
jues.  bref  on  ne  peutrecognoillre  autre  choie 
en  tout  le  difeours  de  ce  Concile  fi  ce  n’cfl  que 
l’Empereur  & fes  officiers  fontiuges  &Pre(I- 
^B*r»»;».dens:  & encores  on  ofe  dire  que  l’Empereur  n’y 
^ ^""-eftoit  comme  luge  ni  comme  Prcfident  for- 
cMf. l9.  *'  me,  & qu’il  n’y  prononça  aucune  fcntcncc  : & 
pour  la  fubfcription,tous  les  Ecclcfiaftiquc  s 
font  fignés  les  premiers  , l’Empereur  le  der- 
nier.Ses  officiers  n’ont  rien  ligné, ce  n’clloit  pas 
la  couftumcde  feing  du  maiftrcfuffilôit,&pour 
ligner  premier  ou  dernier  cela  ne  donne  pas 
gain  de  caufè,li  les  Légats  du  Pape  culfent  pre- 
lidé  en  vue  feule  aéiion  comme  au  Concile  de 
Chalccdoinc,  n’a  garde  qu’ils  culfent  oublie  en 
leur  lignature  ce  titre  d’honneur. C’cft  vn  grandi 
argument  pour  monftrcr  qu’ils  n’y  ont  eu  la  | 
' prclidciicenicncffectni  en  pein  ture,car  autre-  , 
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ment  ils  nous  en  euflent  bien  raconté  quelque 
chofc.  Quant  à l’autre  fixicfinc  general  de  Con- 
ftantinople  appelle  fn  TruHo  non  feulement 
l’Eippcrcur  luftinianz.  en  fit  la  conuocation, 
mais  aufsiily  prefida.Lcs  Euefqucs  d'icelui  en 
leur  préfacé  lui  addrclTcnt  ces  parolles  Chnftno-  e.  Sj»>dut 
sire  Seigneur  nous  a baille  en  vous  vn  fage  goutter-™  TruU "■ 
neur  vn  Empereur  pie  ç-J  vn  vrai  Prefidant , Nous  àpud  *ili- 
fçauons  bien  que  ce  Concile  cft  reiecfcé»  mai 
nous  fomrnes  encorcs  àcognoiltre  les  iuftes  ’51' 
raifons  de  ce  rebut  , carEalfamon  Patriarche 
d’Antioche  nous  tcfmoigne  les  Légats  du  Pape  ,j,  ad  6 
y auoir  afsifté.  Nous  auons  parlé  cidefliis  en 
partant  delà  conférence  de  Carthage  qui  fut dpriJif. 
faite  par  le  commandement  de  l’Empereur  Ho- Ge'1* c,l~ 
norius  entre  tous  les  Euefqucs  d Afrique , Ca-  blU*»*- 
tholiques  & Donatiftesiqui  furent  appcllés  par  nor.iufw- 
les  orhciers  impériaux  qui  dilputercnt  bien  au  Dont. 
long  par  deuant  Marcellin  prefident  & iuge$* 
commis  par  1 Empereur  : lequel  finalement  en 
prononça  fa  fcntcnce  de  condamnation.  Qthon 
premier  appelle  le  grand  en  l’annee  pdj.conuo-  Ls7h7f,!ü! 
qua  vn  Synode  à Rome  & y prefida  Vn  or  and  à* 

Synode  (dit  Lambert)  fut  fait  à Rome  ( auquel  pre- 
fidoit  l' Empereur  Othon)  auec  vne grande  rnultuu-  ***■  96t. 
de  dl  Euefqucs  Abbés,prefrcs,  clercs  (V  moines,  par  ^ 
deliberation  duquel  Tien  oit  fit  dciettc  dufiegç  Apo-  Chmic. 
folique.  C’cft  Eenoit  5.  en  la  place  duquel  futf**  *nn‘ 
créé  Leon  8<  Othon  2. fils  du  premier  cfiant  ar- 
riué  à Rauennc  l’an  967  dit  Rcgrtio  (jry  ayant 
célébré  lafffe  de  p.ifcjttes  auec  le  Pape  le  an  3.  y 
affembla  plusieurs  Euefqucs  dé  Italie  & de  Roma- 
me  : & tenant  hu  tnefne  je  Synode  muentaplufieurs 
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cbofes  au  profit  & vtilité d:  la famfte  Sghfey  II  pre- 
fidoitdonqucs&  iugeoitcn  ce  Concile.  L’Em- 
pereur Henri  fils  de  Conrad  portant  impatiem- 
ment la  grande  fimonie  qui  eftoit  entre  les  JEfc- 
clefiaftjques , conuoqua  vneaffemblëc  de  tous 
les  Archeuefques  & Eucfques  de  (on  Empire, 
dit  Glaber  moine  de  Clugny  au  dernier  chapi- 
tre du  cinquième  liure  de  Ton  hiftoire.  Apres 
leur  auoir  reprcfenté  beaucoup  de  chofes  fur 
ce  fuiet , il  propofa  vn  Edit  (dit  lemefine  au- 
theur)  par  tout  Ton  Empire  Qup  aucun  degré  de 
clericature  ou  minifhre  Ecclefiafiique  ne  peut  efire 
obtenu  par  argent^  que  celui  qui  fie  tramer  oit  auoir 
receu  ou  donné  quelque  chofe  fut  deflitué  de  tout  hon- 
neur,(?  fait  t/fnathemeX.c  voila  donques  & Pré- 
sident & luge  du  Concile.Nous  conclurôs  mef- 
hui  que  non  feulement  la  Prefidcnce  appartient 
/ aux  Empereurs  au  fait  des  Conciles,  mais  aufsi 
/ leiugcment.  A quoi  nous  adioufterons  pour  le 
regard  de  ce  dernier  point,Quc  defpuis  le  com- 
mencement iufques  à la  fin  des  Conciles,  toute 

//  l’action  eftoit  pour  les  Empereurs, ou  à ceux  à 
qui  ils  en  bailloyent  la  chargera  conuocation  le 
faifoit  par  eux, le  lieu  eftoit  par  eux  choifi,la  for- 
me de  s’aftcmbler  & de  traiter  eftoit  par  eux 
prefcripte,  le  nombre  des  perfonnes  foyét  laies 
ou  Ecclefiaftiques,  eftoit  par  eux  réglé , ils  de£- 
fendoyent  aux  vns  & commandoycnt  aux  autres 
d’y  aller,  ils  propofoyent  fouuent  les  points  fur 
lefqucls  ils  vôuloyent  qu’on  deliberaft,  deifen- 
doyent  de  parler  des  autres , ils  conduiloycnt 
l’adion,faifoyent  opiner, difputoyent  les  matiè- 
res, prononçoyent  leurs  iugemens , approuuo- 
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yent  les  rcfolutions  prinfcs,foit  en  leur  abfcnce 
ou  en  leur  prefence , & plufieurs  autres  chofes 
séblablcs.  Et  encorcs  on  nous  voudra  foire  croi- 
re,qu’ils  n*efioycntque  fpechteurs  fans  y con- 
tribuer autre  chofc  que  leur  authorité , ou  pour 
mieux  dire, qu’ils  n’eftoyentque  les  huifsiersou 
les  portiers  des  Concilcsdcs  exécuteurs  de  leurs 
decrets.  Lequel  honneur  leur  a efté  confcrué 
parle  Concile  de  Trente:  car  voici  comme  ils 
en  parlent  au  iz.  Canon  de  la  dernicre  fefsion 
Le fainü  Concile  exhorte  aufsi  tous  Rois  gr  Trtnccs., 
républiques  & tJMagijhats  & commande  envers 
tu  de  la  fainEle  obedience , qutl  vueillent  interpofer  * 
leur  ayde  ft)  authorité  aux  defufdxls Eucfqucs,  Ab- 
bés & generaux , et)  autres  ayans  charge & fuperin- 
tendance  en? execution  delà  fufdttle  reformation 
toutes  fois  fi)  quant  es  qutl  en feront  requis'.&C  en  la 
fin  de  la  mefme  fefsiô.  Il  refie  maintenant  qu'il  ait  concil. 
à admonefter  tous  les  princes  ce  qu'il  fait  en  nofore  f'(rTtéte 
Seigneur  de  s'employer  à ce  qu'ils  ne  permettent,  decret  de 
que  les  chofes  qui  onteflé décrétées  ft)  arreflees  foyet  ^ulg- 
deprauees  ou  violées  des  Heretiques ■,  mats  qu  euxQ  ^ ^ 

'd)  tous  en  general  les  reçoiuent  deuotement  $)  les 
c Iferuent fidellernent.  Bon  Dieu,  où  cft  ce  temps, 
que  le  Synode  prioit  l’Empereur  auec  tant  d’hô- 
neur,de  fubmifsion  & d’humilité  de  confirmer 
les  decrets,  voire  qu’il  venoit  en  corps  le  trou- 
uerd  vneprouince  en  autre  pour  les  lui  com- 
muniquer , & le  prier  d’y  confentir  & les  au- 
thorifa? 

v t 


6* 


Digitized  by  Google 


- - *■*■».• 


598  Livrp.  III.de  i.a  Révision 
Chapitre  XII. 


raux 


Que  le  'Pape  n'a  prefidc  aux  Conciles  oene* 


g Y an  t prouuc  que  la  prcfidcnce  des 
Conciles  appartient  aux  Empereurs  & 
Rois  la  confequencc  eft  bonne  dédire, 
que  donc  c’cft  fans  raifon  que  le  Pape  fc  l’attri- 
buc  priuatiucmcnt  à tous  autres  : & qu’à  bon 
droit  en  France  on  reiecle  le  Concile  de 
Trente,  qu’il  fauthorife  en  celle  entreprinfe. 
LcPapepourroit  encores  prétendre  que  pour 
Je  moins  ce  droit  lui  appartient  par  concurren- 
ce : Il  nous  a voulu  faire  croire  par  le  récit  de 
Bellarmin  qu’il  a toufiours  prefidé  aux  Conci- 
les generaux  par  le  moyen  de  fes  légats  :Nous 
auons  fait  voir  que  nô.Il  pourroit  dire  que  pour 
le  moins  il  a prefidc  enpluficurs.  Vérifions  ici 
le  contraire:  ce  qui  nous  fera  bien  aifé.  Nous  a- 
uons  prouuc  queConftantin  prefida  en  celui  de 
Nicce.BelIarmin  dit  que  cc  furent  les  Légats  du 
Pape  en  nombre  de  trois  entre  lefqucls  cftoit 
HofiusEucfquc  Efpagnol.  Voici  fes  raifons. 
Ils  ont  (dit  il)  tous  trois  Jigné les  premiers  , oui, 
mais  non  en  qualité  de  Prefidens  (aufsinele 
difent  ils  pas)  mais  comme  terians  la  place 
de  celui  auquel  le  premier  rang  d’honneur  e- 
ftoit  deu  entre  les  Patriarches , & pour  ofter  la 
s*r  répliqué.  Bellarmin  dit  que  le  mefme  Hofius 
dteenf.  inprcfuîaauConciledeSardc  , &toutesfois  vne 
fnTt.cmc. vingtaine  ou  plus  font  lignés  deuant  lui, 
w Cela  eft  ordinaire  en  tous  les  Conciles  anciens 
que  le  plus  apparent  en  dignité  Ecdefiaftique 
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Ibufcrit  le  premier  & non  celui  qui  a prefidé.  Il 
ne  faut  que  voir  les  fignatures  oui  fe  trouucnc 
encore*  pour  la  plufpart  à la  fin  des  actes.En  fé- 
cond lieu  Cedrenus  & Photius  ont  eferit,  ditil, 

Que  le  Pape  Sylueftre  apporta  par  fes  Légats  de 
l’autkoritc au  Concile  de  Kicee.  le  l'accorde,  mais 
aufsi  firent  bien  les  autres  Patriarches  fins  lef- 
quels  vn  Concile  ne  pouuoit  eflre  dit  vniuerlcl. 

Étpuis  on  ne  nie  pas  que  le  fiege  de  Rome  n’a- 
ye  toufiours  eu  grande  fplcndeur  mefmcs  en 
confideration  que  la  ville  eftoit  chef  de  l’Empi- 
re, mais  la  conclufion  ne  vaut  rien , de  dire,  que 
pour  cela  il  y aye  prefidc.il  s’ayde  pour  vn  troi- 
zicfme  de  l’authorité  d’Athanafe  qui  a eferit  que 
Hofius*  efloit  Prince  en  ce  Concile , et)  que  ce  fut  lui  •djiiiur. 
qutcopofa  le  Symbole:  mais  il  faut  confiderer  que  vtt' 
le  mot  Princcps  en  ce  lieu,  ne  veut  pas  dire 
Prefident,ains  lprs  qu’Athanafc  en  vie,  ou  Zo- 
nare  du  verbe  ou  quelque  autre  du  verbe 

ryiofMu  Ils  defignent  les  principaux  des  Conci-  Z,^J* 
les  en  dignité  ou  en  fcicnce,  ainfi  quand  Zonare  * 
parle  des  Patriarches  qui  ont  efté  prefens  en  vn 
Concile  fl  les  appelle  tout  Princes  du  Concile.  Eç 
parlant  du  lecond  general  il  dit  Que  le  grand  Gré- 
goire Nyffene  Euçfque  & fainiï  Emphilochius  furent 
les  Princes  enla  dispute.  Quant  à Hofius  c’eftoit 
PEuelquc  qui  paruft  par  deffus  tous  par  le  mo- 
yen de  Ion  fçauoir  non  feulement  en  ce  Conci- 
le,mais  en  tous  les  autres  où  il  fe  trouuaJEt  c’eft 
pourquoi  le  mcfme  Athanafe  en  là  fécondé  A- 
pologic^«i  eftle  {'onalei dit  il)  auquel  il  rixye  efti 
le  P rince? ou  qui  ejl  celui  qui  a peu  contredire  a fa 
droiiïc  opinion ? quelle  ejl  l'Egli/e  qui  n a les  trefex- 
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cellens  monumens  défis  dejfences  ? C’eft  donqucs 
ccla.Il  rangcoit  tout  le  monde  à Ton  opinion,  fc 
rendoit  admirable  par  fa  doétrine  & par  Tes  di- 
feours  & à cette  occafion  eftoit  comme  le  Prin- 
ce ou  le  chef  de  tous  les  autres.  Ergo  il  y a prefi- 
dé.Nous  nions  cela.  Il  demeure  aufsi  accordé 
que  le  Pape  n’a  pas  prefidé  ni  en  pcrfonne,ni  par 
les  Légats  au  fécond  Côcilc  general  tenu  à Con- 
ftantinople.  Il  eft  vrai  que  Bellarmin  remarque 
vne  chofe  qu’il  eftime  bié  auantageufe  pour  lui, 

C' efl  quel' Empereur  enuoya  aux  Euefques  les  lettres 
du  'Pape  par  le/quelles  ils  eftoyent  appelles  au  Con-> 
ci/e.mais  nous  auons  défia  fait  voir  que  Bcllar- 
min  penfoit  ailleurs  quand  il  a fait  cette  expofi- 
tion:  veuqueles  lettres  du  Pape  à l’Empereur, 
n’ordonnent  point  cette  conuocation,  & qu’au 
contraire  c’eft  le  Pape  qui  conuoqueles  Euef- 
ques  d’Oricnt  en  vertu  des  lettres  de  l’Empe- 
reur,comme  nous  auons  amplement  traité  ail- 
leurs. Il  exeufe  le  Pape  en  ce  qu’il  ne  s’eft  pas 
trouué  en  ce  Concile  de  Conftantinople.  Nous 
acceptons  l’exeufe:  mais  nous  le  prions  aufsi  de 
croire,  qu’il  n’y  euft  pas  ■ prefidé  quand  bien  il  y 
fut  allé,  s’il  n’euft  pieu  à l’Empereur  : car  quant  à 
ce  qu’il  dit,  que  lesEuefques  de  ce  Concile  par 
leurs  lettres  recognoiffent  le  Pape  pour  chefi  & 
fe  dilent  eftre  fes  membres.  Nous  nions  que  ce- 
la foi  t : elles  ne  s’addreffent  pas  au  Pape , ains  au 
Concile  de  Rome,qui  leur  auoit  efcrit,&  auquel 
ils  font  refponce.  Apres  ils  fedifent  membres  i 
du  Concile  & ne  parlent  point  du  chef  : Qu_*  y a 
il  là  pour  le  Pape  ? Bellarmin  conclud  que  en 
l’abfencc  du  Pape , Ne&arius  Euefque  de  Con- 
fiante i 
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ftantinoplcyaprcfidé,mais  i’en  doute,  poura- 
uoir  leu  dans  Theodoret  que  le  Concile  de 
Conftantinople  auoit  efté  commencé  auant 
qu’iceluiNectarius  fut  receu  Patriarche  qui  au 
parauant  eftoit  Patricien  & Sénateur , par  con-  cift*nn>* 
îequent  homme  Lai,Cequieft  confirmé  par^ 
l’Epiftre  du  mefme  Synode  de  Conftantinople 
à celui  de  Rome,  où  il  cft  dit  Nous  attons  créé  - 
N eÜarius  Euefque  de  Confiant  impie  en  prefence 
du  Concile  vniuerfel  auecvne grande  concorde  à la 
veue  de  C Empereur  Theodofe  de  tout  le  Oergé » la 
ville  pareillement  y ayant  confenti.  Ce  qu’eftaht 
ainfii’at  peur  qu’il  nous  faudra  cerchcrla  prefi- 
dencc  en  autre  qu’en  Neétarius.  Et  firns  doute 
c’cftoit  l’Empereur,  quoi  que  vucille  dire  Bel- 
larmin  qui  le  nous  eftoignede  ce  Concile,  en  ^.'5. 
racontant  qu’il  y enuoya  les  lettres  dn  Pape,  qui 
contenoyentla  conuocation  d’icelui.Le  Conci- 
lenous  a défia  fait  entendre  par  fes  lettres  eferi- 
tes  à Rome  que  l’Empereur  eftoit  prefent  à l’e- 
leétion  de  Nectarius.  Zonare  nous  tefmoigne  z,n„.rti 
qu’il  afsiftoit  au  Concile  apres  la  création  de  j 
Neétarius  Legrand  Emphilochius  ( dit  il)  requi- 
rent C Empereur  que  les  ^/irnens  qui  parloyentj 
mal  du  Fils  de  Dieu  fujfent  chaffés  de  la  ville,  ou 
pour  le  moins  qu'il  leur  fiifl  dejfendu  de  fatre  des 
affemblees  \ aïs  voyant  que  Theodofe  rien  te- 
rnit conte  : ayant  prins  le  temps  d propos  que  <tAr- 
cadius  fils  de  l'Empereur  efloit  affis  au  (oncile  auec 
fbn  p erefll  rendit  voirement  d Theodofe  l'honneur 
qui  lui  efloit  deu,  comme  Empereur , & de  parolle  ts) 
de  contenance:  mais  d zArcadws  il  lut  dttfimple- 
rnent-,  Dieu  vous  garde  mon  fils.  L'Empereur  s en 

cc  j 


Digitized  by  Google 


4ot  Livre  I II.  de  la  Révision 
efiant  offert fe  ce  famcl  homme  lui  durons  qui  nèfles 
qtivn  homme  porte^tmpsttiemment  le  me  if  ns  de 
vojhe fils^ne  penfe\yous  pus  que  ‘Dieu  s’ ojfenfe  a;tf- 
fi>qu on  mefdifc  de fon  fils  vnique  ? Venons  main- 


r*m 


t*&-9o.  tenant  au  troifiemc  Concile  general  qui  fut  te- 
nu à Epliefe.  lia  efté dit  ci deffus que  l’Empe- 
reur Theodofe  le  Ieune  y enuoya  de  là  part  vn 
fiommé  Candidianus  pour  y prclider  auec  puif- 
fànce  limitée,  afçauoir  de  ne  le  point  meller  des 
queftions  Theologienes.  Celle  limitation  fut 
caufe  qu’il  y euft  vn  autre  pour  conduire  l'a- 
étion  afcauoir  Cyrille  Eucfquc  d’Alexandrie 
aux  chofesoùCadidianus  n’auoit  point  de  pou- 
uoir.  La  queftiô  cil  maintenant  11  Cyrille  fut  cf- 
leu  par  l’Empereur  ou  par  le  Concile, ou  s’il  s’at- 
tribua cette  prefidence  commelui  appartenant. 
Et  encores  eft  il  douteux  s’il  y prefida  comme 
Patriarche  d’Alexandrie,  ou  comme  Légat  du 
Pape.  Nous  nepouuons  bien  refoudre  ni  l’vne 
ni  l’autre  queftion  à faute  d’authorités  , car  les 
, anciens  ne  Ipecifient  pas  fi  ce  futpareleétion 
? ou  par  intrufion , ou  par  tollerance.  Et  quant  à 
l’autre  qu’eftion  nous  n’en  auons  aufsiricndc 
certain.  Il  eft  vrai  qu’il  fut  Prefidcnt  : il  cil  vrai 
aufsi,quele  Pape  le  fit  fon  Légat:  mais  il  ne  s’en- 
fuit pas  pourtant  que  la  prefidence  lui  fut  bail- 
lée comme  Légat  au  Pape,  autrement  les  autres 
deux  légats  du  Pape  eufientelléPrcfidens  com- 
me lui:ce  qu’aucun  ancien  n’a  encores  dit.Auf- 
, fi  tous  les  dieux  qu’on  allégué  pour  prouuer  la 
prefidence  du  Pape  en  ce  Concile,cn  la  perfon- 
ne  de  fes  légats  ne  parlent  que  de  Cyrille, dont 
il  s’enfuit  qu'ils  en  excluent  les  autres,  il  y a en- 
core» 
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corcsvnc  raifon  fort  notable , c’cft  que  le  pape  riitTt1 
auoit  mis  Cyrille  en  fon  lieu  & place  auant  qu’il 
fe  parlait  de  ce  Concile  d’Ephefe  pour  execu- 
tervnefentence  donnée  parlai  & ion  Concile 
de  Rome  cotre  Neftorius  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,au  cas  que  dans  dix  iours, apres  l ad-  1 

monitiôjilne  fe  defpartiroit  de  fon  herefie:  car 
voici  ce  qu’en  dit  le  mefmc  Côciie  aux  lettres 
par  lui  eferites  aux  Empereurs  Theodofe  & Va-^ 
lêtinian  Celeflm  treffainft  Eucfque  de  la gr ad  Rome  c,i.  Ephtf. 
auoit  fignifé pur  lettres  ce/le  fentence  donnée  par  lut Tt  ‘<'7 
çr  par  fon  Concile  tenu  a Rouie  auant  qu'aucun  Sy - 
node  vint  à Ephe/e  & auoit  commis  a Cyrtlle  de  met- 
tre a execution  ce  qui  auoit  eslé  arreïlé à Rome  en 
Je  mettant  en fon  lieu  & place . Et  de  fait  le  Pape 
jnepenfant  plus  à cette  délégation  enuoya  de- 
puis d’autres  Légats  pour  le  Concile  dTphcfc 
quincantmoins  n’y  prefiderent  point.  Ce  qui 
monftre  cuidemment  que  Cyrille  prefidoit  en 
autre  qualité  que  de  Légat  deRome,vcuque 
ceux  qui  auoycnt  charge  particulière  & cxprelfe 
du  Pape  pour  afsilter  pour  lui  en  ce  Concile,  8c  ***”'"”/ 
qui  venoyét  tout  trefehement  de  fa  part  auoyét  rV.iff.a* 
plus  de  droit  de  ce  faire , que  celui  qui  auoit  c- 
lléparlui  delegué  feulement  pour  mettre  vne 
fentence  à execution.  Pour  le  quatricfmequi 
cft  celui  de  Chalcedoine,  il  demeur?  vérifié  par 
ce  que  nous  en  auons  dit , qu’vu  des  Légats  du 
Püpe  n’y  prefida  qu’en  vue  feule  a Ai  o r , en  iab» 
fesce  de  ^Empereur  & de  fesoffteim,  & .en- 
cores  non  comme  vrai  prefident , ai  ns  comme 
fe  trouuant  le  premier  en  degré  d’honneur; 
l’Emperpnr  ni  le  Concile  n’ayant  poiiK  frit. 
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d’auyre  élection, ioincft  que  le  Pape  auoit  fort  af- 
fecté cette  prcfidence  : Qifil  en  auoitefcrità 
rEmpereurjqu’ils’cn  eftoit  plaint  atout  le  mo- 
de : qu’il  l’auoit  baillé  par  inftruction  à fes  Lé- 
gats,qui  prindrent  fort  bien  la  place  fans  fe  faire 
prier, voire  (ans  y eftre  inuités , & ne  fe  peut  ti- 
rer aucun  aduantage  pour  le  Pape  de  ce  que  dit 
Zonareau  troifieme  tome  de  fon  hiftoirc , que 
le  Pape  eftoit  Prince  de  ce  ConciIc,car  cela  veut 
dire  qu’il  cftoitl’vn  des  chefs,  c’eft  à dire  vn  des 
Patriarches  qui  font  tenus  pour  chefstcar  Zona- 
re  parle  aufsi  des  autres  Patriarches  en  les  appel- 
ant princes  ou  premiers  du  Concile  Les  Pjn- 
€es  de  ce  Concile  eftoyent  (dit  il)  Leon  ‘Tape  de 
‘Tome  Anathalius  Tatriarche  de  Conftantinople  & 
J menai  de  Hierufalem: 

Quant  au  cinquième  qui  eft  le  fécond  de  Con- 
ftantinople,Beliarmin  accorde  qu  Eutichius  Pa 
triarche  de  Conftantinople  y a prefidé  & non  le 
lïkitft  /î PaPe  Vigilius  : mais  il  adioufteque  fiVigilius 
ôjMdH.  euft  voulu  il  en  euft  efté  le  jprefident.  Il  confir- 
me fon  dire  par  l’authorite  de  Zonare  qui  fait 
contre  lui  pourueu  qu’on  life  le  paftage  tout  en- 
tier & nô  à moitié  comme  il  le  nous  rapporte, 
Sous  Eutichius  (dit  il)  (c’eft  le  Patriarche  de  Cô- 
ftantinople)  le  cinejuiefine  Concile  fufl  ajfemblé  ejtù 
eïloit  de  l6$.peres  defijuels  'Vioilius 1 Tape  de  Rome 
eftoit  le  ‘Prince , & Eutichius  dont  nous  auons  défia 
f«rlé,& <ss4pollmaris  ( Patriarche)  L^Alexandrie. 
Voila  donc  cômele  Papenc  feroit  pas  feul  Pre- 
fident , ains  auroitdes  Compagnons,ce  qu’il  ne 
voudroit  pas  aduoiier.C’eft  pourquoi  il  faut  re- 
ucnir  àce  que  nous  auons  dit  ci  deuant , que  ce 
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mot  ùcl’rince  le  prend  pour  principal  d’entre 
les  EccIefialtiques,foit  pour  la  icience  (oit  pour 
la  dignité  > & c’cft  la  caufc  que  tous  les  Patriar- 
ches (entre  lefquels  celui  de  Rome  eft  le  pre- 
mier) font  appelles  chefs  ou  Princes  du  Conci- 
le, mais  il  ne  fepeut  rien  inférer  de  là  pour  la 
prcfidcncc,  & affin  de  ne  laifter  aucun  doute  fur 
cefte  expofition  qui  eft  trefvraye  outre  les  paf- 
fages  tirés  de  Zonare  dont  nous  auons  défia 
parlé:  nous  en  reciterons  encorcs  quelques  au-  ^ ■ . 
très  du  liure  intitule  Sxplanation  des  famtls  ç-r  ta  «/">- 
vénérables  Conciles  imprimé  à Paris  l’an  1553  ve-  ?<*‘S*n8» 
nantdcla  Bibliothèque  Royale  où  il  eft  dit  du 
premier  Concile  de  Nicee  Auquel (foncile furent  Cmc.tx  h « 
chefs  ou ÿrefidens  Sy luefbr e Euejque  de  ‘Rome  t>A- ,^«**4 
lexandre  de  (fonftattnople,  Alexandre  d'A/exadrie  termm  tx- 
Euftache  d Antioche  et) Machaire  de  Hieru/ale.Cc  p* 

sot  les  cinq  Patriarches  qui  y eftoyct  ou  en  per-  nfn  tpui 
fonnes  ou  par  leurs  légats:  là  où  ncantmoins  (a- 
fin  que  iedie  ceci  en  partant)  nouspouuonsjre- 
marquer  vn  erreur  de  l’autheur,  qui  met  entre 
lès  Patriarches  l’Euefque  de  Conftantinople 
par  anticipation  ne  prenant  pas  garde  qu’il  ob- 
tint ce  grade  d’honneur  au  fécond  Concile  ge- 
neral tenu  à Conftantinople, auquel  fe  rapporte 
cefl  autre  partage  dumelmc  autheur  LesPrefî- 
dens  de  ce  Concile  furent  Damafus  Suefque  de  Ro - 
meyl'feftarius  de  Conftantinople, Ternothee  dl ^Ale- 
xandrie, Cyrille  de  Hierufalem,Melettut  d' Antio- 
che,le  grand  Cjregoire  Théologien, Grégoire  de  Ntfle 
Çr  Emphilochius  I corne rfis  , Il  nomme  les  cinq 
premiers  comme  Patriarches-,  les  trois  derniers 
comme  trefgrands  Doftcurs  & renommé» 
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p0ur  leur  fcauoir,  Zonaredit  qu’ils  furent  le® 
premiers  enladifputc  vfantdece  mot 

que  la  verfion  latine  interprète  principes  fue- 
re.  Dutroifiefme  general  tenu  à Ephcfeilcn 
parle  ainfi:  En  ce  Concile  furent  P re  fuient  s (felefm 
Euefjue  de  %>me  Cyrille  d'Alexandrie  I nue  nul  de 
Hierufalem  Aiemno  d Ephefie, Ce  dernier  eft  auf- 
fimis  entre  les  chefs  àcaufe  dc  fonmeritc& 
fçauoir.Du  quatrième  general  tenu  en  Chalce- 
doinc  Auquel  Concile  furent  chefs  & Prefidens 
Leon  Euefjue  de  Rome  Anatolms  de  Confiantmo- 
ple>I menai  de  Hierufalem , aJMaximus  dl  Antio- 
che. Du  cinquiefme  general  tenu  àConftanti- 
nople  Les  chefs  duquel  Çoncilc firent  V igilius  Pa- 
pe de  Rome  y Eutichms  ( Eu-'fijue)  de  Conïlantinople 
Apodtnarus  d Alexandrie , Damnas  d'Antioche 
ft)  Damtanus  de  El "terufalcm.  Du  Six icfme  ge- 
neral tenu  à Conftantinople  Les  chef  duquel 
Concile  furent  Agathon  ( Eue/ que)  de  Rome  Geor- 
ge de  Cottfa.nunople  Pierre  le  moine  vicaire  de  l'E- 
uefque  d' Alex  and  rie  y T hop  h ânes  d' Antioche.  D u 
■feptiefme  general  tenu  à Nice  Auquel  Concile 
furent  Prefidens  Darianus  Dupe  de  Home , T ara- 
fins  ( Ruefique)  de  ConHantinople  Dolitian  d' Ale- 
xandrie, T heodoret  d' Antioche,  Helias  de  Hieru~ 
J aient . En  tous  cc.s  paffages  II  y a au  grecq  h'jj wZ- 
n «fl»  u njujoltu.  Et  en  la  verfion  Latine  fut  Con- 
çiho pr&fuerunt.  Voila  donc  le  Pape  bien  accom- 
pagné en  fa  prétendue  prcfidence.  11  eft  touf- 
lours  nommé  le  premier  pour  le  rang  d’hon- 
neur,mais  non  pour  le  furplus.  Et  ençores  n’eft 
il  premier  qu’entre  les  Ecclcfiaftiques:  car  pour 
|es  Empereurs  & leurs  ofîîdcrs  ilsprecedoyent 
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tous  dans  les  Conciles  ainfî  qu’il  appert  par 
les  aâres  d’iceux  : maisrcuenon.s  à Bellarmin, 
L’autre  paifage  qu’il  allégué  tiré  del’epiftre  d’Eu 
tichius  Patriarche  de  Conftantinople  au  Pape 
Vigilius  femblc  prclfer  dauantage  quand  il  die 
Et  partant- nous  dan  in  dons  de  traitter  & con- 
férer fur  ces  points  d'vne  commune  main  , prsfî- 
dente  nobis  vefora  beat  anime  fous  voforeprefidcnce. 

Ces  mots  peuuent  auoir  efté  dits  par  honneur 
à guife  d’vn  baifc-main  , ou  d’vn  offre  de  ferui- 
Ce,mais  quoi  qu’il  en  foir,  il  faut  neceilaircment 
confeficr  deux  chofes,  l’vne  que  l’Empereur  Iu- 
ftinian  ores  qu’il  11e  fuR  prefent  au  Concile  y 
auoit  neantmofris  authorité  : car  il  l’auoit  con- 
uoqué:  Ilycnûoyoitles  points  pour  délibérer: 
il  manda  au  Pape  de  s’aitemblcr  auec  les  Euefr 
ques  du  Synode  : Nous  lui  auons  mandé  (dit  il) 
par  nos  luges  & par  quelques  vns  d entre  Vous  drpife  Sy*»J. 
s' affernbler auec  vous  tous  tt)  de  traitter  commune- 
ment  des ffdicls  points. Il  cft  vrai  que  le  Pape  s’en*,/.  f. 
exeufa  difint  riy  pouuoir  aller  ( ce  font  les  pro- 
près  mots  ) D autant  qu’il  y auoit  au  Synode  beau- 
coup d'Euefques  Orietaux  et)  qu'il  y en  auoit  fort  peu  eid.p.^oo 
auec  lui  a f Occidetauxy  A quoi  il  infiRa  toufiours, 
en  difant  qu’il  baillcroit  feul  fon  aduis  fur  trois 
points  qui  auoyent  efté  propofés  par  l’Empe- 
reur: voire  en  telle  forte  que  les  Eucfques  du  Sy- 
node s’en  ofFenferent  : car  voici  en  fin  ce  qu’ils 
en  di  fen  t Et  datant  qutl  a promis  de  proforer  de  lui 
feul  fon  aduis  apres  auoir  eflc fomef  inuité  par  nous 
tous  de  venir  ici  & pat  les  trefgloneux  fuçes  qui 
lui  ont  elle  enuoyes  de  lapartdutrefdeuot  Empereur 
apres  auoir  ouj  cefle  res  ponce  > ayans  en  mémoire  les 
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admonitions  de  /’ Apoftre  quvn  chacun  rendra  com- 
pte à Dieu  pour  foi: craignant  auffi  le  utgement  qui 
attend  ceux  <]ui  fcandahfent  vn  des  plus  petits  & à 
plus  forte  raifon  quand  ils  fiandalifentl Empereur 
trefchrefken  les  peuples  tt)  les  Egltfes  entières  & ce 
que  Dieu  a dit  à famü  DauhNe  crains powt,mais 
parle  ft)  ne  demeure  pas  muet  doutant  que  ie  fuis  a- 
uec  toi  perfonne  ne  te  pourra  nuire.  Nous  e- 
fians  affeblés  auons  confeffe  deuant  toutes  chofes  &c. 
L’autre  eft  que  le  Pape  ne  voulut  «mais  afsifter 
en  ce  Synode,  ores  > qu’il  en  fuft  requis  & par 
l’Empereur  & par  tous  les  Eucfques  d’ice- 
lui , comme  il  refulte  de  ces  mefmcs  paflfagcs. 
Bref  il  voulut  toufiours  faire  fon  cas  à part  & ne 
fe  voulut  point  mefterauec  lesEnefques  d’O- 
rient.  Partant  il  ne  fcpeut  rien  inferer  delà  à 
Taduantage  du  Pape, au  contraire,quiconque  lira 
tous  les  adcs  de  ce  Concile  il  trouuera  que  c’cft 
chofe  honteufe  à lui/e  trouuantdans  vne  mef- 
me  ville  auprès  d vn  Synode  affemblé,  eftant  re- 
quis d’y  aller  pour  traiter  de  points  de  grande 
importance, de  n’auoir  voulu  communiquer  a- 
uec  les  freres  St  Coeuefques,commeiI  eft  bien 
reloué  dans  les  mefmes  a&es:  8c  fans  doute  c’cft 
vne  grade  brefche  à fon  vniuerlàlité,  mefmes  en 
ce  qu  il  s’exeufe  pour  n’entrer  au  Synodc,dc  n’a- 
uoir auecques  lui  que  peu  d’Eucfques  d’Occi- 
dent:  car  il  confeffe  parla, n’auoir  pas  beaucoup 
d’autfcorité  fur  les  autres:  voire  c’eft  vn  des  plus 
grands  arguments  qu’on  /çauroit  auoir  pour 
monftrer  que  la  Prefidence  ne  lui  appartenoit 
pas  aux  Conciles, eftant  vrai- fem  b labié  qu  a cet- 
te occafion  il  s'abftcnoit  de  s’y  trouuer  : ce  que 
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Bellarmin  ne  nous  a pas  trop  difsimulé  en  lès 
cfcrits.Les  actes  du  fixiemc  Concile  general  qui  Stxt.Sj»»: 
eft  le  troifiemede  Conltantinople  portent  en  * 
termes  exprès  que  l’Empereur  Conftantin  y a ».c«« *.?«. 
Prefidé,&  non  les  Légats  du  Pape.  181‘ 

Quant  au  fécond  de  Nicene  qui  eft  tenu  pour 
fcpticfme,  iln’cft  pas  dit  auxaétes  d’icelui  que 
les  Empereurs  y ayent  afsifté  : aufii  eftoyent  ils 
abfens.ll  y a bië  quelques  Officiers  & Sénateurs 
qui  ont  elle  prefens  en  tous  les  actes,  mais  non 
comme  Prefidens  ou  lupes.  Qujant  aux  Légats 
du  Pape,  ils  font  nommes  les  premiers  en  cha- 
une  action,  & font  aufsi  fign  es  les  premiers: 
mais  de  là  on  ne  peut  rien  inférer  pour  la  Prefi-  ' 
dence.Cela  n’eft  attribué  au  Pape  que  pour  eftre 
le  premier  en  dignité  Ecclefiaftique.  Il  eft  mal- 
ailé  de  fçauoir  qui  a eu  la  Prefidcnce  en  ce  Con- 
cile, pource  que  lors  qu’il  eft  queftion  d’ordon- 
ner ou  prononcer  quelque  cnofc,onfait  parler 
le  Synode  en  Corps  en  cette  forte , le  Synode  dit: 
le  Synode  ordonne:  toutesfois  cela  ne  ferait  pas  fi 
obfcurement,qu’iln’apparoilfe  que  Tarafius  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  conduifoit  l’aétion, 
veu  que  le  plus  fouuent  il  propolc  & ordonne, 
voire  quand  il  eft  queftion  d’opiner  les  Légats 
du  Pape  vont  les  premiers  & lui  le  dernier  pour 
iàire  la  conclufion  comme  en  la  troifieme  a- 
ction.  Et  pour  lefurplus  ces  Légats  paroilfent  fi 
peu  en  tous  ces  a<ftes,que  qui  les  lira  ne  les  pren- 
dra iamais  pour  Prefidensrmais  voici  qui  donne 
vn  vilain  coup  à la  prefidence  du  Pape.C’eft  que  z *»•'* 
le  Concile  citant  paracheu cCeuxym  l'moyentj  * 
cclebré(àit  Zonar c)sen  allèrent  a Çonjlantmoplc  là  Hirtnt. 
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ou  furent  récités  les  ailes  du  Concile  dans  le  palais 
Royal  les  Empereurs  y prefidens  : & à l'ouye  d'vrt 
chacunjefcjuels  ailes furent  appromés  & foubfignés 
par  eux.  Pourlc  regard  du  huiéticmc  general  te- 
nu à Conllantinople,i’aduouc  que  les  Légats  du 
Pape  y ont  prefidc:  mais  ie  prie  feulement  le  le- 
étcur  de  voir  par  laleâure  des  ailes , comme 
c’cft  qu’ils  font  valoir  leur  prefidence.  Us  n’ont 
garde  d’oublier  ce  tiltre,comme  aux  autres  pre- 
cedcns  : &'  cft  croyable  qu’ils  s’en  folfcnt  aufsi 
bic  fouuenus  pour  lors,s’ils  l’eulfent  eu  en  main. 
Us  font  premièrement  apparoir  de  leurs  me- 
moircs&inftructionsjparlefqucllesilseftoyent 
chargés  parle  Pape  d’y  prefidertils  rencontrè- 
rent d’Empereurs  tels  qu’ils  demandoycnt.c’efi: 
à dire  fi  honneilcs  & refpectueux  que  non  feu- 
lement ils  leur  cedoyent  la  prefidence:  mais  qui 
fis  elE  ils  ne  vouleycnt  ligner  les  ailes  qu’apres 
tous  les  Eucfques  & vicaires , ainfi  qu’il  eft  dit 
en  la  foufcriptiond’iccux.  Quelques  Princes  & 
Seigneurs  qui  afsifloyent  en  ce  Synode,du  com- 
mandement des  Empereurs,  furent  aufsi  telle- 
ment doux  & courtois  à l’exemple  de  leurs  mai- 
ilres,Quc  les  Légats  du  Pape  leur  ayant  dit  d'in--' 
terroger  quelques  vns  qui  elloyent  entres  dans 
le  Concile  fur  certaine  requefte  par  eux  prefen- 
tcc,iis  refpondirent  Pour  obéir  d vofire  dire  & par 
voflrc  commandement  nous  le  s interrogerons,  non  de 
noftre  pouuoir , car  ce  pouvoir  efivoiîre.  Bret  cela  ne 
leur  peut  élire  defnié,  que  le  Pape  n’yaye  elle 
vrayement  Prcfident.Aufsi  nefe  faut  pas  efton- 
» ner  s’il  rendit  ce  mauuais  office  à Charlemagne 
de  faire  condamner  fon  Concile  de  Francfort, 
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veu  qu’il  n’auoit  daigne  lui  deterer  cette  prefi- 
dence.  Or  nous  difons  maintenant  que  cet tety.XJHi. 
honnefteté  ne  doit  pas  eftrc  tirée  a confequen-^£,  {£'\ 
cerque  les  Empercursont  bien  peu  faire  ce  pre^ 
iudice  à eux,  mais  non  à leurs  fuccelfeurs  : voire 
on  peut  dire,  que  ce  qu'ils  en  ont  fait  eit  nul, 
veu  que  parles  propres  Decrets  du  Pape  Ale- 
xandre troiliemc , aucun  ne  peut  renoncer  au 
priuile^e  qui  a efté  ottroyé  à Ton  ordre,  rang  & 
digniterque  pour  auoir  prefidé  en  vn  Concile, il 
ne  faut  pas  pour  cela  prétendre  que  toute  la  pre- 
fidence  lui  appartienne,  & que  l’Empereur  qui 
iouloit  prefider  à tous  n’y  aye  plus  meshui  au- 
• cun  droit.  Tout  cela  donques  demeurant  véri- 
fié, Que  les  Empereurs  ont  conuoquc  les  Con- 
ciles :Qujls  y ont  prefide'  & noies  Papes  : Qu’ils 
y ont  eu  toute  authorité,  quand  ils  ont  voulu:  f . 
qui  ne  s’eftonnera  maintenant  d’ouyr  le  langage  dîpina'ls 
du  Pape  Nicolas  i.à  l’Empereur  Michel?  Ou  e(l 
ce  que  vous  aHezJleu{<X\.ti\)qiie  vos predecejfeurs  fo- 
yent  interne  ms  aux  Synodesfinon  paraduenture  en 
quelques  vns  Auxquels  il  a efle  traité  de  la  foi.  De- 
mandons lui  au  côtrairc  où  c’eft  qu’il  a leu  qu’il  s 
n y lôyent  pas  interuenus.  Encorcs  lui  auons 
nous  beaucoup  d’obligation  pour  cefte  exce- 
ption.II  y a bien  plus  à s’eftonner  du  langage  de 
Leondixicfine  & defon  Concile  de  Latran  Le 
fettl  P Ape  de  'Pome  comme  Ayant  authorité  fur  tous  vuîmZfi* 
les  Conciles,  a puiffancett)  plein  droit  de  connoquer 
transférer  çJ  dtffoudre  les  (onciles. 
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Chapitre  XIII. 

Tic  la  Prefidence  des  Rois  & Princes  aux  Con- 
ciles’ 

epg»  Près  auoir  parlé  de  la  Prefidence  de 


lA§  l’Empereur,  & du  Pape,  refte  à parler  de 

*énis&  relie  des  RoisanY  f'onrilr*c  R- 


celle  des  Rois  aux  Conciles  & Synodes 
de  leurs  Royaumes  & pour  la  France,nous  ran- 
gerons ici  les  exëplcs  de  Charlemagne  de  Loys 
le  Débonnaire  & autres  Empereurs  François  o- 
res  qu’on  leur  peut  donner  place  entre  les  pre- 
ccdents.il  eft  dit  en  la  vie  de  Charlemagne  Pour 
thlrfs/vi  lors  le  Roy  Charles  tint  vn  Synode  a V dlenctenes. 
r«  Cduiî  Et  en  la  vie  du  mcfme  Prince  II  tint  auec  les  Fra- 
h.  fois  généralement  vn  Synode  à Cjennts,&  là  dtuifant 
ttrt.dutin.  fin  année-,  il  tira  vers  le  mont  Senis.  Regmo  dit 
aulsi.bicn  fouuent  parlant  de  Charlemagne  Le 
ttruoi  n.  Roy  à tenu  vn  Synode  > vfantde  ces  verbes  Latins 
Valait,  tenuité  qui  dénotent  & fa  prefence&  fa 
ihde  vît*  prefidence.  Les  actes  du  Synode  de  Francfort 
ew/w*  portent  en  termes  exprès  qu’il  y prcfida,car 
Sfùb*™.  voici  comme  ils  en  parlent  en  l’Epiftse  enuoyee 
77s.  -’r-  aux  Euefques  tfEfpagne  Nous  eftans  affemblés  en 
776.779.  vn,par  le  commandement  du  trejpicax  gr  trefglo - 
Sj»,dut  rieux  ‘Roy  Charles , c/ui  a preftde  parmi  nous , pour 
renome  lier  lettat  de  l'Eglife  grc.  Voire  qui  plus 
pfdiui  m-  eft  il  y a difpute  des  matières  concernantes  la 
foi,  & partant  en  a aufsi  dit  fon  aduis  comme  il 
Syu.rrtn-  eft  vraifemblablc.  Vn  iour{<\ ifent  les  aftes)  eftans 
hbtUsfacrt t0Wi  au  pa-at's Jes  Preftres,  Diacres  gr  tout  le  Clergé 
fU.Ttm.i.  eftans  ajfts  en  forme  de  couronne,  en  la  prefence  du 
Cêt.f.s  40  rnej}ne  Prince  a efté  apportée  vne  Spiftre  enuoyee  par 
ElipendSueftyue  de  T olede,autheur  £ vne  chofe fort 
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enorme , er  ayant  efté  récitée  a voix  publique  par 
commandement  du  Roy, ce  vénérable  Prince fe  le- 
uant  en  fwrfaut  d?  fa  chere  Royale  demeura  debout 
& parla  de  ce  que  concerne  la  fut fort  longuement* 
adioiiftat  a la  fi », Que  vous  en  femble?Yjt  les  Canôs 
& Decrets  du  mefme  Concile  nous  enfeignent 
bien  dauan'tage,  c’cft  que  Charlemagne  en  eft 
l’autheur,car  ceftlui  qui  parle.  Le  quatrième 
commence  ainfi  Le  Roy  trefhieux  noftre  Stre  du 
■ confenternent  du  Synode  ordonne.  Au  fixicme  fe- 
ptieme  & vnzieme  le  Roy  & le  Synode  parlent 
Il  c(l  ordonné  par  le  'Roy  noftre  Sire  & le  Sam  fl  Sy~ 
node.ULt  au  dixième//  eft  ordonné  parle  Roy  noftre 
Stre  ou  par  le  Synode.&c.Au  Synode  d’Aix  Louys 
t le  Débonnaire  fit  vne  exhortation  il  ’entree  d’i- 

celui, par  laquelle  il  admonnefte  les  Euelques  de  & g‘£8’ 
1 prouuoir  à quelques  chofes  par  lui  fpecifiees 
qui  auoyent  befoin  d’amendement  : Leur  pre- 
feript  certaine  forme  qu’ils  ixuroyent  à fuiure: 
qui  eft  haut  louce  de  tout  le  Synode , voire  ap- 
prouuee  en  tous  fes  points  : Leur  fournift  en 
! outre  des  liures  en  Théologie,  defquels  ils  s’ai- 
t derent.  Tout  cela  eft  référé  enla  preiàcede  ce 
Concile,  & d’où  il  faut  iufererqu’ily  a Prefidé. 

1 Nous  lifons  dans  vn  ancien  hiftorien  François 
! que  Rhabanus  Archcucfque  de  Mayence  iPre-  . 
lide  en  deux  Conciles  tenus  en  icelle  ville,  par 
mandement  de  Louys  le  Débonnaire,  mais  le  Py*.  c“- 

/*  1 1 • « • ’/T* 

f mclme  autheur  nous  dit  clairement  que  c eitoit 
1 de  la  volonté  du  mefme  Empereur  & en  ion  ab- 
1 fènee,  veu  que  dans  les  aétes  de  ces  Conciles  au 
1 moins  du  premier  (car  pour  les  autres  nous  ne 
i les  auons  pas)le  mefme  Rhabanus  & tout  le  Sy- 
P 
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node  parlent  toufiours  d’icclui  Empereur  auec 
trcfgrande  humilité, remettant  mefme  le  tout  à 
fon  logement:  mais  voici  comme  en  parle  l’au- 
thcu r fufd i t En  l an  847  mourut  Organm  Euefque 
de  çjZfayence  au  heu  duquel fut  mis  R bah  anus  le- 
quel en  la  mefme  année  par  commandement  du  Roy 
Louys  tmtvn  Synode  a cJMsyence.  L’infcription 
du  mefme  Synode  porte,  que  Rhabanus  y prefi- 
da,  dont  il  s’enfuit , que  ce  fûtpar  commande- 
ment de  l’Empercurde  mefme  autheur  dit  U an 
85a  a eflc  tenu  vn  Synode  par  la  volonté  ft)  comman- 
dement du  me  fine  feremjfime  Prince  en  la  ville  de • 
Mayence  Métropolitaine  de  (fermante  , Prefidant 
en  icelui  Rhabanus  a/ircheuefjue  d'icelle.  U adiou- 
ftepuis  apres  que  pendant  qu’ils  traitoyent  là 
des  affaires  Ecclefiailiques,  le  Roy  vaquoit  aux 
caufes  publiques , & que  le  Synode  lui  enuoya 
fesdccrets  pour  les  confirmer:  tefmoignage  cer- 
tain que  celle  prefidencc  auoit  elle  baillée  à 
Rhabanus  par  le  Prince.  Le  Roy  Charles  le 
'"'fjLl  Chauue  eftoit  prefent  au  Concile  qui  fut  tenu  à 
tur  Pift » Pilles  fur  Seine, l’an  865.  Il  y cft  nommé  le  pre- 
Tt.j.Cênc.  mjcr;Les  decrets  font  conçeûs  en  fon  nom,  dôt 
il  s’enfuit  qu’il  yaprefidé:&  pouuons  faire  la 
mefme  illation  de  tous  les  autres  Conciles  qui 
parlent  au  n o m de  nos  Roy  s:ou  pour  mieux  di- 
re,aufquels  nos  Roys  parlent  & déterminent 
les  matières  propofecs  auec  l’aduis  des  Eucf- 
’ ques.  Comme  il  s’en  trouue  plufieurs  : car  fans 
doute  ou  ilsyontprelîdé:  ou  autres  pour  eux. 
e»nc.  Tri-  Le  Roy  Arnoul  apres  auoir  conuoqué  le  Conci- 
kuntn.Tt.  jcde  Triburl’anj895.  y prefida  lui  mefme  com- 
fnç  k colline  de l’Epiltrc  <jui  contient  la  prçfa- 
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ce,Cela  eft  dit  aufsi  en  la  en'fin  termes  exprès  En 
ce  famtt  Concile  prefîdant  & s'y  employant  le  T)e~ 
uot  Pnncet  Arnoul  %oy  tre/glorieux , ont  efié  ajfis  les 
famcls  peres  & vénérables  payeurs  des  Egltfts  qui 
y efloyent venus.  Philippe  Auguftc  l’an  1184  con_ 
uotjua  vn  Concile  à Paris,  auquel  il  prefida  ainfi. 
qu’il  fecolüge  des  mots  de  l’authcur  qui  en  par-  trt^ 
le  II  commanda  (dit  il)  de  conuoquer  à Taris  vn  *»  ndigt 
Concile  general  des  i/frcheuefques  , F,uefifues  &^Pl^e 
Trmces  de fon  Royaume , lequel  ayant  célébré  auec  fut  «m, 
eux  par  commun  adutsjl  commanda  d'authorité  Ro 11 8+* 
y ale  aux  Archeuefques  , Enefques  çÿ  d tous  autres 
* Prélats  Ccclefiafh  que  s, qtitls  admonefiafent  par  fie 
quant  es  prédications  & admonitions  les  peuples  à 
eux  [mets  di aller  en  Hterufale  pour  dejfedre  lai  foi 
Chrefhene  cotre  les  ennemis  de  la  croix  de  Cbnfl.  Ré- 
gnant en  France  le  Roy  Louys  pere  de  famtl  Louys  Ican  le 
(dit  Icâ  le  Maire)  çr fiant  au  j fygc  Apoftliyue  tjre  nt.parUe 
goire  neufieme  de  ce  no  ! à rnil  deux  ccs  vingtfix,vint àe*  ichiC- 
en  Fr  ace  vn  Légat  dudit  Pape  norné  Romamts  : y) 
fuftpar  Cadueuau  Roy  afîemblévn Cécile  en l Sglt- 
fi  Gallicane  auquel  prefida  le  “Roy  auec  ledit  Légat. 

En  l’an  n86  fut  tenu  vn  Concile  de  tous  les  Pre 
lats  & Barons  de  France  contre  le  Tape  Tonifia-  ,e 
ce  8 ou  le  Roy  Philippe  fut  en  perfonne  &y  prefida: 
en  récit  ont  tous  les  outrages  (j ) intures  au  il  auoitre-  llcu* 
ceu  d’tcelui  Pape  Bomface , dit  le  menue  autheur. 
L’ordonnance  de  Charles  6.  de  l’an  1408  fait 
mention  des  Prefidens  eftablis  par  lui  en  vn 
Concile  tenu  à Paris  Nagttieres  (dit  il)  a efiépro 

pofie  & requis  par  nofire  procureur  general  au  C on-  <jU4tn  M/j i 

~4rrtUum 
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cile  des  Prélats  (t)  Clergé  des  Egltfes  de  noflre 
y atone  & Dauphiné  célébré  aDans  auquel prefi- 
doyent  peur  nous  noflre  Coufin  Louys  Roy  de  Sicile 
noflre  fils  aifné  duc  d ^Aquitaine  & Dauphin  de 
Viennois:  le  s Ducs  deHourges  noflre  oncle  paternel, 
de  'Bourgogne  noflre  coufin , de  Bourbon  noflre  on- 
cle maternel , défaire  ceffer  entièrement  les  exaéltos 
du  Pape  & autres  griefs  ci  deffus  de  clairés.  Le  Roy 
iean  |c  Louys  vnziefme.filt  aflemblcr  vn  concile  de 
Maire  en  PSglife  Çjallicane  g>’  de  toutes  i/muerfités  en  la  cité 
de*  f'chif-  ^Orléans  pour  mieux  entendre  la  matière  de  la 
mes.  pragmatique  fanüion , auquel prefida  le  Duc  Pierre 

de  Bourbon  Seigneur  de  Beauieu , tenant  la  place  du 
MattUus  R0y  II  y a aufsi  des  exemples  pour  l’Angleterre. 

Lan  1073  Guillaume  1.  prefida  en  vn  concile 
*07 :•  tenu  à Rouan  II  a efté  iugé  (dit  vii  s Anglois)  au 
Concile  tenu  en  icelle  ville  PrefidantCjuillaume  Roy 
d‘ ^Angleterre  que  les  moines  coulpables  de  ce  aime 
feroyent  confinés  en prifon  fi  long  temps  qu'il  plairait 
à t Eue f que.  Le  mefme  Roy  prefidoit  aufsi  au 
vv^nin.  Concile  tenu  au  parauant  àSilceafterl’an  107O. 
fui  ««duquel  nous  auons  parlé  ailleurs.  L’an  1102.  ou 
'jfiMtkmu  (comme  aucuns  veuIent)i07o  Anfelme  Arche- 
yv fftmtn.  uefque  de  Cantorbery  conuoqua  à Londres  vn 
inn  \\oj  Cécile  general  des  Eglifes  d’Angleterre  &y  pre 
yvtUtim.  fida:  mais  de  la  volonté  & confentemét  du  Roy 
Henri  1.  Ou  furent  traitées  des  grandes  affaires 
xiftionttf  Ecclcfiaftiques.  Nous  pourrions  aufsi  alléguer 
~**i ,er-f-des  exemples  d’Efpagne:car  qui  lira  les  Conci- 
les qui  y ont  efté  tenus, il  recognoiftra  aifément 

3ue  les  Roys  y auoyent  toute  authorité  quand 
s en  vouloyent  vfer.  Le  difeours  que  nous  a- 
uqs  lait  fur  ce  point  cft  quaft  fuperflutcar  ayant 
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vérifié  par  tant  d'exemples  que  les  Rois  & Prin- 
ces faifoyent  la  conuocation  des  Conciles  : il 
s’enfuit  qu’ils  y auoyent  aulsi  l’authorité  d’y  pre- 
fider.  Ce  qu’ils  ne  faifoyent  toufiours  eftâs  plus 
propres  pour  la  plufpart  à dôner  des  coups  d’ef- 
pecs,qu’à  conduire  vne  aéfcion  Ecclcfiaftique,o- 
piner  ou  faire  opiner  des  chofes  fpirituelles,  en 
prononcer  le  iugement , & autres  chofes  fem- 
blables.  A ccfte  occafion  ils  laiflbyent  faire  bien 
fouucnt  le  tout  aux  Ecclcfiafliques  fans  s’eu 
me(ler:mais  quand  ils  l’ont  vo,ulu  faire  tant  s’en 
faut  qu’on  les  aye  accufés  de  trop  entreprendre, 
qu’au  contraire  on  les  en  r louées  & exaltés.  Et 
ce  qlfa  efté  dit  de  l’Empereur, par  vn  Archeucf- 
que  de  Bulgarie  appartient  à tous  les  Princes  en 
leurs  Royaumes  & dominations  L'Smpereuri dit 
\\)comme  le  commun  fçauant  Monarque  des  Eçltfet 
prefide  aux  fentences  Synodales  & leur  baille  force,  ^trchupif. 
compoje  les  ordres  Eccle  fiaftiqucs , donne  Loy  à la  vie  *“!i*r‘* 
& police  de  ceux  quiferupnt  a l autel.ÿc.  f„n, 

. , Ctnfitntu 

puip  ^irchiepijeofum  Dirthtchy  Tom.ijutp  Gwrtmam  pgf.  Ij  \<J, 

Chapitre  XIV- 

De  f approbation  & autborifation  des  Conciles. 

Este  maintenant  àparler  de  l’authorifà.- 
tion  des  Conciles  que  les  Papes  en  leurs 

jliurcs  s’attribuent  à eux  feuls  priuatiue- 

mentà  tous  autres,  ce  qui  eft  confirmé  par  qç 
Concile  de  Trente:  les  mots  du  decret  font  pe- 
fnarquables , tels  qu’ils  fe  çrouu,ent  en  la  verÇoq 
fnnf o.ifc  de  Cctiâ  ^ieruet  .Chanoine  de  Rhçinÿ 
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II  a pieu  d tous  les  <rPercs  qu'on  mette  fin  d ce funtl 
Concile  , & qu'on  demande  confirmation  à nofire 
fiunü.  pere , excepté  trois  tant  feulement  qui  ont  dit 
qùtls  ne  demandoyent  pas  la  confrmation.  £t  d ce- 
te  caufe  nous  Légats  & Trefidens  mettons  fin  au- 
dit famtl  Concile  ft)  demandons  la  confirmation  d 
nofire  fatnEl  pere  le  pluftoflquil fera  pojjible  Ce  qui 
eft  dit  des  trois  a efté  rayé  en  tous  les  exem- 
plaires latins  qui  depuis  ont  efté  imprimés  c’eft 
dommage  qu’on  nefçachele  nom  de  ces  bons 
perfonnages  qui  auoycnt  fi  fainement  opiné. 
Voila  vn  decret  qui  n’augmente  pas  peu  la  puif- 
fâneede  Rome.  Les  Papes  auoyent  prou  crié 
ci  deuant  que  c’elloit  à euxfeuls  d’authorifer& 
confirmer  les  Conciles  : mais  pour  cela  on  n’en 
croyoitrien.  Ce  Concile  refoult  ce  qui  cftoit 
en  queftion  & ne  veut  plus  qu’on  en  doute: 
pourueu  donc  que  le  Pape  le  trouue  bon , c’en 
eft  faitril  n’en  faut  plus  parler.  Pdür  l’Empereur, 
les  Rois  & Princes  & toutes  autres  perfonnes 
cen’eft  rien.  Ils  n’ont  à faire  autre  chofè  que  re- 
ceuoir  ce  qu’on  leur  mandera»  qu’cxecuter  ce 
qu’on  leur  commandera, fans  s’enquérir  de  rien 
plus, s’en  remettant  du  tout  à la  foi  d’autrui.Et 
R.flarmin.îe  plus  dangereux  de  tout  eft  que  par  l’attribu- 
i.  t«w.4.  tibn  de  cette  confirmation  le  Pape  prétend  a- 
i“*”“*^;uoir  efté  mis  par  deflus  le  Concile:  car  entre 
autres  argumens  dont  s’aydent  les  Doéteurs  de 
, Rome  pour  prouuer  la  puiffance  du  Pape  fur  le 
Concile  eft  ceftui  cbqu’il  confirme  & rcprouue 
les  deliberations  des  Conciles.  Pour  rabattre 
cet  erreur  nous  prouuerons  trois  chofes  : Que 
le  Pape  n’a  pas  plus  d’authorité  que  les  autres 

en 
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en  l’approbation  des  Conciles:  que  l’approba- 
tion qu’ils  en  ont  ci  deuant  faite  ne  leur  a pas  at- 
tribué fouuerainc  authorité  fur  les  Conciles  : & 
que  les  Empereurs  & Rois  ont  eu  ancienne- 
ment plus  de  pouuoir  qu’eux  en  matière  détel- 
les approbations.  Pour  prcuue  du  premier, 
nousdifons,  qu’ancienemfcnt  apres  la  tenue  des 
Conciles  les  Peres  Synodaulx  & atifsi  les  Em- 
pereurs auoycnt  accoutumé  de  faire  entendre 
aux  abfcns  & aux  Prouinces  ce  qui  auoit  cfté  dé- 
terminé en  iceux  afin  qu'ils  euffent  à s’y  con- 
former & donner  leur  confentemcnt , mais  en 
telc  forte  qu’on  n’y  peut  remarquer  rien  de  par- 
ticulier pour  le  fiese  de  Rome.  Le  Concile  de 
Niceecn  vfaainfi  enuers  l’Eglife  d’Alexandrie  Mariut 
& les  Eucfques  d’Egypte.  Libye  & Pentapolys, 
comme  il  fe  vérifie  par  l’Epiflre  qui  eft  dansât. 
Theodoret.  Vicforius  attefte  que  le  Symbole 
dcNiceefut  enuoyé  par  tout  le  monde  &ap- 
provfué  prefque  de  tous.  Le  Synode  d’Ephefe 
premier  efcriuit  généralement  à toutes  les  pro- 
uinccs  & leur  enuoya  fes  Canons  & decretsdes 
aétes  du  rnefrne  Concile  en  font  foi  dans  les- 
quels font  inferees  les  lettres  qui  y furent  drefi- 
fees.  Le  Synode  de  Sarde  en  fit  de  mefmes  en- 
uers les  Eucfques  de  toute  l’eglife  Catholique, 
dont  nous  lifons  encores  auiourd’hui  les  let v, 
très.  Les  Empereurs  retenoyent  principale- 
ment  cette  authorité  de  mander  cequ’auoite- 
ftérefolu  eh  ces  Conciles  Oecuméniques  à ce  Th,od,r,t’ 
ou ’vn  chacun  vint  à s’y  conformer.  Les  Ietres 
de  Conftantin  le  grand  eferites  àcesfinsà  tou- 
es  les  prouinces  de  fon  Empire  en  font  pleine 
oi.  Et  au  lieu  qu'ils  le  faifoyent  de  leur  authori- 
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te»  les  Papes  ont  voulu  dire  que  c’eftoit  côme  tf- 
iecuteurs  de  leur  ordônaces  & de  celles  des  Cô- 
tilts:  en  quoi  ils  ont  abiifé  ceux  qui  les  ont  trop 
treus.  Les  Conciles  prouinciauxfuiuoycnt  cet- 
te fncfme  manière  de  procéder  & fe  donno- 
yent  aduis  les  vns  aux  autres  des  refolutions  par 
eux  prinfes  des  Canons  & decrets  par  eux  faits» 
afin  de  s’y  conformer  mutuelemcnt.  Le  Conci- 
le de  Gangre  en  Cappadoce  en  vfc  ainfi  enuers 
Jucfntû  ^cs  ®,uc^cîucs  d'Àrmenie  celui  d’Àquilce  enuers 
Càngrtnfù  les  Eucfques  des  prouinces  d’Arles  & de  Nar- 
T».i.o>«.  bonne.  Celui  de  Valence  à l’endroit  des  autres 
iUglàü  Euefques  des  Gaules  & du  Cierge  & peuple  de 
Frioul.Lc  troifiefmc  de  Carthage  enuers  les  E- 
fiwip  ti.  uefques  de  laNutnidie  Mauritaine  & Tripoli. 

» tonc.p*.  Le  Pape  Syricius  apres  auc/ir  tenu  vn  Concile  à 
ï-7- 


Rome  de  80.  Euefques  fuiuit  cette  mefme  vo- 
c»nti.v«-  yc , en  fai  fan  t entendre  les  refolutions  dicelui 
hhttn.Tt.  aux  £uefqUCS  d’Afrique  & à vn  autre  Concile 


» Ctnc. 


inttft.co».  qui  fe  teuoiteri  mefme  temps  à Telenfeiadis 
tîrcfnl.  v*Ue  d’Italie.  Le  PapeDamafe  , auec  les  autres 
Egi.4  Siri.  Euefques  Synodalement  aflcmblcs  à Rome  fôt 
rïferîptT-  ^Çau°ir  aux  Euefques  d’Illyric  la  refolutiô  qu’ils 
f iÇttptrum  ont  prinfe  fur  la  reicclion  du  Concile  de  Rimi- 
ftjf'J**  °i.  ^u  Contra're  Ie  Concile  d’Arles  tenu  au 
#*/**»  m temps  du  grand  Conftantin  fait  le  femblablc  cn- 
tiers  le  Pape  Sylueftre  t mais  afin  que  ceux  qui 
tinef  fm  lui  donnent  aûthorité  fur  les  Conciles  ne  rap- 
portent  Cela  à fon  aduàntagc  ie  reciterai  les 
^ mcfmesniots  qui  font  au  commencement  d’i-» 
fïunf.  celui  isüi  trejfamiï  frere  Sylnefire , tJlîarinus,  oU 
t»  i Ci»,,  tajfembleé  des  Euefques  qui  efhit  en  la  ville  dAr* 
M 0 ■ ïésfalnt.  Nous  vonsfigmfims  en  chanté  cc  que  nous 
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Muons  decemé  par  commune  deliberation  afin  que 
tous  fçachent  ce  qui! s ont  a garder  à l’aducnir.  V n 
ancien  Chroniqueur  recite  quvn  Concile  ayant  Pnfrtr  in 
efté  tenu  a Carthage  de  deux  cens  feilg  Euefques  les 
decrets  Synodaux  dicelui  furent  apportes  au  SP  apc 
ZoTfrne^  qùy  ayans  efté  approuués , t hcrefîe  ‘Pé- 
lagie ne  fufi  condamnée  partout  le  monde.  Le  Pape 
n’a  encor  rien  gagné  pour  tout  cela.  J1  n’y  a au- 
cune particularité  pour  lui:  mais  voici  ce  qu’on 
prefuppofe.  C’cft  qu’à  lui  feulappartcnoit  d’au- 
thorifer  les  Canons  & decrets  priuatiuement  à 
tous  autres.  Faifons  apparoir  du  contraire.  Vi-  via".ll  T 
«florin  attelle  que  la  refolution  du  Concile  de 
Nicene  eflant  enuoyée  par  tout , fut  approuuée  rr,*n‘ 
par  vn  infini  nombre  d’Euefques.  Le  troifieme  cuui.c&- 
Concile  de  Carthage  approuue  celui  de  Nicce 
aux  a&es  duquel  il  cfl  dit  Que  la  profejfionde  fit  7 *9. 
du  Concile  de  Tfticee  a efté  recitee  & confirmée.  Le  cC/.'cîn- 
fecond  de  Contlantinoplc  en  fit  de  mefme  Jlsft**f  i ti.i. 
confirmarent  derechef  (difent  les  aéles)  le  Concile 
de  Nicee.  Le  premier  de  Tolède  vfa  de  pareille  inprine. 
confirmation  & aufsi  le  6.  de  Carthage  comme  Z 
appert  parle  premier  & fcpticfme  chapitre  d’i-  o««v. 
celui.  Athanafe  parlant  du  Concile  de  Sarde  les 
chofies  (dit  il)  ayant  efté  rédigées  par  efent le fiacre 
Concile  de  Sarde  les  enuoya  d ceux  qui  nauoyent 
peu  y eftre  presesdefquels  aufti  approtmeret par  leurs 
fiffrages  les  decrets  du  Synode.  U e(t  trefrailonna- 
bleque  le  Pape  y apporte  aufsi  fon  authorité 
Comme  les  autres  & qu’il  ne  foit  pas  de  pire  con- 
dition. Le  Pape  Sylueflre  premier  en  fon  Syno- 
de  de  Rome  confirme  &aprouue  tout  ce  qu*a  t». 
«Ile  ordonné  au  Concile  de  Niccc.Lc  Pape  Hi-  * 
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^^•Vlaire  envn  autre  Concile  de  Rome  tenu  fous 
frinc.To.i  lui  fait  pareille  approbation  , mais  en  outre  il 
Ctnci.pag.  approuue  les  fainâtes  cfcriturcs  & commandc- 
mens  faits  par  icelles,  & qui  plus  eft  tous  les  Pa- 
pes lors  de  leur  création  auoycntde  couftume 
de  déclarer  leur  profefsion  de  foi  & dire  leur 
creance  fuiuant  le  formule  qui  en  auoit  clic  dref 
fec  dont  nous  lifons  vue  piece  dans  le  decret 
e<n.s;#jdcGratianoù  ils  appreuuoycnt  les  huiétCon- 
ciles  generaux  : & promettoyent  de  les  garder 
& obferucr.  Il  y auoit  d’autres  articles  au  for- 
mulaire comme  déclaré  l’addition  faite  de  l’au- 
thorité  de  Grégoire  13.  Et  cil  vrai-fcmblable. 
qu’il  y eftoit  parlé  des  fainétes  eferitures  con- 
tenues dans  le  vieux  & nouueau  Tcllamcnt: 
mais  nous  tiédirons  pas  pourtant  qu’elles  pren- 
nent leur  force  de  cette  approbation.  Nous  re- 
marquerons en  paflant  pour  le  priuilege  de 
nos  Roys  que  les  Papes  auoyent  accoutumé 
ancienemcnt  de  leur  enuoyer  cette  profefsion 
defoi  incontinent  apres  leur  promotion  au  Pa- 
Pat  & S11  c^e  ^ trouue  encore  aux  regiftres  du 
libertés  * Trefor  Royal  fous  le  nom  de  ‘Benedrflus  ainfi 
^‘^‘kqu’atteftent  aucuns  de  nos  Françpis.Nous  in- 
lC-  ferons  de  tous  ces  partages  que  la  confirmation 
que  le  Pape  prétend  lui  appartenir  des  canons 
& decrets  du  Concile  n’eu  pas  de  plufgrandc  c- 
nergie  que  celles  des  autres  Euelqucs,  fi  ce  n eft 
qu’on  vueille  alléguer  celte  raifon , alçauoir, 
que  le  Pape  a eu  pouuoir  de  les  reieter  & <jue 
ceux  qu’il  a reietc  ont  elté  tenus  pourillegiti- 
ThetJorjj'  mes.  Ainfi  Damafc  reprouue  le  Concile  de  Ri- 
*.c*p.u.  nijnj.£jit  cntendrc  cette  rcicétion  aux  Euefques 
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d'Illyrie  qui  fe  côformét  à lui:mais  en  cela  il  faut 
prédre  garde  que  ladite  reprobatiô  fut  faite  par 
le  Côcile  de  Rome  & nô  par  le  Pape  fcul:  & que 
ce  Côcile  de  Rimini  fut  condamné  de  tous  dau 
tant  qu’il  confirmoit  rArrianifme.I’accorderay 
volontiers  que  le  Pape  auec  iufte  raifon  pou- 
uoit  rcprouuer  le  Concile  & le  rcicter  de  lui 
' feul,  mais  aufsi  me  fera  il  accordé  qu’il  eftoit 
loifible  aux  autres  de  faire  le  femblable.  Le  Sy- 
node de  Tyr  ayant  condamné  iniuftement  A -So^mn*, 
thanafe , l’Empereur  Conftantin  lui  efcriuit  des^1 1 c<‘ l7" 
lettres  affes  aigres  & manda  venir  à Conftanti- 
nople  les  Eucfques  de  ce  Concile  (qui  s’eftoyent 
changés  en  Hierufalem)  pour  rendre  raifon  de 
leur  fait  &iuftifier  leur  fentence.  Sainft  Hilai- 
re reietta le  Concile  de  Milan  & efcriuit  con- 
tre icelui.  Athanafe  eferit  de  l’Empereur  Con- 
ftantius  qu’il  s’eftoitferui  de  l’apparenced’vn 
Synode  pour  le  côdamner,  mais  qu’en  effeef  c’e- 
ftoit  lui  qui  auoit  donné  le  iugement.  Il  con- 
damne vn  tel  Concile  comme  inique  & iniulfe. 

Nous  alléguons  cette  mefme  raifon  contre  celui 
de  Trente  :difons  que  ç’a  efté  vn  Pape  habillé 
en  moramon,  & qui  portoit  le  nom  d’vn  Con- 
cile,, qu’il  s’eft  trop  donné  de  pouuoir  à foi  meC- 
mes  en  faifant  dépendre  la  validité  des  Conciles 
de  làfèule  authorité.  Maintenant  nous  difons 
plus,  c’eft  que  les  Empereufs  & Rois  ont  beau- 
coup plus  grande  authorité  que  lui  en  la  confir-= 
mation  & approbation  des  Conciles , ce  que 
nous  ferons  apparoir  par  quelques  exemples. 
Jiufebe  en  la  vie  de  Côftantin,  attelle  qu’il  con- 
firma le  Concile  de  Nicee.  Les  Euefques  du  fc- 
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cond  Synode  general  efcriuent  ainfi  à l’Empe- 
Extat  h4c  reur  Theodofe  7\[ous fùpphons  vofbe  clemece  qne 
7efûSjnl'  Pa>  z'os  le!tres  volts  confirmiez,  les  decrets  du  Concr 
etat.ciiiuu.t 'e  & commandte\qu  il  demeure  ferme  & fiable*  ^ 
cuiüd"' cn  ^ première adion  de  celui  de  Chalccr 
Stic  \.(y,  ■ doine.  I.' Empereur  T heodofe  a confirmé  tout  ce  qui 
aeflé  ingé  par  le  fainiï  (frvmuerfel  Synode.  Et  en  la 
troizieme  action  l'Empereur  planton  dit,  P or 
le  facré  Edit  de  nofire  ferenité nous  confirmons  le  vé- 
nérable Synode.  Le  Pape  Leon  à recogneu  que 
c’eiloit  à l’Empereur  de  faire  telle  approbation* 
car  eftant  mal  contant  du  fécond  Concile  de 
Nicene  pour  garder  qu’il  ne  fuftapprouué  par 
l’Empereur  Theodofe  il  lui  eneferitauee  tout 
fon  Synode  de  Rome.  Et  moi  & tous  les  autres  E- 
Thtojmp.  uefijues  mes  Collègues , trefehrefiien  & vénérable 
Empereur,  vousfupplions  de  commander  que  toutes 
chofes  demeurent  en  l'eSlat  qu  elles  efloyent  deuanL, 
la  tenue  du  Concile  ç)  le  iugement  qui  y a efié  fait 
iufques  à ce  qu  vn  plus  grand  nombre  d’ Ecclefiajh- 
ques  fit  ajfemblé  de  tous  les  endroits  du  monde.  Et 
epîftvtïde cn  autre  heu  T ous  les  Ecctefiafhques  vous  prient  a* 
Ldi  S)**,  ucc  larmes  tt) gemifiemens,que  v eu  que  ceux  qui  y a- 
Evhe final.  H0yent  e[b  par  nous  enuoyés  s’y  font  oppofés  jïclclle- 
rp.r.iA  ^ rnent,&  quel'Euefque  Elauian  en  a interiette  appel- 
EuUnt’ti  latton,  vous  commandielf  de  célébrer  vn  Synode ge- 
ner*l  dans  l'Italie. Le  mefme  Leon  eferit  aux  au- 
tres Euefques  en  recommandation  du  Concile 
de  Chalcedoine,à  ce  qu’ils  enflent  aie  receuoir 
comme  légitime,  mais  c’eft  par  mandement  de 
s ^ u l’Empereur  Martian  comme  lui  mefme  déclare. 
wp.\ç.  L’Empereur  Conftantius  preferit  aux  Conciles 
4e  Rimini  & de  Seleucie  la  fornje  qu’ils  auoyent 
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à tenir, les  points  qu’ils  auoyent  à traiter,  & leur 
commanda  par  lettres  Qf  ayant  procédé  au  tuge- 
ment  dix  de  chaque  Synode  vmjfent  en  fa  Court  pour 
lui  faire  entendre  leurs  procedure*.  A quoi  il  fut  par 
eux  obéi.  Theodofe&  Valentinian  mandèrent 
au  Concile  œcuménique  d’Ephefe  de  députer  ; . 

vers  lui  quelques  Euefques,pour  lui  faire  enten-  nj,  tfbè~ 
dre  les  caufes  & motifs  de  leurs  deliberations, 
quoi  il  fut  fatisfai£t,comme  il  appert  parles  lct-  twJ”1* 
très  du  Concile  à ces  Empereurs  Foslre  pieté 
(difent  ces  bons  Pcres)  flefchiepar  nos  prière*  à 
commandé  que  ce  Synode  general  lui  enuoyc  quel- 
ques Euefques  tt)  religieux  pour  expofer  en  fa  prefan- 
ce  toutes  les»  caufes  & motifs.  A occafion  de  quoi  apres 
auoir  rendu  grâces  a Dieu , nous  auons  e/leu  les  E- 
ttefques  Arcadiusff  uuenaU  Flauian,Ftrmu*,T heo - 
dotHSy  zAcatiust  Euoptius  PhiUptncu*  Ere (l res  & 
tenant  le  lieu  de  Celefttn  Euefque  du  Siégé  <iApo fo- 
lique de  la  grand  Rome  y que  nous  recommandons  d 
vofre  funiïeté  en  la  fuppliant  de  les  ouyr  bénigne - 
menty  Apres  que  le  fécond  Condle  de  Nicee  qui 
eft  appelle  le  feptieme  general  fut  paracheué 
Ceux  qui  C auoyent  célébré (ditZonare  au  troifie- 
me  tome  de  fes  Annales)  eïlans  ailes  en  la  ville 
de  Confantinople  ils  récitèrent  dans  le  palais  royal 
les  allés  du  (foncile  les  Empereurs  y Prefidens  en 
prefence  de  tout  le  monde  qui  furent  approuués  ft) 
fbuffignés par  iceux  Empereurs.  Aufsilifons  nous  rw#r. 
que  les  Empereurs  prouulgoyent  & publio-  v **• 
yent  les  Canons  & Decrets  des  Synodes:  qu’ils 
en  dreffoyent  des  Edîts:Les  enuoyoycnt  par  les 
prouinces,pour  les  faire  obferuer,  auec  comrni- 
nation  de  peines.;  Les  addreffoyent  mefmes  aux 
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Papes.il  y a deux  Edits  des  Empereurs  Valen- 
xM*  cm-  tinian  & Martian  en  la  troifieme  adion  du  Con- 
c^c  Chalccdoine  conformâtes  d’icelui  Con- 

ttncil.  Clle. 

fTiTtm  Nous  auons  des  beaux  exemples  en  noftre 
X.  canal.  France  en  fait  de  telles  confirmations  qui  ont 
tai-v°-  toufiours  efté  refcruccs  à nos  Princes  par  les 
Synodes  qui  s’y  font  tenus.  Le  premier  d’Or- 
Ctncti.xAu  jcans  addrefie  fes  decrets  au  Roy  Clouis  aucc 
ion.  i.on  cette  recommandation  Si/eschojes  que  nous  a- 
1‘°  s ordonnées  font  approuves  parvofhre  iugement, 

ftj  tromees  mîtes,  la  deliberation  de  tant  dhonno- 
rÂtaVr?  ra^-es  Euefques  qui  font  ici  eft,que  l' Mit  borné  ftj  ton- 
j.iïdl  pag.fenternent  dvn  fi  grand  eRpv  te!  que  vous  eftss  fait 
*79'  con/èruee.Lc  quatrième  d’Arles  tenu  fous  Char- 
lemagne l’an  huit  cens  treize  finift  par  cette 
condufion  Nous  amns  br^fuemert  touché  ce  qu  a* 
uons  eshrné dtont  de  ccrrctlton  aucc  deliberation-  de 
prefenter  a l'Empereur  ce  que  nous  en  auons  fait,  en 
requérant  fa  elemmee  que  ce  qui  fe  trounera  dejfe- 
Ehteux foit fuppleé  par  fa  prudence : ç-r  ce  qui  ne  fera 
pas  bien  foit  amendé  parfon  iugemenr.ee  qui  awa  e- 
Jfé  iudernent  fatt  foit  paracheué  parfon  ayde.  Le 
Ccneitîum  tro^enie  de  Tours  tenu  fous  le  mefme  Empc- 
Turmic.  reur  la  mefineanneefait  cette  préface  Nous  a- 
1dpag6°%x  mHS  diftinttemet  rang e par  chapitres  quelques  points 
que  nous  auons  estimé  appartenir  à fi grand  cetture  ft) 
qui  ont  befoin  de  correction  fumant  la  réglé  canon* - 
(meiiinm  que  pour  les  monfirer  à nofh  e feremffitne  Empereur, 
c *btUantft  Le  fécond  de  Cauailkm  tenu  fous  le  mefme 
Tom.uc*»  Empereur  dit  en  fa  préfacé  Nom  auons  remarqué 
tü  p*g.  quelques  points  pt)  chapitres  pour  efhe  prefentés  an 
ta<Sé  mefme  Empereur  & re.nts  à fin  iugement  rrejfacré. 
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à ce  que  parfon  prudent  examen  les  chopes  que  nous 
àuons  anrefiees  aitec  raifon  foyent  confirmées.  Le  nUm.t.Ti. 
premier  de  Mayence  dit  au  mcfme  Empereur r» 
Que  vofire  Impériale  dignité'  commande  de  corriger  « 9 4. 
ce  qui  aura  befom  de  correlhon^  Et  au  parauant  a- 
uoit  efté  à\t,Que  les  chapitres  par  nous  recueillis  fo- 
yent confirmés  par  vofire  authonté.  Le  fécond  dcSynod.Mt 
Mayence  tenu  fan  huit  cens  trente  quatre  finilRVJÎ"* 
par  ces  parolles  3ddrcflees  à Louys  le  debonnai-  r,nat,  p*s 
re  Nous  defirons  que  ces  refolntions  qutvous  ont  fie  ffnnales  in 
enuoyees  foyent  confirmées  par  vofire  authorité.  Vn  cetti  au- 
ancien  hitlorienrend  ce  tefmoignage  dû  troi- 
fieme  de  Mayence  tenu  fous  le  mcfme  Prince  Cttra*têl 
Ils  traitoyent  des  quefiions  ecclefiasUques  (dit  il)  r ’»'*•**• 
parlant  des  Euefques  de  ce  Concile, mens  te  Roy  s'oc- 
cupant aux  canfe$  publiques  & à compofer  des  diffé- 
rons auec  les  ‘Princes  & Gomerneurs  des  Prouinces, 
apres  auoir  apprenne  les  ailes  S fnodaux  qui  aunyent 
ej fié  remis  afon  iugement  retiuma  à Haut  ères.  Et  en 
tout  ceci  eft  à remarquer,  Que  en  aucuns  de  ces 
Conciles  n’a  elle  délibéré  de  requérir  l’appro- 
bation du  Pape, ni  Ion  conlèntcment  en  chofe 
quelconque. Ce  quieft  bien  efioigné  de  la  forme 
deproccder  de  celui  que  nous  rciettons.  Nous  «//?«>»* 
lifons  feulement  qu’vn  EuefqucdcRheins  en- 
uoya  les  a fies  d’vn  Synode  tenu  à Soilfons  pour 
eftre  .confirmé  par  le  Pape  Bcnoift  fucceffeur  de 
Leon,  mais  outre  ce  qu’il  ne  le  faifoitdc  l’or- 
donnance du  Synode,  cet  exemple  ne  peut  pas 
beaucoup  à l’encontre  de  taiit  d’autres.  Et  tant 
s’en  faut  qu’on  ait  iamais  requis  la  confirmation 
du  Pape  pour  les  loix  Ecclcfiaftiqucs  de  France: 
qu’au  contraire  les  Papes  les  optreceucs  pour 
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ctndiium  jcs  gar  Jer  & obfcrucr  ainfi  que  nous  difôns  ail- 
ÿj??;  leurs.Le  Concile  d’Aix  tenu  l’an  huit  cens  tren- 
3.  ccnd.  te  fept  prie  le  Roy  Pépin  fils  de  Louys  *Z fanon 
F‘X-i64-  ienr  aiilire  Aogreable.  Il  y a plufieurs  autres  qui 
, font  demefmes.il  s’en  trouueaufsi  dont  les  de- 
crets font  conceus  au  nom  de  nos  Rois  : que  les 
Conciles  font  parler  pour  auoir  plus  de  pojscc 
qui  dénoté  vne  grande  authorité  de  nos  Princes 
enuers  les  Conciles, tels  font  les  decrets  du  Con- 
cile deSoiflons  tenu  fous  Pepinl’an  744.  tels 
ceux  de  celui  de  Francfort  tenu  fous  Charlema- 
gne fur  la  condemnation  des  Images  & de  l’hc- 
refic  Felicicne3tclsceuxdu  Synode  tenu  àPifte* 
fur  Seynepar  Charles  le  Chauuc,  telle  la  Pra- 
gmatique Sanétion  de  Charles  feptieme  qui 
n’eft  autre  chofe  que  les  Decrets  & refolutions 
du  Concile  de  Bourges  & plufieurs  autres. 

Fin  du  III.  Liure. 
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Concile  de  Trente. 
Chapitre  I. 

Que  le  Concile  de  T rente  efleue  l’authorifé  du 
Pape  pardejfns  celle  des  Conciles. 

L n’cft  pas  dit  en  termes  exprès 
aux  Decrets  du  Concile  de  Tren- 
te, que  le  Pape  foit  par  deflus  le 
Concile,  neantmoins  il  cft  fi  aife  à 
voir  que  ç’a  efte  l’intention  de  ces 
Peres,  qu’il  n’y  a occafion  de  dôu- 
te:  Auffi  ceux  qui  ont  auiourd’huy  en  main  la  cau- 
fe  du  Pape,  font  là  deffus  leurs  principaux  efforts, 
aufquels  il  nous  fera  loifible  en  palîant  de  faire 
quelque  refiftanee,  pour  la  defenfe  de  l’Eglifc 
Gallicane, voire  pour  la  liberté  de  tous  les  Cnre- 
ftiens.  Voicy  doneques  les  moyens  par  lefquels  le 
Pape  eft  authorifé  par  deflus  le  Concile.  Premiè- 
rement,en  ce  que  les  Euefques  y eftans  , ont  per- 
mis &appreuuéque  le  Pape  aye  vfé  de  defenfe 
abfoluë  enuers  eux,auec  commination  de  peines 
& amendes:  & que  de  fa  propre  authorite  il  aye 
commandé  à fes  Légats  de  transférer  le  Concile 
{ans  qu’il  foit  fait  mention  dans  fes  Bulles  de  rc- 


D: 


z Livre  1 1 1 1.  de  la  Révision 
quérir  leur  nuis,  ains  pluftoft  de  les  mulétcr  au  cas 
qu’ils  fe  rendent  rcfufans.  Nousauons  cydeflus 
tranfcript  la  claufe  qui  côtient  ces  chofes,  au  Cha- 
pitre de  la  conuocation  des  Conciles.  En  fécond 
lieu , d’autant  que  par  ce  Concile  l’authorité  du 
Pape  eft  referuee  fauue  en  toutes  chofes  : c’eft  à 
dire, eft  mife  par  defïus  les  Decrets  du  Concile, 
à ce  qu’il  les  puifle  changer  & altérer  à fa  volonté: 
il  eft  dit  au  fécond  Decret  delà  fixieme  Seflion, 
Le  mefmefatnü  Concilefes  mefmcs  Légats  y prefi- 
dents , entendans  depourfuiure  l’affaire  cncommcnù 
delà  reformations  refidence , a elle  d'aduis qu’on 
ordonnait  ainfi  qu’il  s enfuit, faune  toufiours  en  toute t 
chofes  ! authorité  du  faincl fiege  Apoltolique.  Et  au 
ai. chapitre  de  laderniere  Seflion:  Finalement  le 
fainÜ  Concile  declatre , qu’en  toutes  S chacunes  les 
chofes  qut  ont  esté  ordonnées  en  ce  fainlt  Concile , 
fous  quelconques  claufe  s &mots,que  ce  fait  de  la  re- 
formatton  des  mœurs  S de  la  difeipline  Ecclefiafti - 
que,  tant  fous  le  Pape  Paul  troifiefmey  S Iules  troi- 
fiefme,quefot*s  le  bien  heureux  Pie  quatriefme , elles 
ont  eft'e  tellement  ordonnées  S décrétées , que  l’au- 
thorité du  S.fiegtn/ipoftolique y efly&  s’entend  touf- 
Stp.  vit.  *ours  fwue.TLn  troiliefme  lieu  il  luy  eft  baillé  pou- 
«y.f.  uoir  de  déclarer,  interpréter,  & refoudre  les  dou- 
tes & difficultez  qui  naiftront  des  Canons  & Dc- 
crets  du  Côcile,en  telle  maniéré  que  bon  lui  fem- 
vtr.fijélu.  blera.  Pour  vn  quatriefme, qu’en  la  condufion  de 
f*p.i.  ce  Concile  ils  ont  demandé  au  Pape  la  confirma- 
tion de  toutes  & chacunes  les  chofes  qui  y ont  efté 
ordonnées  & definies.Pour  vn  cinquiefmc, qu’ils 
ont  ordonné , que  les  Conciles  prouinciaux  pro- 
mettront S front  profeffion  de  vraye  ebedience  au 
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Pour  vn  fixiefme,  Que  le  Pape  a fait  & 
exercé  pendant  la  tenue  du  Concile , ce  qui  ap- 
partient au  Concile,  & non  à luy:comme,Ia  créa- 
tion des  Cardinaux  , l’accord  des  Princes , & au- 
tres chofes  femblables.  Pour  vn  feptiefme , Que 
le  Pape  a vie  d’authorité  dans  le  Concile  meT- 
mc  : comme  lors  qu’il  a efté  queftion  du  diffe- 
rent d’entre  le  Roy  de  France  & d’Efpagne.  Pour 
vn  hui&iefme , Qifil  a permis  que  Pie  quatrief- 
me  aye  ordonné  , que  le  Pape  venant  à mourir, 
pendant  la  tenue  du  Concile,  l’eleélion  en  ap- 
partient aux  Cardinaux:  voire  l’aapprouué.  Pour 
vn  neufiefme , Qujft  a confirmé  en  general  tou-  . 
tes  les  Conftitutions  Papales , & par  confequent 
celle  de  Leon  dixicfme  : par  laquelle  il  cafte  la 
Pragmatique  fanéfion , & déclaré  que  le  Pape  eft 
pardefliisle  Concile.  Pour  vn  dixiefine,  qu’ils 
ontfoufFert  que  les  Papes,  qui  ont  régné  pen- 
dant qu'ils  ont  demeuré  aflemblez  , ayent  inféré 
dans  les  facultés  de  leurs  Légats  , lepouupirde 
déroger  aux  Conciles  généraux.  Et  finalement, 
qu’ils  n’ont  rien  traité  & refolu  en  ce  Concile, 
qu’apres  auoir  mandé  quérir  le  Sainét  Efprit  à 
Rome,&  auoir  confulté  l’oracle  du  Pape,  comme 
il  a efté  dit  ailleurs.  De  là  doneques  nous  con- 
cluons pertinemment , qu’ils  ont  donné  au  Pa- 
pe authorité  fur  les  Conciles  : ce  que  iamais  au- 
parauant  n’auoitefté  fait,  fi  nous  en  exceptons 
le  Conciliabule  de  Latran  : & ne  fe  trouuera 
que  les  Conciles  precedens  ayent  donné  tels 
auantages  aux  Papes  en  aucun  des  cas  fpe- 
cificz.  Premièrement  , ceft  chofe  inou- 
yc  iufqucs  à maintenant  , que  les  Pape» 
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ayent  entreprins  de  mul&er  les  Concilesrde  leur 
commander  imperieufement.Eugene  quatriefme 
commanda  voirement  la  tranflation  du  Concile 
de  Bafle, mais  en  termes  plus  modérez, & fi  ne  fut 
pas  obey.  Vne  des  queftions  qui  furent  difputces 
&refoluës  au  Concile  general  de  Bafle,  fût  celle 
ci  , Que  It  Tape  ne  peut  dtjfoudre,  ni  transférer , ou 
prolonger  de  fin  authortte , vn  Concile  general  légi- 
timement ajfernblc , fans  le  confenternent  cftcelui. 
Celle  mefinc  refolutiô  a elle  receuë  & approuuec 
en  France  par  la  confirmation  qui  fut  laite  de  ce 
Concile  de  Bafle  au  Synode  deBourges,ainfi  qu’il 
fe  voit  en  la  Pragmatique  fanélion  du  Roy  Char- 
les Septiefme,  dans  laquelle  le  fufdit  decret  du 
Concile  de  Bafle  eft  inféré  mot  à mot.  Si  nous  re- 
gardons au  vieux  temps, il  eft  certain  que  la  tranf- 
lajtion,  prorogation,  & diflblution  des  Conciles, 
appartenoitàceluilamefmequi  en  auoitla  con- 
uocation.  Celle  conuocation  fe  faifoit  par  les 
Empereurs  & Princes,  çomme  nous  auons  mon- 
ftré.  C’eftoit  donques  à eux  de  faire  la  tranfla- 
tion quand  bon  leur  fembloit , fans  receuoir  en 
cela  loy  de  perfonne.  On  dira  parauenture  que 
la  tranflation  qui  en  a efté  faite  de  la  ville  de 
T rente  en  celle  de  Bolongne , en  vertu  de  la  Bul- 
le du  Pape  , a efté  aduouee  par  le  Concile  : il  eft 
vray'.mais  il  faut  prendre  garde  à deux  chofes: 
l’vne,  que  quand  le  Pape  a commandé  tel  chan- 
gement , il  n’a  rois  dans  fa  Bulle  aucun  Sauf, 
ou  referue  de  la  volonté  du  Concile  : ce  qui  dc- 
uoiteftre  faitfuiuant  le  Concile  deBafleu  Lou- 
tre , que  les  Euefqucs  eftans  en  iccluy  ont  voi- 
ïcmcnt  délibéré  furcefte  tranflation, mais  pour 
’ fecon- 
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fc  conformer  au  commandement  du  Pape.  Car 
auffi , difent  ils , interuenant  l'aut  honte  du  fainEt 
fiege  ^peflolicjuc  , concédée  mefine  Jpecialement 
aux  reuerendifîtmes  Prefidens\  Ils  n’auoyent  garde 
de  faire  autrement , & de  s’efearter  tant  foit  peu 
de  la  volonté  d’iceiuy , veu  les  côminations  dont 
nous  auons  parlé  cy  deffus.Il  y a plus , c’cft  qu’en 
la  réduction  qui  a efté  faiéle  de  Bolongne  à 
Trentc,dc  la  feule  authorité  de  Iules  troifiefme, 
il  n’y  a point  eu  de  deliberation  du  Concilc,ores 
que  celte  bulle  contienne  de  daufes  aufli  rigou- 
reufes  que  la  première  , comme  entre  autres  BUne  de 
celle  qui  s’enfuit  : Décernons  neantmoins  eflre  iule$*mi- 
inualable  & de  nul  effeftfi  que Iqu’vn  attente  fur^ 1”  dix- 
eecy  quelque  chofe  au  contraire  par  quelque  autto-  iefae  réc- 
rire que  ce  foit.  Qu'il  ne  foit  donc  loifible  à homme  (“on‘ 
du  monde  de  brfer  & enfratndre  ce  prefent  eferit 
de  nos  exhortationsy  vouloir , innouation  & decrets , 
ou  y entreuenir  par  vne  audace  terneraire.  En  ver- 
tu de  celle  Bulle , ces  venerables  Peres  font  rc- 
tournez  de  Bolongne  à Trente  » fans  qu’ils  fc 
foyent  plaints  de  celle  claufe,  qui  s’adreiloit  di- 
rectement à eux , voire  fans  auoir  rien  opiné  & 
délibéré  celle  fécondé  fois fur  le  faiét  d’icelle 
tranllation  : ains  feulement  fur  la  rcprfnfe  & con- 
tinuation du  Concile,  apres  qu’ils  furent  retour- 
nez à T rente  : ioint  que  le  Pape  dit  en  icelle,  qu’il 
ordonne  celle  tranllation  de  pleine  puiffancc,  & 
par  le  confeil  des  Cardinaux , ne  fâifant  nulle 
mention  pour  ce  regard  des  Peres  de  ce  Con- 
cile. Dirons  nous  maintenant  que  ce  fufl  vn 
Concile  libre , & qui  eull  authorité  par  dclfus  le 
Pape  » cftant  maillrifé  par  luy  fi  rudement , & 
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auec  de  parolles  fi  fiercs  ? lefquelles,  ( & voila  qui 
dcfcouurc  a nud  leur  intention)  ont  efté  enregi-. 
flrees  dans  les  aêtes  de  ce  Concile.  Or  toutes  les  , 
elaufes  fuf-mentionnees  méritent  d’eftre  aflor- 
ties  auec  celles  de  la  Bulle  d’Eugene  quatrief- 
me  , par  laquelle  il  fàifoit  la  tranflation  du 
Concile  de  Balle  , & qui  excita  de  fi  grandes 
tragédies  à la  confufion  de  ce  grand  Pontife, 
pour  voir  s’il  y a rien  dans  icelle  dont  ces  Pcres 
de  Balle  fe  deuffent  plufloft  offenfer , que  n’ont 
fait  les  noftres  de  Trente.  Ce  Pape  auoit  or- 
donné la  tranflation  du  Concile  de  Bafle  à Bo- 
Jongne , & par  apres  la  continuation  à Bafle  auec 
tout  rcfpcék  d’iceluy  , & fans  aucuns  mots  en- 
flés , ainfi  qu’il  appert  par  fa  Bulle  de  l’an  mil 
quatre  cens  trente  & vn  , qui  eft  aux  aétes  de 
la  première  feflîon  d’iceluy.  Nonobftant  ceftc 
tranflation  , & fans  auoir  cfgard  à icelle  , le 
Concile  continua  fa  tenue  à Bafle  : voire  tra- 
uailla  aux  affaires  , fans  attendre  la  venue  du 
Légat  du  Pape.  Et  ( afin  que  le  Pape  n’euft 
plus  celle  volonté  de  transférer  ou  dinoudre  le 
Concile  à fon  pîailir  ) confirma  le  Decret  du 
Concile  de  Confiance  , par  lequel  eft  dit  en 
termes  exprès  que  le  Concile  eft  par  delTus  le 
Pape  ; ce  qui  fi.it  fait  en  la  fécondé  feflîon.  L’an- 
ncc  d’apres,  fur  l’aduis  que  le  Concile  euft  de  l’in- 
tention du  Pape , quieftoitdedifloudre  le  Con- 
cile par  le  moyen  de  celle  tranflation , l’enuoya 
prier  de  ne  le  faire  pas , & print  refolution  en 
mefine  temps  de  ne  le  point  fouffrir  : ce  qui  fut 
délibéré  en  la  mcfme  année  143a.  comme  ré- 
citent les  a êtes  de  la  quatriefme  feffion.  Cela 
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fut  caufe  que  Eugcne  par  fa  Bulle  du  mois  de 
Aouft  de  l’an  mil  quatre  cens  trente  & trois , a- 
pres  auoir  narre  la  tranflation  du  Concile  par 
luy  laite  de  Balle  à Bolongne , la  continuation 
qu’il  en  auoit  depuis  ordonnée  en  la  mcfme  ville 
de  (Balle  fous  la  prefidencc  de  fon  Légat , le 
mefpris  d’iceluy  Concile  cnucrsluy  , qui  auoit 
fait  fes  affifes  fans  fon  Légat  & au  mefpris  de  la 
tranflation  : il  fait  expedier  vnc  Bulle  qui  n’cft 
nullement  plus  efleuee  que  celles  de  Iules  troific- 
me  & Pie  quatriefmc  fur  la  tranflation  du  Conci- 
le de  Trente.  Nous  rapporterons  icilcsmefmcs 
mots  pour  mieux  en  faire  la  conrparaifon.  De  no- 
fire plein  pouuoir  Apostolique  nom  caffonsydnnullosy 
çfr  ordonnons  eître  de  nulle  force  & valeur  ce  qui 
A esté  fait  y déclaré  & ordonné  par  le  Concile  de 
Basic  contre  nous  y nos  loix  & libertés  y & le  fie- 
ge  apostolique,  Defendans  k tous  Chreshens  de 
obéir  & entendre  k tels  decrets , ordonnances,  man- 
dement & procedures  : déclarant  aucun  ny  eîlre 
aîtrainft  par  aucun  lien  de  ferment , promejfe  ou 
conuention  faite ' auec  eux  de  quelque  eîlat , gra- 
de & prééminence  qu’il  foit  : & fuît  il  en  dignité 
Impériale  , Royale  y Cardinale  ou  autre  quelcon- 
que Ecclefiaftique  ou  feculiere.  Qfiil  ne  foit  donc 
loifible  a aucune  perfonne  d’enfraindre  ou  contreue - 
nir  par  vne  entreprinfe  temeraire  à celte  nostre 
déclaration  , ordonnance  , volonté  , mandementy 
caffation  , annullation  & defenfe.  Examinons 
maintenant  toutes  ces  daufes.  Il  déclaré  en 

Î>rcmier  lieu  procéder  en  cela  de  pleine  puif- 
ance  Apoftoliquc.  Paul  troifiefmc  dit  en  fa 
Bulle  du  mois  de  Mars  1544.  De  naître  propre 
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mouuemcnt  & plemere  putjfançe  Apoïloltque.Vi  caf* 
fe  & declairc  nul  cc  qui  a elle  fait  parle  Concile 
de  Balle  au  preiudice  defon  authorité.  Le  Pape 
Iules  troiiicmie  en  fa  Bulle  du  quinziefme  Dece- 
brc  dit , Décernons  neanmoins  e'shre  muahde  & de 
nul  eJfeSl  >(î  quelcjuvn  attente  fur  cecy  quelque  chofe 
au  contraire  par  quelque  auüonte  que  ce  foit.  Il 
defend  à toute  perfonne  de  contreuenir  à fa  Bul- 
le par  vne  entreprife  temeraire. Oyez  Iules  là  def- 
fus  en  la  fienne  : Qu  il  ne  foit  donc  loifible  a homme 
du  monde  de  brifer  & enfraindre  ceprefent  efeript , 
ouy  contreuenir  par  vne  audace  temeraire.  Voila 
tout  pour  la  Bulle  d’Eugene  enuers  le  Concile  de 
Balle.  Mais  ce  n’eft  pas  tout  pour  celle  de  Paul 
enuers  ccluy  de  T rcte.  Car  voicy  qu’il  y a de  plus: 
c’eft  qu’il  mande  à fes  Légats  De  changer  le  Con- 
cile de  Trente  à tel  autre  heu  qu'ils  aduiferont:  *De 
le  fûpprimer  & dijfoudre  en  cesle  ville  de  T remet 
& de  défendre  aux  Prélats  & autres  perfonne  s du- 
dit Concile , de  procéder  plus  auant  audit  T rente^ 
fous  les  cenfiire\  & peines  Ecclefaftiques.  Cela 
pouuoit  fuffire  : mais  voicy  pour  faire  le  comble: 
D'cuoquer  lefdifts c Prélats  Cf  autres  perfonne  s d’i- 
celuy  Concile  en  la  ville  oh  fe  fera  la  tranflation , 
fous  peine  de  panure  & autres  exprimées  aux  lettres 
de  conuocation.  Celle  daufe  efl  tellement  nouuel- 
Ie,queiamais  les  Papes  n’en  auoycntvfé  enuers 
les  Conciles.  Cependant  lepauure  Eugenepour 
s’ellre  opiniallre^en  vne  telle  entreprinfc,fût  de- 
claire'  hérétique  par  le  Concile  de  Balle,  & dégra- 
dé de  fon  Papal.  Et  ceux  cy  au  contraire  fe  font 
acquis  vn  triomphe  & fur  le  Concile  & fur  les 
Empereurs  & Princes , voire  fur  toute  la  Chre- 
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ftienté.  Telles  indiquons  de  peines  font  formcle- 
mcnt  contre  les  Decrets  du  Concile  de  Confian- 
ce , de  Bafle  & de  Pife , par  lefquels  efl  dit.  Que  le 
Pape  n a aucune  puiJJ'ance  de  transférer  le  fondit 
fans  ï approbation  d'tceluy.  Ce  que  les  Papes  fuf- 
didts  ont  fait  neantmoins  par  les  Bulles  fuT-men- 
tionnees.  Par  autre  Decret  du  Concile  de  Bafle 
il  cft  dit , Que  le  Pape  n a point  de  prefidence  coer- 
cutuepardejfm  le  Concile , ny  auSloratiue,  comme  t*f, 
ils  parlent,  c’eft  à dire , qui  luy  donne  anthoritc 
fur  iceluy.  Lequel  Decret  fut  fait  aucc  trcfgran- 
de  & meure  deliberation , apres  auoir  confumc  à 
larecerchedes  liures  & aucuns  canons  vne  bon- 
ne piece  de  temps,&  y auoir  embefongné  les  plus 
do6les  Théologiens  qui  viuoyent  pour  lors, 
comme  nous  dirons  en  autre  lieu.  Les  Cardi- 
naux qui  fàifoyent  la  côuocation  du  fécond  Con- 
cile de  Pife  firent  plainte  aux  autres  Cardinaux 
qui  eftoyent  près  du  Pape  Iules  deuxieme , de  ce 
qu’ils  auoyent  confenti  qu’ils  fuffent  appeliez  en 
autre  lieu  pour  celebrer  le  Concile  aueccenfures  vUeretfô-^ 
Ecclcfiafliques.  Tfom  auons  eîl’e  grandement  de-^'f**^ 
fblaifans  de  ce  fue  vous  auez.  preflé  confentement  Ux*nArin» 
ou  donné confeil  (s’il’ell  ainfi)  à figriefues  monitions  ”^cardt 
dr  cenfures proférées  contre  nom,atnfi  cju on  dit, nous  nalitij  Tr- 
appe liant  me  fine  s notamment  auec  cenfures  a vn 
lieu  ejui  novu  efl  notoirement  fûJpefl.Mùs  il  n’en  fut  ntlifat  cé- 
rien  fait  pouf  cela , ains  ils  laifîcrent  tenir  au  Pape 
ion  Concile  de  Latran  à Rome  pendant  qu’ils  en  tetntHms 
célébrèrent  vn  autre  à Pife.  Le  Concile  de  Bafle  Tïniif^t 
y procéda  bien  d’vn  autre  flyle  enuers  Eugene  4.  A»'-?. 
Oyons  ce  qu’en  dit  Platine:  Pour  lors  le  Pape  agité  £™na  in  ‘ 
d vn  fotng  douteux  pour  eflre  prefîé  de  guerres 
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de  toutes  parts  & pour  votr  augmenter  de  tour 
en  tour  le  Concile  de  Bafle  auparauant  eornmen - 
eé  par  le  Decret  de  tJMartin  , les  Roy  S cCEffa- 
gne,de  France  , lemagne  & Polongne  y ac- 
cour  ans  comme  remettant  la  caufe  commune  de 
la  République  Chreflienne  à l'arbitre  du  Conci- 
le , fe  refoluant  de  le  rompre , il  le  transféré  en 
premier  lieu  de  Bafle  a Bolongne  par  le  confen- 
tement  de  tous  les  fardtnaux  qui  efloyent  auec 
luy.  çjMaù  P Empereur  & les  autres  ‘T  rin- 
ces (jr  Trelats  qui  pour  lors  efloyent  à Bafle , non 
feulement  ne  lut  obeyrent  pas  » mais  V admonefte- 
rent  deux  & trois  fois  ae  venir  auec  les  Car- 
dinaux à Bafle , lieu  propre  pour  tenir  le  Concile, 

& qui  auoit  eslc  choijî  par  çJUlarttn , autrement 
qu’ils  procederoytnt  contre  luy  comme  preuartca- 
teur  sfr  contumax.  Eugene  efrneu  de  ces  parol/es 
confrma  le  Concile  de  "Bafle  par  lettres  Apo fo- 
liques en  donnant  liberté  à vn  chacun  d’y  aller. 
Mais  tout  cela  qu’il  raconte  appert  encorcs 
mieux  par  la  leâure  des  aétes  de  ce  Concile, 
aufquels  ie  renuoye  le  leéteur.  Quant  à l’au- 
torité du  Pape  qui  eft  referue»  fâuue  en  tous 
les  decrets  du  Concile;  c’eft  vne  claufe  autant 
extraordinaire  qu’on  fçauroit  dire.  le  confefie 
qu'en  confédération  que  c’cftoit  la  ville  capitale 
de  l’Empire  on  a toujours  déféré  beaucoup 
d’honneur  à ce  fiege  de  Rome  : mais  de  faire 
telle  rcferuc  de  fon  autorité , c’eftoit  chofe  inu- 
fîtee  & incognue.  Lors  qu’il  fuft  queftion  de 
condamner  l’herefie  Feliciane , pource  quel’au'  \ 
theur  d’icelle  auoit  afté  auparauant  enuoyé  à 
Hadrian  1.  & conuaincu  en  fa  prcfence , le  Con- 
cile 
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c3e  de  Francfort  luy  déféra  tant  que  ayant  2 
excommunier  les  Euefques  d’Efpagne  qui  e- 
ftoyent  de  cefte  feéce , il  referue  par  exprès  le 
priuilegeduPapeHadrian.  Quin’eft  pas  vnpri- 
uilegc  general  contenant  quelque  autorité  fur 
les  Conciles  : mais  feulement  vne  prerogatiue 
en  ce  qui  concerne  la  condamnation  des  Euef- 
ques , à ce  que  de  fon  autorité  le  procès  puifle 
eftre  reueu  fuiuant  le  Decret  du  Concile  de 
Sarde.  Le  premier  Concile  d’Ephefc  rendit  aufh 
ceft  honneur  au  Pape  Celeftin  de  remettre  à 
fon  iugement  la  cauie  de  lehan  Euefque  d’An- 
tioche pour  la  raifomque  nous  difons  ailleurs: 
mais  tout  cela  fe  faifoit  par  vne  prerogatiue 
«l’honneur  & noa  pour  recognoifl'ance  d’aucu- 
ne fuperiorité  eu  Pape  enuers  le  Concile  : car 
il  ne  fe  trouuera  point  que  les  autres  Conciles 
ayentreferué  Jauthorité  des  Papes  fur  leurs  De- 
crets. Auffx  eft  ce  vn  moyen  pour  introduire 
vne  tyrannie  en  l’Eglife  > veu  qu’il  fcraloifiblca 
celui  qui  aura  vn  pouuoir  non  limité  ni  fuiet  a 
contrerolle  ou  reprchenfïon , de  changer  & alté- 
rer toutes  chofesau  fait  des  moeurs  & de  la  difei- 
pline,de  commander  à baguette  atout  le  monde, 
d’attirer  à foi  l’elcétion  de  tous  Ecclefiaftiqucs,  la 
dcpofition,le  iugement:&  en  vn  mot  ceft  mettre 
tout  en  fa  main.  Il  n’eftoit  befoin  d’arrcfterfi  lôg 
temps  à Trente  à drefler  tant  de  Decrets, fi  on  les 
vouloit  par  apres  bailler  au  Pape  pour  les  rompre. 
Car  on  icait  bié  qu’il  s’en  difpéfe  a fiez  de  luy  mef- 
mes  fans  qu’il  foit  befoin  d’eftendre  fon  pouuoir 
plus  auat.Us  eufsét  mieux  fait  de  remettre  du  beau 
commëcement  le  tout  à fa  diferetion  pour  tailler 
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& coudre  à Ton  plaifir.On  euft  efpargné  la  delpc- 
fede  tant  d’armees.Mais  voicy  qui  eft  digne  de 
remarque  : tous  les  Princes  & peuples  Chreûiens 
foufpirent  apres  la  reformation  de  l’Eglife:  crient 
qu’il  faut  commencer  au  chef  & de  là  venir  aux 
mcmbres.Les  inftru&ions  baillées  auxAmbaffa- 
deursde  l’Empereur  du  Roy  de  France  de  toute 
l’Allemagne  en  font  chargees.Le  Pape  Adrian  le 
confcffe  en  la  diette  de  "Noremberg  par  fon  légat. 
Et  encores  au  lieu  d’vn  bafton  Paftoral  qu’il  auoit 
auparauant,  on  luy  baille  vne  malfuc  : vne  efpée  à 
deux  tranchans.  Au  lieu  de  reformer  les  abus > on 
les  fomente  :iau  lieu  de  les  retrancher , on  les  au- 
gméte.Pourfuiuons  maintenant  les  autres  points. 
Le  Concile  remet  entièrement  au  Pape  l’inter- 
pretation  ou  déclaration  des  doutes  & contro- 
uerfes  qui  pourront  furuenir.  Surquoy  nous  rele- 
uons  que  fi  les  doutes  font  petits  , aulîi  bien  doi- 
tient  ils  cftre  refolus  par  les  autres  Euefques  que 
par  luy,  veu  qu’ils  font  tous  Interprètes  delaloy 
diuine,quiabienpour  le  moins  autant  d’autho- 
rite'  quelç  Concile  de  Trente.  A l’authorite  def- 
quels  par  confcquent  il  eft  dérogé  par  ce  Concile 
qui  attribue  au  fcul  Pape  ce  qui  appartient  à tous. 
Mais  s’il  s’agift  de  quelque  grande  queftion  ou 
. controuerfe,la  définition  en  appartint  à vn  Con- 
cile. Çes  Peres  l’ont  bien  recognu,  quand  ils  ont 
dit  que  lePape  y pourroit  prouuoir  par  U célébra- 
tion d'vn  Co»«/f.Mais  le  venin  eft  à la  queue,o«  en 
tente  autre  maniéré  qui  luy  fernblera  pim  commode. 
Ctntihwn  Les  Conciles  de  Confiance  & de  Balle  n’en  ont 
f •nftnf  pas  vfé  ainfi , ains  ont  fainftement  ordonne  <jue 
W'9'  À'  orefenauant  les  Cmtile  s generaux  feront  célébré ^ 
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de  dix  en  dix  ans.  En  quoy  ils  ont  efté  appreuués 
parla  pragmatique  fanétion  de  Bourges.C’eft  là 
le  vray  moyen  pour  interpréter  les  doutes , pour 
extirper  les  hcrcfies,  & cultiuer  le  champ  du  Sei- 
gneur, comme  il  eft  dit  aux  {mcfmes  Conciles. 

Cefte  tenue  de  dix  en  dix  ans  a eftc  trouuee  telle- 
ment neceflaire , qu’il  eft  défendu  au  Pape  d’en 
prolonger  le  terme,  bien  luy  eft-il  baillé  pouuoir 
de  l’abreger  pour  iufte  caufe.Nos  percsTrcntains 
ont  eftc  d’autre  aduis  : Ayans  cefte  croyance  que 
les  Papes  font  fort  amoureux  de  Conciles , en  ce 
temps  mefmcment  que  tout  leur  eft  loifible.  Ils 
ont  laiifé  à leur  diferetion  de  les  conuoquer  qùâd 
bon  leur  femblera. Baillez  ie  vous  prie  à vn  enfant 
des  verges  pour  fe  fouetter  quand  il  luy  en  pren- 
dra l’enuie.  Les  Papes  fe  font  trop  mal  trouu ex 
des  Conciles,  mefmement  depuis  ceux  de  Pife,de 
Conftance,&  de  Bafle.Ils  n’ont  garde  de  les  pro- 
curer, mefmes  que  par  celuy  deTrente  ils  font  dé- 
clarés lesmaiftres,au  lieu  que  par  les  autres  iis  n’e- 
ftoyent  que  valets.  Ils  ont  trop  d’apprehenfion 
que  ce  premier  temps  reuicnne.  Qujon  aduife  au 
myftere  de  celuy  deTrente.il  falut  penfer  à latô- 
uocation  plus  de  vingteinq  ans:  il  y falut  dixhuiét 
ans  pour  la  tenue.  A quoy  tout  cela?  finon  pour 
choilir  le  temps  & les  faifons  à propos , pour  di-  • 
fpofer  les  perionnes , changer  les  coeurs , rompre 
les  bons  delfeinsdc  ceux  qui  procurent  larctor- 
mation , leur  donner  des  afîàircs,fufciter  de  trou- 
bles , mettre  tout  en  confufton  pour  regner  plus 
puiffamment  & ployer  toutes  cnofes  foubs  leur  au  tihre 
Empire.  Quant  à l’approbation  qui  a efté  de- 
ma^dee  au  Pape,  nous  en  auons  parlé  bien  au  lôg  c®ncii«. 
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en  autre  lieu  fans  qu’il  Toit  befoin  d’y  rien  plus 
adioufter.  Nous  dirons  feulement  que  ces  Peres 
fe  mocquoyent  bien  du  meftier , en  ordonnant 
que  le  Pape  confirmera  ce  que  luy  mefmeafait; 
loit  à Rome , d’où  il  a enuoyé  les  Canons  & de- 
crets tous  d relies,  foit  dans  le  Concile  mefmcs 
où  il  a prefidé  j^ar  fes  Légats  : mais  c’eftoit  pour 
faire  paroiftre  à vn  chacun  que  tout  defpend  de 
luy  feul,&  quele  refte  du  mode  eftle  marchepied 
de  fes  pieds.  Quant  aut  ferment  de  vraye  obedié- 
ce  auquel  les  Synodes  prouinciaux  font  fournis 
enuerslePapepar  ce  mefine  Concile  : nous  di- 
fôs  aulfi  que  c’eft  chofe  inufitee,  voire  incogneue 
aux  precedents:  lefquels  tant  s’en  faut  qu’ils  ayent 
fait  ferment  d’obedience  au  Pape  , qu’au  con- 
traire ils  luy  ont  refifté  , lors  qu’il  s’eft  efearté 
du  debuoir  , & luy  ont  fait  fentir  qu’vn  cha- 
cun des  Euefques  dont  ils  eftoyent  compofés 
eftoit  autant  que  luy  , fauf  la  dignité  de  Pa- 
triarche qui  luy  eft  commune  auec  les  autres 
du  mefine  rang.  Voicy  comme  parlent  les  E- 
*Ann»Ui  uefques  du  Synode  de  Mets  au  Pape  Nicolas  qui 
*nc,rt-  les.auoit  excommuniés  : Nom  remarquons  ton 
urfcr.pt or.  indignation  & cnjte  potentat.  Nom  ne  cédons  au- 
tha^Auï- cmement  ktoynyk  ta  fuperbitc,' & te ferons  cognoi- 
ticJlib.*.  ftre  que  nom  ne  fommes  point  tes  clercs  comme  tu 
te  iattes  & tejleues  , veu  que  fi  ton  orgueil  le  te 
permettait , tu  nom  deurois  recognoiflre  comme  fré- 
tés & Coeuefques.  Mais  nous  traifterons  tout 
cequifçpourroit  dire  fur  ceft  article  en  la  que- 
stion generale , Si  le  Pape  eft  par  dejfm  le  Conci- 
le. Seulement  adioufterons  nous  que  cefte  o- 
bedience  eft:  *de  nouuçlle  imprclfion  : Et  que 

, pous 
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pour  bien  recognoiftre  fa  nouucautc,il  ne  faut 
que  lire  les  Conciles  qui  ont  efté  tenus  par  cy 
deuant , aufquels  il  ne  fe  trouuera  rien  de  fem- 
blable.  Celuy  de  Balle  parle  bien  au  long  des 
Synodes  Prouinciaux  en  la  quinziefme  feifion; 

& leur  prefchoit  la  forme  qu’ils  ont  à tenir  & 
ce  qu’ils  doiuent  faire.  Mais  il  a oublie  celle 
claufe  d’obedience.  C’eft  aulli  ehofe  notoire  que  Onuptmm 
pendant  la  tenue  de  ce  Concile  les  Papes  ont 
procédé  à la  création  d’vn  grand  nombre  deCar-  *a4pu-  * 
dinaux.  Onuphrie  eft  tcfmoin  que  Pie  4«en  qua- ttn' l*  Pm 
tre  eledions  par  luy  faides  , en  créa  iufqucs  à 
quarante  fixauant  la  fin  de  ce  Concile.  Orpaf 
celuy  de  Balle  en  la  felïion  quatriefme , il  eft  dé- 
fendu au  Pape  de  creer  aucuns  Cardinaux  durant 
le  Concile.  Le fatnft  Concile  ordonne  par  ce  de- 
cret irréfragable  que  pendant  ce  facré  Concile  le 
Pape  de  Rome  abfent  perfonnellement  du  lieu  de  ce 
facré  Concile , ne  doiue  ni  puijfe  eflener  aucun  de 
quelque  condition  quilfoit  en  la  dignité  de  Cardi- 
nal par  quelque  moyen  ou  couleur  que  ce  foit.  Ce 
que  nous  releuons  de  l’accord  des  Princes  Chre- 
ftiens  n’eft  pas  fans  caufe  : vne  des  fondions  des 
Conciles , eft  de  pacifier  les  querelles  & difeor- 
des  qui  font  entre  iceux.  Le  Concile  de  Balle  c,»di.  m* 
fe  dit  cftre  alïemblc  pour  l’extirpation  des  erreurs 
& herefies  .-pour  la  reformation  des  mœurs  au  chef 
& aux  membres  : & pour  la  pacification  des  Roy  s 
dr  Royaumes , & die  tous  les  autres  Çhrefitens. 

Or  on  a veu  pendant  la  tenue  de  ce  Concile 
toute  la  Chreftienté  en  armes  : Oh  aappcrceu 
les  Papes  faire  des  remuemens  > allumer  des 
guerres,&  fonner  le  Tocfein.  le  ne  di  pas  contre 
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ceux  quis’eftoyent  defpartis  de  fon  obeiflance, 
mais  mcfmes  contre  les  Princes  CathoIiques.Hé- 
ry  2.  Roy  de  France  en  peut  fcruir  d’exemple» 
Quand  il  a pieu  au  Pape,  les  accords  fe  font  laids. 
Noftrc  Concile  cependant  n’a  dit  mot  pour  ce 
regard, ains  à guife  de  Limaçô  a cache  Tes  cornes, 
& a demeure  referré  dans  la  coquille  parmy  tels 
orages, fans  ofer  paroiftre  en  de  fi  beaux  fubieds: 
laiflànt  palfer  toutes  chofes  comme  s’il  n’y  auoit 
point  d intereft  : comme  fi  c’eftoit  je  fang  des 
barbares  qui  fuit  refpandu , & non  des  membres 
de  Chrift.  Eftant  furuenu  débat  dans  le  Concile 
pour  la  prefeance  entre  les  Ambafladcurs  de  Frâ- 
ce  & d’Efpagne , noftre  Concile  demeurant  dans 
fon  filence  accouftumé  a fouffcrt  que  le  Pape 
s’en  foit  méfié  : qu’il  aye  trai&é  l’accord  apres  a- 
uoir  fomenté  le  difeord.  Bref  nous  pouuons  dire 
que  ce  Confie  n’eftoit  qu’vne  paroy  blanche  où 
le  Pape  efcriuoit  ce  qui  luy  venoit  en  volonté: 
qu’il  prenoit  fon  mouuement  de  luy  feul,bref  que 
c’eftoit  vn  Pape  Concile , c’eft  à dire  vn  Concile 
de  nom,  vn  Pape  en  ctfeét.  Quant  à l’authorité 
dont  nous  difons  que  le  Pape  à vïe  fur  le  Concile, 
elle  fe  voit  aut  oom mandement  qui  vint  de  là 
part, à ce  que  l’encenfemét  fuft  fait  par  enfemble, 
aux  Ambafiadeurs  des  deux  Roy  s;  qui  fut  caufè 
du  difeord.  Onuphric  en  eft  tefmoin,//jv  eutçrâd 
différent  (dit-il)  à caufè  que  par  le  commandement 
du  Pape  les  mbaffadeurs  de  ces  deux  Prtnces  ju- 

rent encenfés  en  mefme  temps.  Mais  voicy  qui  fur- 
palfe  tout , c’eft  que  le  Pape  Pie  4.  ordonna  par 
vne  ficnne  Bulle  cjue  le  ‘Pape  venant  a mourir  pen- 
dant la  tenue  du  Concile , C eletlion  du  nouueatt 
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pe  appartiendrait  aux  Cardinaux  tant  feulement  & 
nom  au  Concile.  Laquelle  Bulle,  dit  le  mefme  O- 
nuphriusjfut  confirmée  & approuuee  par  tous  les 
Peres  de  ce  Concile  : ioint  que  quand  ils  ne  l’au- 
royent  pas  kit  par  expres,il  fuffifoit  du  decret  ge- 
neral,par  lequel  ils  ont  autorifétous  les  Canons 
& Decrets  du  Pape  : par  lefquels  en  outre  ils  l’ont 
mis  en  termes  exprès  par  defl'us  le  Concile  en 
tout  & par  tout-Or  le  Pape  ayant  fait  cefte  ordon- 
nance pendant  la  tenue  du  Concile  en  diminu- 
tion de  l’autorité  d’iceluy,  & le  Concile  l’ayant  eu 
pour  agréable:  nous  pouuons  fort  bien  conclurre 
qu’il  a refigné  fa  puiflance  au  Pape,&  l’a  efleuc  par 
ceflus  luy.  Or  que  l’cleélion  du  Pape  appartienne 
au  Concile , appert  par  celuy  de  Confiance  en  la 
Sefiion  14.  Lefacrofainü  Synode  general  de  Con- 
fiance ordonne  que  la  prochaine  eleüion  du  Pape  de 
„ Rome  fefera  en  la  mode,fûrme,heu->temps  grmaniet 
re  c/ui  feront  ordonnés  par  le  facré  Concile  : & que  le 
me  fine  Concile  pourra  à laduenir  hahUiter^receuotr 
& députer  telles  perfonnes  que  bon  luy  fernblera>de 
quelque  eflat  & obedience  quelles  foyent , pour faire 
%/ne  telle  eleüion  aüiue  & pajfiue.  Ce  Decret  a efté 
depuis  confirmé  par  le  Concile  de  Bade,  en  la 
Seffion37.  Le  fainü  Synode  ordonne  que  venant  < 
vacation  du  fiege  Apoüolique  pendant  la  tenue  de 
ce  facré  general  Concile  , l eleüion  du  rPapef:  fera 
en  ce  lieu , défendant  de  le  faire  ailleurs.  11  eft  vray 
que  le  Concile  de  Confiance  permit  aux  Cardi- 
naux de  procéder  à l’elcétion  : mais  ce  fut  touf- 
iours  de  l’autorité  du  Concile.  L’Abbé  de  Panor-  ln  Cl,p!t. 
me  le  dit  en  termes  exprès.  Au  Concile  de  Con- 
fiance  pour  euiter  difeorde  fut  obtenu  que  le  dit  Con-  ffi,  ’ 
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iile  pour  celle  fois  transfereroit  fa  puiffance  au  Colle- 
ge des  fardtnaux.  Le  mefme  Concile  de  Con- 
ftace  en  parle  ainfï  en  la  Seflïon  45.  Le  Sacrofainü 
general  Synode  de  Confiance  en  exécutant  fin  or- 
donnance , decret  & fiatut  naguère  s fait  fur  la for - 
me  d’eslire  ce  fie  fois  le  Pape  de  Rome,pour  procéder 
à ladite  élection,  il  a toint  aux  ReuerendijJimes  Car- 
dinaux de  leur  volonté  & confentement  exprès  les 
vénérables  Patriarches  de  Conftantinople , èjc.  Il  y 
en  a vne  trentaiae  de  nommés  pour  procéder  à 
ladite  cleétion  auec  les  Cardinaux.  Ce  qui  fut  fait 
celle  fois  la  de  leur  confentement , pour  euiter 
trouble  à caufe  du  pouuoir  d’iceux.Et  que  c’en  ait 1 
efte  la  caufe , il  appert  clairement  par  ce  qu’en  a 
cfté  fait  depuis  au  Cécile  de  Bade,  lequel  ne  bailla 
pas  ce  pouuoir  aux  Cardinaux,  ains  fift  eleétion 
d’autres  perfonnes  fans  le  confentement  d’iceux, 
pour  procéder  à ladite  eleétiô.  De  fait  voici  com- 
me il  en  parle  en  la  Seflïon  37.  Ledit  Concile  or- 
donne & déclaré  que  l’elettion  du  Pape  fe  fera  & 
célébrera  ce  fie  fois  parcefacré  Concile  de  Bajle  ou 
bien  de  fin  autorité  fuiuant  les  forme  s cy  de ffo  us  e fi- 
entes. Or  la  forme  eft  telle, que  les  Cardinaux  qui 
font  & qui  feront, peuuent  afiifter  acceffoirement 
à ladite  élection  auec  trente  deux  autres  Ecde- 
fiaftiques  de  tous  ordres  , pourueu  toutesfois  que 
ils  ne  foyent  moins  que  foufdiacres  : non  de  leur 
propre  autorité,  ains  de  celle  du  Concile,  comme 
il  eft  dit  en  ces  mots  , Qifils  ayent  libre  pouuoir  de 
ejlire  le  Pape  par  l’autorité  de  ce  Synode.  Aufïl  ne 
fut  il  pas  difputé  en  ce  Concile  là , fi  le  pouuoir  de 
eflire  le  Pape  appartenoit  au  Concile  pendant  la 
tenue  d’iceluy;  ains  feulement  file  Concile  pou- 
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lioit  dcmettre  le  Pape,  ainfi  que  nous  trouuons  es 
Aétcs  du  meftne  Concile, colligés  par  Acneas  Sil- 
uius, depuis  nommé  Pape  Pie  {ecôd,qui  nous  font 
voir  en  outre  que  l’aflîftance  des  Cardinaux  n’e- 
ftoit  aucunemét  necelfairc,  ains  deferee  par  hon- 
neur. lia  fernbléaux  P ères  (dit  i\)yu' tl falott  enten- 
dre à ïeleüion  du  Pape , ayant  elle  parle'  entre  les 
Principaux  de  la  forme  de  procéder , il  a elle  aduifcy 
&en  fin  conclud  en  pleine  affemblee ,que  trente  deux 
Peres  feroyent prtns  du  corps  du  Concile , coftttués  en 
ordre  de  Diaconat , lefyuels  ayant  prejle  ferment  en- 
trer oyent  au  conclaue  auec  le  Cardinal  d'Arles  pour 
eflire  le  Tape.  Cela  ayant  cfté  ainfi  decis  par  ces 
deux  Conciles , il  n’eft  ia  befoin  dalleguer  l’auto- 
rité des  Doéteurs  & Théologiens,  comme  de  la- 
ques Aluian  au  fermon  De  la  fut  fiance  Ecclefiafti - 
y«e:deMaiftre  IeanGerfonChâcelier  de  l’Vniuer- 
lité  de  Paris, au  traité  De  laputfiance  de  l'Eghfe:&c 
en  vn  autre  *De  la  fubfbattion  du  Pape  enuers  l E- 
glife , & autres  qui  tiennent  en  termes  exprès,  que 
pendant  la  tenue  du  Concile  il  luy  appartient,  8c 
non  aux  £ardinaux,dc  procéder  à l’eleétiô  du  Pa- 
pe,Ic  fiege  venant  à vaquennous  dirons  feulemét 
que  cela  fe  fait  ainfi , d’autant  que  c’eft  le  Concile 
qui  a baillé  ce  pouuoir  aux  Cardinaux  d’eflire  le 
Pape,  afçauoir  celuy  de  Lyon,&  celuy  de  Vienne. 
Et  partant  que  fetrouuât  aflemblé  aduenât  vaca- 
tion du  fiege, c’eft  à luy  feul  à y procéder,  ou  à cô- 
mettre  pour  ce  faire  ceux  que  bon  luy  femble.  Or 
le  Concile  de  Trente  s’eftant  laifle  vfurper  par  di- 
uerfes  fois  ce  droit  d’eflire , il  faut  neceflaircment 
confe{fer>qu’ il  n auoit  pas  la  force  8c  autorité  d’vn 
Concile  Oecuménique.  Laconftitution  duPap«t 
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Leon  Faite  au  Concile  de  Latran , par  laquelle  il 
dérogé  (en  ce  qui  eft  de  l’autorité  du  Concile  par 
deiïus  le  Pape)au  Côcile  de  Bade  &à  la  Pragmati- 
que fanétiô  eft  auffi  notoire  à vn  chacû,de  laquel- 
le nous  parlerôs  amplcmét  vers  la  fin  de  ce  traiité. 
Et  quant  aux  facultés  des  Légats  dg  Pape  pour 
difpcnfer  par  deflus  le  Concile , cela  fe  vérifié  par 
celles  qui  ont  efté  baillées  par  Iules  troifieftqc 
au  Cardinal  Sainéfc  Martin  de  montibus,  en  l’an 
1551.  au  Cardinal  Sainâ:  George  au  veau  d’or,  l’an 
ï553-  par  Paul  troifiefme  au  Cardinal  CarafFe,l’an 
1556.  au  Cardinal  T riuultio  l’an  1558.  par  Pie  qua- 
triefme  au  Cardinal  de  Ferrare,  l’an  rçdi.tous  Lé- 
gats en  France.  Nous  trouuons  en  toutes  ces  fa- 
cultés la  claufe  Itoppofer  lobïlnnce  des  fonales 
generaux^  à icelles  déroger. 


Chapitre  IL 

Que  les  Tapes  ne  font  pas  par  dejfrs  les  Conciles . 

| R pour  mieux  faire  apparoir  de  finiufti  - 
I ce  de  cefte  attribution  8c  defercnce,nous 
, monftrerôspar  autoritez  authentiques» 
que  le  Pape  n’a  aucune  autorité  Fur  les 
Côciles.Nous  nous  côtenterôs  de  toucher  les  rai- 
fos  plus  pregnâtes,mefmes  en  obmettât  celles  qui 
nous  pourront  porter  à de  trop  longs  difeours. 
Quand  nous  n’aurions  aucunes  autorités  pour 
faire  apparoir  que  le  Pape  n’a  iurifdiâiô  ny  com- 
mandement fur  le  Concileja  ftfule  raifon  nous 

fuideaffez  à cefte  croyance.  Tenons  pour  accor- 
é ce  qui  eft  en  difpute , que  le  Papefoit  chef  mi* 
nifteriel  del’Eglife.  C’èft  chofeinufitee  en  toutes 
, compa- 
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compagnies  & congregatiôs,que  le  chef  ayeplus 
de  pouuoir  que  tout  le  corps.  Il  peut  beaucoup 
ioint  à iceluy  : mais  feparc , s'il  fait  quelque  chofe 
qui  n’aille  bien  , c’eft  à fon  corps  d’y  pouruoir , de 
prendre  cognoiffance  fur  luy , de  iuger  de  fcs 
procedures , des  appellations  interieétees  de  luy 
, & autres  chofes  femblables.  D’ailleurs  les  incon- 

ueniens  font  trop  grands  quand  vn  chef  a puiffan- 
ce  abfolue.S  il  elt  miufte , perfide,  mefchant,  cor- 
rompu,abominable,  impieux,  tyran, inhumain  ; il 
faut  prendre  patience , & fe  foubmettre  à tout:  ne 
pouuant  auoir  autre  recours  qu’aux  prières,  auf- 
quclles  feules  ces  beaux  Do&eurs  nous  réuoycnt. 

Pour  vn  troifiefme,  que  nous  feruiront  meshuy 
les  Conciles  & lvfage  a’iceux,  s’ils  dépendent  en- 
tièrement de  l’autorité  du  Pape  } fi  luy  feul  peut 
< changer  tout  en  vn  moment , faire  nouueaux 
Canons  & Decrets , fi  aucun  ne  luy  peut  dire, 
Pourquoy  fais  tu  ainfi?  Finalement  quelle  miferc, 
voire  quel  abus , que  le  nom  d’Eglife  foit  réduit 
à vn  feul  : que  tant  de  belles  qualités  & préémi- 
nences qui  luy  ont  cfté  baillées,  competent  pro- 
prement au  Pape:  voire  qu’il  foit  luy  mefmel’ef- 
poux  & l’efpoufe  ? Et  ic  prie  tous  bons  Catho- 
liques de  marquer  cecy , & d’ouurir  les  yeux  pour 
recognoiftre  meshuy  ces  illufions.  Ils  baillent 
i au  Pape  la  qualité  de  chef  & la  qualité  du  corps:  ' 
ils  le  difent  eftre  l efpouxj&veulent  aufii  qu’il  foit  BtlLtrmm', 
I l’efpoufe.  Oyez  là  deffus  le  tefinoignage  de  Bel-  cîZiL™- 
larmin  : T ou*  les  noms  ( dit  il  ) qui  font  attri-  tkmt.t.rp. 
bues  à ChriFl  dans  les  fainücs  Efcr itères , par  lef- 
quels  il  efi  mi*  fur  ( Eglife  ; les  mefmes  font  tous 
attribues  an  Tape.  Ile  si  appelle  le  chef  dit  corps 
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de  f Eghfe,tl  efl  appelle  mari  ou  efpoux.  V oila  qu’il 
dit  en  vn  lieu.  Oyez  comme  il  parle  en  vn  autre 
traitant  la  mefme  tnaticre  en  interprétant  ce  paf- 
fage  du  dixhuiétiefme  de  faind  Matthieu,  St  ton 
firere  t'a  offensé -,di  le  aï Eglife  : ne  fe  pouuant  def- 
mefler  de  ce  qu’on  lui  obieéte , que  ces  mots  font 
addreflez  à fainét  Pierre , & par  confcquent  au 
•SeBarmm. Pape  : V adiouïle  ( dit-il  ) que  le  Pape  peut  accom- 
lc,nâi  h'u-  Ÿ^ir  c<  commandement  par  quelque  fien  moyen'. 
thont.(Af.  premièrement  tl  doit  reprendre  en  priué  ce  lut  qui  a 
J9‘  failli , pu /s  apres  en  prefence  de  tefmoins > finalement 

le  dire  a P Egltfe , c efl.  à dire  a fot-mefme  comme 
prefident.  Voila  vn  terrible  id  eft,qui  à guife  d’vn 
u trtbiii «-  Chara&erc  de  magie  nous  reprefentant  le  Pape 
rtD«Rf«;f4.tantoft  en  homme  , tantoft  en  femme,  le  rend 
fric, put  ii  commc  hermaphrodite.  Vn  des  principaux  in- 
terprétés Canoniftes  auoit  expofe  ces  mots  en 
celte  forte,  Dt  le  a P Egtife,c’efl  a dire,  au  Çonctle: 
mais  ccfte  opinion  a eu  lachaffe.  Nousnefom- 
mes  plus  au  temps  qu’on  parloit  ainfi  : ce  font 
pour  le  iourd’huy  termes  d’heretiques  & des 
plus  dangereux.  le  fçai  bien  que  ce  mot  d’E- 
glife  fe  rapporte  aucunefois  aux  Pafteurs  d’icel- 
fe,&  que  faind  Chryfoftome l’a  ainfi interpré- 
té , Dt  le  a P Egltfe , cefl  à dire , a ceux  qui  prefi- 
dent en  l Eglife.  Et  nous  fommes  contans  de  l’en- 
tendre ainfi  : mais  ce  feroit  faire  le  procez  au  Pa- 
pe fur  la  queftion  où  nous  fommes  : car  eftant 
commandé  à fainét  Pierre  & par  confequent 
au  Pape  de  le  dire  à ceux  qui  prefident  en  l’E- 
glifc , c’eft  à dire,  àfes  confrères  & coëuehjues: 
C’eft  luy  bailler  des  compagnons  &:  cftimer  plus 
forte  l’authoritc  de  tout  le  Concile  que  la  fienne 

feule. 
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feule  : ce  qu’il  ne  demande  pas.  Voila  pourquoi 
il  faut  nccefTaircment  réduire  ce  terme  plurier  en 
vn  fingulierj  & entendre  ce  paflage-  en  telle  forte 
que  le  Pape  le  die  à foy-melme  & qu’il  refpondc 
incontinent  lui  mefmcs  , en  faifant  le  preltrc 
Martin.  Il  nous  faudra  meshuy  glofer  la  glofe  du 
Decret  quand  elle  dit  que  le  Pape  venant  à fail-  Çl*f*  '* 
hr  if*  faute  peut  eflre  dénoncée  a IFoli/è , aux  cm 
qu’il  c(l  loifible  de  /’ accufer.  Al'Eglifc  donc,c’eft  aft*  *lia  «* 
dire  au  Pape,  à lui -mefmcs  & non  à autre.  Il 
faudra  auffi  faire  parler  vn  terrible  langage  au 
Pape  Grégoire , & lui  faire  dire  en  defpit  de  fes 
dents  ce  à quoi  il  n’auoit  iamais  penfé  tout  Pa- 
pe qu’il  eftoit  : car  en  vne  epiftre  par  lui  eferite 
contre  le  Patriarche  de  Conftantinople  qui  fe 
difoit  Euefque  vniuerfel  : Nom  (dit  faindl  Gre-  Grtgtriut 
goire  parlant  de  foy-mefme)  au  preiudtce  def- 
quels  vne  telle  & f î grande  faute  eft  commife  parP-9'- 
vne  mauuaife  entreprife  , obferuons  ce  que  la  véri- 
té a commandé  en  difant , Si  ton  frère  a failli  çÿc. 
l’ai  donc  que  s mis  peine  de  corriger  par  ceux  que 
i’ai  enuoyé  de  ma  part  ©r  vne  ©r  deux  fois  auec  pa- 
rolles  humbles  la  faute  qui  fe  commit  en  toute  /’£- 
gltfe%.  maintenant  1 éferis  parmoy-me fines.  len’ay 
rien  obmis  de  ce  que  te  demis  faire  auec  humilité’, 
mais  fi  ie  fuis  rnefbrisé  en  cefle  mienne  conellion  : il 
refie  que  ty  doiue  adioufler  l'Eglife  : c’cft  à dire, 
fuiuant  l’opinion  de  Bcllarmin , il  refteque  ie  le^”^”, 
die  à moi-mcfme  : & le  mefme  fera  du  Pape  Ni- 
colas premier,  qui  fait  ccftc  mefme  menace  à vn 
deinos  Rois , à fçauoir  à Lothaire  , au  cas  qu’il 
ne  fe  vueille  feparcr  de  fa  concubine  Gualdradc. 

B iiij 
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Mais  voici  bien  vn  plus  grand  myftere  : car  nous 
trouuerons  à ce  conte  que  le  Pape  eft  plus  grand 
que  fainéc  Pierre.  Oyez  ce  que  dit  le  mefmeiàinâ: 
Gr'ititu  Grégoire  en  la  mefme  Epittre,  cPterre{à\x.-\\)pre- 
mter  ^es  j[p0flret  efi  membre  de  la  fainfte  & vnt- 
tterfelle  Eglife.  Pau!,^4 ndré^lean^quefont  ils  autre 
chofe  cjue  les  chefs  des  perfonnes  finguheres  ? & tou- 
te sfois  fous  vn  chef  ils  font  tous  membres  de  f Eglifei 
dr  afin  que  taftraigne  tout  fous  C enceint  dvne  brtef- 
ue  façon  de  parler,  les  fainfts  ont  eft  é deuantlaloy , 
ils  font  fous  la  loy,tls  font  fous  la  grâce , & tre  flous 
faifans  le  corps  du  Seigneur  font  conftitue\membres 
de  C Eglife.  Difons  maintenant  pour  bien  argu- 
menter , çJMats  le  Pape  eft  P Eglife  il  eft  donques 
plus  que  fainét  Pierre , voire  plus  que  Dieu:  car 
il  eft  dit  en  ce  palfage  que  tous  ces  faines  qui 
font  membres  de  l’Eglife  font  le  corps  du  Sei- 
gneur. AtquilePapc  eft  le  chef  de  l’Eglife,  voi- 
re l’Eg’ife  mefme.  Ergo  &c.  Aufïï  à la  vérité  eft 
il  parlé  de  tout  le  monde  en  ce  paflage,excepté 
du  Pape , encores  que  ce  foit  vn  Pape  qui  le  aie: 
mais  pour  cela  il  n’y  a rien  de  perdu , fi  cefte 
interprétation  eft  receue.Ie  me  trouue  feulement 
empefehé  à expofer  ces  parolles  qui  font  dites  à 
fainél  Pierre  au  mefme  pafl'age  de  fainéc  Mat- 
thieu , S'il  ne  veut  obeyr  a lEgltfe  tietts  le  pour  Eth- 
nique & pnblicain.  Car  il  femble  par  ces  mots  que 
l’EgIife&  fainét  Pierre  foyent  deux.Mais  i’ay  tort: 
carc’eftde  tncfme  comme  quand  on  parle  à vn 
Roy  auquel)on  dit  tantoft  ( vous  ) tantoft  ( vo- 
ftre  Maiefté)  Vray  Dieu  quelles  abfurditez  ! quel- 
les impietezlquels  môftres,  en  vn  fieclc  fi  efdairé, 

fidesfri- 


Dv  Concile  de  Trente.  25 
fidesfriché  Voila  donqucs  le  tefmoignage  d’vn 
Pape.Et  voicy  d’vn  autre.Le  Pape  Damafe  iaifant  D*msfiu 
refponfe  aux  luges  députez  par  le  Synode  de  Ca- 
poue  poür  le  iugement  de  Bonofus  quilùy  defc-/’»/?.  jf- 
royent  ceft  honneur  de  requérir  fonaduis,/V? 
receuvos  lettres  (dit-il)  par  lefquelles  ou  en  venté 
ou  par  modefite,vous  aue7  voulu  demander  noftre  0- 
pimon.Mau  le  iugement  au  Concile  de  Capoue  ayat 
eflé , que  les  plus  proches  ( Euefques  ) fujfent  b aille 
pour mges  aBonofm  & à fes  accufateurstnotu  adm- 
fons,que  la forme  de  tuger  ne  non»  peut  competet'.car 
file  Synode  eîlott  encore  s entier  autour  dhuy  , nous 
ordonnerions  fort  bien  des  chofes  qui font  contenues 
dans  voftre  efcnpt.ff  eft  donejues  à vota  qui  aués  re- 
ceu  la  charge  de  ce  iugement , dy  procéder  & en  pro- 
noncer vofire  fintence  fur  tout , contre  laquelle  il  ne 
faut  rien  entreprendre .Et  par  apres  ^Partant  cela  eîl 
premièrement  requis , que  ceux  la  en  facent  le  iuge- 
ment aufquels  la  puiffance  de  mger  eîl  b ailles.  Tour 
notudl  ne  feroit  conuenable  de  mger^comme  riayans 
charge  par  autorité  du  Synode.  On  dit  là  ddïus 
pour  la  defenfe  du  Pape,  que  s'il  euft  voulu  en  fai- 
re le  iugement,  qu  il  l’euft  fait.  Cela  eft  vray,en  e- 
ftant  fi nonneftement  requis.  Mais  aufli  faut  il  di- 
re,que  s’il  n’c  euft  efté  prié  par  ceux  à qui  la  char- 
ge en  auoit-  efté  baillce  par  le  Synode , qu’il  ne 
l’euft  peu  faire.  Orilfùft  bien  aduifé  de  ne  s’en 
mefler  pas,  n’y  ayant  pas  efté  commis  : car  au  cas 
que  l’accufé  ou  les  accufateurs  fe  fuflent  plaints 
au  Concile  de  fon  iugement, il  n’auoit  dequoy  te- 
nir. Il  adioufte  qu’il  euft  accepté  d’en  dire  fa  fen- 
tence , le  Concile  eftant  encores  aflemblé.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  au  cas  qu’il  en  euft  efté  requis 
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ou  commis  par  iceluy.  Car  autrement  quel  plus 
grand  pouuoir  auroit-il  eu  pendant  la  tenue  du 
Côcile  qu’apres  iceluy?  De  dire  qu  il  ne  s’en  vou~ 
luft  pas  méfier , de  peur  qu  il  n euft  femblé  le  fai- 
re à l’iniure  du  Concile,  à caufe  delà  députation 
des  iuges  qui  auoit  cfté  faite  : l’iniure  euft  bien 
cfté  plus  grande , fi  à la  barbe  du  Concile,  il  euft 
entreprins  de  le  faire  fans  y eftre  commis.  Le 
Pape  Symmachus  qui  viuoit  du  temps  qu’Odoa- 
cer  eftoit  Roy  de  Rome , craignant  qu’il  ne  fur- 
uint  quelque  trouble  en  la  création  de  fon  fuccef- 
fcur,pric  Bafilius  lieutenant  de  Roy  en  icelle  vil- 
le, de  vouloir  aflîfter  à l’eleétion  : qui  fuft  caufe 
. qu'il  en  fift  vnc  ordonnance.  Mais  Symmachus 
voyant  le  mefeontentement  que  les  autres  Ec- 
clefiaftiques  en  receuoyent , fift  affembler  vn 
Concile  pour  délibérer  fur  ce  fait  : lequel  déclara 
l’efcrit  qui  contenoit  ceftc  ordonnance , eftre  de 
nul  effed , adiouftant  en  outre  que  ores  qu’il  fuft 
vallable  & qu’il  peuft  fubfifter,  C eftoit  au  Pape  de 
lereuoccjuer  & eneruer  envne  ajfemblee  Synodale. 
En  quoi  il  faut  remarquer  deux  ou  trois  chofcs: 
l’vnc  que  c’eft  vn  Synode  prouincial  desEuefques 
d Italie , ainfi  qu’il  appert  par  les  fubfcriptions,au- 
quel  le  Pape  a la  principale  autorité  comme  en  e- 
ftant  le  chefifuiuant  le  Canon  6.  & 7.  du  Concile 
de  N icce , en  l’interpretation  defquels  Balfamon 
Cr-jTinoi.  dit  eftre  ordonne'  parle  fixiefme  & fcpticmc  Ca- 
Nicen.  non  que  les  quatre  Patrtarches  foyent  honorez,  fw- 
uant  (ancienne  couftume , afçauotr  celuy  de  Romey 
d Alexandrie , d\/f  ntioche  & de  Hierufalem.  Car 
celui  de  Conftantinoplc  fut  créé  par  le  Concile 
fubfequent.  Et  parlant  des  trois  derniers , il  alTi- 
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gne  à chacun  d’iccux  Tes  Eglifes  & prouinccs, 

£>  autant  (dit  il  ) que  l'Euefjue  de  Rome  a aujjifoiu 
foi  les  Prouinccs  Occidentales.  L'autre  que  Sym- 
machus  fait  retraiter  par  vn  Concile,  ce  dont  luy 
mefme  eftoit  autheur,  comme  il  appert  par  le  pro 
pre  narre  qui  en  eft  aux  a<ftes  de  ce  Concile.  Le 
troifiefme;Que  le  Synode  dit  que  c eftoit  à luy  de 
cafter  telle  conftitution,nô  feul,mais  auec  le  corps 
du  Concile.  Voici  maintenant  filiation:!!  le  Pape 
a recouru  a vn  Concile  prouincial  pour  faire  caf- 
fervne  ordonnance  dont  il  eftoit  autheur:  fi  le 
Concile  en  a lait  la  caflation  : s’il  a dit  que  le  Pape 
ne  la  pouuoit  reuoquer  feul , ains  auec  aftemblec 
de  Concileûl  s enfuit , que  le  Pape  n’a  point  d'au- 
thorite  de  luy  feul,au  moins  telle  qu’il  prefuppofe. 

Que  pour  le  moins  il  n’eri  a point  fur  le  Concile 
prouincial , veu  qu’il  ne  peut  rien  faire  en  affaires 
de  confequcnce  fans  iccluy.  Et  moins  cncores 
* fur  1 vniuerfcl  & Oecuménique.  Et  ne  nous  doit 
■efmouuoir  ce  que  nous  lifons  dans  les  mcfmes  a- 
<ftes,  ne  le  Pape  a accoujlumé  de  bailler  force  aux 
Hat  ut  s Synodaux  : Veu  qu’il  ne  s’enfuit  pas  de- 
là qu  il  (oit  fur  le  Concile  : mais  feulement  que 
les  Conciles  ne  peuucnt  cftrc  tenus  fans  qu’il  y 
foit  appelé , c eft  à dire  les  generaux  : ce  qui  n’ell 
pas  particulier  au  Pape  , ains  commun  auec  les 
autres  Patriarches , comme  nous  difons  ailleurs. 

Et  quant  aux  Synodes  particuliers , il  n’a  rien  que 
voit  fur  ceux  qui  ne  font  de  fon  departement 
& qui  fc  tiennent  dans  les  prouinces  des  autres  rB*tfamo 
Patriarches  & Métropolitains  : & là  deffiis  eft  *”  ï,x,mn 
remarquable  ce  paffage  de  Balfamon:  Les  Canons  non.Ctnci- 
veulent  ( dit  il)  que  les  Patriarches  foyent  par  deffm  N,cenu 
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leur s Métropolitains^  les  Ai  etropolitains  fur  leur t 
Euefques.  Il  ne  dit  pas,  A ce  que  les  Patriarches  & 
Métropolitains  puilfent  faire  tout  fans  les  Euef- 
ques,comme  veutnoftre  Concile. Le  Pape  Hilai- 
, re  dorihe  clairement  à entédre , que  ce  qui  eft  or- 
donc  par  vn  Synode,  ores  que  prouinciaJ,  a beau- 
f coup  plus  de  force  que  ce  qui  eft  fait  par  la  feule 
■ authoritc  d’vn  Pape.  Car  voulant  corriger  quel- 
ques abus  qui  auoyent  cours  de  fon  temps,  il  ea 
faitlapropofition  au  Synode  par  luy  aflemblé  en 
la  ville  de  Rome:  & dit  par  apres , Et  afin  que  cela 
puiffe  mieux  eflre  obferue  dorefenauant , b Aille ^ en 
s'il  vom  p lai  fl  vos  aduis  <jr  fubfcripttonsfia  ce  que  la 
porte  demeure  fermee  aux  chofes  illicites  par  vn  iu - 
gemet  Synodal.  Sur  quoy  il  eft  refpondu  par  le  Sy- 
« node.  Nous  le  confirmons  & l'enfeignons  atnfi.  Et 
de  la  mefme  il  s’enfuit , que  fi  la  confirmation  do- 
nc quelque  autorité  par  deffus,  à ccluy  qui  confir- 
me,comme  prétend  Bellarmin,leCôcile  qui  n’cft 
que  prouincial  fera  fuperieur  au  Pape.  Le  Pape 
Ican  8.  ayant  excommunié  les  Comtes  Lambert, 
Adalbcrt  ô{  quelques  autres  qui  Pauoyct  mai  trai- 
âté  en  Italie , vint  en  France  l’an  870.  y conuo- 
quavn  Synode  à Troyes,  desEuefques  d’iceluy 
Royaume,&  du  pays  bas  pour  requérir  le  côsétc- 
ment  fur  telle  excommunication,  qui  luy  fuft  par 
eux  accordé  : ce  qu’il  n’cuft  pas  fait, fi  fon  autorité 
euft  efte  plus  grande  que  celle  des  Côciles.D’ail- 
leurslc  Pape  a fa  création  a accouftumé  de  iurer 
l’obferuation  dcsConciles  generaux.Le  PapeGc- 
. lafe  dit , qu’il  n’y  3 fiegcEpifcopal  qui  doiue  plu- 
r ftoft  exécuter  les  Canons  des  Conciles  generaux 
que  celuy  de  Rome  : bien  qu’à  la  fin  de  fon  Epi-_ 
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fixe  iltumbeà  la  maladie  des  Papes.LesEuelques 
de  Dardanic  fe  plaignent  contre  luy  de  la  con-  7 
damnation  d’Achatius  faite  de  fa  feule  authorite, C,L- 
fans  aflfcmblee  du  Concile.  Grégoire  le  grand 
dit  qu’il  a en  reuerence  les  quatre  premiers  Con- 
ciles generaux  comme  les  quatre  Euangilcsrqu’il 
a aulnlc  cinquiefme  en  grand  honneur:  & adiou- 
fte  incontinct , Quiconque  pre/ùme  dab foudre  ceux 
que  ces  Conciles  lient ,ou  lier  ceux  qtiils  abfoluent , il 
fi  deflruitl  foy  mefmes  & non  les  Concile  s.  Le  dire 
dcSaindt  Hierofme  qui  a efté  inféré  dans  le  de- 
cret de  Gratian,&  partant  qui  doit  eftre  reeeu  au- 
iourd  huy  comme  vnc  fentence  des  Papes , n’cft 
pas  de  petite  confequtnce.  Car  eftant  de  ceftc  o- 
pinion  que  les  Diacres  font  inferieurs  aux  Pre- 
ltr es, laquelle  il  confirme  par  beaucoup  de  raifons 
fur  fobieétion  qui  luy  eft  faite, qu’àRome  s'obfer- 
ue  autrement:  S'il  eft  queftio  (dit  il)  de  venir  a t eu- 
toriteje  monde  eïl  plus  grand  quvne  ville  en  quel- 
que  part  que  fait  t Euefquefoit  à Rome  fait  à Eugu-  W-  si* 
êcy/ôit  à Conflantinople-,fnt  à Rege , fait  à T hebes\il 
eft  de  rnefxne  mérité  & de  pareil facerdoce.  La puif- 
fan  ce  des  richejfes , & t humilité  de  la  pauureté  ne 
fait  pas  î £ ne fque  plus  grand  ou  pUa  petit. Enfin  ils 
font  to  us  fucceff rurs  des  Apoüres . Mais  vous  me 
Mref^Commét  eft-ce  donques  qu'à  Rome,vn  pre(lre 
eft  reeeu  aux  ordres  par  le  tefmoignage  du  Diacre ? 
Pourquoy  mallegueT^  vous  la  couHume  dvne  ville? 

En  voila  trop  pour  prouuer  que  le  Pape  eft  moins 
que  le  Concile , puis  que  ce  quiie  fiait  en  fon  Egli- 
se ne  peut  pas  donner  loy  aux  autres  : puis  que  le 
moindre  des  autres  Euefques  a autant  d’autorité 
que  luy.  Car  s’il  eft  fur  le  Concile, tous  les  autres 
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le  font  : & s’H  dénié  cela  aux  autres , il  fait  suffi  la 
loypour  foy-mefmes.  A quoy  penfoyent  les  Pa- 
pes quand  ils  ont  voulu  prononcer  de  leur  bou-  i 
che  ce  que  Sainét  Hierofme  auoit  dit  à leur  deffà- 
ueur?  Le  Glofateur  a bien  prins  cecy  pour  mon- 
noye  de  mife , quand  il  a colligé  de  là  que  les  fla- 
tuts  du  Concile  preiudicient  à ceux  du  'Pape  lors 
qu'ils  font  dtjfemblables.  Tout  ce  qu’on  allégué 
pour  fermer  cefte  gouttière,  ne  font  que  falots  & 
lanternes.  Afçauoir  que  le  Pape  cft  feigneur  du 
monde  : qu’il  s’agift  là  d’vne  couftume  non  or- 
donnée du  Pape  : que  le  Concile  n’cft  pas  coût  le 
monde.  Pour  fouffler  toute  cefte  pouflîerc , il 
ne  faut  que  conférer  leur  dire  auec  les  mots  du 
paffage.  Il  eft  Seigneur  du  monde  ( difent-ils) 

Et  cependant  Sainôt  Hicrofme  neluy  donne  non 
plus  d’authorité  qu'au  plus  malotruEuefqueril  l’eft 
voi rement, mais  en  cfprit  à guife  des  Patriar- 
ches de  Conftantinople,  d’Alexandrie  & autres 
femblables  qui  font  auiourd’huy  par  luy  créés. 

Il  eft  parlé, difent  ils , d’vne  couftume  non  autho-> 
rifee  du  Pape:  donques  Sainéc  Hierofme  a tort 
quand  il  s en  prent  au  Pape  mefmes.Mais  le  Con- 
cile n’eft  pas  tout  le  monde  : non  certes , ny  le 
Pape  auec,  puis  qu’il  eft  de  la  taille  d’vn  autre  E- 
ucfque.  le  leur  veux  fournir  vn  meilleur  bafton 
p0ur  battre  Sainét  Hierofme  par  Sainét  Hierof- 
me. Car  ne  fe  fouuenat  plus, ce  femble,de  ce  qu’il 
y vient  de  dire  maintenant  à lEuefque  Euagrius, 
parlât  au  Pape  Damafej C'efi  la foy{ dit  \\)Pape  tref- 
heureux,que  nous  auons  apprins  en  f EglifeCathoïi- 
que  & laquelle  nous  auons  touftours  eu.  Que  fi  pstr- 
adueture  tly  a quelque  chofe  qui  n aille  pas  bte,rtoie* 

défi- 
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déferons  quil [oit  corrigé  par  vous  qui  tene\ 1 le  feege 
& lafoy  de  Sain  fl  P terre  : que  fe  cefee  mienne  con- 
fefeion  eft  approuuee  par  le  tugement  de  vofire  A- 
poslolat  y quiconque  me  voudra  reprendre,  tl  fe  fera 
cognoifereluy-me fines  vn  ignorant  ou  malueillant,ou 
autre  que  Catholique,  votre  heretique. le  ne  rappor- 
te pas  ce  qui  a efté  coufu  apres, vcu  que  Grégoire  vide  »«« 
13.  en  fa  nouucUe  reformation  a recogneu  qu’vn  d,crttl  tdt 
Pape  l’a  dit  & non  fainét  Hierofine.  Ioiuét  que  le  ""ïûne*’ 
lieu  entier  qui  y a efté  adioufté  fait  voir  claire-  Grtz,ni  '*• 
ment  que  ce  qui  en  eû  là  dit  n’cft  autre chofe 
qu’vn  fouhait.  Voici  donques  pluficurs  coups  hdofljMn 
martelez  tout  à coup.Sain&Hierofme  recognoift 14’  î',‘ 
le  Pape  pour  fuperieur  en  luy  expofant  fa  creance: 
vient  à luy  comme  au  vray  oracle:  fe  foumet  à fon 
iugement,  qu’il  exalte  par  delfus  tout.  C’elt  don- 
ques l’vn  des  deux,  ou  qu’il  eft  flatteur  ou  qu’il  eft 
menteur,  veu  qu’en  vn  autre  endroit  il  nous  a 
mis  le  Pape  fl  bas  : mais  on  peut  defendre  perti- 
nemment qu’il  n’eû  ni  l’vn  ni  l’autre.  Les  E- 
ucfques  & autres  gens  d’Eglife  auoyent  ancien- 
nement ccfte  louable  couftume  de  le  communi- 

3uer  les  vns  aux  autres , par  lettres  ou  autrement: 
e s’expofer  mutuellement  la  creance  qu’ils  a- 
uoyent , & la  doctrine  qu’ils  fuiuoycnt.  Nous 
en  pourrions  déduire  plufieurs  exéples;mais  nous 
nous  contenterons  d’vn  qui  dône  folution  à tout 
ce  qu’on  peut  colliger  de  ce  palfage.  C’eft  l’Epi- 
ftre  du  Pape  Liberius  eferite  à Athanafe  con- 
tenant fa  creance  auec  priere  de  l’approuuer,à 
ce  qu’il  en  foit  rendu*  plus  affeuré.  Sousfcri-  Efip,i4  u 
ote  f donques  (dit  il)  frere  thanafe  à ce  fie  confef  t>"ij  p*p* 

fien , afin  que  i'en  foie  plus  a,jfeuré , & que  te 


Digitized  by  Google 


ean.fi  du», 

difimft. 

79- 

C *n.fi  Pa- 
pa. dtjhntt. 

4«- 


CloJJa.  in 
d.  fi  Papa. 


jz  Livre  IIII.  de  la  Révision 
face  fans  ceffe  vos  mandement.  Quivoudra  pren- 
dre ce  partage  au  poil , il  y trouuera  bien  à drap- 
per.  Quvn  Pape  qui  cft  le  chef  vniuerfel  de  toute 
l‘Eglife,&  qui  ne  peut  errer, dit  Bellarmin,vueillc 
eftre  rendu  plus  alleu  ré  en  fa  foy  par  lapprobatiô 
d’vn  Euefque:  qu’il  fe  foumette  à taire  fes  mande- 
rhens.  C’eft  trop.  Difons  dôques  que  ce  font  ter- 
mes d honneftcté,auflî  bien  en  l’vn  qu’en  l’autre. 
Ceux  dont  vfe  Sainét  Hierofme  font  plus  refpe- 
étueux.  Aufli  faut-il  auoir  efgard  que  c’eftoit  vn 
fîmple  Preftre  qui  parloit.au  Pape.  D’ailleurs  c’e- 
ftoit fait  en  bon  Orateur  d’exalter  le  Pape  & fon 
autorité  pour  obteni  r fon  confentement  & luy 
faire  trouuer  bonne  celte  fienne  creance.  le  ne 
veux  pas  nier  auflî  que  le  fiege  de  Rome  n’aye 
toufiours  eu  beaucoup  de  fplendeur  : qu’on  ne 
luy  ait  déféré  vn  grand  honneur:Mais  non  pas  ia- 
mais  iufques  là  de  le  faire  iuge  fouuerain  & le  met 
tre  fur  le  Concile.  Nous  pouuons  confirmer  cela 
par  plufieurs  autres  tefmoignages  des  Papes.  Ils 
ont  recognu  eux  mefmes  qu’ils  pouuoyent  eftre 
iugez  lors  qu’il  y afchifme  entr’eux , & que  l’ele- 
éfcion  en  cft  mal  faite;  lots  aurtï  qu’ils  fe  defuoyent 
de  la  Fqy.  C’eft  bié  affez  pour  prouuer  qu’ils  font 
inferieurs  au  Concile.  Le  Glolfateur  pafle  encore 
plus  outre , quand  il  dit  quvn  Tape ftmoniaqueya~ 
dultere  oh  qui  par  quelque  autre  crime  notoire  fcait - 
dahfe  l EgUfe  & fe  rend  incorrigiblement  eftre  a c ca- 
fé. Or  en  tous  ces  cas  ils  font  iugés  par  le  Concile, 
comme  expofe  le  mefme  Gloflaceur:  dont  il  s’en- 
fuit qu’ils  luy  font  inferieurs. 

Chapi- 
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Chapitre  III. 

‘Papes  iugés  par  les  Conciles. 

E Synode  de  Sinneffe  en  Italie  condam- 
ne le  Pape  Marcelin  5 pour  auoir  facrifié 
aux  Idoles  : <>JfylarccUn  ch  eut  enterre  en 
prefence  du  Synode:&  eflant  donc  ainfigi- 
fant&vfant  de  longueur yil fut  condamné.  Ces  A êtes 
font  plus  de  croire,  que  le  Pape  Nicolas  qui  dit 
qu’aucun  Euefque  n’ofa  pronôeer  contre  luy  fen-  îmftrat. 
tence  de  condamnation, & que  Bellarmin,  qui  dit 
que  Marcellin  s’eftoit  premièrement  condamne  Uk.x.d,M 
, luy  mefme.  Ces  refponfcs  n’ent  point  de  lieu  au  cil,L 
Étit  du  Pape  Honorius , qui  fut  condamné  pour  * 
crime  d’here fie  par  le  fixiefme  Concile  general 
tenu  à Conftantinople  : <syi uec  ceux  la  (difent  les  Sjyd*  6. 
Aétc s)nom  auons  ietté  hors  de  la  fainüe  Eglife  Ca~ 
tholique  de  Theu-,  & t/inathemati'^e'  Honorius  qui 
auoit  e(le  Pape  de  L'antique  Rome: d'autant  que  nom 
Muons  trouuéparfes  eferits  addrejjes  a Sergiusyqnil 
a fttiui  fon  opinion  en  toutes  chofes.  Ils  appliquent 
ici  vn  autre  emplaftre  : c’eft, difent  ils,  pour  crime 
dherefie:  & leplaifireft  queleGloflateur  com -GUff.in 
prend  fous  ce  crime, la  fimonie , l’adultere,  & au- 
très, pour  raifon  defquels  on  tumbe  en  contuma- 
ce. Ce  fera  tantoft  de  mefme  que  du  temps  d’au- 
cuns Empereurs,  fous  lefquels  n’y  auoit  qu’vn  feul 
crime , à fçauoir  celuy  de  leze  maieflé , mais  qui 
comprenoit  tous  les  autres.  Car  piffer  dans  fes 
chaufles,par  maniéré  de  dire,  ou  au  moins  contre 
vne  muraille  , eftoit  perduellion.  L’Empereur 
Othon  conuoqua  vn  Concile  des  Euefques  d'Ita-  Tiotina  in 
lie.  Par  U iugement  defquels  {dit  Platine)  la  vie  d'vn 
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fi mefchant  homme  (il  parle  du  Pape  Iean  13.  ) deufi 
efire  iugee  : mais  luy  craignant  le  lugement  des  gens 
de  bien  s'enfuit.  Ce  Pape  ne  fe  fioit  pas  trop  à fes 
lettres  de  Tonfure,c’eft  à dire  au  priuilege  des 
Papes,  qui  cft  de  ne  pouuoir  eftre  côdamne  d’au- 
tre que  de  Dieu.il  aima  mieux  mourir  miferablc- 
naent,eftant  frappé  du  Diable,  dit  Platine , que  fe 
foubmettre  à ce  iugement.il  nous  faut  remarquer 
que  Platine  ne  nous  raconte  que  la  moitié  de  l’hi- 
ftoirê,  comme  en  beaucoup  d’autres  chofes,  pour 
ne  preiudicieraux  prerogatiucs  des  Papes:  mais 
L’intpran-  L’intprand  homme  d’Eglifeôc  d’afïàires,  qui  vi- 
pTr^u’op.  u°h  de  ce  temps  là , nous  en  dit  tout  le  fait  de  fil 
i'P-  i<b.  6.  en  aiguille  : c’eft  à fçauoir  qu’il  fut  déféré  à PEm- 
pereur  par  les  Euefijues , le  Clergé  & citoyens  Ro- 
mains de  flufieurs  crimes  : Que  l’Empereur  ajfem- 
bla  vn  Synode  de  Cardinaux , Patriarches  & E- 
uefijues  d’I  talie , <tA  lemaigne , France , er  de  prin- 
cipaux citoyens  Romains , en  l’Eghfe  Sain  fl  Pierre 
de  Rome  , que  le  Pape  fufl  mande  venir  par  les 
lettres  de  l’Empereur  : que  n’ayant  daigné  com - 
paroifhe , les  Euefques  du  Synode > apres  auoir  en- 
tendu les  chefs  de  l’accufation  çÿ*  les  crimes  dont  il 
e fioit  chargé  , furent  tons  d opmion  que  lean  dé- 
mit eshe  dechajfé  & dégradé  de  la  dignité  Papa- 
le , en  fuppliant  / Empereur  de  le  depofer  & en 
M.jUâ-  mettre  vn  autre  à fa  place , Ce  qui  fut fait.  V n au- 
luufiAp trc  hift01'ieu  cn  dit  prefque  autant,  pour  le  moins 
’ il  parle  de  la  condamnation  faite  par  le  Syno- 
de : Le  /?0jy(parlant  de  1 Empereur  Othon)4y«»/ 
ajfemblé  vn  Concile , fit  depofer  le  Pape  Jean(cpii 
auoit  nom  Oélauian  ) bien  que  abfent  : e fiant  ac- 
cusé de  crimes  ( car  il  auoit  euité  le  iugement  par  la 
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fuite  )&  fit  mettre  Leon  en  fa  place.  Et  nous  faut 
remarquer  ici  que  ce  Pape  Iean  n'eftoit  pas  ac- 
cufé  dherefic  , ains  de  paillardife  , de  fimonie 
le  de  mener  vie  fcandaleufe  : comme  il  appert 
par  la  déduction  des  crimes  à luy  obieétez  faite  -oiie  nia* 
par  Lintprand.  L'Empereur  Henry  tout esf ois  '^ntr<‘”‘de 
(dit  le  melme  Platine)  zHyant  conuoejue  vnSy-  tip.contr* 
noie , contraignit  trots  Tapes  de  renoncer  au  Papat , 
-afçauotr  Benoifl  neufiefine , Stlueîbrc  trot  fie  [me , c fr  vita  nst- 
(firegoire  fixiefme.  Autres  trois  Papes  furent  de- ned-  »•  sa~ 
pofez  par  les  Conciles  de  Pife  , de  Confiance,  cimm. t, 
& de  Bafle.  le  fçay  bien  qu’à  tous  ces  trois  on 
trouue  des  cheuillcs  , qu’on  excepte  de  la  réglé 
le  crime  d’herefte  &leSchifme.  Mais  toufiours 
le  Concile  demeure  au  deflus  du  Pape,  puis  que 
en  certains  cas  il  cft  fon  luge.  Ioint  qu’entre 
ces  exemples  il  y en  a qui  ont  efté  condamnez, 
pour  autres  crimes.  Ils  difent  que  dés  qu’vn 
Pape  eft  heretique  , il  n’eft  plus  Pape.  Com- 
me fi  quelqu’vn  perdoit  fa  dignité  auant  que 
d’eftre  condamné.  Et  pour  le  fchifme , ils  tien- 
nent que  ceux  qui  font  illégitimement  pour- 
ueus  ne  font  tenus  pour  Papes.  Mais  toufiours 
font  ils  condamnez  comme  tels , & iugez  par  le 
Concile.  Et  d’ailleurs  , aucuns  ont  efté  depo-' 
fez  qui  auoyent  efté  légitimement  eüeus.  Il» 
tiennent  que  le  Pape  eu  referué  au  feul  juge- 
ment de  Dieu.  L’honnefteté  du  grand  Conftan- 
tin  a introduit  cefte  maxime  j que  les  Papes  ont 
prins  pour  eux  feuls  , & en  ont  exclus  leurs 
Coëuefques  , ores  qu’il  eut  parlé  dëstous.  Et 
voila  comme  ils  fçauent  tres-bien  faire  leur  prof- 
it die  toutes  chofes.  Mais  le  pis  eft  qu’ores 
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qu’ils  ayent  toujours  chanté  leur  priuilege  & e- 
xemption,  on  n’y  a pas  toufiours  creu:  ainsplu- 
{ieurs  ont  efté  accufés,  iugés  & condamnés;  com- 
me appert  par  ces  exemples.  Aufli  à la  vérité, ofte 
le  telmoignage  des  Papes  qui  depofent  en  leur 
caufe  propre,  nous  ne  trouuons  pas  grand  fonde- 
ment pour  l’cftablifTement  de  ccpretcdu  priuile- 
ge, qu’en  certains  Synodes  particuliers  compoféf 
d’Euefques  d’Italie  dependans  du  Pape:comme  le 
quatrielme  de  Rome  tenu  du  téps  du  Roy  Theo- 
doric,  pour  procéder  à la  condamnation  du  Pa- 
pe Symmachus  : auquel  les  Euefques  poferent 
ces  deux  maximes  : l’vne , que  le  Concile  deuoit 
eftre  conuoqué  par  le  Pape , & non  par  le  Roy: 
l’autre,  qu’il  deuoit  eftre  referué  au  iugement  de 
Dieu.  La  fauffeté  de  la  première  confte  de  la 
preuue  que  nous  en  auons  fait  ailleurs.Pour  la  fé- 
condé , nous  deuons  nous  perfuader  que  ces  bons 
Peres  en  fâifoyent  croire  : eftans  en  cela  con- 
tredits par  Theodoric  & par  le  Sénat  de  Rome, 
qui  toutesfois  en  fin  de  compte  fe  relafcherent, 
en  remettant  le  tout  à la  volonté  du  Synode, le- 
quel vfa  en  cela  pluftoft  d’vne  efpece  d’accord 
& compofition  , que  de  procedure  iudiciaire: 
en  mettant  neantmoins  en  la  fubfcription  ( de 

Eeur  qu’ils  ne  femblaffent  abfoudre  vn  coulpa- 
le)  Qu'ils  en  latjfoyent  tout  le  iugement  k Dieu.  Or 
ie  veux  que  leur  opinion  ait  efté  telle  , que  le 
Pape  ne  peut  eftrç  iugé  par  eux;  il  faudra  touf- 
iours  entendre  cèla  d’vn  Synode  particulier, 
tel  qu’efteat  ce  quatriefme  de  Rome  : mais  non 
d’vn  general  : veu  qu’on  n’en  fçauroit  donner 
aucun  exemple.  Et  mefme  pour  les  particuliers, 
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if  y en  a plufieurs  qui  ont  procède  à telles  con- 
damnations*, dont  les  exemples  ont  eftccydcf- 
fus  remarquez:  aufquels  nous  adioufterons  que 
les  Papes  mefmcs  l’ont  ainlî  pratique'.  Sçauoir 
eft  Eftienne  quatriefme , Le  que  [{Ait  Marian  Sco- 
tus  en  Tes  Chroniques)  estant  efleu  requift  l'Em- 
pereur ‘Pépin  de  faire  que  les  E.uefques  experts  & 
entendus  tugeajfent  en  vn  Synode  le  Pape  Con - 
ftar.tin.  Le  Concile  doneques  estant  atfemblé  a 
“Rome  fit  bru  fier  tous  fies  Pre  Fîtes , fit  frapper  Con - 
flanttn  auec  les  mains , luy  fufant  faire  renoncia- 
tion: & âpre  s fut  bruflc.  Eftienne  6.  en l’annee  898. 
^Ayant  ajfemblé  vn  Concile  fit  apporter  le  corps  de 
Eormofuifi fon  prtdecejfeur ) & iceluy  vefiir  en  habit 
d'home apres  lui  auoir  fait  dejbouiller  fes  habits 
Pontificaux , le  fit  ietter  das  le  T ybre, âpre  s luy  auoir 
fait  coupper  deux  doigt  s-,  dit  MartinusPolonus  en  fa 
Chronique, & Platine  apres  luy,  en  la  vie  de  For- 
mofus.Iea  1 x .en  l’an  9Q0.  prenât  la  caufc  de  For- 
mofus,T tnt  vn  Synode  a Rauenne  de  -j^.Euefquesy 
auquel  celuy  qui  auoit  eîti fait  par  le  Pape  Efltenne9 
futreprouueydit  le  mefmeMartin  en  fa  Chronique. 

Voila  doc  comme  les  Papes  mefmes  approuuent 
par  leurs  faits  qu’ils  peuuét  eftrc  iugez  par  des  Cô 
ciles  particuliers.  Quant  aux  generaux,ils  n ont  ia- 
maispéfé  d’exempter  le  Pape  de  leur  iurifdi&ion: 
au  côtraire,nous  lifons  que  le  Pape  Leon  im.eftât 
accufc  de  leze  Maiefte , c'eft  à dire , d’auoir  voulu 
trâsferer  l’Empire  aux  Grecs , fe  foufmit  au  iug ç-v£*e*syi 
met  de  Loys  n.Roy  de  France  & Empereur, Scde^'^/i 
ceux  qui  feroyet  par  luy  députez, corne  nous  lifons  intompe- 
dans  le  decrct.Et  voila  corne  ceftc  immenfe  gran-"*2"'2^’ 
deur  trouue  de  fuperieurs, voire  les  recognoift,no 
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en  fc  démettant  de  fon  droit , mais  en  fe  rangeant 
audeuoir.  Nous  auons  défia  parlé  de  la  condam- 
nation de  Formofus  faite  au Concile  general: 
Nousfçauons  auffice  qu’en  fut  ordonne  au  hui- 
tiefme  Synode  general  de  Conftantinople,vn  des 
plus  fauorables  pour  les  Papes  qui  ait  iamais  elle 
tenu , veu  quefes  Légats  y commandoyent  àfou- 
hait  auec  toute  la  delatiô  d'honneur  que  luy  & fes 
predecefïèurs  auoyent  de  long  temps  halcné.  St  le 
Synode  vniuerfil(dit  le  Canon  zi.)e fiant  affembléil 
eft fait  quelque  coirouerfe  ou  plainte  de  la  fainPle  E- 
glifie  Romainenl faut  enquérir  fur  la  quefiion  qui  fer  a 
propofee  auec  vénération  &renerence  conuenable ,$• 
receuoir  la  fatisfaPlidn  & procéder  ouy  faire  procé- 
der: ne  dire  pas  toutesfiü  audacieufementfa  fenten- 
ce  cotre  les fouuerains  Pontifes  de  P ancienne  Rome. 
D’où  nous  colligons  l’intention  du  Concile  auoir 
efté,  qu’il  fiift  procédé  voirementauec  tout  hon- 
neur & reuerence  contre  l’Euefque  de  Rome,lors 
qu’il  eftoit  accufé  en  quelq-,  forte:  mais  neatmoins 
qu’il  y fuft  procédé.  Le  Côcilc  tenu  au  parauat  par 
Photius  Patriarche  deConftâtinopIe  auoit  condâ 
né  le  Pape  Nicolas.  Ceftui-cy  anathematize  Pho- 
tius, nô  pour  auoir  entreprins  de  procéder  à celle 
condamnation,comme  on  nous  veut  faite  croire: 
mais  pour  auoir  propofé  vne  faufle  accufatiô  con- 
tre luy, &pour  certaines  autres  caufes,ain(i  que  dit 
le  6.Qînon-,'Tfous  anathematisos  Phorius  pour  P in' 
uafion  par  luy  faite  de  PEglife  de  Confiatinopleipour 
( mtroduüion  des  faux  vicaires: pour  auoir  entrepris 
de  celebrervn  Çoncile  de  vanité  : & pour  les  crimes 
CcZuZ  He  faujfement  il  a propofe  contre  le  Pape  /V tco  las. 
^ia.16.  Le  Concile  vniuerfel  de  Chalcedoinc  fut  iugé  en 
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la  caufe  du  Pape  Leon  premier, contre  le  Patriar- 
che de  Conftantinoplc.»  fur  le  fait  des  honneurs 
qui  eftoit  tel.  Le  Concile  de  Nieee  auoit  tacite-, 
ment  baillé  le  premier  rang  d’honneur  au  Patriar- 
che de  Rome , le  fécond  à celuy  d’Alexandrie , le 
troifiefme  à celui  d’Antioche , & le  quatricfme  à 
celui  de  lerufalenv.Se  pource  que  Conftantinoplc 
ne  iaifoit  que  de  naiftre  il  n’en  fuft  point  parlé  : ce 
fut  au  fécond  Concile  tenu  à Conftantinoplc  ou 
l’affaire  fut  traité , & où  il  fuft  refolu  que  lEucf- 
que  d’icelle  ville  feroit  honoré  du  primat  apres 
1 Euefque  de  Rome, à caufe  que  c eftoit  la  nouucl- 
Je  Ronieie  Pape  fit  plainte  de  ce  decret  au  Con- 
cile d Ephelrç  prétendant  qu’il  auoit  efté  dérogé 
au  Concile  dé  Nicee  : l’autre  au  contraire  defen- 
doit  le  decret  de  Celui  de  Conftantinople  : le 
Concile  prononça  que  ce  qui  en  auoit  efté  or- 
donné tiendroit,  les  Reuerends  Euefcjnes  diret^ce- 
fte  fente nce  efl  iufle , AT ous  le  difons  tous  ainfijl  nous 
platfl  à tous  air.fl , Le  decret  efl  iitfte.  voila  comme 
ils  prononcent  contre  le  Pape , les  Légats  duquel 
requièrent  le  lendemain  retra&ation  de  ce  de- 
cret , ou  pour  le  moins  que  leur  proteftation  fiift 
eferite,  & qu’ils  feeuflent  ce  qu’ils  auoycnt  à rap- 
porter au  Pape,  afin(difent  ils)qu’il  peuft  pronon- 
cer fa  fentence  fur  l’iniure  faite  à fon  fiege , ou  de 
lafubuerfion  desCanons. Là  deffus  les  luges  pro- 
noncèrent : Ce  cjtte  mus  anons  interloqué  a efté  ap - 
pYouué par  tout  le  Synode. Le  Pape  Leon  fut  bié  mal 
cotent  de  cefte  fentence  & ne  le  diffimule  ças  aux 
lettres  par  lui  eferites  à l’Empereur  Martiâ  a ITm  - 
peratrice  Pulchria,au  Patriarche  de  Conftantino-  ° 
pic, à celui  d’Antioche&autres.Mais  il  n’ofa  pour- 
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tant  côtreuenir  à la  rcfolution  du  Côcile,ni  paflcr 
plus  auat  que  d’en  faire  plainte  : ores  que  parlant  à 
ces  deux  derniers  qui  efîoyét  intereflez  auec  lui,  il 
leur  déclaré  ne  vouloir  pas  confentir  à cefte  fen- 
tence.il  auoit  raifon » car  auffi  fon  confentement 
n'y  eftoit  pas  requis  : mais  il  ne  Te  plaint  pas  de  ce 
que  le  Concile  confirma  la  définition  & refolu^ 
Léo  r*pa  t’on  ^ % Su  ^y  enuoya , ains  s en  glorifie  en 

tpifl.c i.  l’epiftre  par  lui  eferite  à Theodoret  Euefque  de 
fitYèa  i CyPre  > laquelle  neantmoins  fut  exactement  re- 
citù.ch mi  ueuë  en  ce  Concile  > qui  mcfmcs  bailla  pouuoir 
Yia  acUu  * vn  c^acun  Hmpugner.  Si  elle  rieft  (difent-ils) 
ni  ta  fin.  conforme  aux  faincles  c fioritures , qu'on  la  redargue. 
Ils  reprennent  auffi,  auec  dextérité  toutesfois , & 
par  forme  d’interpretation,  ce  qu’il  auoit  dit, qu'il 
x auoit  appartenu  à aucun  d’expofier  ce  qui  efi  de 
la  foy  qu'aux  peres  du  Concile  de  Nicee  ; & décla- 
rent qu’il  appartient  auffi  aux  autres, non  pour  dé- 
roger à ce  qui  en  aefté  dit , mais  pour  expliquer 
les  controucrfes  qui  furuiennent.  Bellarmin 
voyant  que  ceci  nuit  à la  fouueraineté  de  fon 
Patriarche, dit  quePEpiftrede  Leon  ne  contc- 
noit  pas  vne  fentence  definitiue , mais  feulement 
vn  aduis  : & nous  difons  au  contraire  que  c eftoit 
fa  détermination  & refolution.  Oyons  ce  qu’il  en 
Léo  'T  dp  a dit  luy-mefme,  Qe  que  Dieu  en  auoit  premièrement 
defini  par  noftre  mimflere , il  l'a  confirmé  par  le  con- 
fentement irretraElable  de  tous  nos  confrères.  Et  fi 
faut  il  dire  encores  pour  le  defiert  que  ce  Leon 
a eftcvn  des  plus  ambitieux  Euefques  qui  aye  ja- 
mais porte'  mitre.Qui  lira  fes  Epiftrcs  fans  paffion 
en  fera  toufiours  ce  jugement.  l'Empereur  Con- 
ftantius  ayant  enuoye  en  exil  le  Pape  Liberius,  vn 

autre 
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autre  nommé  Félix  fut  créé  en  fa  place.  l’Empe- 
reur  ayant  rappeléLiberius  quelque  temps  apres,  wo.  o-  h- 
le  Synode  qui  pour  lors  cftoit  à Sirmifch  ville  de 
Hôgrie,  efcriuit  à Félix  & au  Clergé  de  Rome  de 
le  receuoir  en  telle  forte  que  tous  deux  demeuraf- 
fent  Papes,  & fiffent  ceftc  fonction  d’vn  commü 
confentement.ee  qui  fiift  exécuté.  Bcllarmin  re-  nrfUrm. 
fpond  deux  choies, l’vne  que  le  Concile  ne  le  com  de 

* m -ri  1 11  Author.lt  b* 

manda  pa$,ains  îcuiemcnt  enuoya  des  lettres  ex-  i.cap.19. 

hortatoires.  Mais  c’eft  vne  muention:  car  Sozo- 

mene  dit  que  le  Concile  l’ordonna  ainfi:  l’autre 

que  ce  Concile  eftoit  compofé  d’Arricnspourla 

plulpart.  Cefte  confidcration  feroità  propos  s il 

s’agifîoit  de  leurs  dogmes:  mais  il  eft  icy  queftion 

d’vne  chofe  qui  n’eftoit  en  difpute  entr’eux.Ioint 

que  les  deux  Papes  eftoyent  Orthodoxes.  Quoy 

qu’il  en  foit,  nous  colligeôs  de  là  ce  que  nous  cer- 

chonsrc’eft  que  le  Concile  ordonna  en  la  caufc  du 

Pape.  Le  Pape  Miltiades  fut  conftitué  iuge  par 

l’Empereur  entre  les  Catholiques  & les  Donati- 

ftcs,&  apres  luy  l’Euefque  d’Arles, tefmoinSainâ: 

Auguftin:  duquel  iugement  eftans  mal  contens 

les  Donatiftes,  Sainét  Auguftin  adioufte , 'Bien 
f i»  »fv  ; r /~c  * / \ r,  Epijt.161. 

(dit- 11)  croyons  que  les  tuejques  qui  onttuge  a Ko- 

me  payent  pas  iuge  équitablement  : on  pottuoit  enco- 
re s recourir  au  Concile  de  t Eglife  vniuerfèlle  : là  oit 
mefme  la  caufe  pourroit  eftre  agite e auccques  les  mef 
mes  iuge  s : afin  que  s'ils  eftoyent  comtainetts  d’auoir 
mal  ingénieurs  fentencesfuffent  caftees.  Bellarmin  fe  BtlUrm. 
dcfmcle  allez  mal  cie  ceft  argument.  Il  aduoue  en  c* 
premier  lieu  que  cefte  caufc  fuftiugce  la  fécondé  ^*5. 
fois  par  TEueiquc  d’Arles, non, dit  il, qu’il  fuft  rai- 
fonnable  d’ainfi  le  faire , mais  pourcc  que  c’cftoit 
la  volonté  de  l’Empereur.  A quoy  ie  ne  contredis 
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point.Mais  au  fécond  il  dit,qu’vnc  caufe  iugee  par 
le  Pape  en  vn  Concile  particulier  peut  eftre  dere- 
chef iugee  par  luy  me{mc,cn  vn  Concile  general. 
Cela  n’eft  pas  à propos  , d’autant  que  Saind  Au- 
guftin  ne  dit  point, qu’en  ce  Concile  general  doi- 
ue  affifter  le  Pape  côme  iuge,ains  feulement  pour 
defendre  la  fentencc  : en  danger  de  la  voir  cafter, 
fi  elle  fe  trouuoit  inique.  D’ailleurs  fi  le  Pape  ne 
tient  fa  grandeur  que  de  l’efpee  de  Saind  Paul  ou 
des  clefs  de  Saind  Pierre  :&  qu’il  foit  par  dclfus 
tout;  auffi  grand  & auffi  gros  deuroit  il  eftre  efti- 
mé  en  vn  Concile  particulier  qu’en  vn  general, 
v eu  qua  fon  conte  tous  Conciles  ne  font  que  pe- 
tis  accelfoires  qui  n’apportent  pas  grand  aduanta- 
ge  au  principal.  Que  s’il  accorde  qu’vn  Concile 
general  où  eft  le  Pape,  aye  plus  de  pouuoir  qu’vn 
particulier, où  eft  auffi  le  Pape.  Il  confefTc  fort  dai 
rement  que  la  principale  authorité  des  Conciles 
ne  découlé  de  fon  chef. 

Chapitre  II II. 

Des  Appellations  du  Pape  a h Concile. 

E que  Saindt  Auguftin  propofe  au  lieu 
îj'  fusallcgué , du  iugement  du  Concile  a- 

Prcs  celuy  du  Pape,  eft  vnc  tfpece  d’ap- 
pcllation.  Cela  nous  donne  occafton 
d’en  adiouftericy  quelques  exéplcs  de  celles  qui 
ont  efte  interiedees  des  Papes  aux  Conciles. 
L Empereur  Louys  de  Bauieres  cinquiefmc  du 
nom, s’en  ayda  contre  lePape  Iehan  21.  Qui  l’auoit 
excommunié , pour  auoir  prins  le  nom  d’Empe- 
icur  auant  qu’cllre  confirmé  par  luy.  Il  en  appelU 
dit  la  Chronique  d’Allemagne  au  Concile  general, 
& au  Pape  ( qui  en  eïloit  mal  informe)  lors  <jutl  en 
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ferait  mieux  informé.  Il  donna  charge  neantmoins  Crrmamc, 
aux  Ambafladeurs  qu’il  cnuoya  a Ican  d'vferde 
toute  humilité  entiers  luy  pour  voir  de  l’appaifcr  videttUm 
auant  que  venir  ace  rcmede.  Ce  qu  ayant  rait,iis  ^,rie>ut_ 
eurent  pour  itoute  refponcc , qu’il ne  luy  efloit  pas  »«*?•  •» 
loifible  de  fe  porter  pour  Empereur,  çr  desfre  appe-  pag.f* 
U de  ce  nom  que  par  vn  préalable  il  neuf  cfl'e  con- 
firmé Apres  vne  elettion,&  luy  donne  tour  pourcom- 
paroiflre  à Rome  aux  fins  de  sexcufer  & luy  faire 
fatisfaÜion  de  fes  fautes,  à.  condition  que  cependant 
il  fe  démettrait  du  nom  & ddmmiflration  d Empe- 
reur. .Etau  refus  de  ce,  il  fulmine  fes  excommuni- 
cations cotre  luy. (difent  les  mefmes  Chro 
niques)  Loys  en  appela.  Et  ce  qui  fuit  eft  remar- 
quable, les  procès  du  fiege  Romain  auoyent  pour  lors 
trefgrand  efficace , car  cefioit  vn  crime  inexpiable , 
de/i  ire  de  diffèrent t opinion  auec  le  Pape  de  Rome: 
mais  Loys\auoit  quelques  Dotteurs  en  fvn  <yr  lau 
tre  droi£l,qui  tugeoyent  inualable  la  fentence  du  Pa- 
pe,lequeliugement  de  Dofleursfitque  plufîeurs  de-  N*udtr«i, 
meurerent  fermes  au  parti  de  l'Empereur. LcsEftats 
de  l'Empire  alfemBlcz  à Francfort  l'an  1338.  paf -^iuncL» 
fant  plus  outre,  cafl'erent  lafentence  de  ce  Pape  & * 
defon  Conciliabule  tenu  en  Auignon  ducqnfeil'lfnff 
(fr  aduis  de  tous  les  Prélats  & princes  d! Allemagne  <p*«- 

affemble\en  la  ville  de  F racfort,n»us  denoços  rÿr  or-  pr!pt.P& 
donons  toutes  telles  procedures  nulle  s dr  de  nulle  for- 
ce  dr  valeur,  mais  nous  en  auÔs  affez  parlé  au  pre- 
mier  chapitre  du  premier  liure, l’an  1328.  (dit  vn  P^ituLa» 
Religieux  Allemand , le  Papelean  en  plein  confi- 
fioire,codena  la  lettre  du  chapitre  general  desfreres 
mineurs  célébré  à Pcrufe  : dequoy  Michel deCefano 
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general  de  ce  si  ordre  la  me  fine  année  appella  contre 
le  Pape,  affermant  que  la  détermination  du  Pape  fur 
la  pauuretê  de  lefus  Chrijl  efloif  heretique.  L’an 
1460.  Sigifmond  Duc  d’Auftriche  releua  vnc  ap- 
pellation du  Pape  Pie  a.au  Concile  general  en  ces 
termes  : ^Attendu  doriques  que  fa  jatnüeté  notes  a 
ojlé  toute  efperance  de  pouuoir  obtenir  tufhce  et  icelle : 
a occafion  dequoy  nous  ne pouuons  appellerait  ‘Tape 
mieux  informé , veit  que  fes  oreilles  font  deuenues 
four  de  s pour  noftre  regard,&  que fon  indignation  eft 
enflammer  apres  fon  deflr:  P7ous  appelions  au  Pape 
qui  fera  créé  apres  luy , pour  cognoiftre  des  aües  de 
fon  predeceffeur  : & au  Concile  general  qui  s'ajfem- 
blera.  La  caufè  de  cefte  appellation  procéda  de  ce 
que  le  Pape  Pie  auoit  excommunié  Sigifmond.Et 
v le  fubieét  de  l’excommunication  de  ce  qu’iceluy 
Sigifmond  auoit  fait  & donné  empéfehement  au 
Cardinal  Cufan  fur  l’Euefché  de  Brixen  qui  eftoit 
dans  fes  terres, portant  impatiemment  qu’elle  luy 
euft  efté  baillee  en  commande  par  le  Pape.  Et 
pource  quel’aéte  de  cefte  appellation  fuft  minuté 
par  Grégoire  de  Haymbourg,dofte  Iurifconfulte 
de  fon  temps-j&qu’il  en  fift  faire  l’affiche  aux  por- 
tes  de  .’Eclife  de  Florence  : ce  Pape  s’en  print 
fift. 14.  auln  a luy , en  fulminant  vn  autre  excommunica- 
tion contre  fon  chef:dc  laquelle,  enfcmble  de  la 
precedente,  eft  parlé  en  vne  de  fes  Epiftrcs.  Mais 
noftre  Doéteur  en  fuft  fi  peu  eftonné  qu’il  releua 
vne  autre  appellation  à fon  nom  du  Pape  au  futur 
Concile, qu’il  accompagne  de  plufieurs  belles  rai- 
fonsjl’aéte  de  laquelle  nous  lisôs  encores  auiour- 
d’huy.  On  s’en  eft  auffi  aydé  fort  fouuent  en  Frâ- 
ce  contre  les  abus  & entreprinfes  des  Papes.  In- 
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fiocent  3.  fit  mettre  ce  Royaume  en  interdit  par 
fon  légat  qui  y eftoit  venu:  & ce,  à caufe  du  maria- 
ge contracté  par  Philippes  Augufte  auec  Iugeber- 
gefeeur  de  Cam , Roy  de  Dalmatie.  Mais  Te  Roy 
(dit Iean le  Maire)  s’arma  d’appellation  au  futur 
Concile.  Vnautreneantmoinsa  eferit  que  l’ap- 
pellation fùft  interieftec  (par  les  Agens  du  Roy) 

| du  Légat  au  fiege  de  Rome  : mais  1 vn  & l’autre 
pourroit  eftre  vray.C’eft  qu’il  fùft  premièrement 
1 appelle  du  légat  au  Pape-,&  à caufe  qu’il  ne  fùft  pas 
déféré  à l’appellation  du  Pape  au  Concile , ic  croy 

3u’ilen  eftainfi.  Veuque  nous  lifons  encores  la 
ecretalc  d’innocent  enuoyee  à Philippe , là  où  il 
fouftient  que  fon  légat  ne  deuoit  point  deferer 
l'appellation.  [Veu (dit-il)  qu’on  ne  peut  pas  ap- 
peler d’vn  exécuteur]  & que  fon  Légat  n'auoit  rie 
fait  de  fon  propre  mouuement,ains  par  fon  eom- 
«nandemét.Philippe  le  Bel  appela  aulfi  des  entre- 
prises & infolences  de  Boniface  huiétiefme  au  PUtina  in 
fiege  tAfojlolicjuc  pour  lors  vaquant,  ainfi  qu'il  di-  voyeTki 
foit,&  au  futur  Qoncile , (dit  Platine  en  fa  vie).  Ce  iib««» 
fitfl pareillement  le  moyen  que  maiflre  Jean  de  Na- 
terie  Procureur  general  du  Roy , pratiqua  contre  Us  vers  1* 
Bulles  du  Cardinal  de  Talice  appe liant  d’icelles  fin* 
au  Pape  mieux  informe,  ou  à ceux  aufquels  l’ap- 
pellation appartenait ; comme  il  eft  dit  en  mefmes  iean  Ie 
termesjau  recueil  des  libertez  de  l’Eglife  Gallica-  Maire  e» 
ne.  Ceftç  fameufe  vniuerfité  de  Paris  voyant  la 
pourfuite  que  faifoit  le  Pape  Pie  fécond  |pr  fon  differen- 
Legat  enuoyee  en  France  vers  Loys  vnz^efme 
pour  faire  rompre  la  Pragmatique  lanâion,  ap- 
pella  de  tous  les  attentats  du  ‘Tape  au  futur  Conci- 
le  y dit  le  mcfme  Iean  le  Maire  & Robert  Gaguin 
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Du  Tliiet  qUi  pour  lors  eftoit  viuant.  Et  le  incline  Roy 
fur  i«  Loys  en  l’an  1463.  P ourfe garder  des  ctfwres  dudit} 
libf  nez  Tape  fit  entenecter  de  l'aduis  de  fort  Parlement 
Gallican^  Par fon  Procureur  général , vn  appel  dudtPl  Pape  au 
futur  Concile\& punir  par  arreft  le  Qardmal  de  Co- 
fiance  pour  auotr  cotreuenu  aux  authorite'^jjy  droits 
dudit  Roy. dit  maiftre  Ican  du  Tillet. Celle  melmc 
Vniuerfité  de  Paris  interie<5ca  Appel  au  futur 
- Concile  de  la  condemnation  du  Côcile  de  Ballei 
faite  par  Leô  dixiefme,en  vnConciliabule  par  luy. 
alfemblc  à Latrâ,&  auffi  de  l’abrogatiô  de  la  Pra- 
gmatique fanction  confirmatiue  d’iceluy  Conci- 
vifftiutit le.  Mais  il  eft  expédient  d’entendre  les  parolles 
•vnMrpta-  vrayement  pies  de  celle  genereufe  Vniuerlité. 
% ftiw*  Leon  Pape  x.  en  certaine  ajfernblee  tenue  a Rome-, 
de  tnf*fci-  notu  ne  fçauons  cornent  3mais  non  pas  au  no  du  SatnPl 
£fprit,veu  quaueciceluy  ne  peut  efire  rie  délibéré & 
ordonné  cotre  la  loy  diurne , & les  facre\ f Concile s, a 
efic  d’aduis,nous  ne  fçauos  par  quel  confeil,  d'abro- 
ger les  fufdits  decrets  tant  falut  air  es, venant  en  cela 
contre  la  Foy  Catholique , & faut  honte  des  facref 
Coctles generaux, & par  ainfi  à condané  le  facré  Cé- 
cile de  Tïajle  : faifant  quelques  autres  decrets  a fon 
plaifir(  ce  quifott  dit  auec licence)  au  preiudice  du 
Royaume  & du  Dauphiné , & au  detrimet  des  fub- 
ietls  de  noflre  illufirifiime  Roy  de  Fr  ace.  Et  par  a- 
pres  payant  fait  tels  nouueaux  decrets,il  a contrair,3 
le  feremfiime  Roy  François,  a la  per/hafion  de  quel- 
ques vt7s,pendàt  qu’il  eftoit  en  1 talie, occupé  au  fait 
des  tlrmes,dÿ prefler  cofentement  : dequoy  nom  Ré- 
Pleur  & V muerfité  nous  f entons  greue'f  lefe'^jér  op- 
prejfefiprouoquons  & appelions  du  P ope  mal  café ti- 
lé  à occafio  de  tubrogatio  des  decrets  & ordonnances 
dudit  facré  Concile  de  'Bajle , çr  de  la  Pragmatisme 


cul.  rcrutn 
* xftttnd 


î>v  Concile  diTrente.  47 
penEtio  à icelny  adherete>au futur  Cocile  legitimcmct 
cogregé  & en  lien  feur  & libre  ère. fait  à taris  en  no 
fhe  cogregatio  generale  folencllemet  celtbree  a SatnEl 
Bernard  ce  27.  M ay.  1517.  Vn  Religieux  Allemâd  p*ubu  Un 
parlât  de  celle  àppellatiô, Mo  fans  caufe{ dit  x\)lY- 
niuerfitc  de  cParis  fe  porta  pour  appellate  au  Concile  \erfib-  M 
general  cotre  le  Pape  Léo, pour  le  bte&  cçferuatto  des*”'  ‘5‘* 
ëghfesde  tout  le  Royaume , gr  principalement  de  ce 
que  le  mefme  Pape  Léo  en  certaine  afieblee  ou  Çoci- 
liabule  de  (Cardinaux  célébré  a Rome ,aur oit  entre- 
prins  de  condaner  & déclarer  nul  le  Cocile  de  Ba- 
fie. Quelques  vns  des  interprètes  Canoniftcs  ont  EuJouiciU 
dit  en  termes  exprès, qu’i!  y a appel  du  Pape  auCô  Csnf.  31t. 
cile, entre  lefquels  eft  LudouicusRomanus,&Ab- 
bas  Siculus  en  Tes  allégations.  Il  ne  faut  trouuer  e-  ItgaUù 
ftrâgc  telles  appellatiôs  au  futur  Cocile,  veu  qu’en 
Frâce  on  pafle  bié  encores  plus  auant, entant  qu’il  veritas  in 
eftloilible  d’appeler  aux  Parlemensde  d’execu-  lo'rfiftl 
tioii  des  Bulles  abufiucs  du  Pape.  Ce  qui  fe  pra- 1 at.tju*  m- 
tique  tous  les  iours.  Mais  Bellarmin  nous  oppo-  nP^EP‘fca~ 
fe  des  exemples  contraires , c’cft  à dire  des  appel-  vc>yeZ  le 
lations  interieftecs  des  Côciles  aux  Papes, le  pre- 
miçr  eft  d’Athanafe  Euefque  d’Alexandrie, & de  tcz  de  i e- 
Paul  Euefque  de  Conftantinoplc , lefquels  dit  il,  sli,e  Galli 
eftans  depofez  par  vn  Cocile, appellerait  au  Pape  Àn. 
Iule  & furet  par  luy  remis  en  leurs  fieges.il  tire  ce 
la  de  l’hiftoireEcclcfiaftique  de  Sozomene  qui  fait^”^^ 
contre  luy.Premiercmçt  il  n’y  eft  nullement  par- 
lé d’appellation  du’Concilc  au  Pape.  Car  cela  n’e- 
ftoit  point  en  vfage.  Il  eft  dit  voiremét  qu*Atha- 
nafe  & quelques  autres  Euefques  eftans  priuez  de 
leurs  fieges  & perfccutez  par  les  Euefques  Ar- 
riens  qui  eftoyét  en  Orient  s’enfuirêt  à Rome  co- 
rne à vn  port  de  refuge  : que  le  Pape  ayât  ouy  leur 
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confeflion,côforme  au  Symbole  de  Nicee,les  re- 
ceuft  à la  communion , leur  rendit  leurs  Eglifes, 
efcriuit  aux  Eueiques  d’Orient,lefquels  il  tanfa  de 
ccfte  dcpofition  : fouuenons  nous  toufiours  que 
c’eftoycnt  des  Arriens , de  perfccuteurs , Sc  qu’il 
nes’agiifoit  pas  de  parti  à parti.  Si  Bellarmin  le 
nye,  ou  s’il  refpond  qu’on  ne  recerche  icy  que  la 
S»Xtmen.  forme  de  procéder  qui  eftoit  commune,nous  le 
etdAoco.  prendrons  au  mot , & luy  oppoferons  quant  & 
quant  l’authorité  de  Ton  autheur  mefmes , qui  dit 
que  ces  Euefques  a 7 ans  reccu  les  lettres  du  Pape, 
luy  firent  vne  retponfe  pleine  d’ironies  & de  me- 
naces:^’/// confejfoyent  qu'à  fon  dtre  C Egltft  Ro- 
maine eftoit  la  principale  y comme  celle  qui  eftoit  la 
( première  des  / 4po(tres , & la  métropolitaine  en  pieté 
depuis  le  commenccrnent(  bien  que  ceux  qui  y auoyet 
planté  la  religion  Chrefttenne  y eftoyct  premièrement 
venus  d'orient)mais  qu'ils  eftoyentfafcbés  de  ce  qu'il 
leseftimoit  moins  que  luy , à caitfe  que  fon  Egltfe  e- 
éloit  de  plus  grande  fblendeursbien  qu'ils fujfent  plus 
en  vertu  & enfaintleté  de  vie.  Luy  obieétoyent 
auffi  comme  crime  d’auoir  communié  auec  Â- 
thanafe  & les  autres  Euefques , & portoyent  im- 
patiemment de  voir  que  leur  fcntence  euft  efté 
infirmée  par  luy, comme  fi  c’euft  efté  par  vn  Cô- 
cile.  C’eft  donques  par  abus  & entreprife  qu’il  l’a 
fait  & non  de  droiét.  Le  fécond  exemple  eft  de 
l’appellation  qu’il  dit  auoir  efté  interic&ee  au  Pa- 
pe Leon  1.  du  fécond  Concile  d’Ephefe  par  Ela- 
uian  Euefque  de  Conftantinoplc  & par  T neodo- 
ret  Euelque  de  Cyr.  Il  eft  aifé  de  faire  voir  que 
lÀtt.u  c»n  cela  n’eft  pas.  Il  appert  en  premier  lieu  par  les  a- 
«um-  . ftes  du  Concile, que  l'appel  eft  fimplement  inter- 
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icété  par  cc  motf  Appellojfauxs  dire  oii.En  fécond 
lieu  les  appellans  prefententrequefte  aux  Empe-  ^u*zr,uc 
reurs,  tendant  à ce  qu’il  luy  plaile  commettre 
Iacaufeau  Concile.  Pour  vntroiCefme,  c’cftle 
Concile  qui  iugelc  fait  de  l’appellation.  Et  pour 
vn  quatriefme , le  Pape  auoit  efté  condamné  par 
ce  Synode.  Il  eftoit  l’vn  des  plaignans  cotre  Dio- 
feore  chef  d’iceluy . A l’occafion  de  quoy  il  cft  dit  à 
fes  Légats  par  les  Prefidens  du  Concile  de  Chal- 
ccdoin e>QfSe&ans  Accufitenrs  Us  ne pouttnycnt pas 
rïire  1 tiges.  Nicolas  premier  attelle  que  Diofcore  Nictlmo  r 
ne  fut  pas  tant  condamné  pour  fon  herefie  que  mrpin.  A 
pour  auoir  ofé  prononcer  fentence  contre  le  Pa-  rw,fW* 
pe.  A quel  propos  doneques , puis  qu’il  eftoit  luy  ” ' 

mefmes  condamne  & plaignant , euft  on  appelle 
à luy  ? Le  troifiefme  exemple  cft  de  l’appellation 
releuee  au  Pape  Innocent  i.  par  Iean  Chryfofto- 
me  , depofé  par  vn  Concile, ainli  qu’il  cft  tefmoi- 
gné  par  le  Pape  Gelafe.  Mais  il  nous  en  fait  croire 
quelque  fois,  à l’exemple  des  autres  qui  nous  bail— 
toufiours  des  plus  meurs  du  panier , lors  qu’il  s’a- 
giftdeleur  grandeur.  Sozomcne  eft  en  cela  plus 
de  croire  que  luy,  qui  en  nous  récitant  le  fait  ne (tP- 
dit  rien  qui  approche  tant  foit  peu  de  celle  ap- 1É" 
pellation.il  raconte  feulement,  que  Chryfoftome 
fut  depofé  en  vn  Concile  de  Cnalcedoine  (autre 
que  le  general  : ) que  le  Pape  Inùoccnt  ayant  fçeu 
le  fait,le  condamna,c’cft  à dire, le  trouua  mauuais 
& le  reprouua.  Cc  qui  fuit  confirme  celle  expofi- 
tiô,  Qtul  mit  peine  de  faire  conuoquer  vn  Cécile 
general  : qu’il  efcriuit  des  lettres  de  confolation  à 
Chryfoftome&aux  Ecdefiaftiques  de  Côllantino 
pie,  d’où  il  eftoit  Euefque.  Il  dit  entre  autres  cho- 
V D 
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fes.  Mais  quel  rente  de  pouvons  nous  pour  le  prefent 
Idem  Sf  apporter  en  ceci  ? Il  eil  necejjairement  befom  d’vn 
iugemcnt  Synodal,  ty4u(fi  ay  te  dit  il  y a long  temps , 
au  il  nousfaloit  affembler.  Et  fuiuant  cela  il  enuoya 
cinq  Euefques  & deux  Prcflrcs  de  l'Egiife  Ro- 
‘ maine  aux  Empereurs  Honorius  & Arcadius, 
pour  impetrer  d’eux  vn  Synode  aucc  la  définition 
du  temps  & du  lieu. 

Chapitre  V. 

Cesk  maxime, Que  le  Concile  efl  par  dejf us 
le  Pape, prouvée  en  propres 
termes. 

A r t a n t nonobftant  ces  exemples 
alléguez  au  contraire, veu  la  foiblcffe  dV 
ceux,  nous  pouuons  iuftement  inférer 
que  les  anciés  Papes  ayâs  côfefle  & rcco- 
gncu  l’autorité  des  Côciles  plus  grade  que  la  leur 
propre;  ayans  efte  iugez  & condamnez  par  iceux 
en  faits  ciuils  & criminels  : les  appellations  auffi 
de  leurs  fentences  aux  Conciles  ayans  efté  admi- 
fes  ; ils  leur  font  inferieurs,  & doiuent  mcshuy  re- 
cognoiftre  leur  autorité  & leur  puiflance.  Mais 
il  nous  faut  faire  encores  vn  plus  grand  cfïbrt , & 
monftrer  celle  maxime.  Que  le  Concile  eft  par 
delfus  le  Pape , en  termes  expi  es  dans  les  Decrets 
des  Conciles  , Conftitutions  des  Papes  , Re- 
folutions  des  Dodeurs  , Aduis  des  Vniuerfi- 
tcz  , Approbations  des  Princes  & Prouinces, 
Nous  n’en - pouuons  mener  de  gueres  plus 
loing  que  depuis  le  Concile  de  Confiance  » a 
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caufe  que  la  queftiô  n’eftoit  venue  en  fait,&quon 
n’auoit  penle  à la  refoudre  en  propres  termes. 

Ce  fut  bien  aufli  l’opinion  du  Concile  de  Pile  pre- 
mier , tenu  auant  celuy  de  Conftancc , qui  dejj  O-  xMuirt  J. 
fa  deux  Papes àla  fois,  & en  créa  vn  autre  à la 
place  de  ces  deux , qui  a cfté  tenu  pour  vrai  Pa- 
pe,afçauoir  Alexandre  cinquiefme.Et  de  fait  voi- 
ci ce  qu’en  ditNauclerus  : Il  fut  long  temps  dtjputé  ffferKi 
au  Contilt  de  Ptfe  fur  la  prétendue  depofitton  des  Gtnèrft. 
Papes , mefrnement  par  Laurens  de  “podulfis  Do-  47  * 

Pleur  en  tvn  & l’autre  droit, Profcffcur  a F/orence:à 
fçauoir  fi,prefitposé  pour  chofe  véritable  que  les  deux 
Papes  fcandalifoyent  l’Eglife  par  lemanifejlc  viole- 
met  de  leurs  fermes , & du  vœu  qutls  auoyet  fait  pour 
l’vnion  de  l'Eglife , attendu  qu’ils  n'en  tenoyent  con- 
te > ains  dijjimuloyent  par  vne  mutuelle  collufon: 

& qiivn  trefmauuait  fphifme  efi  fort  nuifible  a 
rEghfe  : afçauoir  fi  les  Cardinaux  pouuoyent  con- 
uoquer  le  Concile , &fifvn  & l'autre  Pape  e flans 
citer,  au  Concile  & ne  comparotjfans  pas , ains  per- 
fiflans  en  leur  contumace  , pouuoyent  eflre  drpo - 
fez.  * & s'il  pouuoit  eflre  procédé' à l’eteüton  dvn 
autre . Là  oit  , apres  vne  longue  diffute  en  pre- 
fence  de  plufieurs  Do  fleurs  en  Théologie  en  tvn 
& t autre  droit , fans  aucun  contredit , mais  tous 
e flans  de  ceffe  aduis  , fut  refolu  & arreflé  que 
cela  fe  pouuoit  faire  licitement  & canoniquement. 

Quant  à celuy  de  Confiance  , les  Decrets  en  Comiij 
font  formels  en  la  quacriefme  & cinquicfme 
felîion  : Le  fainfl  & vniuerfel  Synode  de  Conflan-  & 5. 
ce  ordonne  & déclaré  que  le  Synode  légitimement 
affemblé  an  nom  du  Sain  fl  Effrit , faifant  U Concile 
general, & reprefentant  l'Eglife  Catholique  militât  e. 
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a fa  puijfance  immédiatement  de  Chriïl , auquel  vn 
chacun  eïl  tenu  d’ obéir  en  quelque  eïlat  & dignité 
qu'il  foit  cÜjUtué,&fHjl  elle  T ap  ale, en  ce  qui  appar- 
tient alafoy,a  ï exjhrpation  au  fchifrne,&  a la  re- 
format io  generale  de  t Eglife  de  Dieu,  au  chef  & aux 
membres.  C’cft  le  premier  decret.  Mais  le  fécond 
eft  encor  plus  exprès.  Item  déclaré  que  quiconque 
mefpnfera  d' obéir  aux  mandemensfatuts  & ordon- 
nances ou  commandement  decefacré  Synode,&  de 
tout  autre  Concile  general  légitimement  affemblé fur 
les  chofes  fufdites  ou  appartenantes  à icelles , faites 
eu  à faire:  s' U ne  s'en  repent,  fera  foubmis  à -une 
condigne  pénitence , & durement  puni,  en  recourant 
rnefmes , s'il  en  esl  befoin,  aux  autres  remedes  de 
droit  contre  luy , de  quelque  condition , eïlat  oh  di- 
gnité qutl  foit,  & fuïl  elle  'Papale . Ces  mefmcs 
Decrets  ont  cfté  confirmez  par  le  Concile  de  Ba- 
lle , & inferez  de  mot  à mot  en  la  fécondé  Sefllon 
tenue  en  l’annee  1431.  & depuis  encores  en  la  Sef- 
fion  1 6.  & 18.  tenue  en  l’annee  1434.  & en  la  Sef- 
fion  33.  tenue  en  fan  1539.  Le  Concile  tenu  en 
noftre  France  en  la  ville  de  Bourges  fous  le  Roy 
Charles  feptiefme  en  l’annee  1438.  a confirmé  le 
mcfme  Decret , & iceluy  tranfcritde  root  à mot 
dâs  la  Pragmatique  fanétiô.En  l’an  i449.fut  tenu 
vn  autre  Concile  general  en  la  ville  de  Laufan- 
ne , auquel  le  Pape  Félix  renonça  au  Papat , & le 
Pape  Nicolas  cinquiefme  fut  confirmé  en  fa  pla- 
ce. Les  adles  de  ce  Concile  qui  eftoit  vniuerfei 
ne  contiennent  que  quatre  pièces,  afçauoir,la  re- 
nonciatiô  au  Papat  faite  par  le  Pape  Félix, vne  ab- 
folution  generale  d’excommunication , la  créa- 
tion de  nouueau  du  Pape  Nicolas  5.  & la  dif- 
folution  du  Concile , d’où  i'ay  tiré  les  lieux  fubfc- 
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quens  qui  font  à ce  propos.  Au  premier  A été  il 
cft  dit  par  le  Pape  Félix , D autant  eîloit-tl befoin 
dvnfiort  & prompt fecours , que  [ autorité desfdcrés 
Conciles  generaux, plus  que  latnats  agitée, non  feule- 
ment branfioit,mais  efioit  défia  portée  par  terre.  Car 
la  définition  du  facré  Concile  de  Confiace,qui  ne  doit 
iamais  eflre  mtfie  en  oubly,n’ efioit  pas  tubee  de  la  mé- 
moire,c’e  fl  afçauoir,que  le  fainfl  Synode  legitimemct 
ajfemblé au  nom  du  S.  E/prit faifant  le  Côcile general 
reprefentât  V Eghfie  Catholiq-,  militantes] fa  puif- 
fance  immediatemët  de  Chrifi , auquel  vn  chacun  esl 
tenu  d'obéir, en  quelque  cflat  <f  dignité  quilfoit,  & 
ftifl  elle  Papales»  ce  qui  appartiët  à lafoy , a l'extir- 
pation du  fchifme,çr  d la  refor  matto  generale  de  l'E~ 
gltfie  de  Dieu,au  chcf&  aux  membres.  En  la  crcatiô 
du  Pape  Nicolas  il  cft  dit:Po«r  donerpaix  cfvnion 
klafainÜe  Egltfe  de  Dieu , nous  auons  tourné  nos 
vaeuivers  laperfonne  de  'Thomas  tref-aimé  fils  de 
f Egltfe , appelle  Nicolas  cinquiefine  en  fon  obeyffian-  ■ 
ce  : espérant  qüil fiera  ce  quvn  futur  Pontife  e(l  tenu 
de  faire , ayant  feeupar  vn  fi.de  lie  rapport  qu’il  croit, 
if  fuit  ce  qui  efl  de  la  venté, pour  la  confier nation  çf 
manutention  de  l’autorité  des  facrez.  Conciles , ainfi  . 
quelle  a efié  definie  & déclaré e au  facrofainülSynode 
deConftace,çjrrenouuellce  au  facré  Concile  de  Bafie , 

& recette  prefchee&dogmatifcc  par  les  prélats,  Roy  s 
Princes  cfvniuer fit  ejde  la  terre, c cft  afçaitoir  qùvn  , 
Synode  general  légitimement  ajfemblé  au  nom  du  S. 
ejprit  faifant  le  Concile  general  çfc.  C’eft  le  decret 
entier  du  Côcile  de  Conftace  ci  deflus  récite.  En 
i’annee  tyz.fut  tenu  vn  autre  Côcile  general  en  la 
ville  de  Pife  & par  apres  transfère  à Milan, auquel 
furent  derechef  confirmez  ces  mefmes  decrçts  du 
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Concile  de  Balle  & deCôftance.Le  Roy  Loys  il. 
le  dit  ainfi  en  fes  lettres  patétes  en  datte  du  16.de 
Iuin  1512 . vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement, con- 
tenant approbation  dudit  Concile , enfemble  des 
lettres  par  lui  efcrites  à l’V niuerfité  de  Paris, con- 
tenant exhortation  & mandement  d examiner  le 
liure  de  Thomas  de  vir  Caietan, intitulé  De  copa- 
rattone  authortfatu  cPap<e  QrConcilÿ,cpii\  auoit  fait 
contre  les  Conciles  de  Confiance , de  Balle  & le 
fécond  de  Pife.Et  pareillement  contre  Iean  Ger- 
fon  Chancelier  de  l’Vniuerfité  de  Paris:  mais  il 
n’eftp  as  befoin  d’é  recercher  de  preuues  ailleurs, 
veu  que  les  aétes  de  ce  mefme  Concile  en  font 
pleine  foy , dont  voici  les  decrets  qui  font  en  la 
troifielme  feffion  : Le  Sacré-fatnS  Synode  general 
de  Ptfe  légitiment  et  congregé  au  nom  duS.Efpntffai- 
fantle  facile general  ffyreprefentat  VEgltfe  Catho- 
lique,ordonne  & déclaré  awfi  que  s enfuit  -.Première- 
ment que  ce  S.  Synode  ne  fera  nipourra  eftre  dtffous 
iufques  à ce  que  l'Egltfe  vniuerfelle  fera  reformée 
en  la  foy  & aux  moeurs  tant  au  chef  que  aux  rnebres , 
(j  que  les  herefies  fy  fchifmes  qui  naijlront  feront 
efieints:que  les  guerres  préparées  entre  les  Chrefttïs 
feront  ajfopics.  Il  pourra  toutesfois  eftre  trasferé pour 
la  continuation  en  Iteu  affairé  par  le  comun  confentc - 
ment  des  Per  es,  mefnement  s'il  en  peut  eftre  conue- 
nu  auecnofîre  treffainfi  Pere  le  Pape.-pourueu  que  ce 
ne  fit  a Rome, e fiât  notoire  qu'il  n'y  pourroit  eftre  en 
affeurance.  fl  ordonne  auffi  que  les  carias fous  efcrits 
du  facré  facile  de  Confiance,  qui  font  en  la  5. Sefflon 
d'ic  e lui,  feront  exactement  garde  ffr  obferuefen  la 
mefme  forte  qu'ils font  couchef&qtie  le  contenu  d i- 
eeux  fera  inféré  en  ce  Decret,  & feront  tenus  de  tous 
comme  trefuentables , ainfi  qu'ils  s'enfuiuét-Premte- 
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rement  que  le  facrofamEl  Synode  legitimernet  a/fem- 
bléfaifant  le  Cocile  general  &c.l  te  de  claire  enfecod 
hcu,que  quiconque  de  quelque  condinon-,eflat  & dt. 
gnité  qu  il  fait,  &fujl  elle  Papale , mefbrtfera  d'obéir 
auec  contumace  aux  rnandemens,/latuts, ordonnâtes 
ç?  commandement  de  ce  facrè  Synode  <&c. Ces  deux 
decrets  y font  inférez  au  long , mais  nous  les  auôs 
couppez  à caule  qu’ils  font  ci  deifus.Et  d’autât  que 
les  côtretcnans  font  grâd  cas  de  l’autorité  & con- 
firmation des  Papes,  & qu'en  icelle  ils  conftituent 
la  vraye  validité  des  Côcilesÿnous  ferons  voir  que 
clic  eft  interuenuc  en  ces  Conciles  generaux , foit 
en  la  côuocation,foit  en  la  prcfidencc,foit  en  l’ap- 
probation. Pour  le  premier  de  Pifc,où  furent  ict- 
tees  les  racines  & fôdemes  de  ceftc  maxime, voici 
qu’en  profera  le  Pape  Alexandre  v.  peu  auant  que 
mourir, efiimoit  çÿcroyoït  que  tout  ce  qui  auoit 
efté  décrété'  çfr  or  donc  au  Cocile  de  Pife^efloit  iufle  & 

’ légitimé  & exempt  de  tout  dol  & fraude. NauclGrüs 
rapporte  les  mefmes  paroles, Le  Tape  Alexandre  ntrM.fr. 
(dit  il)tf«  la  fin  de  la  I .année  de  fon  Pottficat  comen- 
ça  de  fe  trouuer fort  mal:& /entât  la  mort  approcher , 
appeüa  les  Cardinaux , leur  attenant  par  celle  mort 
qu’il  voyou  deuant  fes  yeux , laquelle  il  ne  re  do  ut  oit 
point , e fiant  affeuré  de  fa  bonne  vieyqutl  e/ltmoit  & 
croyoit  toutes  chofes  auoir  eflé bien  decretees  &auec  . 
intégrité  au  Concile  de  Ttfe , & fans  aucun  dol  Cf 
fraude.  Celui  de  Confiance  fut  côuoqué  par  Iea» 

2$.  Pape  legitime;en  quoi  vn  chacun  eft  d’accord. 

Sa  bulle  de  conuocation  eft  inférée  toute  entière 
en  la  première  fcflxon  des  a&es  du  Concile  : lui 
mcfme  auffi  y prefida  comme  il  eft  dit  en  la  pré- 
facé : vrai  eft  qu’à  caufe  de  l’accufation  qu’on 
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prcparoit  contre  lui , il  gagna  au  pied  fans  dire  à 
Dieu  : & citant  condamné  & depofé  parle  Con- 
cile pour  beaucoup  de  crimes  par  luy  commis, 
lui  mefme  approuua  celte  condamnation , com- 
me il  fe  voit  aux  ades  du  Concile  & par  le  tef- 
'TUtmtin  nioignage  de  Platine.  Martin  cinquielme  eltant 
ctnnUum  créé  en  fa  place  confirma  les  decrets&  refolutions 
confiant!.  fe  ce  mcfnie  Concile  ainfe  qu  il  elt  dit  en  la  der- 
conciiium  nicre  feflïon.  Le  Concile  de  Balle  fut  conuoquc 
jafihtnf.  par  le  Pape  Martin  cinquiefmc  comme  il  fe  véri- 
fié par  fa  Bulle,  & n’y  pouuant  aller  à caufe  de  fon 
vieux aage,  enuoya  procuration  au  Cardinal Iu- 
lian  pour  prefider  en  fa  place , lequel  fuit  depuis 
continue  par  Eugene  quatricfme  fuccelfeur  de 
Martin.  Ce  mefme  Eugène  confirma  en  termes 
exprès  lefufdit  decret  des  Conciles  de  Confian- 
ce & de  Ballc,parlant  de  l’autorité  du  Concile  fur 
le  Pape,ain(i  qu’il  appert  parles  felfions  fezief- 
me&dixhuidiefme.  Le  Pape  Nicolas  çinquief- 
r . . . «me confirma aufli  ledit  Concile  de  Balle, & de 
vitimam  Laufannç , comme  il  appert  parla  Bulle.  Voila 
quand  aux  Papes.  Pour  les  dodeurs  & interpre- 
fiiitnfis  tesToit  en  Théologie, foit  en  fvn  & l’autre  droit. 
!*ET£lly  cn  a ph'fieurs  lefquels , ou  pour  l’attente  de 
traitai,  dt  quelque  Eucfché  ou  Bénéfice, ou  pour  eltre  mer- 
cenaircs  des  Papes , leur  ont  donné  par  leurs  cf- 
b NiroUut  crits  tout  autant  de  puiflance  qu’ils  ont  voulu, 
-dccScÔrj  vo’rc  plus  «qu’ils  n’ont  iamais  ofc  s'attribuer: 
cathoi.ca.  mais  il  y cn  a eu  d'autres  qui  ont  réfuté  leurs  er- 
cCardma ,rcurs  : qui ont  enfeigné  la  pure  vérité , en  main- 
luFtSrïtin.  tenant  la  liberté  des  Conciles  & fon  authorité 
par  deflus  les  Papes.  Tels  font*  le  Cardinal 
d*tua,on.  dcCambray, b le  Cardinal  Cufan,  cIe  Cardinal 

Florcn- 
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Florentin , d l’Eucfque  de  Cadiz , c I’Euefque  de 
Panorme, f Muiftre  Ican  Gerfon  Chancelier  de  tnaüega- 
rVniuerfitc  de  Paris, b laques  Almain  Dotteur  de 
Sorbonne, 11  Guillaume  OkKa/n,*  Marfiliusdc  e Panormi 
Padouc , k Herman  le  Moyne,1  laques  de  Paradis^*"-^™ 
Chartreux, m Ican  de  Paris  Do&eur  Théologien  i„  di 
de  l’ordre  des  prefeheurs,11  Immola,  0 Ludouicus 
Romanus,p  Grégoire  de  Hemibourg,  M Guillau-  & in  cap, 
me  de  Montferrat/  Vinccns  en  Tes  ail  c g at  i o n s , & 

. r o Ue  tient»- 

plulieurs  autres.  *,w. 

f Ioannet 

‘ Gtrfinin  traClat.  de pcttPlat.  Eceltf.  Confd.  4.  8.  io.tî./h  fermon.pro  viagr»  T{egit 
f fpmani  in  Trallat.de  auftrtbilif.  Pap.  g lacobw  -Almatn  Map  fier  panficnf.ad- 
■ utrfueThoman  de  -jto  Cnietan.  h GuiUtelmue  Okkam  in  6.  Isl/r.  i.part.  i Mar- 
filiut  Patautnus  in  defenf  l'ac. part. I. cap. zi-Çp-  cap.' 4.  k Hermanut  Mtnachut 
tnlik.de peteJf.Tapa  & Cerne tl.  I latobus  de  Paradtfo  in  hbro  defeptem  jlattbut 
Ecilefia.  m leannes  de  Panjîis  in  trall  De  pitedat.  Tteg-Cr  Pape /.cap.  z'I.jn  fin. 
U Immolât n cap.cum  inferier.'tSe  matent. & oiedtenr.0-  m cap.cjuaiito.de  tranjlat , 
Pralat.  O Ludeuictu  ’Ppmanut  Conf.  181.  Cÿ-  4: i.(ÿ-  m rrtùuç  vitimit  confiliit. 

P Gregorius  H emikurgenjù  infehaduhs  appeUationnm profe  &pro  iigifmende^du- 
fr ut  Duce  (ÿ-  in  cenfutat. primat.  Pàp.  q Cjuiliclmus  de  Mont  ferrât  in  etmmen- 
tar.fnp.Pragmat.fanttpart.i.  r V incenttuein  allegat.capitul.1). 

Chapitre  VI. 

çAdm'cf  des  V mutY fit el^furt aitthorite  des  Con- 
ciles Cf  approbation  des  Princes  çr 
Proninces. 

Es  plus  fameufes  vniuerfitcz d’Allema- 
gne & dePolongne,en  ont  auffi  dit  leur 
aduis,coniormcrhcnt  aux  decrets  des 
fufdits  Conciles.Et  ce  lors  que  les  Prin- 
ces d’Allemagne  pour  la  faueur  qu'ils  portoyent  à 
Eugcne,  deliberoyent  de  fe  rendre  neutres, com- 
me ils  firent  finallement.  Lefdites  Vnincrfitcz  rc- 
fiftoyent  fort  & ferme  à ceftc  neutralité."  mettant 
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pour  fondement  que  le  Concile  cft  deflus  le  Pa- 
pe .•  ce  qu’ils  prouuent  par  beaucoup  de  raifo  ns 
& authoritez:&  partant  que  le  Pape  Eugene  ayant 
efté  dcpofe  par  leConcile  de  Bafle,&Felix  5.efleu 
en  fa  place, qu’il  falloit  reietter  le  premier  comme 
fchifmatique , & obéir  au  dernier  corne  légitimé. 
Le  Roy  Charles  7.  fauorifoit  auffi  Eugene , mais 
en  telle  forte  qu’il  déclara  vouloir  demeurer  pour 
le  furplus  aux  Decrets  du  Concile  de  Balle , ainfi 
que  recite  Nicolas  Clamangiis-,  côme  firent  bien  • 
auffi  les  Princes  d’ Allemagne.  Mais  oyons  com- 
me parlét  ces  vniucrfitez  de  la  puiflance  du  Con- 
cile. Car  pour  les  autres  chefs  de  leurs  refponfcs, 
nous  nous  abftiendrons  de  les  reciter,  à caufe  de 
leur  prolixité.  Celle  de  Colongne  eftant  requife 
par  Théodore  Archcuefque  d’icelle  ville,  de  luy 
faire  entedre  ce  qu  elle  en  iugeoit,fit  vn  petit  trai- 
<5té  dot  nous  rapporterons  ici  quelques  pièces. La 
première  propofitxo  efifiEglife  Synodalernet  afieblee 
a fupreme  iurtfdtüto  en  terrera  laquelle  tout  membre 
d’icelle  doit  obeiryquelcbque  dignité qutlaye, me  fines 
Papale'.laquelle  perfonne  ne  veut  dijfoudre  ou  tranf- 
ferer  sas  so  coftnternét  Synodal.  Cela  cojl e par  les  de 
crets  des  ['net les  deCofiâce de  BaJle.La  première 
parité  ejl  fodee  en  l'Euagile  S. Matthieu  18.  Dt  le  a 
(Egltfir.là  ouf  corne  il fe  collige  de  ce  qui  fuit)  la  puif- 
s ace  de  la  iunfdiflio  donee  à l'Egltfe  fynodalemcnt 
cogregee,  eflfigmfi.ee.  Et  y a la  défias  plufieurs  beaux 
tferipts-sÿ?  diuers  tefrnoignages  de  l'efcriture , par  lef 
quels  cefle  vérité  desCociles  de  Cofiànce  & de  B a fie* 
ejl  co fir me  e.  Infinis  liures  & tr aille  fen  ont  défia  efle 
tfcrits.  La  fécondé  partie  efi  claire , d'autant  que  /e 
fils  fie  ferf & le  dficiple  efi  tenu  d’ obéir  à fa  mer  e fa  so 

maishe-t 
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?naiflre,à fin precepteur.mais  l'Eglife  efl  la  mere , la 
maiftrcffe  & U pédagogue  de  tout  fidèles  en  Cbriil » 
du  nobre  defijutls  efl  lePape,bte  que  ce fioit  le  fils  atf- 
tié)&  le  fer  uiteur  principal, fe  difant,no  par  vne  fein- 
te humilité  , mais  par  vne  venté  Catholique],  ferui- 
teur  des  ferntteurs  de  Chrtfl , & Ie  principal  d'entre 
les  autres  dtfaples  de  la\foy.  Il  efl  donc  eslablt  re- 
£leur,pafleur  çfr  docleur  des  autres  f de  le  s de  (fhriïl 
en  tabfince  corporelle  deChrifl,toufiours prefent  my  - 
sliquemét,& jpirituetlemcn  & par  Chrifl  £ [poux  de 
l'Eglife, pere  des  fideles  ,feigneur  & matftre.  Et  de 
fauthorité  de  Chrifl,&  de  l'Eglife fa femme  & efpou- 
fe,qui  efl  vne  autre  nonuelle  Eue  tiree  facrarnétale- 
rnent  de  lacofledu  no  sue  au  Adam  dormant  en  la 
croix,  cir  a luy  tointe  par  mariage , tefmoin  L’ Apo sire. 
Cefl  vngrad  facrernet  entre  Chrifl , ç*r  / Eglife,&  no 
entre  Chrifl  & le  Pape.  D’o'u  il  efl  moflré  atfément 
que  l'Eglife  affeblee  Synodalement , efl  vn  cbflslotre 
■tudictel,& fupreme  fur  tous  fideles  deChrifl.Et  de  là 
a h fi  la  troifierne  partie  de  la  coclufion  demeure  clai- 
re-,  pource  que  aucun  iuridtciable  ne  peut  transférer 
ou  dtffoudre  à fa  volonté  le  tribunal  au  iuge.  Car 

fi  le  *Pape  auoit  ce  potiuoir,  il ferait deflits  & non 
deffous  l'Eglife  , nvfant  pas  feulement  d'vnepuif- 
fance  empruntée  des  clefs  t/i po folique  s, mais  dé  vne 
libre  principauté , dé vne \ uinfdiElton  à luy  apparte- 
nant. Et  ne  ferait  pas  feulement  Paflettf  & dijfenfa- 
tenr  des  'Brebis  & Agneaux  de  Chrifl,  mais  Roy  & 
Pafleur  de  fis  propres  ouailler,  contre  ce  qui  efl  dans 
le  dernier  deSainftfeà\Pais  mesBrebis.il  ne  dit  pas 
les  tiénes.  D'ailleurs  fl  la  partie  pouuoit  fur  le  tout, le 
cotenu  fur  le  corinet,le  mal  particulier  duPape  pour- 
rai fimnonter  l'vrtiuerfel  bié  de  l'intctio  de  l'Eglife, 
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çX  ferait  la  volonté  du  Pape , la  loy  de  toute  l'Eglife. 
Et  ce  fie  Egltfe  que  nom  croyons  Sainéle,  en  l article 
de  la  foy  : fondée  fur  cefie  pterre  immobile  de  la  foy 
Chrefhenne  , ferait  fousmtfe  a vn  principe  errant  & 
mobile, contre  laquelle  (dit  Sainét  Hierofine)  ny  les 
viccs,ny  les  herefics,  qui  font  fignifie  es  par  les  portes 
d'enfer  ne  peuuent  rien. 

L’Vniuerfitc  d’Erford  fat  de  mefme  aduis,  & 
bailla  mefme  confeil  fur  la  réception  & approba- 
tion du  Concile  de  Basle, qu’il  addreffa  à Theodo 
ret  Archeuefquc  de  Mayence  en  l’annee  1440. 
nous  en  rapporterons  ici  quelques  partages.  Il 
faut  voir  maintenant  auquel  des  deux  on  doit  obéir , 
ou  à Eugène, ou  au  J acre  Concile',  apres  auoir  monfiré 
la  validité  & fubfiftace  de  cefacré  Concile  de'BaJle. 
La  ftperiorité  çf  prééminence  du  (foncile  feprouue 
en  cefie  forte.  Combien  que  le  Pape  oufouuerain 
Pontife  fait  tellement  la  principalle  partie  de  l'Egli- 
fe,ou  en  /’ Egltfe , qu'il  ny  a aucun  membre  d icelle 
Eghfe  ou  Conctlc  particulier  qui  foit  pim  grand  ou 
plus  principal , ou  mefme  s f grand  comme  il  efl  ad- 
nous  & recogneti  partons  ceux  qui  ont  traité  de  la 
puiffance  du  Pape.  T outesfois  aucun  Catholique 
qui  efl  voudra  auoir  intelligence , ne  peut  douter  que 
toute  L'Eglife  ou  le  Concile  general  ferme  & fubfiftat 
ne  foit  plus  grand  & fuperieitrd  iceluy,aux  chofes 
qui  appartiennent  à la  foy,  a l'extirpation  de  s fehif- 
mes,gy  a la  generale  re formation  des  mœurs  .car  ce- 
la a eflé  déclaré  par  l'authorité  de  l'Eglife  vniuerfel - 
le, au  [acre  Concile  de  Confiance , & confirmé  au  fix- 
er c Synode  de  Sens  &de  Bafie  en  ces  mots'.que  le  Sy 
node  légitimement  ajfemblé  au  nom  du  Sain  U Efprit 
faifam  le  Cocile gêner al, Grrepref  entant  l'Eglife  mi- 
litari- 
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htante  afapuiffance  immédiatement  de  Chrifl , au- 
quel vn  chacun  (Fl  tenu  d’obéir,  de  quelque  eflat  dr 
dtgnité  qu’il foit , dr  fuft  elle  Tapale  i aux  chofes  qui 
concernent  dre. Et  bien  que  cefle  déclaration  de  l'£- 
ghfe  vntuerfelle  pourrait  feul  fuffr  pour  prouuer  la 
fouueraine  authonté  des  [acres  Çonciles  en  la  terre , 
tout  es foü  pour  plus  grande  confirmation  de  ce  qui  a 
efté  dit , Que  le  reïte  du  corps  de  EEglife  (le  Tape 
von  compnns , s'il ejloit  contraire  J a celle  autorité: 
on  peut  amener  la  raifon , l expérience,  dr  l'autorité. 
La  ratfon  en  premier  heu  le  nous  enfetgne  dre.  A- 
presauoir  confirmé  cela  en  la  manière  fufdite,  ils 
concluent  finalement  en  cefte  forte  : Attendit 
doneques  que  tous  les  Conciles  generaux  fontfondelf 
de  telle  authonté,  qiitceux  e si  ans  affemblefpour  la 
foy  y pour  la  reformation  generale,®-  ce  qui  appartié ie 
a icellcytout  home  au  pim  petit  iufques  au plusgrad 
e(l  tenu  de  lui  obéir  : dr  aufli  qutls  ne  peuucnt  errer, 
& que  le  [acre  Cocile  de  Balle  demeure  fondé  & in- 
dubitable iufques  auteur d'huy  y corne  il  a eflé prouué. 
Trois  chofes  font  de  la  wferees:  que  le  Concile gene- 
ral  dr  le  P ape,  ores  qutl  foit  vrayement  Pape,  e fl  an  s 
en  difcordfdr  comandan  s chofes  contraire  s des  Prin- 
ces trefilluflres  électeurs  y dr  tous  antres  Chrefliens 
doiuent  défont  tenus  obéir  au  Concile  , en  delaiffant 
le  P ape.  Le  fecond,que  le  facré  Concile  de  Bafle  dr 
ci  deuant  Sugene  commandant  de  chofes  contrairesy 
ils  font  tenus  de  rendre  obeijfance  à iceluy  facré  Con- 
cile , dP  nen  a Eugené:  voire  le  tenir  pour  non  Tape-, 
veu  que  leConcile  a peu  procédera  fa  d<pofition,pour 
fa  defobeiffance.Lefroifiefme , qu'ils  font  tenus  d’o- 
btir  au  treffaintt  Pape  Félix,  qui  a eflé  eleu  par 
t authonté  du  Concile. 
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Le  côfeil  & aduis  que  1’ V niuerfite  de  Viéne  bail 
la  à l’Archeuefque  & Métropolitain  de  Satzc- 
bourc  -,  fur  la  rcquifition  qiuenfut  par  luy  faite, 
eft  côforme  aux  precedents.  Quant  au fecod  point, 
tfraitoir  fi  le  facré  Concile  de  13* fie  a eu  plemere 
llffance , pour  faire  le  procès  a hngene&  le  dépo- 
ser, pour  en  créer  vn  autre  : tleH  refpond*  que  le 
Saintt  Blbnt  a déclaré  ouucrtemem  par  l organe  d h 

facré  C°”ctle  de  Co”fianCe  ’ f***Hlif*  & ie/aCre 
Concile  qui  la  reprefente,  ont  tellepufance  fur  tout 

homme  que  ce  fou,  bien  que  conflit, te  enla  dignité 
T avale.  Ils  adiouftent  puis  apres  le  Decret  du 
{bfdia  Concile  cy  detfus  allégué:  enfemble  vn  au- 
tre du  mefme  Concile  fait  contre  ceux  qui  n o- 
beiffent  aux  commandemcns  d iceluy,ores  qu  il 
foyentconftituez  en  dignité  Papale.  & en  vn  au- 
tre endroit  il  eft  dit,/ 1 s enfuit  docques  que  leSainü 
vn.ru  y efl  ( au  Concile  general  ) mais  tin  y efi  pas 
comme  fubiett , atns  comme fitpreme  Trefident,  du- 
“ZlfTcfi  lotfiblt  k aucun fidelle  de  fe  porter  pour 
Loellant  : & Par  confisquent  ny  du  Concile , en  ce 
Aque  concerne  les  articles  aufquels  il  efi  certain  que 
le  Concile  e(l gouuerné  par  teeltey , & qu  tlyprefide , 
l;^egrafe&  claJifreciaU.  ^fiyuoir  en  ce 
Le  concerne  lafoy , l extirpation  des  fchifmes , & U 
le  formation  au  chef  & aux  membres  : comme  Je 
pourra-il faire  que  ce  nefottvn  mes  fris  rnamfefie  de 
\a  maieïlé  diurne, & prefijue  vne  idolâtrie  d appel. 
1er  du  Concile  au  Pape  en  telles  caufes  ? Queft-ce 
autre  chofe  que  d'appeler  de  Dieu  qui  efi-recognu 
r J ...  filtré  Concile  kvn  pur  homme-, & 
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de  preferer  a Dieu  vn  homme  comme  plue  iufte  mge 
que  luy? 

L'Vniuerfité  de  Cracouieen  donna  auflifon 
aduis  & confeil  àLadiflaus  Roy  de  Pologne,  & 
d'Ongrie  conformement  aux  precedents,  mais 
beaucoup  plus  ample,  contenant  de,treftîcllcs  rai- 
fons , pour  monftrcr  que  le  Pape  eft  inferieur  au 
Concile-, duquel  nous  rapporterons  quelques  paf- 
fages  feulement  pour  faire  apparoir  quelle  a efté 
(à  refolution.il  eft  dit  en  premier  lieu  Que  le  Con- 
cile general  reprefentant  l’Eghfe  vniuerfclle , eft  vne 
reigle  dirigée  par  le  Sam  fl  EJprity&  baillee  parlefus 
Chnft laquelle  vn  chacun  eft  tenu  d'outr  & d'y  obeiry 
de  quelque  eftat  & condition  qu'ilfoit , quand  bien  il 
feroit  Pape.  Et  en  vn  autre  endroit,  D’où  il  s'enfuit 
que  le  ‘Tape  n eft  pas  le  chef  de  P Egltfe  vniuerfelle 
ny  du  Concile  general  qui  la  reprefente  , mais  bien 
eft  il  le  chef  pour  le  regard  des  Eghfes  particu- 
lières cfr  des  membres  Jînguliers  de  l'Egltfe.  Pour 
raifon  defquels  il  efl  cenfe  autir  pleine  puijfance 
comme  vicaire  de  Chrtft.  Et  ailleurs , Partant  fur 
ce  propos  que  ce  foit  ta  troiftefrne  concluftony  que  tout 
Concile  general  légitimement  ajfemblé  au  nom  du 
Sain  fl  Ejprit  reprefente  l'Eglife  vniuerfelle  : er  a fa 
puijfance  immédiatement  de  Çhrift.  Ceftepropofi- 
tion  ri  a pas  befom  de  grand  preuue , veu  quelle 
prend  fa  preuue  çfrfon  fondement  du  decret  du  Con- 
cile general  de  Confiance , dont  voici  les  mots  for- 
mels , afin  qu'il  ne  foit  befoin  ci  apres  de  les  répéter. 
Ce  font  les  deux  Decrets  dudit  Concile  que  nous 
auons  inféré  cy  deftus , apres  lefquels  il  eft  dit. 
Voila  la  coftitution  du  facrcfjoncile  de  Conftacey  qui 
pourrott  fnjfire  a vn  chacun  pour  cofentir  a cefte  cen - 


64  Livre  IIII.de  la  Révision 
cltifion , veu  que  cefl  le  dire  de  E Eg/ife  vntuerfellci 
Apres  la  prcuue  delafufdite  concîufion  il  vient  à 
la  quatriefme  en  cefte  forte  : Et  d’autant  que  l'E- 
gltfe  v muer fe lie, & le  Coctle  general  qui  la  reprefen- 
te  a fapuijfance  de  Chnfl  immediaternet  par  la  con- 
clufion  precedente > que  ce  f oit  maintenant  la  qua- 
triefme. La  puijfance  de  t Eghfe  vniuerfelle , comme 
aufli  de  tout  le  Concile  general  légitimement  affem- 
blê  la  reprefentant , efl  fuperieure  à lapuiffance\du 
Tape  & à toute  autre  puijfance  en  terre.  A laquelle 
vn  chacun  de  quelque  eflat , condition  on  dignité' qtiil 
foityores  que  Papale  , esl  tenu  d obeir  & fefoumet- 
tre.  Et  ne  voulant  obéir  peut  eslre  puni  et  vue  peine 
condigne.  Ils  prouuent  cefte  conclufion  par  beau- 
coup de  raifons  & autoritez  qu  il  feroit  trop  long 
de  reprefenter  ici.  Nous  dirons  feulement  que 
s’eftans  aidez  entre  autres  de  l'autorité  du  Conci- 
, le  de  Confiance , & narré  allez  au  long  ce  qui  s y 
eftoitpaffé  pour  ce  regard,  ils  adiouftent,  Tous 
lefquels faits  de  ceConcile,font  & ferot  vn  perpétuel 
memorial  aux  générations.  Defquels  il  appert  mani- 
festement file  Concile  general  a lurrfdichon  furie 
Tape,  (fe  que  toute  perfonne  de  bon  ingement  peut 
cognoiflreXA  où  ilfaut  remarquer  que  de  ce  temps 
là  l'autorité  du  Concile  de  Confiance  neftoit  au- 
cunement reuoquec  en  doute, ains  demeuroit  ap- 
prouuee  de  tous  pour  ce  regard.  En  vn  autre  lieu 
il  eft  dit  : De  là  il  peut  eslre  inféré  quores  qu’il  fait 
comtenable  au  Pape  par  quelque  moyen  deSbeap - . 
pelle  Chef  de  lE'gltfe : tint  fe  doit  pourtant  préférer  a 
VEglifeV otre  on  pourrait  paraduenture  inférer  de  la » 
que  eo  ipfo,  qutl  débat  la  préférence  contre  l’ Eghfe » 
ou  par  fe  s allions  ou  par  ajfeUion,  que  non  feulement 
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il  rieîl  pas  fuperieur , mais  aufli  qu'il  ne  Fl  pas  des 
membres  de  l' Eglife  ycommefen  tant  mal  de  l’autorité 
(Fr  dignité  de  la  /amble  mere  Eglife , & comme  ayant 
' faute  de  vraye foy.  Il  eft  dit  encores  à la  fin  de  cefte 
côclufion:^«o»  qutl  aye  e/lé  opiné  en  ceci  infants  ici 
par  les glofe  s & les  ‘Dotteurs , tantoFl  pour  t affirma - 
tintât  ante  si  pour  la  negatiue : tl  en  faut  demeurer  au  ■ 
iourd’huy  à la  définition  qui  en  a eFlé faite  par  le  fa - 
cré  Concile  de  QonFlance , pour  le  regard  des  cas  qui 
font  exprtmefdjtns  le  decret  diceluy:  c’eFlà  fçauotr 
quand  île  Fl  que  Fl  ton  de  la  foy , de  t extirpation  des 
fcbtfmes  & de  la,  reformation  de  l’ Eglife  aux  chefs 
(Fr  aux  membres  (Fr  de  s appartenances  de  ces  mefmes 
cas  : comme  lors  qutl  s’agi/l  de  fcandale  notoire , çyr 
kinfi  des  autres . En  tout  cela  le  Pape  e fl inferieur  an 
Concile^  general.  Etfiquelquvn  affeure  opiniafire- 
ment  le  cotrarreyil  doit  e/lre  tenu  pour  hérétique.  I’en 
pourrois  encores  extraire  quelques  autres  lieux: 
mais  en  voila  plus  qu’il  ne  feroit  de  befoin  pour 
ceux  qui  tiennent  le  contraire.Nous  venôs  main- 
nant  aux  Vniuerfitez  de  noftre  France,  toutes 
iefqu elles  ont  approuue'  cefte  mefmc  opiniô,  Que 
le  Pape  eft  inferieur  au  Concile.  Ce  qu’elles  ont 
fait.non  par  aduîs  & confeils  feparez,  comme  cel- 
les d’Allemagne  & de  Polongne,  mais  eftans  tou- 
tes fynodalemét  aflemblecs  au  Concile  de  Bour- 

fes  auec  tous  les  Prélats  & principaux  Seigneurs 
e ce  Royaume , ainfi  qu’il  eft  dit  en  termes  ex- 
près en  la  narratiuecfela  Pragmatique  fanâion, 
dont  nous  auons  rapporte  les  mots  ailleurs.  Et 
pouçcelle  de  Paris,  comme  elle  excelle  en  dignité 
& fçauoir  par  deffus  les  autres , aufli  y a elle  fait  de 
plus  grands  efforts  pourceregard.Car  non  feule- 
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ment  elle  approuua  pour  lors  ces  Decrets  des 
Conciles  de  Confiance  & de  Bafle  : mais  depuis 
cncores , voyant que  le  PapeLeoh  dixicfme  vc- 
noit  à les  renuerfer  en  la  Pragmatique  fan&ion 
par  le  Concile  de  Latran , & par  les  Concordats 
faits  auec  le  Roy  François,  elle  en  releua  vn  appel 
au  futur  Concile  auec  de  termes  autant  mafles  & 
genereux  que  l’honneur  de  la  France  pouuoit  re- 
quérir, ainii  qu’il  appert  par  quelques  claufes  que 
nous  en  auons  extraites  ci  dcfliis ^ en  parlant  de$ 
appellations  du  Pape  au  Concile.  Auffi  le  fécond 
Goncile  de  Pife  tenu  en  fuitte  de  ceux  de  Con- 
ftance&  de  Bade, lui  fit  cefthonneur  de  la  requé- 
rir d’eferire  contre  le  Iiure  de  Caictan,  où  il  main- 
tient que  le  Pape  a authorité  fur  le  Concile  : voi- 
ci les  lettres  qui  en  furent  eferites.  Le  fa  tnft  fynoàe 
general  de  Pife  légitimement  affemblé  au  nom  du 
fainü  Elprit  reprefentant  i Eghfe  vniuerfelle , & . 
transféré  à ^ itlan  par  continuation  pour  quelque 
temps  ik  nos  chers  fis  le  R e fleur,  DoSleurs,  M.  atftres 
Regents  de  la  rnere  nourrice  vniuerfité  de  Paris , 
falut  & benedithon  du  Dteu  tout  puiffant.  N offre 
aimé  fils  Gaufroy  Bouffard  Chancelier  de  Paris 
vous  baillera  par  noflre  commandement  vn  certain 
libelle  fufpeEl  & plein  d'iniures  contre  le  Concile  de 
Confiance  & de  Bafle , & contre  le  noflre,enfemble 
contre  Jean  Gerfon  tresbon  defenfeux  de  t Eghfe, 
compofé  par  certain  frere  Caietan  homme  auda- 
cieux & dangereux,  que  nâUs  defirons  efire  chafttc 
félon  fon  mérité.  Partant  nous  vous  exhortons  au 
nom  du  Seigneur  que  vous  examiniez,  & eMlu- 
cbief^diligemment  ce  Iture  & tient  en  enuoyex.  prom- 
ptement vofire  refolution  & doürint\  à ce  que  nous 
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puiffiens  procéder  auecques  vos  trejfages  confetls 
félon jjue  mérité  fon  audace.  Voila  des  lettres  fort 
honnorables,  niais  aufli  qui  font  elcrites  à vne 
compagnie  qui  a toujours  eu  la  réputation  & 

l’eftedt  d’eftre  l’œil  & la  lumière  du  monde.  . ‘ . 

\ 

* 

1 « 

• Parlons  maintenant  de  l’approbation  des 
Princes  & des  Prouinces.  Premièrement  cela 
eft  à remarquer , Qif  au  Concile  de  Confiance 
eftoÿent  les  députez  des  principales  nations  de 
la  Chreftienté , à fçauoir  de  France , d’Allf ma- 
gne, d’Angleterre,  d’Efpagne,  d’Italie.  Ainfi 
qu’il  appert  par  les  aétes  d’ice^ui  & par  le  tefmoi- 
gnage  de  Platine  qui  en  parle  ainfi  * Les  affaires 
(dit-il)  s’-expedioyent  au  Concile  par  les  voix 
fuffrages  de  cinq  nations , a fçauoir  de  celle  d’I la- 
ite,de  France, d'Allemagne,  d’Efpagne  & d'An- 
gleterre. T out  ce  qui  eftoit  decerne  & refolu  par 
les fuffrages  de  ces  nations  demeurait  ferme  & fia- 
ble, & efloit  proclamé  & dénoncé  publiquement 
parvn  crieur  ou  notaire  public , fi  tant  efl  quü  fufl 
par  apres  confirmé  par  le  confentement  de  tous. 

Au  Concile  de  Bafle  eiloyent  les  Ambafladcurs 
de  diuers  Princes,  à fçauoir  de  l’Empereur,  du 
Roy  de  France, du  Roy  d’Efpagne  & autres.  L'es, 
Decrets  d’icelui  furent  aufli  approuuez  en  la  diet- 
te  de  Mayence  en  Allemagne  par  les  Electeurs 
de  l’Empire,  &les  Orateurs  des  Princes  Aile- 
mans:  tefmoin  Æneas  Syluius , depuis  Pape  Pie  'ff'miîb  *{l 
fecondrtefmoin  aufli  1’Vniuerfité  d’Erford  en  Al-  dtgtfi.c» •> 
lemagne , qui  au  confeil  fufdit  en  parle  ainfl  : Les  nl’ 
Princes  fans  doute  ou  hefitarion  quelconque  ont 
prefte  leur  ferment  & fendu  obeiffance  par  eux 
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.eu par  leurs  Orateurs  tu  légitimés  procureurs  aice - 
luy  [acre  Cocile : & âpre  s aujji  en  la  diete  de  Mayen- 
ce. La  prétendue  dijfolution  de  ce / acre  Concile  eftât 
défia  décrétée , l'acceptant  fout  certaines  modtfica- 
. fions  , ils  ne  firent  aucun  fctupule  en  ce  qui  regarde 
la  puijfance  d'tceluy  : comme  il  efl  contenu  plus  am- 
plement aux  lettres  qui  furent  drejfees  fier  l'acce- 
ptation en  ces  mots ; Tfous  acceptons  & receutns 
incontinent  & fans  delay  auec  toute  deuotion  & re- 
ster ence  les  fufdtts  Decrets  du  facri  Concile  de  Ha- 
fie  , apportant  prouifion  conuenable  fur  la  corre- 
Clton  & reformation  des  cho/es  fufdttes  , les  vns 
fimplement , comme  ils  font  couche les  autres 
auec  certaines  formes  & modifications  : non  pas 
que  nom  doutions  de  la  puijfance  du  facré  Qtncile 
qui  les  a faits, mais  a ce  qu’ils  conuiennent  aux  com- 
moditez.  dit  temps  (fi  mœurs  de  ladite  nation  d' Al- 

. lemagne , comme  tl  efi  remarqué  ci  défions.  L’V- 

niuerfité  de  Vienne  dit  auffi  au  Confeil  fus  al- 
légué, Que  tout  le  peuple  (Jhreflien  Fa  appelle,  le 
(J onctle  légitimement  congre gé,  fil' a receu  auec  toute 
r vénération . 

vlit  Tri-  Nos  Royi  de  Frâce  ont  approuué  tous  ces  trois 

/WfcwL  Conciles  de  Confiance, de  Baflc  & de  Pife.  Afça- 
uoîr  les  deux  premiers  en  la  Pragmatique  fanéliô 
auec  certaines  formes  & modifications , qui  re- 
gardent principalement  les  libertez  de  l’Eglifc 
Gallicane , & qui  ne  dérogent  nullement  au  pou- 
uoir  du  Concile  enuers  le  Pape  : veu  que  les  De- 
crets qui  ont  cflé  faits  pour  ce  regard,  y sôt  nom- 
naemet  inférez  : & le  dernier, enséble  les  deux  fuf- 
dits  par  les  lettres  patetes  du  Roy  Loys  xn.du  16. 
Juin  1512.  Et  ores  que  le  Pape  Eugcne  iin.fift 
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grande  inftance  enuers  le  Roy  Charles  vu.  pour  # 
luy  faire  reuoquer  la  Pragmatique  fandion,  & re- 
ictter  le  Concile  de  Baflc  depuis  la  tranüation  qui 
en  auoit  efté  faite  à Ferrare  : il  ne  le  fçeut  pour- 
tant obtenir , ains  fut  refpondu  à fes  Ambafla- 
deurs  , Que  le  Roy  auoit  tenu  le  Concile  dt  'Bafle 
pour  Concile:  quily  auoit  en  noyé' fes  Ambaffadeursx  . * 

que  plusieurs  bonnes  ebofesy  auoyent  efïc  ordonnées  . 
pour  la  foy  & les  moeurs , quil  approuuoit  : gr  qu'il 
ri  auoit.  iarnaU  tenu  ctluy  qui  efloit  ajfemblé  à Fer- 
rare  pour  Concile  .que  pour  la  Pragmatique fanüiony  rtr.  Ixft-  ’ 
il  voulait  quelle  fufto  b fer uee  & garde  e inuiolab  le  - Uni' 
ment. Qe{[c  mefme  Pragmatique  fandié.qui  n’eft 
autre  chofe  que  la  fubftâce  des  Conciles  de  Con-  c^jUtuti» 
ftâce  & de  Bafle  fuft  derechef  côfirmee  par  le  Roy  Lud,uici 
Loys  xii.  apres  auoir  elchappe  le  naufrage  fous  r<  149?. 
Loys  x 1.  enséblc  le  fûfdit  Cécile  de  Bafle  par  or- 

\ 1 , „ ci'C-  v,d‘ m *** 

donnance  de  1 an  1499.  Depuis  ença  a elte  tait  vn  tuio  d,$ 

Concordat  entre  le' Roy  François  & Leon  x.  qui 

dérogé  à icelle  en  ce  qui  cfl:  du  fait  des  Elections, •£<» 

Collations,&  autres  cnofes  femblables , mais  non  t£r'émeyim 

en  ce  qui  concerne  la  puiflance  du  Concile.  Car  j .in  conjli * 

voici  ce  qu’en  dit  le  mefme  Princetceft,  Que  pour™"™' 

, 11  . • . «<*  Mer 

euiter  de  plus  grands  dangers  qui  pourroyent  arnuer  Bull*  i.e+- 

a faduenir  de  la  reuocation  de  la  Pragmatique , fait  )^eKt 
qutlfufl  obeya  telle  reuocation , ou  qu’il  nefuflpastufiwr , 

( quipeuuet  êflre  cogneus  a tous  ceux  qui  fentet  bien ) 
il  a fait  certains  Cocordats  auec  le  fainü fiege  Apo- 
fi clique.  Or  en  ces  Concordats  il  n’y  a rien  d’ex- 
pres  ny  pour  la  confirmation  » ny  pour  l’abro- 
gation de  ces  Decrets,  concernans  la  puiflance 
du  Concile  : ores  que  ce  Toit  la  principale  eau-* 
fc  qui  a fufeité  la  haine  des  Papes  Contre  celle 
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pauure  Pragmatique.  Et  fi  encores  eft  il  à rc-mar- 

* quer  que  1 Vniuerfité  de  Paris  a intcricctc  appel 

• au  futur  Concile  de  tels  Concordats.  \ 

- C H A P I TTt  E VII. 

4r  T ' ' 

Réfutation  des  raiforts  de  ceux  qui  fouïliemtent 
que  le  Pape  esi fes  le  Concile. 

L n’y  a pas  faute  de  Papes  qui  ont  tafehé 
d’obfcurcir  celte  verité-.voire  qui  lui  ont 
voulu  faire  perdre  fa  caufe , ou  par  leurs 
procedures,  ou  par  leurs  decrets  & de 
leurs  Conciliabules, ou  parles  eferits  de  leurs  Do- 
cteurs à louage , aufquels  i’ay  ici  à refpondre,mais 
fuccindcement , «fautant  que  ce n eft  proprement 
de  mon  deffein.  Ioint  que  ce  que  i’en  ay  ci-deflus 
touché  peut  fuftire  abondamment.  Ils  attaquent 
principalement  les  Conciles  de  Confiance  & de 
Balte , en  telle  forte  toutesfois  qu’ils  n’en  font  pes 
d’accord  entre  eux.  Caries  vns  difent  qu’il  n’a  pas 
cfté  abfoluement  detcrpiiné  par  iceux,  que  les 
Conciles  generaux  àyent  puiflance  fur  les  Papes: 
ains  feulement  en  vn  cas , c’eft  àfçauoir  lors  qu’il 
y a fchifme  , & qu’on  doute  qui  eft  le  vray  Pape. 
Mais  les  termes  des  deux  Decrets  que  nous  auons 
.rapporté  au’precedent  chapitre,  les  réfutent  aflez, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’en  dire  plus  rie.  Ils  ne  bail- 
lent pas  feulement  puiflance  au  Concile  fur  le  Pa- 
pe en  cas  de  fchifme, mais  en  tout  ce  qui  concerne 
lafoy,  en  tout  ce  qui  concerne  la  reformation  au 
jchef&  aux  membres,  & en  ^out  ce  qui  en  dé- 
pend. Qifeft  ce  qu’on  veut  dauantage  ? Bellar- 
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mina  bien  recognai  que  ceftc  raifon  eft  de  bas 
*aloy,  veu  que  s’cftant  contenté  d’en  faire  men- 
tion & citer  les  auteurs  , pour  luy  il  recourt  à 
d'autres  : mais  qui  ne  font  pas  plus  fortes.  Ifdit 
donc,  pour  le  regard  du  Concile  de  Confiance» 
qu’il  n’eftoit  pas  tel  lors  qu  il  fit  ces  Dccrets.qu’il 
peuft  définir  les  queftiôs  de  la  foy  tentât  qu’il  n’e- 
lloit  pas  general  : qu’il  n’y  auoit  que  la  troihefme 
partie  de  1 Eglife , afçauoir  les  Prélats  tant  feule- 
ment qui  obeilfoyent  au  Pape  lean  xx  1 1 1. & no 
ceux  qui  obeirtoyent  à Grégoire  x 1 i.&  à Benoift 
xiii.  Et  voila  comme  il  veut  enerucr  ce  qu'vn- 
Côcile  general  a fait  à caufe  de  l’abfcncc  de  quel- 
ques Prélats  fchifmatiqucs.Par  ceftc  raifon  tout  le 
Concile  feroit  Aul,  depuis  le  commencement  iuf- 
ques  à la  conclufion , & non  en  partie , comme  il 
veut.  Car  les  Prélats  qui  rccognoiffoyent  le  Pape 
Grégoire , n’aflîftcrcnt  iamais  en  icelui,  ains  per-  im 
fifterent  en  ce  fchifme  auec  leur  Pape  iufques  à la  Eugm»  4. 
fin.  Et  toutesfois  Bellarmin  aduoue  que  ce  Con- 
cile eft  légitimé  & approuué.  Il  en  excepte  feule- 
ment la  feffion  en  laquelle  turent  refolus  ces  De- 
crets par  la  raifon  fuldite.  Il  n eftoit  pas  tel,  dit  il, 
qu’il  peuft  faire  ces  refolutions  en  ce  qui  eft  de  la 
foy.  Mais , ie  vous  prie , vn  Concile  compofé  de 
de  deux  cents  Peres  lors  qu’il  fit  cfes  Decrets , au- 

3uel  l’Empereur  & plufieurs  autres  Princes  c- 
:oyent  en  perfonné  : les  Ambaffadeurs  de  tous 
les  Roys  & Princes  Chreftiens , excepte  vn  ou  • 
deuxtles  Procureurs  & Syndiques  de  toutes  les 
iiatiôs,dc  toutes  les  Vniuerfitez  de  laChreftiente'; 
tant  d’autres  perfonnes,  auec  telle  frequéee  qu’en 
ce  cÔmencaocnt  on  y vit  arriuer  joooo.cheuauxf 
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ainfi  quetefmoigne  Nauclere.  Ce  Concile, di-ic, 
au  dke  de  BeUarmin,na  peu  rien  ordonner  de  ce 
qui  concerne  la  puiflance  du  Pape  & du  Concile 
pour  l'abfence  de  quelques  Prélats  fehifmatiques. 
Qb  on  iuge  maintenant  s’il  y peut  auoir  rien  de 
ftablc  & alfeuré  en  lait  de  Conciles.  Or  que  tous 
ceux  que  nous  auons  dit  HilTent  en  la  relolution 
de  ces  decrets , il  appert  par  le  propre  texte  de  la 
quatriefme  fçftion  dont  voici  les  mots,  Z. r tretief- 
me  du  mois  de  çjMars  fut  fuite  vne  fefflon generale  • 
en  F Eglife  Cathédrale  de  fonflancc , en  laquelle  y 
fut  deux  cens  'Peres,  &c.  y fut  auffi  le  Roy  des  Ro- 
-■  mains , auec  l'habit  & Us  ornement  appartenant  au 
Roy  des  Romains.^ près  l'office  de  la  meffe  le  Car- 
dinal de  Florence  loufl  quelques  conflituttons  qui 
fleueyent  eflre  obferuees  par  leConcile,la  teneur  def- 
quelles  eft  inferee  cy  dejfôut  : lefqmlles  leûes  & ap- 
prouves par  le  Synode  general, Henry  de  Pire  Pro - 
cureur  (jrfyndtc  de  la  nation  d AlUmagne,requifl  au 
nom  d icelle  nation  qttil  luy  fufl  baillé  extrait  de<es 
ordonances  (ce  font  les  decrets  fus  alléguez)/*  fem- 
blablefutrequù  parles  procureurs  çtrjyndics  de  tou- 
tes les  nations  du  Roy  des  Romains, des  V niuerfltez., 
des  Eftudes  çfrdesçyf  tnbajfadeurs,eflans  là  mefmes 
prefens  lesjlluflres  Princes  Frédéric  Burgraue , de  . 
Tffremberg,  Rodolphe  Due  de  S axe, le  Cote  Atatz.- 
burgfle  Cote  Bertoddes  V rflnsjes  Ambaffadeurs  du 
Roy  deFrdce, d'Angleterre,  Pologne, P7oruege,('ypre, 
N auarre,(jr  aufft  le  an  de  V irecomittbus  de  Ai  il  a, le 
marquis  de  Ai  ontfcrrat,&plu fleurs  autres  nobles  & 
reuerends  Pares  en  grande  & notable  multitude.  • 
Deux  Papes  fehifmatiques  auec  leurs  Prélats  de 
mcfme  farine  auront  ils  plus  d’autorite'  que  toute 
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celle  grande  aflemblec?  Or  que  ces  Peres  fuflent 
fchifmatiques,&  par  confequent  ceux  qui  efloyét 
de  leur  cordelle  , auant  que  tels  decrets  euflent  e- 
fte'  faits;  il  appert  par  le  tefnioignagc  m'efmede 
Platine, lequel  parlant  du  premier  Concile  de  Pi-  plâHnM  ia 
fe,où  fut  faite  leur  depofitiô  auât  celuy  de  Coda-  Gr^r» 
ccyllf  prineret(dit  i Yjparvn  mutuel  cofenter/iet,Cjre- 
gode,  & Benoift  de  la  dignité  ‘Pontificale , toutes  les 
natios  cofentfls  a vne fi  dure  fentece,  excepte'  l'ëffia- 
gne  citertsurede  Roy  d’EfcoJfe,&  le  fomtc  d Arma- 
gnac qui  fauonfoyei  'Bcnoifî.  Or  celle  depofitiô, en-  # 
fcmblc  tous  les  decrets  de  ce  Concile  de  Pifc , fu- 
rent confirmez  par  Alexandre  cinquiefme  qui  a 
eftétenu  pour  Pape  légitimé.  Et  cependant  Bel-  .,  . . 
larmin  veut  que  ces  deux  Papes  auec  leurs  Prélats  ju,x«ndr» 
ïàcent  les  dçux  parts  de  l'Eglife.  Car  voici  comme  ^ 
il  parle  du  Concile  de  Conitâcc:  Il  nefioit  pas  pour  muho.i. 
lors  Conctlt central , veu  qu'il  n'y  auoit  que  la  trot - De  c,nrtl'  « 
fie  fine  partie  de  l Eglife , afçauoir  les  Prélats  feule - 19! 
ment  qui  obeijjoyent  à I ean.Çar  ceux  qui  obetffçyent 
a Grégoire, & à BenoiSlyrefiiloyentà  ce  qui  cïloitfait 
parle  Synode.  Il  dit  plus:  qu'il  r.y  auoit  point  de  Pa- 
pe certain  en  t Eglife , fans  le  quelles  doutes  en  la  f»y  ^ 
ne peuuent  efire  décidé^ Il  ne  recognoifl  pas  don-  tu. 
qucslean  pour  Pape,  qui  eftoitpour  lors  reco- 
gneu  de  tous, St  l’a  toufiours  elle  îufques  à fa  con-‘ 
damnation.  Platine  attelle  qu’il  fut  créé  à Bolon- 
gneparle  confentemcnt  de  tous.  C’eft  Juy  qui  fit  pihtm*  ir, 
la  conuocation  du  Concile  de  Confiance  : c’efl iM"* 
luy  qui  y affilia  en  quelques  feffions.  * Il  n’efloit 
pasvoircmcntcnla  quatriefme&  cinquiefme  où 
furent  faits  ces  decrets,  à caufe  de  fa  fuite.  Mais  il 
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' * cftoit  toufiours  Pape  légitimé , & le  fuft  iufqucs 
à fa  depofition  & condamnation , laquelle  procé- 
da de  fa  mauuaife  vie , & des  -crimes  par  luy  com- 
mis. Comme  aulfi  d’autre  part  il  recognoifloit  le 
Concile  pour  légitimé.  Car  le  propre  iour  de 
la  quatricfme  feilxon  , araua  l’Archeuefque  de 
Rheims  portant  lettres  de  creance  de  fa  part: 
Oc  ihum  lexpofitiô  del  quel  les  fut,  Que  fon  fubit  départ  ria- 
4*’  noitffté  pour pinr  ou  crainte  ; mai*  a caufe  du  mau- 
vais air , <ÿ-  <jutl  offroit  â' accomplir  tout  ce  c/uil  a- 
a voit  prornts  au  Concile :&  lors  yùon  voulut  procéder 
à fa  condamnation , approuva  le  tout , en  adiousfant 
yuil  fe  conformait  en  toutes  ebofes  à toute  ordin- 
nance , deliberation  & détermination  dudifl  facre 
Kalium  Conctle\  & cju'tl  ratifioit  le  procès  'contre  luy  fatty 
ftfiii**'  affermant  1tie  ^ Concile  de  Confiance  eft  oit  tref- 
fatnEl  : y u 'il  ne  pouuoit  errer  : tjuil  esloit  confirmatif 
, Je  celuy  de  ‘ Tife  : & ejuil  ne  voudrait  tamats  con- 

tredire au  facré  Concile  de  Confiance.  Mais  quand 
il  n’y  auroit  point  eu  de  Pape  certain,  que  s’en- 
fuit-il pour^cla?  Que  le  Concile,  dit  Bellarmin, 
ne  pouuoit  rien  delibereren  ce  qui  eft  de  la  foy* 
C’cft  toufiours  rçuenir  au  lieu  d’où  nous  finî- 
mes partis  : c’eft  autant  que  dirc,Le  Pape  fcul  eft 
plus  que  tout  le  corps  du  Concile,  ll^yaplus 
d’authorite  que  luy.  Le  Concile  n’a  pasfapuif- 
fance  immédiatement  de  Chrift.  Mais  voicyqui 
. couppetout.  Le  Pape  Martin  cinquicfmc  tenu 
de  tous  pour  légitimé’;  reco^neu  mefmes  par 
* Bellarmin  (‘Dieu  On  foit  loue  ) a approuuc  les  a- 
<5les  de  ce  Concile  en  la  dcrnicre  feffion  d’iceluy. 
Bellarmin  recourt  à. fes  diftindtions , difartt  qu  il 
confirma  feulement  les  decrets  qui  concernent  lafoy> 

. 1* 


Dv  Concile  de*Trente.  75 
qui  auoyent  efle  faits  conciliant er , c’êft  à dire  (dit- 
il)  en  la  manière  des  autres  Conciles  : la  cloofe  ayant  * 
t fié  diligemment  examinée.  Et  tl  appert  (dit  il)  que 
ce  decret fitfl fait  par  le  Concile  de  C enfance  , fans 
aucun  examen . Comment  en  appcrt-il?  Le  ^ 
paffagecy  delTu£recité  ne  fait  il  pas  voir  le  con-  * 
traire?  Il  n’eftpas  dit  voirement  qu’i!  y ait  eu 
difputes  ny  controuerfes  : qu’aucun  s’y  foitop- 
pofé  : qu’il  y ait  eu  de  diuerfes  opinions.  Mais 
en  cft  il  moins  vallable  pour  auoir  cité  refolu 
d’vn  commun  accord  par  le  nombre  de  deux  céts 
Peresrpar  tant  de  Cardinaux  : & par  tant  de  nota--  fffffff 
blés  perfonnes  ; & refolu  par  deux  fois;&  en  dcuxMVcM- 
diuerfes  fefiions?Ce  qui  tcfmoigne  allez, qu’il  a e- 
fté  meurcmcnt  'confulté*.  & délibéré.  D’ail-  i-cn- 
leurs  on  s’eft  contenté  d’infercr  aux  aâes  les  de- 
crets & refolutions , & non  les  difputes.  Par 
exemple  Æneas  Syluius  nous  racôtc  bien  au  long 
de  trelgrandes  & ardues  difputes,  qui  furent  agi- 
tées au  Concile  de  Basic  , fur  ce  mefme  fait,  c’efl 
a dire  fur  lapuilfance  du  Concile  enucrslePape. 

Et  cepédant  qui  lira  les  aâres  de  ce  Concile  la, n’y 
trouuera  que  W s fimples  decrets , fans  qu’il  y foit 
parlé  de  l’examen  qui  en  fut  fait.Quand  lesLegats 
d'Eugène  furent  arriuez  à Basle,  pour  prefider  ail 
Concile, au  lieu  du  Pape, en  vertu  des  lettres  d ice- 
luy  \Jls  ne  furet  pas  incotinét  admis  (dit  l’Vniucrfitc 
de  Cracouic  ) atns furent  deputelfdes  plus fcauans 
Do  fleur  s de  tout  le  mode  eftgrad  nobre,<jvi  ayant  re- 
cerché les  Efcnptures  & facre ^ (fanonstdeuoyét  deli 
hererfices  Prefidens  feroyent  admis  à vne  prefdéce 
coercitiuegr pleine  d autonte\come  ils  la  demadoyet. 
Lefjutls*  ayant  demeuré  vu  temps  ajfef  notable  en 
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ce/le  délibération  furent  d’aduis  <]*e  ceftc  prejîdence 
coërcinue  ne  leur  deuott  ejlre  accordée.  Et  [affaire 
efiant puis  apres  mis  en  deliberation  » il fufi  conclud 
futuant  leur  aduti. Or  lifezla  feffion  i7.de  ce  Con- 
**  cile , vous  n'y  trouucrcz  que  la  fimple  refolution, 
fans  qu'il  foit  rie  dit  de  tout  ce  que  deflus.Croyôs 
aufli  que  ce  Concile  de  Confiance, qui  cftoit  com 
pofé  des  plus  dofles  Théologiens  & Iurifconful- 
ites , qui  viuoyent  pour  lors,  n’a  pas  paffé  ces  deux 
decrets  fans  les  auoir  bien  digerez,  veu  mefmes, 
que  pour  la  fécondé  fois  la  matière  a efté  remife 
à la  foule.BéïIarmin  leur  fait  tort  de  croire  autre- 
ment. Et  nous  ne  luy  ferons  point  de  tort, de  ré- 
torquer fon  interprétation  contre  luy  & fonCon- 
• cile  de  T rente  *,  & de  reie&cr  tous  tes  Canons  & 
decrets  d’iceluy, comme  n’ayât  pas  efté  fâitsCon- 
ciliariter.  Car  il  n’en  appert  tant  fôit  peu  parles 
aéles.  'Au  contraire  nous  auons  monftré  par plu- 
fieurstefmoignages,quc  ces  bons  Perçs  ne  fai- 
foyent  qu’auallcr  la  bouillie,  qui  leur  eftoit  enuo- 
. yecdcRomc.  Mais  il  cft  admirable  en  fes  idter- 
pretationsi  quand  par  ce  mot  de  Conciliaritcr,il 
veut  exempter  ces  decrets  de  l’ap*probation  du 
Pape  Martin.  Ce  mot  à bon  entendeur, ne  veut 
dire  que  Synodaliter,c’cft  à dire  en  affemblee  Sy- 
nodale. Or  eft-il,  que  ces  decrets  ont  efté  faits  en 
pleine  afTemblce,&  en  deux  diuerfes  felfions.Qui 
a il  rien  plus  à dire  ? Mais  ie  prie  vn  chacun  de  re- 
marquer cecÿtc’cft.Que  lcConcile  dcConftancc» 
n’eftoit  anciennement  mis  endoutc  & côtrouer- 
fe  pour* ce  regard , ainfi  qu’il  appert  par  les  lieux 
que  nous  auons  rapporté  au  precedent  chapitre 
des  Aduis  & Confcils  desVniuerfitcz  d’Allema- 
gne 


Digitized  by  Google 


'• ' • " " 

* . 

Dv  Concile  dsTrente.  77 
gne,  & de  Polongnc , qui  tiennent  Je  Concile  de 
L-oitance  pour  indubitable^  & argumentet  d ice-frjtfy. 
luy  comme  d’vne  authorite  rcceue  & non  repro-  . 
chable.  Le  Pape  Martin  l’a  alfez  approuué,  quand 
il  a iuré  aïor* couronnement.  De  croire  & tenir  la  % 

fiùnfte  foy  Catholique , félon  les  T radittons  des  A- 
foftres  & des funfts  Conciles generaux  : Quand  en 
vertu  du  decret  du  mefmcConcile  de  Confiance, 
il  a fiiit  la  conuocation  de  ccluyde  Bafle  .•  veu  coneiUum 
que  ce  decret  baille  vn  caueflon  au  Pape,&le  fou-^^* 
met  au  Concile,  enluy  prefcriuant  vne  loy , pour  coniuium 
la  conuocation  des  Conciles  : en  luy  limitant 
temps  & la  formée  de  la  conuocation:  & le  tout  a- 
uec  l’approbation  du  Synode  : en  luy  oftant  la  fa-  * 
culte  de  prolonger  la  conuocation.  Ioinét  que  ce  cultiiim» 
Synode  de  Bafle  a approuué  en  tout  & par  tout 
celuy  de  Confiance,  & en  fpecial  les  decrets  dont  i9.  ’ * 

1 eft  queftion.  Nousadiouftons  que  le  Pape  Félix  a 
feitlamefmfc  approbation  en  termes  du  tout  ex- 
près , & en  recitantde  mot  à mot  le  premier  de- 
cret d’iceluy  Concile, contenant  fà  puiflance  fur  le 
Pape  •,  ainu  qu’il  appert  par  ce  qui  en  a efté  dit  au 
precedent  chapitre.Mais  Bdlarmin  le  nous  reuo- 
que  en  doute  , & dit  qu'il  n’eft  pas  approuué  en 
cela.ll  a efté  (dit  il)  légitimement  commécé,mais 
illegitimemct  teïminé.Nous  au  contraire  difojjs, 
qu’il  a auffi  efté.  légitimement  continué  & fini: 

&le  vérifions  par  l’approbation  de  trois  Papes: 
afçauçir  d’Eugene  4 Premièrement  en  ce  que  fon 
Légat  y eftoit,afçauoir  leCardinal  Iulian,lors  que 
ces  Decrets  de  la  puiffance  du  Concile  fur  le  Pape  stp.c*- 
ont  efté  faits  auec  plein  pouuoir  de  la  part  du  Pa-  v 

pc. En  fécond  lieu  par  vne  Tienne  Bulle  qui  eft  das 
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•.  les  aétes  d’iceluy  Concile  en  la  feiziefme  feffion. 

ni.  b. pi.  voiCy  Jcs  propres  #iots:  ous  décernons  & de- 

clatrons  ledit  general  Concile  de  Balle , auoirefté  & 
efhre  légitimement  continué  depuis  le.  temps  qu'il  a e- 
* fié  commencé  : <jr  tl  a tonfio'urs  eu  fuute  : (fr  qùtl 

doit  efire  continue  & poitrfutuy  pour  les  chofes  fiufidt- 
tes  çfi  appartenantes  a icelles. tout  de  rnefmes  que  fi 
aucune  dijfolutton  nen  auoit  efié faite.  Par  ces  mots 
de  chofes  fiufidites , il  entend  la  reformatiô  du  chef 
& des  membres , & autres  auparauant  fpecifices. 
Platine  le  tcfmoignc  auffi  enfa  vie,  h commen- 
cement de  fon  Pontificat  (.dît  il ) fie  conduifemt  far 
mauitais  confia! s^il  mit  en  confufioh  toutes  chofes  di- 
urnes & humaines. Car  il  incita  aux  armes  le  peuple 
Romain:^  donna  autorité  au  Concile  de  Bafie  caufie 
d’infinis  maux , en  approuudt  les  decrets  d'icelui  par 
fie r lettres  Apofioliques,  Ce  tefmoignage  ne  peut 
eftrc reproché  comme  prouenant  d’vnhiftorien 
paffioné  pour  Eugene.  Nauclere  fend  vn  mefme 
tefmoignage.  Eugene  (dit-il)  tafichoit  de  transférer 
NmcUrut  [e Cécile  de  Bafie aBologne.Mais l’Empereur &les 
r “ autres  Princes^  les  Prélats  quieftoyent pour  lors  à 
Bafie,non  feulemet  ne  luy  obéirent  pasymais  qui  plus 
efl  P adrnonefiem  par  deux  & trois  foisy  de  s'en  venir 
auec  fies  Cardinaux  à Bafie , lieu  propre  & chotfi 
parle  Pape  Martin.  Autrement  quils  pr oc: dé- 
robent contre  luy  comme  preuaricateur  &contumax. 
Eugene  meu  par  leurs p a ro Hes, confirma  le  Cocile  de 
Bade  par fies  lettres  Aposloltquesydonnant  4 v?  cha 
cun  licence  d'y  a'ier.  Les  Légats  par  luy  enuoyez 
. pour  y p-efnlcr  ayans  cfté  reccus  eu  grande  fo- 
StJf.vj.ctn  lennité  en  la  prefence  de  l’Empereur  Sigif- 
fïjjhif1'  moçd  qui  y affiftoit  auec  fes^habits  Impériaux» 
& quelques  autres  Princes:  en  lafcfilon  fuyuançe» 
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les  fufdits  decrets  conccrnans  l’autorité  du  Çon-^-  jg 
cile  fur  le  Pape  furent  renouucllez  : voire  lors  17.'  clTti. 
de  leur  réception. & incorporation  ils  iurerent 
de  defendre  & maintenir  les  fufdits  Decrets.  Et 
encor  ne  leur  fut  il  pas  baille  vne  prefidence  cocr- 
citiuc,ains  foubmife  au  Concile:  comme  il  ap- 
pert par  ces  Decrets.  A quoy  il  eft  adiouflé 
par  rVniuerfité  de  Cracouic  au  ConfciHufimen- 
tionné,  que  ni  les  Légats , ni  aucun  antre  pour 
le  ‘Tape , ni  luy  mcfmes  ne  s en  font  plaints.  Le 
fécond  Pape  eft  Félix  cinquiefmc  , qui  fut  lé- 
gitimement créé  par  le  Concile  de  Confiance 
auec  grande  folemnité,&  qui  renonça  au  Papat 

Quelques  années  apres  pour  le  bien  de  la  paix.Ce- 
;ui  ci  déclara  lors  de  fa  renôciatiomqu  il  approu- 
uoitle  Decret  du  Concile  de  Confiance  concer- 
nant l’autorité  du  Conçil  e fur  le  Pape, en  le  recitât  * 
tout  entier  dâs  l’aéle  qüi  en  fuft  drefle.  Etpar  cô- 
fequent  celuy  de  Bafle  qui  contient  la  mcfmc  cho- 
fe.  Nous  auons  rapportéle  lieu  entier  au  precedét 
chapitre.Le  troifieime  eftNicolas  cinquiefmc, qui  « 

a confirmé  & autorifé  en  termes  generaux  tous 
& chacuns  lei  a€les  du  Concile  de  Bafle , & pa-  » - 

reillement  tout  ce  qui  auoit  eflé  fait  par  Félix 
cinquiefine.  Bellarmin  le  nie , en  reflraignant 
celle  .confirmation  à ce  que  le  Concile'  auoit  Extat  in 
ordonné  pour  le  regard  des  bénéfices  Se  cen- 
fures  Ecclefiafliques.  Mais  il  n’a  pas  prins  garde  à 
celle  daufe  gcneralle  qui  eft  dans  la  Bulle  : ï‘hntm- 

approuuons,ratifions  & cofîrmons  tout  & chacuns  les 
faits  ygeftes , conceffions,  dons , induits , dtfpoftionsy  * 

ordonnances  ( bien  qu'elles  foyent  plus  grandes  & 
plus  grauts  y ou  de  quelconque  autre  nature  que 
les  precedentes  , & quelles  requièrent  (f>ec%ale 
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déclaration , que  mm  voulons  eïlre  tenues  pour  ex- 
primées) qui  ont  cïté  faites  tant  par  ceux  qui  ont  o- 
bey  a iceluy  Concile  de  Bafle , ér  n/lmedee  appelle 
enfon  obédience  Félix  cinquiefrne:  que  par  ceux  qui 
ont  demeure  affernblc'lff'ow  le  nom  de  Concile  oene- 
ral,aux  villes  de  Bajle,&  de  Laufarme.  Aum  lors 
qu’il fuft receu  & approuué  Pape  parle  Concile 
de  Laufanne  , il  auoit  défia  fait  dcmonftration 
d’eftrè  en  cefte  volonté,  de  rccognoiftre  l’autho- 
rité  du  Concile  par  defl'us  luy,  & d’approuuer  fes 
, decrets-, comme  il  eft  dit  en  l’aéte  de  fa  confirma- 
tion , dont  nous  auons  extrait  le  partage  au  pre- 
ntUarm.  cedent  chapitre.  Bellarmin  fait  finalement  bou— 
ut. de  Et  cijer  l’audibiité  des  Papes  & Conciles,  qui  ont 

uf f condamné  ceftuy  de  Bafle.il  met  Eugene  le  pre- 
mier > qui  vient  tout  prefentement  de  confirmer 
les  decrets  dont  eft  queftipn , & tout  ce  qui  auoit 
efté  faitau  Concile  de  Balle , iufques  à la  feflion 
feiziefme  : qui  vient  d’y  enuoyer  fes  Légats,  pour 
y^refider , comme  ils  ont  fait,en  confirmant  de- 
rechef ces  nvfmes  decrcts.il  ioinft  à Eugene  fon 
Concile  de  Ferrarc , en  difant  qu’il  fut  tenu  en 
mefmfc. temps  que  celuy  de  Basic , & qu’il  y auoit 
, plus  grand  nombre  d’Éuefques  : que  l’Empereur 
de  Grece y eftoit  en  perfonne , auec  plufieurs  E- 
uefqucs  de  la  mefme  nation-,  & le  Légat  de  l’Em- 
pereur d’Allemagne:  que  lç  Pape  y prefidoit.  le 
lùy  accorderay  tout  cela , mais  aum  faut  il  qu’il 
' cognoifle  h’y  auoir  rien  de  gaigné  pour  luy  en  la 

queftion  où  nous  fommes.  D’autant  que  le  Con- 
tipiumCtn  cile  de  Florence  ou  Ferrare,nc  commença  qu’en 
«»/ÿ  Fitri-  l’année  ^S.auque!  temps,  voire  long  temps  au- 
**"'*  parauant » les  decrets  du  Concile  de  Basle , dont 

nous 
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taous  parlons,  auoyent  cfté  faits , afçauoir  en  l’an- 
née 1451.  Et  partant  quand  il  y pourroit  auoir 
doute  pour  les  derniers  aétes  d'iccluy,  il  n’y  en 
fauroit  auoir  furies  premiers,  il  dit  que  toute  l’E- 
glifc  a rejîrouué  ce  que  le  Concile  de  Bafle  auoit 
ordonne  (de  l’autorité  du  Concile  furie  Pape,  en 
ce  que  nonobftantla  depofition  d’Eugene  faite 
par  ce  Concile , elle  l’a  toufiours  tenu  pour  vray 
Pape.  La  vérité  eft  telle,qu’Eugene  fuit  tenu  pour 
Pape  par  quelques  Princes  & nations  en  petit 
nombre  apres  la  depofition:  mais  la  confequence 
eft  fauffe.  Que  pour  cela  l’Eglife  a ye  reprouué  les 
Decrets  de  l'autorité  du  Concile  fur  le  Pape.  Car 
plufieurs  approuuoyent  rvn,qui  cftoyent  defplai- 
fans  de  l’autre , pour  l’affedion  particulière  qu’ils 
auoyent  à Eugene.  Et  de  fait  le  Roy  Charles  vu.  ttkoiem 
déclara  en  propres  termes , Qutl  tenott  le  Concile 
de  Bafle  pour  vray  Concile  : qu'il  ri  auoit  ta  mais  ap- 
prouué  celuy  de  Ferrare'.que  pour  la  depofition  et  Eu- 
gene & elekion  de  Félix , il  ne  les  auoit  tamais  ap- 
prouueesyny  ne  les  approuuoit  encores.  L’Euefquc 
de  Panorme  dit , Que  tous  les  ^mb  a fadeur  s de 
t Empereur , des  Pgys  & ‘Princes  qui  cïioyent  au 
farauant  au  Concile  de  Bafle , demeurèrent  là  mef- 
ms,noneb fiant  la  prétendue  tranflation  faite  à Fer - 
rare.  Et  qui  plut  efi(dit- il) le  Roy  de  France  defen-  ..  . 

j.  lrrr  J • » , vtdt  Nm*. 

dit  expreffement  Jous  grandes  peines , qu  aucun  de  fit. 
fei fubtets  riallaft  àF en  are  pour  celebrer  le  S.Qocile 
Oecuménique , recognoifant  toufiours  (e  Concile  ge-  uü  « ci- 
neralde  Bafle. Ceft  autheur  eft  irréprochable,  veu 
qu’il  fut  enuoyé  au  Concile  de  Bafle  par  Eugene  ™ 
pour  faire  cefler  ce  Côcilcj  en  telle  forte, que  poyr 
le  fauorifer  il  y difputa  contre  fa  confcience , en  fT  ' 
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fouftcnant  de  fauffes  opinions,  que  depuis  il  a re- 
traité par  fes  eferits.  Et  pour  mieux  faire  appa- 
roir que  la  prétendue  réprobation  du  Concile  de 
Balle  ne  concerne  que  la  depolition  d’Eugene 
tant  feulement, & que  pour  tout  le  furplus  il  a efté 
receu  -,  nous  rapporterons  icy  les  propres  mots 
d vneproteftationqui  fut  faite  par  le  Roy  Char- 
les v I . Le  %oy  protefte  comme  Prince  trefehrefiien, 
fumant  les  traces  de  fes  predeceffeurs , qu'il  t>euto~ 
betr  a tEghfe  deuement  & légitimement  ajfemblee. 
oflîais  d'autant  que  plujïeurs  bons  çr graue  s perfon- 
nages  douttt  fi  lafujpenfion  & priuation  ( d'Eugene ) 
& l'elebhonf  de  Félix  J faite  a Baflc  font  bien  & w- 
FafcicvUu  noniquemtnt  faites  & célébrées:  & qutly  a doute, fi 
inlmpMt.  ce  île  ajfemblee, lors  que  ces  chofes  ont  eïlè fait  et,  re- 
?refent0U, fuffifarnment  l'Egltfe  vniuerfelle  pour pro- 
XaucierL  cederà  fi grands  allés  & fi  important:  le  Roy  perfifle 
Cintrât.  & àemeHre  en  l’obeiffance  d'Eugene , en  laquelle  il 
FauiusLi-  eîl  a. prefent.  Celle  protellation  fut  faite  le  2.  de 
niï'Vi n?  Septembre  1440.  & fe  troüue  imprimée  auee  vne 
Ksfib^fui  harangue  de  Maiftre  Ican  Gerfon.  Et  tous  les  hi- 
*rmt>  i4)i.  fforier.s  qui  ont  eferit  de  ce  Concile , louent  fort 
ut.  is.fufi  le  commencement  & n y trouuent  a redire , mef- 
fitmiti.fut  mcs  en  ce  qui  concerne  la  reformation  du  chef  & 
*wm4J8.  ^cs  membres.  Et  pour  la  fin  ils  difent  quelle  fut 
honteufe.  Bellarmin  dit  en  outre  que  les  Peres  du 
Côcile  de  Bade  fe  foubmirent  en  fin  au  Pape  Ni- 
colas v.  enfcmble  le  Pape  Félix,  qu’ils auoyent 
creé,qu:  céda  à Nicolas  fuccefleur  d’Eugene.  No* 
refpondons  que  pour  la  paix  de  i’Eglife,  Félix  re- 
nonça au  Papat  & céda  à Nicolas , ainfi  que  porte 
l’aile  de  la  Selîion  : Que  Nicolas  fut  de  nouueau 
. créé  Pape  par  le  Concile  de  Laufanne,qui  n’eftoit 
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autre  chofe  que  ccluy  de  Balle  : & que  ce  mefmc 
Pape  a confirme  les  ailes  du  Concile  de  Bafle.Or 
eni’a&e  de  fa  création  il  y a entre  autres  chofes: 

JSIous  aurions  déclaré  que  la  paix  esloit  necéjfaire > 

V a Athorité  tout csf ois  de  P Egltfè  demeurant  entière , 

{muant  la  définition  du  facrofatnÜ  Concile  de  Con- 
(tance^&apres  le fainft  Synode  légitimement  ajfem- 
blé,reprefentant  l'Eghfe  vmuerfèlle , parvne  meure 
£r  concorde  deliberation^  eleu pour  Souueratn  Pon- 
tife le  trefairné fils  de  tEglifè  T bornai , le  nommant 
parlenornqutl  eFl  appelle  a prefent  Pftcolas  cin- 
qniefme.  Cela  fut  fait  en  l’annee  1449.  Il  eft  dit  ail 
mefmc  aéf  e que  les'  Roys  de  France,  d’Angleter- 
re , de  Sicile , & le  Daulphin  aidèrent  fort  à ceftc 
vnion.  11  nous  oppofe  auflï  le  Pape  Leon  x.  & le 
Concile  de  Latran  qui  fut  continue'  & parachcué 
fous  luy , apres  auoir  efté  commencé  par  Iules  1 1. 

Pour  bic  iuger  de  la  validité  de  ceCôcile,il  en  faut 
fçauoir  la  caufe  par  le  récit  d'Onuphrius  tcfmoin 
irréprochable:  Les  François  (dit- il)  efleue’^jpar  le  a.fTiatm. 
bon  fuccés  de  leurs  affaires  citent  le  Pape  Iules fe-ln  lui,Q 
cond  au  Concile  qui  deuoit  eHre  tenu  à Pife  au  pre- 
mier de  Septembre , ainft  qùil  auoit  eîlé  conuenu  en- 
tre eux l’Empereur  & les  Cardinaux , qui  s’e~ 

(loyent  retirez,  dauecle  Pape:  lequel  ayant  mis  peine 
défaire  la  paix  auec  le  Roy  Ae  France  Loysxx  1.  à 
condition  de  recouurer  Bolongne , <ÿ-  de  congédier  ce 
Concile  de  Pife:  voyant  qutl esloit  infolent  apres  la 
v'iüoire , & qu  obfltneement  il  ny  vouloir  entendre, 
par  le  confeil  d’ Antoine  de  ^fblontè , il  conuoque  a 
Rome  le  Concile  general  de  L atr a,  p 0 tir  0 (1er  le  Con- 
ciliabule de  ‘Pife.  Et  outre  plus  il  excommunie  le 
Roy  de  France  > les  Florentins  qui  auoyent  receu  le 
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Concile  dans  la  ville  de  Pifi , & tous  ceux  qui  y e- 
fioyent  ajfemblez..Ilpriue  de  toutes  dignitejjfr  hon- 
neurs cinq  Cardinaux  qui  auoyent  eflé autheurs  de 
ce  Concile.  Htafchede  diminuer  l’authorite  dccc 
Concile  en  reprefentant  le  petit  nombre  des  Car- 
dinaux,en  l’amoindriflant  mefmes  contre  la  véri- 
té. Car  parles  a&cs  d’iceluy  il  appert  qu’il  y en  a- 
uoit  cinq  autres  outre  ceux  dôt  il  recite  les  noms. 
L’auteur  du  Dialogue  faiét  fur  la  mort  de  Iules  en 
met  iufques  à neuf:  Neuf  Qardinaux(àït  Iules  qui 
pari c)fe  retirèrent  de  moy,  me  dénoncent  le  Concile , 
m limitent  dy  venir, me  prient  d’y  pre/ider.-ne  le  pou- 
uans  obtenir  ils  le  conuoquent  & y appellent  tout  le 
monde  auec  l’autorité  de  Maximtlian , comme  Em- 
pereur ,Cr  de  Loys  1 z.Roy  de  France.  Mais  qu’il  face 
le  nombre  fi  petit  qu’il  voudra , il  doit  luffire  à 
nous  autres  François,voire  à tous  vrais  Chreftiês, 
que  ce  venerable  Concile  de  Latran  n’a  cfté  con- 
uoquepour  aucun  zcle  de  religion, ains  feulement 
pour  rompre  celuy  de  Pife , & pour  empefeher  la 
reformation  qu’on  vouloit  faire  au  chef  & aux 
membres.  Mais  il  faut  môftrcr  tout  à fai&  la  vali- 
dité de  celui  de  Pife , & la  nullité'  de  celui  de  La- 
tran,à l’honneur  de  nos  Roys  & à la  honte  des  Pa- 
pes. On  auoitfoufpiré  long  temps  apres  cefte  re- 
formation  tant  defiree  au  chef  & aux  membres. 
Plufieurs  Conciles  auoyent  efte  tenus  à ces  fins, 
mais  toufiours  en  vain  par  les  fubtilitez  des  Papes, 
le  ne  veux  rien  dire  que  fous  bonne  caution:  c’eft 
ainfi  qu’il  en  faut  vfer  pour  le  iourd’huy.  Oyez 
donques  ce  que  portent  les  mémoires  baillées 
par  les  Cardinaux  qui  fàifoyent  la  conuocation 
du  Concile  de  Pife  au  dofteur  Ieaa-Baptifte  de 
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Theodoric.  & à François  dcTreio  par  eux  en- 
uoyez  à Rome.  N'y  ayant  eu  ( difent  ils  ) aucuns 
Conciles  generaux  depuis  tant  d années,  & fi  toute f- 
fois  quelques  vns  ont  efié  ajfemblef,  comme  nous 
treuuons  quil  y en  a eu  cinq  depuis  cent  ans  en  ça\ 
à fpauoir  celui  de  Pifie  , de  Confiance , de  Siene , de 
'B  a fie , çr  de  Florence , VSglifc  na  pourtant  efié  re- 
formée cffeElueUement  a caufe  des  empefehemens  £r 
cauillattons  qu'on  y a apport  é:& cependant  le  champ 
du  Seigneur  s'efi  tellement  rempli  de  ronces  CT  e [bi- 
ne s qu'il  le faut  neceffairement  repurger  par  le  moyen 
dvn  Concile.  C’cft  auffi  à celle  occalion  qu’il  auoit 
elle  fainélement  ordonné  par  les  Conciles  de 
Confiance  & de  Baflc , que  les  Synodes  fe  tien- 
droyent  de  dix  en  dix  ans:mais  cela  ayant  elle né- 
glige par  les  Papes  depuis  celuy  de  Laufannc  &c 
de  Florence , en  fin  le  fiege  fe  trouuant  vacquanc 
en  l’annee  1503. les  Cardinaux  auant  que  prdeeder 
ànouuellc  creatiô, s’obligent  par  ferment  que  ce- 
luy d’entr’eux  à qui  l’eleétion  efeherra , fera  tenu 
dans  deux  ans  apres , de  conuoquer  le  Concile,  & 
en  dreflent  vn  formulaire  dont  l’infcription  eft 
telle:  L es  c ho  fies  fouferites font  les  chapitres  publics , 
ordonnez,  entre  lefouuerain  'Pontife  qui  fera , çfr  les 
reuerendijfimes  Cardinaux  vnanimement  & dvn 
commun  accord  pour  la  defenfe  de  la  liberté  de  la 
f°y  & la  re formation  de  l Egltfe  au  chef&dux  mem- 
bres. Apres  fuit  le  texte,  N ous  tous  & vn  chacun 
des  Cardinaux  de  la  fainüe  Eglife  Romaine  fous 
tferits  iwtons  & vouons  à Dieu  tout  puijfant,  aux 
fainclsApoflres  Pierre  & Pauftfr  promettons  à tous 
(es  fainÙs  de  la  fainÜe  Eglife  : Que  fi  aucun  de 
nous  eflefleu  pour  Pape,  incontinent  apres  la  ce- 
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lebration  de  fort  élection  tarera  çr  vouera  purement 
auec  toute  [implicite  ç?  bonne  foy , de  garder  & faire 
garder  & accomplir  effeétuellerncnt  tons  & chacuns 
les  Chapitres  fous  efcnts , & défaire  requérir  tous 
notaires  d en  expedter  de  bulles  publiques. 

En  premier  lien  tarera  gr  promettra  quaduenat  le 
cas  de  necejjité  de  fiibuenir  aux  f de  les  Chreflies  &c. 
Il  y a encores  quelques  autres  chapitres , & puis  il 
eft  dit:  ltc,d'  autant  qu'il  importe  gr  an  démet  de  con- 
itoqucr  promptement  vn  Concile  general  pour  la  paix 
des  Chrétiens  four  la  reformation  de  t F.ghfefour  le 
retrdchement  de  beaucoup  d'exaftionsy& pour  l ex- 
p édition  rnefrnes  contre  les  infidèles:  il  promettra, ta- 
rera,^ vouera  de  le  conuoquer  dans  deux  ans  apres 
fa  création  , & de  le  commencer  auec  effets  en  heu  li- 
bre er  affeuré  , qui  fer  a déterminé'  par  luy  & par  les 
deux  parties  des  feigneurs  reuer  ends  fîmes  Cardi- 
naux far  balottes. 

Vœu  & ferment  fait  par  les  Cardinaux 
furies  chofes fufdites. 

. , J 

Jfnus  tons  (jr  vn  chacun  des  (fardinaux  de  la  S. 
Eohfe  Romaine  affemblefa  Rome  au  <rPalais  Slpo- 
fiohqne  pour  l’elelhon  du  futur ‘Pape  de  Rome , con- 
firmâtes les fufdits  chapitres  ordônef  entre  nous  auec 
vnton  & concorde  pour  la  defenfe  de  la  foy  Catholi- 
que, de  la  liberté  F cclc fia  flaque , reformation  de  l’£- 
glfe  au  chef & aux  membres,  & pour  le  lien  de  cha- 
rité & de  paix  entre  le  Souuerain  Pontife  <jr  fes  frè- 
res (far  dm  aux  de  la  S.  Fgltfe  Romaine  \ vouons  à 
f)ieu , a lagloneufe  vierge  Marie  fa  mers,  aux  heu- 
reux / Ipoflres , & a route  la  cour  ctlefle , en  iurant 
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fur  les  faintts  Euangtles  corporellement  toucheT\ 
&Cvna  l'autre  » dr  aujji  aux  notaires  publics  fouf- 
crits  y comme  perfonnes  légitimés  fttpulans  au  nom 
de  la  fainfte  mere  Eglifc  dr  de  noflre  facré  college , 
dr  de  tous  autres  qui  y ont  interesf  Que  quiconque 
d'entre  nous  fera  eleit  Pape , gardera  & accomplira 
toutes  dr  chacune  s les  chofe  s contenues  auxdits  Cha- 
pitres , cejfant  tout  dol , fraude  dr  machination , dr 
fans  vfer  d’aucune  exception:  quil  ne  commandera 
à aucun  d’iceux  directement  ou  indirectement , pu - 
b.liquement  ou  occultement.-quil  confirmera  apres  fon 
cleftion  ou  anant  la  publicationjoutes  les  chofe  s fuf- 
dites , dr  les  approuticra  en  forme  authentique , dr  en 
fera  de  nouueau  z me  pure  promejfe , me  fine  par for- 
me de  contrat  dre.  Il  y K cncores  quelques  autres 
claufes  pour  l’aftraindre  cTauantagc , qu’il  n'eft 
befoin  de  reciter.  S’cftans  tous  liez  & attachez 
par  ce  vœu  & fermait  folcnnel  ; Iules  fécond  eft 
efleu  Pape  » eftant  vn  de  ceux  qui  auoit  fi  fain- 
âement  iuré  : lequel  pour  fatisfâire  a ce  qui  auoit 
efté  promis.fâit  fon  ferment  Papal  en  celle  forte: 

Soufcription , vœu  & ferment  du  Pape  Iules 
n.fur  les  chofes  precedentes. 


aJMoy  Iules  Pape  1 1 . efleu  a la  dignité  de  Sou- 
verain ^Pontife , promets  y iure  dr  fais  voeu  de  gar- 
der dr  accomplir  toutes  les  chofes  precedentes  dr 
vne  chacune  d’icelles  en  tout  dr  par  tout  purement, 
fimplement  y de  bonne  foyy  realement  dr  en  effet 7; 
fous  peine  de  pariure  dr  d,' anathème , defquels  ie  ne 
mabfoudray  moymefmesyni  ne  corne ttray  fabfolution 
à autruy . Ainfi  ni  aide  Dieu  drles  S.Suangiles.  Xout 

F iiij 


88  Livre  I1II.  de  la  Révision* 
cela  fut  fait  en  l'annee  1503.  Or  Iules  Te  fouciafl 
peu  de  ces  deux  fermens  fi  folennellement  iurez, 
que  non  feulement  il  laifla  pafler  les  deux  ans^ 
mais  encorcs  autres  fix  ou  fept  par  deflus,fans  fc 
mettre  beaucoup  en  peine  d’accomplir  fon  vœu. 
Dequoi  l’Empereur  Maximilian , le  Roy  Loys  U. 
vn  nombre  de  Cardinaux  & plufieurs  autres  per- 
fonnes  eftans  mal  edifiez,melmcs  que  Iules  refen- 
tant  pluftoft  fon  Empereur  que  fon  Pape,  s’occu- 
poit  de  faire  la  guerre,  deliberent  d’y  pouruoir, 
& à ces  fins , ces  Cardinaux  fur  la  requifition  qui 
leur  en  fut  faite  par  ces  deux  Princes,conuoque- 
rent  le  Concile  general  à Pife  en  defaut  du  Pape, 
en  l’annee  1511.  Quoy  voyant  le  Pape, il  coriuoqua 
le  fien  à Rome  pour  faire  efuanouyr  cellui-ci, 
comme  nous  a dit  Onuphrius.  L’vn  donques  eft 
conuoqué  pour  caufe  légitime , l’autre  à vne  tref- 
mauuaifc  fin.Ce  n’eft  pas  tout.Le  Concile  de  Pife 
déféra  tant  au  Pape  Iules,  que  le  voyant  en  celle 
volonté  de  tenir  vn  Concile,lepriadele  mettre 
en  quelque  ville  libre  & de  feur  accès , & moyen- 
nant ce  fit  offre  d’y  aller.  Car  il  faut  noter  en  paf- 
fant  que  c’eftoit  ici  vn  Iules  Cefar  qui  faifoit  brui- 
re fes  armes  par  toute  l’Italie , mefines  contre  le» 
Gaulois,auflî  bien'que  le  precedent , dont  il  por- 
toit  le  nom  : voire  ils  en  vindrent  iufqües  là,  de  le 
prier,  de  choifir  vne  de  dix  villes  libres  qu’ils 
nommeroyent  en  diuerfes  prouinccs:  ou  bien 
d’en  nommer  autant  en  Italie  , qui  ne  fuflent 
pas  fous  fa  iurifdi<5lion  temporelle, ou  fous  cel- 
le des  Vénitiens,  dont  on  s’accorderoit  d’vne: 
fin  (difcnt-ils , ) qu'il foit  notoire  à vn  chaciï  que 
le  faittU  Synode  va  en  toutes  chofes  Attec  benignitcy 
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humilité  dr  pat  x qùilne  dente  pas  lareuerente 

deue,*  eflimé  vous  de  noir  enuoyer fes  Orateurs  auec 
mandement  exprès  dr  puijfance  spéciale , que  les  vil 
les  foufcnpt  es  font  offertes  a fa  fainfteté  au  nom  du 
fynode,qui  font  prefque  toutes  tmpertales,afpauoir  en 
Italie  ercelfl  urin,Caf al  de  Al  ot ferrât  çf  Péroné: 
hors  dltalte,Geneue,  Confiance, Befançon,  sJAfetz., 
Auignon,Lyo,pour  chotfir  celle  qu'il  luy  plaira: apres 
lequel  chois  le  Jÿnode  s'y  tranfportera , <ÿc.  Que  fi  fa 
fainïïcte  efiime  ne  deuoir  accepter  aucu  de  ces  lieux9 
pour  plus  grande  euidence  de  la  bonne  intention  du 
fynoae,dr pour plus  clairement faire  apparoir  fa  re- 
uerence  entiers  le  Pape , il  efilatjfé  a Jon  pouuoirde 
nommer  autàt  de  villes  Jmpertalles,en  Italie, qui  ne 
foyent  de  fa  temporalité , ni  fous  la  lurifdiElton  des 
V enttiens,&c. Les  Orateurs  du  Synode  ayan  s en- 
uoye'de  Florence  à Rome  vn  meffagerpour  a- 
uoirfàufconduit  du  Pape , n’curent  pas  enuie  de 
paiTer  plus  outre  à caufe  du  mauuais  traitement, 
iniuresj&batteries  qui  furent  faites  à leur  enuoyé, 
qui  fut  contraint  pour  crainte  de  prifon  ou  de 
mort, de  s’en  retourner  fans  rien  faire, dont  en  fuft 
fait  atc  & infiniment  qui  eft  parmi  ceux  du  mef- 
me  Concile.  Dequoi  aduerti  le  Synode,  print  re- 
folution  d’attendre  encorcs  trente  iours  pour 
voir  fi  le  Pape  voudroit  point  changer  de  volon- 
té , dot  l’intimation  lui  en  feroit  faite  par  placards 
& affiches  aux  lieux  proches  & voifins,à  caufe  que 
1 accès  n’y  efloit  libre.  Tout  cela  eft  narré  par  le^ 
mefines  aéles.Nous  ferons  mieux  d’en  rapportée 
les  mots:  <jAfais  d autant  que  le f dit  s Orateurs , 
trriueTf  qu'ils  furent  a Florence,  enuoyerent  vn  fi~ 
délit# loyal mcjfager  à la  Cour  de  %mt pour  impe~ 
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trer  vn  ftuf-conduit  du  Pape.  fe  que  non feulement 
ils  n’obtindrent  pas:  mais, qui  plus  ett,le  rneffagcrfut 
fi  gncHcment  menace , qu’il  fut  contraint  de  s’enfuir 
pour  crainte  de  pnfon  ou  de  mort , de  s’en  retour- 

ner vers  lefdits  Orateurs  : comme  il  appert  plus  am- 
plement par  l’ instrument  fur  ce  fait  : Lefamil  Sy- 
node ordonne  çfr  oilroye  vn  autre  terme  de  trente 
iours  (jrc.  Et  d’autant  que  l accès  rieïl  pas  no- 
toirement libre  vers  le  Pape , le  faw il  Synode  or- 
donne que  ce  decret  de  prefixion  de  terme  fait  pu- 
blié & intimé  à fa  Sainileté  par  affiches  (s'ilfe  peut 
fajre J en  lieux  contigus  & voifms  ; dont  vray  fem- 
blablement  il  pourra  venir  à la  notice  du  Pape , ou 
pour  le  moins  aux  villes  de  Milan  ou  de  Floren- 
ce dre.  Le  Pape  au  lieu  d’accepter  ce  qui  luy  c- 
ftoit  offert  auec  rcuercnce  ; au  contraire  il  tait 
commandement  à tous  ceux  de  ce  Synode  de 
s’en  départir,  à peine  de  perdition  de  leurs  offi- 
ces & bénéfices , difent  lesmefmcs  Adkes.  Voi- 
re il  en  vint  fi  auant  auec  fon  Concile , que  d'ex- 
communier & le  Roy  Loys  xn.  & les  Cardi- 
naux qui  eftoyent  à Pife  (dit  Onuphrius)  en  met- 
tant le  Royaume  de  France  en  interdit,  & fuC- 
citant  contre  noftre  Prince  les  Roys  d’Efpagne 
& d’Angleterre:  dontl’vn  mena  des  armées  dans 
la  France  , & l’autre  dans  le  Royaume  de  Na- 
uarre(dit  le  mefmc  autheur)dont  il  conquefta 
vne  bonne  partie  qui  luy  en  eft  demeuree,  ne 
la  poffedant  que  par  ce  feul  titre.  Il  eft  cncores 
à remarquer  pour  noftre  Erance , qu’à  Pife  y a- 
uoit  vn  fort  grand  nombre  d’Euefques  & au- 
tres Prélats  & Ecclcfi&ftiqucs  de  ce  Royaume: 

& en 
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& en  outre  les  députez  des  Vniuerfitez  de  Paris, 
de  I holofc  & de  Poi&icrs , comme  il  cft  dit 
aux  mefmes  A êtes.  De  forte  que  tout  ce  quia 
cflé  fait  par  ce  Pape  Iules , redonde  principale- 
ment au  déshonneur  de  ccftc  nation.  Mais  pour 
mieux  faire  voir  quel eftoit  ce  Iules, nous  reci- 
terons ce  qu’en  dit  la  légende  des  Flamans , li- 
ure  ancien  & non  reprochable  pour  ce  regard: 
O Iules  Pape  (dit  elle)  qui  as  certainement  efié  l'a - 
borntnation  de  tante  déflation  ( ainfi  que  tejrnoi- 
gnevn  moderne  efcriuam  ) as  tu  bien  osé  faujferta 
foy  , delaijfer  la  chaire  SatnÜ  Pierre , ç-r  prendre  le 
titre  non  pas  de  Iules  Cefar( cartl  ne  faujfa  tarnais  fa 
foy,Çr  ne  cotreuint  tarnais  à fa  loyautéyCorne  toy  )mais 
de  lulian  l’Apofiat , duquel  tresproprement  f nornt- 
varebiu  comierimnt ^longtemps tu  as  porté  le  nom: 
dr  dé e fendre  & de fp loyer  aux  champs  les  clefs  Apo - 
foliques  y dr  trou  coronnes  ; dormir  en  efehau- 
guettel  ‘Dieu fait  comme  croix  ,croJfes  dr  mitres 
il  faifoitbeau  voir  cliqueter  & vo/geter  parmy  les 
champs.  Le  Diable  ne  s'y  fut  ofe  trouuer.  (ar 
bénédictions  dr  indulgences  plemeres  ( à pat - 
va  dr  cu/paj  y eïloyent  à fi  grand  marché  que 
rien  plus.  Et  quil  foit  vray , au  mois  dé Aoufl 
dernier  , comme  te  me  p/atgnoye  à vn  Cubicu- 
laire  du  feu  râpe  Leon  y de  C inconstance  ouplu- 
Slost  de/loyauté  dr  trahi fon  du  Pape  Leon  di- 
xtefme , qui  contre  la  foy  dr  promejfe  iuree  au 
' Treffhrettien  Roy  François  de  France  y tant  fo~ 
lennellement , au  ‘Tarie ment  de  ‘Bclongne , s' est  oit 
déclaré  ennemi  du  Roy  , en  mefmerueillant  de 
la  petite  foy  & loyauté  des  Papes  modernes. 
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en  fpecial  des  deux  derniers  Iules  G erttuois  & Leon 
florentin,  confideré  qu'au  temps  pajfe'  mieux  eujfent 
ayméles  Tapes  encourir  mort  que  tranfgrejfer  leur 
promejfe.-ll  me  iuraçrafferma  que  quand  Ferdinand 
Roy  d' lArragon  vint  de  fon  pays  d'Effiagne  en  4c 
cité  deSauoyeUedit  Pape  Iules  lut  auoitenuoyé  abfo- 
lution  de  la  trahifon  que  ia  auoit  machinée  & con~ 
ceue  à tromperie  Roy  Loys  de  France.  Il  en  dit  plus 
queienepenfois:  car  il  ioint  à Iules, Leon  x.Et  R 
ien’auoispeur  qu’on  eftimaft  que  ic  voulufle  re- 
leucr  les  vices  persônels  de  ce  Leô  cotre  ma  pro- 
teftatiô,  ie  le  reprefenterois  ici  tout  chargé  de  vi- 
ces & de  crimes.il  me  fufHra  de  rcuoyer  le  lecteur 
à ceux  qui  ont  parlé  de  fa  vie,&  entre  autres  à La- 

f ius  moine  Allemâd.  Voila  dôcques  deux  auteurs 
e ce  Côcile  de  Latran, qu’on  oppofe  auiourd’huy 
au  premier  & fécond  de  Pife,à  ceux  de  Conftice, 
de  Rafle,de  Siene  & Lausane:&  à noftre  Pragma- 
tique fanCtion.  L’vn  l’a  couoqué,  l’autre  l’a  conti- 
nué. Le  premier  triomphe  victorieux  du  Concile 
de  Pifede  fecôd,dc  la  Pragmatique  fanétion,  & a- 
ucc  icelle  des  Côciles  de  Balle  & de  Conftance,  li 
on  les  en  veut  croire , & li  on  les  laiffe  faire  à ce 
coup.  Dôcques  nous  pouuôs  dire  que  ce  Conci- 
le de  Pife  auoit  efté  légitimement  conuoqué  -,  &: 
pour  caufes  iuftes  & necelfaires  : & au  contraire, 
que  celuy  de  Latra  doit  eftre  tenu  & réputé  fehif- 
matique  & illégitime , ayant  efté  aflemblé  par  vn 
Pape  doublement  pariure  & contumax  , feule- 
ment pour  feruir  à fa  paillon  : pour  euiter  vne  re- 
forjruR°n  » & viure  en  defordre  : pour  rendre  il- 
jlufoirc  le  louable  delfein  des  Princes  & Gens 
«l’Eglife  qui  foignoy  ent  le  bien  de  la  Chreftienté. 

Mais 
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Mais  les  François  font  indignes  de  l’honneur  de 
leur  nation, s'ils  n’ont  toufiours  ce  pretenduCon- 
cile  en  horreur  & abomination,  qui  a donné  tant 
de  maax  & de  trâuaux  a ce  grand  Prince  Loys  1Z. 
qui  l’a  Anathematizé,  & mis  {on  Royaume  en  in- 
terdit: qui  a fait  venir  les  armees  de  tous  coftez 
pour  l’aflaflinenqui  a fait  rougir  de  fang  les  cam- 
pagnes,qui  a fait  enuahir  fes  villes  & les  Royau- 
mes de  fon  vaflclage  : qui  a déclaré  nul  & vitieux 
ce  qui  a efté  ordonné  & refolu  au  Concile  de  Pile 
par  les  plus  notables  Prélats  & Vniuerfitez  de  ce 
Royaume.Ie  dis  notamment  qui  a mis  le  Roy  & 
le  Royaume  en  interdit:  car  ce  n’eft  pas  Iules  feu- 
lement , ains  tout  fon  Concile.  En  la  troifiefme  f*/#*  rmh 
feffion  duquel  fuft  drelfec  fa  fulminante  Bulle,  qui 
y eft  encores  auiourd’huy  toute  entière,  dont  i’ay 
recueilli  celle  piece  : tA uec  t approbation  du  facré  *’ 
finale  nom  condamnons , reprouuons , de  te  fl  on  s & 
déclarons  nuls,de  nul  effeÜ  & inualables  tous  les  a~ 
ftcsyfaitts-igeïtes,  efcrtts  publics  & ordonnezpar  les 
nourrijjons  de  damnatio, Bernardin  Carauaial,  Guil- 
laume Briçonnet,  René  de  P ria,($r  Frédéric  de  faintl 
Seuerin,ci  deuant  firdinaux, leurs  fauteurs,  adhé- 
rents &complices,fchifmatiqucs,hcretiques\quitaf- 
chent  de  rompre  tvnion  de  fainüe  mere  Eglifi  au 
Conciliabule  de  Ptfe,de  Milan  & de  Lion  : Renou- 
ueïlons  auffiauec  l'approbation  du  mefme  finale, 
qui  en  a pleine  eognoijfance , nos  lettres , par  lefquel- 
les  nous  auons  mu  en  interdit  le  Royaume  de  Fran- 
ce a caufe  des  reoeptions  ,faueurs,ayde  & adhéren- 
ces baillées  par  le  Roy  de  France  & aucunsTrelats 
et icc lut  Royaume , officiers , nobles  & Barons  aux 
fchifmatïques  & hérétiques  en  la  tenue  tfrcotinuatii 


Digrtizod  by  Google 


*•— 


94  Livre  IIII.de  la  Révision 
du  Conciliabule  de  Vife  condamné  & repromé  : ç> 
foasmet tons  ledit  Royaume  & les  'Villes->terres-)cuez, 

& autres  lieux  quelconques  due  lut  à ce/l  interdit 1. 

Ic  fçai  bien  que  ce  Pape  eftant  mort,lemefme 
Roy  Loys  qui  par  fes  lettres  patentes  du  1 6.  de 
Iuin  1512.  vérifiées  en  Parlement,  auoit  approuué 
p-  le  Concile  de  Pifc,  vint  à le  difl'oudre  & renoncer 
ttr*n.  LA’  à icelui  pour  Te  ioindre  à celui  de  Latran  qui  auoit 
changé  de  maiftre , & ce  à caufe  de  la  demonftra- 
tion  de  bonne  afFe&ion  que  lui  faifoit  Leonx. 
fuccefTeur  de  Iules.  le  fçai  auflî  que  defpuis  a efté 
fait  le  concordat  entre  le  mefme  Leon , & le  Roy 
François, qui  cft  recité  danslafelîîon  xi.  du  mef- 
me Concile,  & que  depuis  a efté  faide  en  la  mef- 
me feflion  l’abrogation  de  la  Pragmatique  fan- 
dion  & du  Concile  de  Balle  en  ce  que  concerne 
le  pouuoir  du  Concile  fur  le  Papc.Mais  ie  refpons 
ftjf.xi.con-  que  ce  Concile  de  Latran  n’eftoit  pour  lors 
ai. Laie-  qu’vn  Conciliabule,  veu  qu’il  n’y  auoit  en  tout 
que  feize  Cardinaux,  qu’onze  ou  Patriarches, 
ou  alïiftans  du  Pape,  ou  Orateurs , que  cinquan- 
te trois  Euefqucs  , vn  Abbé  & quatre  Gene- 
raux : duquel  mcfmes  il  a efté  dit  par  l’Vniuerfité 
de  Paris  en  fade  de  l’appellation  par  elle  inter- 
iedee,  Qjétl  ne  si  oit  p as  ajfemblé  au  nom  du  fainEl  v 
£ff>rit.  Ce  que  nous  releuons  à propos  contre 
Bellarmin  qui  ne  tient  pas  le  Concile  de  Con- 
fiance pour  œcuménique  en  ce  que  concerne  les 
decrets  de  la  feifion  quatriefme  & cinquiefme, 
ores' qu’il  y euft  iufqucs  au  nombre  de  deux  cents 
Peres , pour  autant  que  quelques  Eucfques  fehif- 
matiques  en  eftoyent  abfens.  D'ailleurs  il  cft 
certain  qu’en  France  non  plus  qu’aillcurs  on  n’a 

jamais 
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jamais  approuue  1 abrogation  de  la  Pragmatique 
& du  Concile  de  Bafle  en  ce  que  concerne  la 
puiflancc  des  Conciles  fur  le  Pape  : & c’cft  ce 
qui  fuft  difputé  lors  du  Concordat  ,&  qu'on  ne 
voulut  iamais  rclafcher.  Pour  prcuue  de  ce  il 
ne  faut  que  lire  les  opinions  de  quelques  Euefi 
ques  de  ce  Concile  j qui  font  rapportées  en  la 
feffion  xi.  lors  qu il  fuft  délibéré  furicelui.’  Ct ir 

T“  ( dirent  les 

ctes  ) u jujt  demande  a leurs  paternuésiJi  ce  Coti- c,/-  L*tt- 
cordat  leur  platfcit.  Ils  dirent  toits  fmplement 
1**1 leHr  platfiit,  excepté  le  reuerend  pere  Domu 
mejue  TLtit faite  de  Lucenn,  qui  dit  que  les  chofes 
contenues  en  la  'Bulle  lui  plaifoyent  , pourueu  que 
les  François  acceptaient  l'autre  Bulle  contenant 
la  reuocation  de  la  Pragmatique  fanUton . Deux 
autres  Eu efqu es  firent  de  ccft  aduis:  mais  tout 
le furplus  pafîa  de  long,  fi  bien  que  noftre  Pra- 
gmatique depicure  auec  le  Concile  de  Bafle 
D’ailleurs  l’abrogation  en  eft  faide  fur  la  contu- 
mace des  Prélats , Chapitres , Parlemens,  Laies 
& autres  François  qui  vfent  de  cefte  Pragmati- 
que» qui  auoyent  efté  adiournez  en  vain  par  di- 
uerfes  fois.  Voila  donques  vne  merueillcufe 
procedure  de  prononcer  vne  fentence  de  con- 
damnation apres  vn  accord  folcnnellement  fait, 
afin  d’auoir  par  icelle  ce  qui  leur  auoit  efte'  defi- 
nie'par  les  conuentions.  Et  quant  à l’abro- 
gation qui  en  a efte  fai&e  depuis  par  le  mef- 
me  Concile  en  la  mefme  feflion,  cllceft  con- 
tre ce  concordat , lequel  ayant  efte'  fiit  fur 
certains  chapitres  de  la  Pragmatique  fanftion. 
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les  autres  aufquels  n’a  pas  elle  touché  demeurent 
en  leur  entier.  D ailleurs  l’Vniuerfité  de  Paris  a 
interieélé  appel  au  futur  Concilc,de  l’abrogation 
tant  de  la  Pragmatique  que  du  Concile  de  Balle, 
tefmoignant  mefme  par  ceft  aéte  qu’il  croit  fer- 
mement que  le  Concile  eft  par  deflus  le  Pape  : & 
de  fai6t,il  n’y  a aucun  qui  ne  fâche  que  ladite  Vni** 
uerfité  tient  encores  la  contraire  opinion  pour 
Theftsfr*- hérétique , & que  d’ordinaire  on  y difputc  des 
*ru  Htii*  Thefes  contre  icelle , dont  i’en  ay  veu  vne,  voire 
mintru  îel  ai  en  mon  pouuoir,coceue  en  ces  termes,  Co~ 
murïfisjub  cihttm Jupra fumniumP  ontificem  eminet  maxime.  Le 
i(t‘  Concile  eft  beaucoup  emtnent  par  de  fut  le  Tape* 

shtr.tU  Eta- 
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Chapitre  VIII. 

Réfutation  des  raiforts  que  le  Pape  Leon  allégué 
auec  fon  fonctle  de  Latran  pourprouuer 
fa  domination  fur  les  Qonciles. 


E n’eft  pas  allez  d’auoir  monftré  la  lege- 
retc  des  raifons  de  Bellarmin  ; il  faut  re- 
fpondre  à celles  du  Concile  de  Latran. 
Leon  donques  & fon  Conciliabule  a- 
pres  auoir  pofe  celle  réglé , Que  le  Pape  eft  fur  le 
Concile,&qu’en  vertu  de  celle  puillance  il  le  peut 
conuoquer  .changer  & difloudre  à fon  plaiûr,  l’e- 
ftaye  fur  diuerfes  raifons, dôt  la  première  eft,  Que 
le  fynode  d.'  Alexandrie  ou  eftoit  A thanafs^e fortuit  À ' 
* Félix  * Pape  de  Rome , que  le  fynode  de  Tftcee  auoit 
ordonné  les  C ocilès  ne  deuoir  efie  célébrés  fans  P au - 
lit de  Pape  de  Rome.  Celle  authorité  eft  tirée 
ftitr.fonty-  de  l’Epiftre  des  Euefques  d’Egypte  eferite  au  Pa- 
tmelfî.  Pc  F*!**»  S™  fafpeéte  de  fuppofitiô  à tous  ceux 

qui  ont' 
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hui  ont  bonne  veuë,  & qui  fçauent  comme  on  les 
fçait  forger  à Rome, ou  on  a retenu  pour  tous  mi- 
racles de  faire  parler  les  morts.  Mais  accorde'  que 
elle  foit  véritable , la  refponfe  eft , qu’on  ne  peut, 
de  là  inferer  autre  chofe,  finon  que  les  Conciles 
generaux  ne  peuuent  eftre  valables  que  le  Pape  'Thetdm,s 
de  Rome  n’y  foit  appelle', veu  qu'il  en  eft  ainfi  des 
autres  Patriarches.  Ce  qu’on  a fpecifié  de  lui  plu-  s.jW.  1» 
ftoft  que  des  autres  à caufe  de  fon  eflongnement:'^^^ 
à caufe  que  les  Conciles  generaux  fe  tenoyent 
d’ordinaire  en  Orient.Ceite  ‘mefme  raifon  auoit^ff 
dôné  droit  au  Pape  de  choifir  pour  fes  Légats  or-  £?<//«/« 
dinaires  les  Euefques  d’Athcnes,  de  Corinthe,  de  e/Z7f.,Tu 
Crete  & autres  de  ces  mefmes  contrées, ores  qu  ils  Thr^o/ii. 
foyent  hors  de  fes  limites  & non  fuie&s  à lui , dit  rwla 
vn Patriarche  d’Antioche.  Mais  nous  auons  allez 
parlé  de  ceci  ailleurs. 

La  fécondé  raifon  eft  que  le  Pape  Leon  tranf-M  ù- 
fera  le  fecôd  Synode  d'Ephefe  en  la  ville  de  Chai- 
cedoine.  Nous  lifons  bienaque  le  Pape  Leon  fc ltnt-  o- 
plaignit  du  fécond  Synode  d’Ephefe:  pria  l’Em- 
pereur  Theodofe  d’en  côuoqucr  vn  autre  en  Ita- 
lie  pour  auoir  raifon  du  premicr^qu’il  y employa 
Valcntinian,les  Impératrices  , tout  le  monde,  *{trr*  «• 
pour  obtenir  cela  deTheodofe,qui  faifoit  le  fourd 
& n’v  vouloit  entédre:c  Qif  apres  fa  mort  le  Con  '■fa- 

cile fut  conuoqué  par  les  Empereurs  Valentinian 
& Mareian,  non  en  Italie , comme  il  demandoit,  41. 
mais  à Nice  en  Bithinie  : A Que  ce  mefme  Leon 
ayant  requis  qu'il  y foft  diffère, ne  le  feeut  obtenir  & 

de  ces  Empereurs:  *Que  defpuis  ils  tranfmuerent  “ctnnitftm 
le  mefme  Concile  de  Nice  en  Chalccdoine.  Mais  Ntcm.  3» 
que  Leon  l’aye  trâsferé  d’Ephefe  enChalccdoine, 
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comment  le  croirons  nous  d’vn  autre , veu  qui! 
dit  le  contraire  ? Qui  le  peut  mieux  fçauoir  que 
luy?  Qui  a il  en  outre  de  plus  authentique  que  les 
propres  lettres  des  Empereurs,  qui  en  ont  fait  la 
tranflation , qui  ont  cfté  mifes  auec  les  a&es  des 
Conciles  ? Mais  foit  qu'il  aye  transféré  le  Concile 
d’vn  lieu  à autre , la  eonfequcnce  eft  fort  foiblc» 
de  dire  que  pour  cela  il  foit  par  deffus  : les  Empe- 
reurs auront  mefme  autorité  que  luy , qui  les  ont 
transferez  d’vn  lieu  à autre , voire  les  ont  fait  ve- 
nir tous  en  corps  par  deuers  eux  d’vne  prouince 
à autre , pour  rendre  raifon  de  leur  faiâ , comme 
nous  auons  vérifié  ailleurs.  Venons  à la  troifief- 
mc.  Le  Pape  Martin  cinquiefme  donna  puif- 
fance  à fes  Prefidens  au  Concile  de  Siene  de 
transférer  le  Concile,  fans  faire  mention  du  con- 
fentement  d’iceluy  Concile.SiLeon  & fon  Con- 
cile nous  vouloyent  faire  croire  ceci,  ils  deuoyent 
abolir  la  mémoire  de  tous  ces  autres  precedens 
Conciles.  Il  auoit  efté  décrété  en  la  trenteneufief- 
nie  feffion  du  Concile  de  Confiance  , Que  les 

ttlXonftqt.  . !..  f ^ 

Conciles  feroyent  célébrez,  de  dtx  en  dix  ans  aux 
lieux  qui  feroyent  nomme\ ^ par  le  Pape  dans  vn 
mois  auant  la  fin  dvn  chacun  Concile , auec  l'ap- 
probation & confenttment  du  Concile  , ou  a fon 
defaut  par  Je  Conctle  mefme.  Il  eft  dit  que  le  lieu 
eftant  vne  fois  defigné , ne  pourra  eftre  changé 
par  le  Pape  fans  euidente  ncceffité.  Auquel  cas  il 
le  pourra  faire  du  confentcment  des.  Cardinaux 
ou  des  deux  parties  d’iceux.  Suiuant  ce  decret  ce 
Pape  Martin , dont  nous  parlons , auant  la  dif- 
folution  du  Concile  nomme  la  ville  de  Pauie 
pour  la  tenue  de  celui  qui  deuoit  eftre  conuoqué. 

Cequïl 
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Ce  qu’il  fit  auec  l' approbation  & confentement  duf'tf-i'ïcS' 

, s.  -,  ■ ...  n.  y J / al.Cofinnt* 

mtfme  Concile , ainu.qu  il  clt  dit  en  termes  exprès. 

Comme  il  fut  queftion  d’aller  tenir  ce  Concile, 

Je  mefmc  Martin  drellc  vue  Bulle  contenant  la 
création  de  fes  Prefidcns  pour  v afiifter  ; déclaré  _ , 

la  nomination  du  lieu  faite  auec  l approbation  an  'Zuiia  in  t. 
facré Concile  ;leur  donne  pouuoir  en  cas  de  legi— 
time  eauïe,  de  le  transférer  d’vne  ville  à autre, 
de  le  proroger  , de  le  dilîoudre  , d’y  prefider, 
d’ordonner  les  Decrets  , & faire  autres  chofçs 
femblables.  Mais  auee  celle  claufe  qui  fe  rapporte 
à toutes  les  chofes  fufdites;  Eodem  approbàte  Con- 
cilie * auec  l’approbation  d’iceluy  Concile.  Ce  n’eft 
pas  encores  tout.  Le  Concile  eftant  afiemblé  à 
Siene,  ilprint  enuie  aux  Peres  d’iceluy  de  chan- 
ger de-lieu  : deliberent  là  deflus,  & refoluejit  d’al- 
ler à Bialle.  Les  ’Trefidens  ( difent  les  A êtes  ) fi- 
rent  une  convocation  des  députée  de  tontes  les 
nations  du  prefent  Concile  de  Siene  fur  l’eleÜion 
du  lieu  du  futur  Concile.  Et  par  apres  : Ils  nom- 
mèrent & e fleurent  la  ville  de  Bafle  vnammement 
& d’vn  commun  accord , comme  propre  & fuffifan- 
te.  Il  eft  dit  encores  apres  , Que  les  Prefidcns 
confentirent  à la  nomination  qui  auoit  efle  faïUe 
par  ces  deputeQ  Comment  croirons  nous 
maintenant  que  ce  changement  ayt  efté  fait, 
ou  que  Martin  ayt  entreprins  de  le  faire  fans 
le  confentement  du  Concile?  Luy  , di-ie» 
qui  en  outre  a ajaprouué  les  Decrets  d’iceluy* 
comme  il  a elle  vérifié. . La  quatriefme  eft. 

Que  plufieurs  Synodes  ont  rendu  vnc  gran- 
de reuercncc  aux  Papes  , & ont  obey  auec 
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humilité  à leurs  inftitutions  & mandertiens.  Iî 
n’en  fàloit  pas  tant  dire,  de  peur  de  defadueu. 
Pour  la  reuerence,on  a toufiours  déféré  beaucoup 
d’honneur  au  fiege  de  Rometon  l’a  recognu  pour 
le  premier  en  grade  & dignité,  non  en  puillànce 
& authoritc.Encor  a il  eu  à combatre  pour  l’hon- 
neur contre  le  Patriachc  de  Conftantinople, con- 
tre l’Archeuefcjue  de  Rauenne , qui  pour  la  tranf* 
lation,  l’vn  du  fiege  Impérial, l’autre  de  l’exarchat 
dans  leurs  villes , pretédoyent  auoir  acquis  la  pre- 
rogatiue  d’honneur.  Les  autres  Patriarches  n’en 
ont  eu  gueres  moins  queluy.  Temps  a efté  qu’on 
leur  en  a fait  plus  ; & temps  qu’on  leur  en  a fait 
moins.Les  Papes  s’y  font  toufiours  bien  aidez  de 
leur  part:n’ont  iamais  efté  honteux  à publier  leurs 
louanges , & n’ont  rien  perdu  pour  ne  l’auoir  de- 
mandées ontfouuent  conuertilcshonneftes  o£- 
fres  qui  leur  ont  efté  faits  en  eftroiftes  obliga- 
tions , & fe  font  approptiez  ce  qai  eftoit  commun 
à touS.  Mais  pour  leur  faire  plaifir,  accordons  leuf 
quelque  fpccialc  délation  & prerogatiue.  De  tous 
ces  honneurs  & reuerences  on  ne  conclud  rien 
de  là:  pour  l’autoriré  & la  puiffance,  nous  n’auons 
que  faire  de  nous  y arrefter.Le  dernier  prefle  bien 
plus , qui  parle  de  l’humble  obciffance  que  les  Sy- 
nodes generaux  leur  ont  rendue.  Cerchons  la 
donques  aux  exemples  qui  nous  font  indiqués.Le 
premier  Synode  d’Ephcfe  l’a  rendue  au  Pape  Ce- 
leftin , en  obtempérant  à fes  decrets.  Quel  men- 
forige!  Le  Pape  Celeftin  en  vn  Synode  parluy 
tenu  à Rome  aueclcs  Euefques  d’Occidcnt,  con- 
damne l’opinion  de  Neftorius  Euefque  deCon-^ 
ftantinople  : fait  fçauoir  à Cyrille  Patriarche  d’A- 
lexandrie 
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lexandric  la  refolution  de  Ton  Synode.  Etauant 
qu’il  fe  parlaft  du  Synode  general  d’Ephefe,il  prie 
le  mefme  Cyrille  de  faire  mettre  à execution  ce 
qui  auoit  elle  délibéré  à Rome:d’où  on  tire  argu- 
ment pour  fa  prefidence  aufli  à propos  que  le  re- 
lie. Aduerty  du  Synode  d’Ephefe  yenuoye  fes 
Légats,  qui  difent  à la  vérité  aechofes  fort  ma- 
gnifiques à l’eleuation du  Pape:  mais  dcfquclic$ 
on  ne  fait  ny  prife  ny  mife , fauf  que  le  Concile  fç 
refiouit  de  ce  que  lafcntencc  des  Euefques  d'Oc- 
cident  fc  trouue  conforme  à celle  qui  auoit  elle 
arrellee  par  ceux  d’Oricnt.  Et  à ces  fins  le  Synode 
ordonne , Attendu  que  Us  Légats  du fiege  de  Rome 
ont  dit  de  c ho fes  confirmes  à ce  qui  auoit  défia  esté 
deltbere\qu ils figneroyent  leurs  Acte  s afin  de  demeu- 
rer fermes  a leurs  promefies.  Et  quant  2c  quant  cn- 
uoye  des  lettres  aux  Empereurs  Theodofe  & Va- 
lentinian , aufquelles  eft  dit,£?«<*  Dieu  a touche  les 
cceurs  des  Euefques  Occidentaux  dvn  bon  7fle:  car  d.Epbtfi», 
ores  que  la  longueur  du  chemin  neuf permis  d toute 
ce  fie  multitude  d Euefques  de  venir  a Ephefie , ne-  Ttm.lbU. 
antmeins  eft  ans  affemblefen  vn  lieufie  trcJfatnEl 
tref-deuot  CelefiinEuefque  de  Rome pre fient  & pre- 
fident  parmi  eux , ils  ont prins  deliberation  en  ce  que 
concerne  la  foy  conforme  a ce  que  nous  en  auons  dé- 
terminé , & ont  déclaré  indignes  du  facerdoce  & de 
tous  degre\j&  honeurs  Ecclefiaftiques,ceux  qui  font 
de  diuerfe  opinion  : & Celeftin  treJfainEl  Eue/que  de  •- 
la  grande  Rome  auoit  fait  entendre  par  lettres  cefte 
fienne  opinion  & de  ceux  qui  eftoyent  auec  luy  auant 
qu’il  fi  parlaft  aucunement  de  tenir  le  fÿnode  d Ephe - 
fi:&  auoit  mandé  d Cyrille  treffainh  Euefque  d'A- 
lexandrie trefaimè  de  Dieu , de  parfaire  & pour- 
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future  ce  tjuen  auoit  eïlé  refolu  au  Synode  de  Rome, 
en  fe  mettant  en  j a place.  Et  non  content  de  celajl  * 
maintenant  répété  derechef  les  mefmes  chofes  par 
autres  lettres  efcrites  a ce  Synode  qui  a eïlé  a jj ém- 
is lé  à Ephefe  parvoflre  commandement cjutl  a en- 
ttoyeespar  fes  Légats , y ut  a prefent  reprefentent fa 
perfonne  en  ce  Synode.  Et  tout  cela  font  ils  enten- 
dre aux  Empereurs  pour  leur  faire  voir,  que  h cô- 
damnation  de  Neftorius  eft  faite  par  vn  commun 
confentement  de  l’Eglife  vniuerfelle.  Que  fi  cela 
%nlToI>A.  s’appelle  obtempérer  aux  Decrets  du  Pape , nous 
c«p.  m.  & pouuons  dire  auffi  que  le  Pape  a obtempéré  aux 
(•p.\6.  j)ecrets  du  Synode  d’Alexandrie  tenu  par  Cy- 
rille : veu  que  luy  en  ayant  cfté  donne’  aduis  par 
Cyrille, il  fe  conforma  entièrement  à iceux.  Le 
fyntJm  Synode  de  Chalcedoinc  examina  exactement  la 
*U'(l ^’J”profeffi°ndefoy  qui  auoit  efté  enuoyeepar  Ce- 
JAarcian.  leftin  ; y reloua  mefmes  quelque  chofc  qui  n’alloit 
\6  e Pas  : bailla  Pouuo*r  d y contredire  à ceux  qui 
‘ le  voudroyent  faire:  le  condamna  au  different  des 
honneurs,  dont  il  fut  bien  ftomaqué.  Enlaref- 
tid,  p0nfc  qUi  jUy  eft  faite,  ce  trait  eft  voirement  ifon 
aduantage , Qu  il  eflottau  Coctle  comme  le  chef  aux 
mébres  en  la  perfonne  de  fes  Légats.  Mais  c’eft  pour 
autant  qu’ils  eftoyent  àlatefte  des  autres  Eccle- 
fiaftiques, comme  tenant  le  premier  rang  d’hon- 
neur,fans  toutesfois  y prefidcncomme  nous  auqs 
vidtaR*  amplement  explique  en  vn  autre  chapitre.  Quant 
hl‘,T  * a 1 “umble  obeiflance  dont  eft  ^ueftion , il  la  faut 
" ’ cercher  ailleurs.  Car  il  rien  eft  non  plus  parlé  que 
auxfixiefme&  huidicfme  Conciles  entiers  Aga- 
thon  , Hadrian  & Nicolas.  Le  Concile  qui  a plus 
déféré  aux  Papes , eft  le  hufftiefme  general  tenu  à 
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Conftantinople  , qui  a baillé  la  prescience  aux 
Légats  d’Hadrian:  ce  que  les  autres  n’auoyent  pas 
fait:&  quia  ordonne  lur  les  accufations  Papales 
auec  beaucoup  de  rcfpeét.  Mais  il  n’en  eft  pas  ve- 
nu iufques  là  de  luy  rendre  humble  obeillance, 
ou  le  recognoiftrc  pour  Supérieur , comme  il  pré- 
tend. La  cinquiefme  eft  la  déclaration  faite  par  les 
Lucfques  d’Italie  aux  Eucfques  d’Ilîyrie  fur  le 
Concile  de  Rimini, qu’ils  ont  dit  eftrc  inualabic 
pour  n’auoir  pas  le  confcntcment  du  Pape  de  Ro- 
me: & la  déclaration  faite  parle  Pape  Leon  aux 
Euefqucs  de  Sicile , par  laquelle  il  prétend  la  mef- 
mc  chofe.  Nous  auons  auiourd’huy  vne  epiftre 
<le  ces  Euefqucs  pour  le  bénéfice  de  ce  do&e  Fra- 
çois , auquel  toute  la  Chreftienté  a tant  d’obliga- 
tion,qui_nous  defcouure  l’habilité  de  nos  Papes 
à ourdir  leurs  inuentions.  ils  condamnent  \oi-  y fi- 
xement le  Concile  de  Rimini.  mais  pourquoy  *z>. 
ils  le  difent  : Tfous  caffons  iuïlerncnt  les  decrets  er  I*'l4rï’ 
(lattits  du  Concile  de  Rimini  auec  le  confcntcment 
de  toutes  les  prouinces , comme  ayans  ejle  corrompus 
parla  tergiuerfation  de  quelques  vns.  Nous  vous 
en  enu  oyons  les  exemplaires,  afin  quil  ny  ait  au- 
cun difeord  , fait  en  la  rétention  de  la  foy , foit  en 
la  réfutation  de  ce  Concile  de  Rimini.  Quant  au 
Pape  Leon , nous  ne  doutons  point  qu’il  ne  peuft 
auoir  fait  ce  qu’on  luy  attribue , cncores  que  l’c- 
piftre  par  luy  eferite  aux  Euefqucs  de  Sicile 
n’en  parle  point.  Car  il  leur  dit  feulement  que 
ils  ayent  à enuoyer  à Rome  tous  les  ans  trois 
Euelques  pour  affifter  au  Synode  qui  s’y  tien- 
dra. Ce  qui  ne  fe  peut  rapporter  à vn  Synode 
general.Et  pour  les  autres, perfonne  ne  nie  que  le 
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Pape  n’ait  mefmepouuoir  enucrs  lesEglifes  qui 
dépendent  de  luy  que  les  autres  Patriarches  ou 
Métropolitains.  Mais  accordons  ce  qu'on  dit  de 
lui.il  n y a rien  de  gagné,  c’cft  vn  tefmoignage  do- 
meftique,ou  bien  c’eft  la  partie  mefme.  Celui  qui 
a difputé  autresfois  la  prelidence  des  Conciles  ; Il 
s ’agiltde  fa  caufe&de  celle  de  les  luccelfeurs.Nous 
auons  auffi  allez  parlé  ailleurs  des  approbatiôs , & 
fubfcriptions  des  aétes  des  Conciles  qui  ont  efté 
requifes  des  Papes,  qu  ils  ont  aufli  requis  des  au- 
tres Euefques  pour  entretenir  l’vnion  & l’intelli- 
gence de  rEglife,d’oii  il  ne  fe  tire  aucun  aduanta- 
ge  pour  le  Pape  : & cependant  le  Concile  de  La- 
tran  y met  vn  grand  fondement  : ni  pareillement 
de  celle  qui  a efté  faite  du  Concile  de  Confiance, 

Î[ue  nos  pères  du  Concile  de  Latran  mettent  auf- 
i en  lifte  en  l’approuuant  tacitement.  Aufquels  ie 
demâde  pour  la  fin,Ponrquoi  eft-ce  doques  qu  ils 
ne  gardent  fes  Decrets  j concernans  la  puiflance 
du  Concile,puis  qu’ils  n’y  trouuent  rien  à repren- 
dre ? Ils  ne  s’en  prenent  qu’au  Concile  de  Balle  & 
à cefte  poure  Pragmatique , & ce  à caufe  de  l’im- 
modeftie  qu’on  y a vfé^comme  ils  nous  lignifient 
par  ces  mots.  Ce  cjut  a pareillement  efte fuiut  par  les 
Peres  de  Confiance\lacjuelle  louable  coufturne  fi  ceux 
de  Bourges  çy  de  -Bafle  eujfent  fiant , fans  doute  nous 
n'aurions  pas  cefie  fafeherte.  C’eft  fur  le  propos  de 
l’approbation  quiaeftérequife  des  Papes  par  les 
Conciles.  Lailfons  donques  là  nos  Bourgeois  & 
Bafiliens:  confelfons  qu’ils  ayent  tort  pour  exem- 
pter le  Pape  de  fafeherie.  Qifeo  peut  mais  le 
Concile  de  Confiance, que  pour  cela  il  faille  abo- 
lir fes  decrets?  Apresjl’argument  n’eft-ilpas  bon? 
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de  conclurre  que  le  Pape  eft  fur  le  Concile , d'au- 
tant qne  celui  de  Confiance  lui  a demandé  ap- 
probation de  fes  decrets:  veu  que  par  ces  inefmcs 
decrets  il  met  le  Pape  au  deilous.  Voila  toutes 
leurs  raifons , excepté  qu’ils  nous  allèguent  l’ab- 
rogation faite  par  Loys  x 1.  de  noflrc  Pragniati-  ***** lu * * 
que,&  par  confequent  du  Concile  de  Bafle.  A Conflit  utto 
quoi  nous  ne  pouuons  rcfpondrc  qu  à la  honte 
de  Pic  fécond , lequel  ayant  fait  merucille  contre 
les  Papes  au  Concile  de  Bafle  , ayant  mefme 
deferit  lHifloire  de  tout  ce  qui  s’y  efloit  paffé 
auec  vnc  mcrueilleufc  approbation  d’icelui , e- 
ftant  deuenu  Pape  le  pourfuit  d’accomplir  vnc 
promefle  qu’il  auoit  extorqué  delui  eflant  enco- 
res  Dauphin  , d’abroger  celle  Pragmatique  dés 
qu’il  auroit  la  coronne,  & nccefle  dcl’cn  foli- 
citer  & par  lettres  & par  Légats, iufques  à ce  qu’il 
paruint  à fon  attente.  La  Pragmatique  donques 
eft  abrogée  par  ce  Prince  auec  le  Confeil  de  peu 
de  gens:  mais  remife  fus  bientofl  apres  par  le 
Confeil  de  plu  fleurs , ayans  recogneu  le  preiudi- 
ce  qu’il  auoit  fait  à la  France.  Il  nous  faut  con- 
firmer tout  ceci  par  bons  tefmoignages.  Maiflre  rean  ltf 
Ieâ  le  Maire  nous  en  racôtc  plufleurs  de  chofes;  il  Maire  en 
eft  raifonnable  de  l’ouyr.  Pource  que  les  Papes , 

(dit-il)  ne  font  pas  contens  <juc  la  Pragmaticjue  fan-  fer.  des 
thon  ait  lieu , iacoit  cjù  elle /oit  fondée  fur  les  fainüs  fchliin- 
Canons^  authonfee  parle  Concile  de  'Bafle  : mais 
elle  dérogé  à l’auarice  infatiable  de  la  Cour  Ro- 
maine , à caufe  decjuoi  ils  difent  cjue  ceftvne  vraye 
herefie  : le  Pape  Pie  2. par  tous  moyens  cuida  bien 
perftsader  tir  mettre  en  te/le  au  Roy  Loys  de  î abolir 
& mettre  tus  du  tout , fous  ombre  de  ce  que  le  P api 
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pretendoit  dire , que  ledit  Loys  e fiant  encore  s Dau- 
pbin  auoit  promis  an  Pape  que  tuy  eftat  parucnu  à la 
coronne  aboliroit  ladiéle  Pragmatique  : & pource 
faire , Pape  Pie  tantofi  apres  le  Sacre  du  Roy  enttoya 
",  pour  Légat  en  France  le  Cardinal moyne  dfdrras. 
Otguin  ht.  Le  Légat  venu  en  France  adrnonejle  le  Roy  de  tenir 
to.H'f!*.  fa  promejfe  : & le  Roy  voulant  obtempérer  au  defir 
du  Pape , an  moins  faifant  femblant  de  ce  faire , de- 
fpecba  [es  lettres  patentes  bien  amples  addreffant 
au  Parlement  de  Paris  y & y enuoya  le  Cardinal 
"Balue  y far  ce  auoir  le  decret  de  mefiieurs  du  Par- 
lement. Mais  quand  les  chofes  furent  mifes  en  ter- 
mes prefent  l'auditoire  de  la  Coury  le  Procureur  du 
Roy  nommé  feban  de  Rome , homme  aigUy  de  gran- 
de éloquence  & audace , s'y  oppofa  de  fatiï , aifant 
& foufienant  franchement , quvne  loy  fi  fawfte , fi 
redoutable  y & de  fi  grande  commodité  au  Royau- 
me y ne  fe  deuoit  point  abolir  : Pareillement  fy - 
muer  fit  é de  Paris  s'adtotgnit  auec  le  Procureur 
du  Roy  y & appella  de  tous  Us  attentats  du  Pape  au 
futur  Concile  \ de  fa  uelles  chofes  le  Cardinal  Balue 
homme  caut , malicieux  & hardy  y fut  fort  indignéy 
& vfa  degrand’s  menaces  : mais  tout  ce  nonobflant 
il  retourna  deuers  leRoyyfans  rien  faire. Et  ainfi  no- 
ftre  Pragmatique  demeura  fauue,  fans  que  depuis 
le  Roy  le  mift  en  peine  de  faire  vérifier  fes  paten- 
tes. Or  qu’il  euft  fait  ceftc  reuocation  fans  con- 
feil  nous l’approuuons  du  Pape  Pie, aux  lettres 
rpiw  ».  e-  congratulatoires  qù’il  lui  en  eferit  : Qependanty 
fïdLMttâ  ^ ) nom  louons  cela , que  vous  ayef  refolu 

a,m.  d’ofler  ce  fie  pragmatique  fans  ajfemblee  ou  con- 
flit at  ton  de  plufieurs  , comme  le  mefmc  Fuefaue 
nous  a fait  entendre  : Certes  vous  efies  fage  & 

vous 
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iy , de  gouuerner  & non 
vn  bon  aduis  de  Pape: 
juua  pas  trop  bien  : car 
ce  defaut  fit  tout  reuoquer.  oJMalum  conftltum 
confultori  pejjimum.  Oyons  encorcs  les  autres 
louantes  fur  ccfte  abolition.  V oui  auez,e(lé  re- 
ferué  a ce  temps  pour  rendre  a t Eglife  Romaine 
fa  liberté  en  oflant  les  erreurs.  Ceû  à dire , la 
Pragmatique , & en  vn  autre  endroit , V out  fai- 
tes ce  qui  efi  decent , fichant  que  la  pragmati- 
que eft  fans  Dieu , 'vous  auez.  refolu  de  Coder  de 
voClre  Royaume.  Le  refte  fe  pourra  voir  dans 
fon  autheur.  Mais  remarquons  ici  l’inconftan- 
ce  de  ce  Pius  , qui  en  fes  Commentaires  du 
Concile  de  Bafle,  dit  qu’vn  chacun  euften  ad-^^jy 
mi  rat  ion  la  condufion  de  l’Eucfquc  d’Arles, 

(qui  y prefidoit  ) pour  l'authorité  du  Concile 
contre  le  Pape  ; Comme  ( dit-il  ) ayant  eClé  prife 
par  le  bénéfice  du  Saintt  € Cf  rit.  Et  en  vn  autre 
endroit  il  loue  l’intégrité  & la  religion  des  Pè- 
res d’icelui  auec  exclamation,  O la  tref-enttere  1tdhcftff\ 
fraternité  : O le  vray  Sénat  de  toute  laterre  \ com- 
bien y a il  eu  de  beauté,  de  douceur  & de  deuo- 
tion  ? ouyr  ici  les  Euefques  faire  la  célébration  : la 
les  mA bbefen pneres  : en  autre  lieu  les  doEleurs  li- 
fans  les  hidoires  dtuines  '.voir  tvn  efcriuant  à la 
lumière  de  la  chandelle , l’autre  méditant  quelque 
grande  thofe.  Or  noftre  Pragmatique  n’eft  que  la 
moelle  & fubftance  de  ce  Concile  de  Bafle , voire 
que  les  mefmcs  decrets  d’icelui.  Demandons  lui 
maintenant.  Car  tam  varie?  cômç  difent  nos  Pra- 
diciens.il  nous  fera  la  rcfponfc  du  Roy  François, 


vous  mondref  grand  Ri 
tl’edre  gouuerné.  Voila 
mais  duquel  il  ne  fe  tr< 
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Que  ce  eft  pas  a vn  Roy  de  France  de  venger  l'in~ 
ture  du*t)uc  d'Orléans:  maispluftoft  que  c’cftati 
Pape  de  défendre  la  caufe  du  Pape:  que  quand  il 
diloit  cela  (aufll  bien  que  ce  qu’il  a eferit  contre  I3 
donation  de  Conftantin  ) il  n eftoit  qu  yne  de  ces 
grenouilles  du  Concile  de  Baüe  : qu’il  prononce 
ceci  comme  Pape,  c’cftàdire  comme  celuyqui 
eft  maintenant  mieux  aduifé , ayant  toute  la  pru- 
dence diuine  & humaine  dans  fa  pantoufle, & tout 
le  droit  dans  fa  gibecicre.  le  ne  veux  maintenant 
confumer  le  temps  à refpôdrc  aux  arguments  que 
Bellarmin  apporte  delà  Sainfte  Efcriture,  pour 
mettre  le  Pape  fur  le  Concile:comnie,T u es  P ter- 
re ypai  mes  brebis  : Ergo  le  Pape  eft  fur  le  Concile, 
Item:  Le  Pape  eft  chef  de  l’Eglife,eft  rceconome, 
eft  le  Pafteur,le  mari  ou  l*cfpoux:Ergo  il  eft  fur  le 
Côcile:Partie  defqueîs  ont  efté  réfutez  par  îeCôci 
le  de  Baflc,das  les  A êtes  recueillis  par  Æneas  Syl— 
uius  : & partie  par  plufieurs  Do£teurs.,qui  ont  de- 
puis eferit.  Ioint  que  la  folution  fe  peut  aulfi  tirer 
des  lieux  que  nous  auons  ci  defliis  tranferipts , des 
Côfeils,des  Vniuerfitez  d’Allemagne  & de  Polo- 
gne.Nous  auons  aufli  défia  refpodu  à ce  qu’il  allé- 
gué des  Côciles  de  Sinnefle  & deRomc:^«e  le  pre 
mierfiege , c'esl  a dire  le  <Tapeine peut  eHre  iugé de 
perfonne  : & auons  monftré  que  cela  s’entend  des 
perfonnes  particulières,  ou  pour  le  plus, des  Con- 
ciles Prouineiaux  : ores  que  nous  ayons  plufieurs 
exemples  des  iugemens  d’iceux  ; aufquels  mefmes 
ccfte  maximè  n*a  iamais  efté  refolue.  Ioint  que 
nous  auons  fait  apparoir  par  vne  infinité  d’exem- 
ples,que  plufieurs  Papes  ont  efté  iugez  mefmes 
pour  autre  crime  que  d’herefie. 

Mais 
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Mais  il  n’y  a rien  qui  preffe  plus  que  l’argument 
qu’il  tire  des  epiftres  cfcrites  au  Pape  Leon  i.&  au 
Concile  de  Chalcedoine  tout  enfemble,par  quel- 
ques Euefques  d’Orient  pendant  la  tenue  d’iceluy 
Concile  : en  l’infcription  desquelles  ils  mettent  le 
nom  du  Pape  deuant  celuy  du  Concile , fans  que 
les  Peres  aflemblez  en  iceluy  (dit  Bellarmin)à  qui  * 
ces  letres  furent  prefentees , en  ayent  fait  plainte. 

11  a bien  faute  de  bônes  raifons,puis  qu’il  recourt  à 
celles  ci.Par  celle  mefme  indi&ion  l’Archeuefque 
de  Conftantinople  fera  par  deflus  le  Concile , le 
nom  duquel  eft  mis  deuant  que  le  nom  du  Con- 
cile en  l’epiftre  d’Eufebe Euefque  de  Dorilce:  Au 
Vrejfaintt  (dit  il)  & très  heureux  Arche  ne fjue  Fia-  ckét 

uian  & au  fat  ntt  Concile . Voila  donc  le  Patriarche  ‘ ' 
de  Conftantinople  autant  que  le  Pape:&  par  con- 
fequent  le  Pape  Leon  qui  plaidoit  le  contraire  en 
ce  mefme  Concile, defeheu  de  fon  droit , par  l’ad- 
uis  de  Bellarmin.  S’il  euft  dit  cela  de  fon  temps , il 
euft  elle  en  danger  de  n’eftre  pas  Cardinahtant  ce 
Pape  receut  de  defplaifir  du  iugemét  de  ceCôcile.  ^a.i.roiu 
Vn  autre  Euefque  met  en  vne  epiftre  les  noms  du  ch*t- 

Pape  & des  Patriarches  de  Côftantinople  &d’An-  t,d‘ 
tioche  deuant  celuy  du  Concile.  Le  Synode  de 
Chalcedoine  efcriuantau  Pape  Leon  fe  met  de- 
uant luy  : & au  contraire  efcriuant  aux  Empereurs 
Valentinian&  Martian,fe  met  apres.  Le  tout  en 
vne  mefme  felfion.  Bellarmin  fçait  bien  auffi  que  L.wttrcU 
l’Empereur  luftinian  efcriuant  au  Pape  Iean , met  ^mTrini* 
fon  nom  d’Empercur  deuant  celuy  du  Pape  : & ut. 
que  Iean  le  met  aufli  deuant  le  lien  en  fa  rcfponfe. 

Il  eft  vray  que  la  glofe  galle  tout, qui  dit  qu’au 
iourd'huy  cela  ne  fe  feroit  pas.  Nous  fçauons  bien 
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que  làdeflus  le  Pape  Adrian  4.  fufcitavn  grand 
procès  à l'Empereur  Frédéric,  qui  auok  entrepris 
de  mettre  fon  nom  deuantle  fien,  aux  lettres  par 
lui  cfcrites , dont  nous  auons  parlé  ailleurs.  Mais 
fes  predecefleurs  n’y  alloyent  pas  fi  finement, ains 
en  efcriuant  aux  vns  & aux  autres  mettoyent  leur 
nom  * tantoft  deuant , tantoft  derrière , comme 
»j!dt  e pr  nous  pourrions  faire  apparoir  par  beaucoup  d’e- 
ficUs  Léo-  xeroples,fi  la  chofe  le  meritoit.  Bellarmin  adiou- 
ftfou'mS-  que  le  Concile  de  Chalcedoine  mefmes  a bien 

eiriani  ad  recogneu  cela  eftre  vrai , quand  il  appelle  le  Pape 
*T.<a>Tn.  f°n  enef,&  qu’il fe  dit  fes  membres.Ouy,mais  il  a 
fjnod.  Ni-  tort  de  mettre  la  tefte  fous  les  piedz  en  l’infcri- 
" ption  que  nous  auons  alleguee.Nous  auons  défia 
nerf.  'Ton-  dit  ailleurs  qu’il  eft  appelle  chef  pour  eftre  le  pre- 
afudv^ii-mieT  en  degré  d’honneur  entre  les  Ecclefiafti- 
uim.Ma.i-  ques , pour  eftre  le  premier  aflis  entre  les  Eujef- 
j ques.  Les  autres  difent  pour  eftre  chef  desEglifes 
d*  Pontifie,  ungulieres  : maïs  non  de  la  generale,  reprefentee 
'AntUr’  par  le  Concile  œcuménique.  Tous  les  autres  ar- 
gumens  dont  il  s’aide  font  par  nous  réfutez  en  di- 
uers  lieux, excepté  ceux  qui  font  tirez  des  authori- 
tcz  des  Papes , lcfquels  nous  prions  de  s’ab- 
ftenir  du  telmoignage  aufli  bien  que 
duiugementjveu  qu’il  s’agift 
de  leur  fait. 
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Chapitre  I. 

*Des  Indulgences. 

E P a p e a vfurpé  vite  authoritc  fi 
grande  en  ce  qui  eft  des  indulgences» 
qu’il  n’y  a bon  Catholique  qui  n’en 
gemifle.  le  ne  veux  ici  difputer  fi  tel- 
les indulgences  font  inutiles  » & s’il  a pouuoir  de 
les  bailler,  le  laific  ceftc  queftion  aux  Théolo- 
giens. Mon  but  eft  de  monftrer  que  ce  Concile 
n’a  pas  fatisfait  au  defir  & efpcrancc  des  Catholi- 
ues.  Les  abus  que  les  Papes  ont  commis  en  fài<5fc 
'indulgences,  & qu’ils  commettét  tous  les  iours» 
eft  notoire  à vn  chacun , comme  aufti  les  plaintes 
qui  en  ont  efté faites.  Les  Papes  ont  entrepris  de 
tirer  les  âmes  de  Purgatoire,  en  commandant  aux 
Anges  de  les  mettre  dehors  Sç  les  porter  en  Para- 
dis. Nous  en  auons  ailleurs  recité  la  Bulle.  Pour 
lapleniere  remiflion  de  tous  pechez,  auec  cefte 
expreffion,  de  quelque  énormité ' qu'ils  puijfent  e(lre.  u re- 
cela leur  eft  ordinaire,  non  fculemét  au  grand  lu- 
bi!é(qu’ils  ont  réduit  de  Cent  ans  à Cinquante, de  liiuiij  f. 
Cinquante  à Trente , de  Trente  à Vingtcinq,  & l*" 

en  accourciront  bien  encores  plus  le  terme , a- 
uant  qu’il  (bit  peu  de  temps , à fin  d’augmenter 
leur  Cour , obliger  vn  chacun  à y aller  fouuent)  E***ta>* 
mais  auffi  aux  Bulles  particulières  qu’ils  en  baiUët./k4*».ifg> 
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Celle  de  Sixte  v.dc  fan  i588.o<ftroyce  aux  Catho^ 
liques  de  ce  Royaume  de  France  en  fait  preuue, 
qui  donne  pouuoir  aux  Curés  & Confelfeurs, 
J)'abfiudre  de  ton*  crime Sypechez.  & excès  de  quel- 
que énormité  qu'ils  puijfent  eftre\ outre  pluficurs  au- 
tres que  nous  pourrions  alléguer , contenans  de 
claufes  bien  plus  hardies , qui  defpuis  n’aguereS 
ont  efté  mifes  à la  veuc  d’vn  chacun  auecfcandalei 
Mais  ce  qui  eft  encores  plus  à condamner  en  icel- 
les, eft, que  les  Papes  ne  baillent  pas  feulement  rc- 
miffion  des  pcchez  commis,  ains  auffi  de  ceux  qui 
font  à commcttre;qui  eft  vn  moyen  pour  obliger 
à foy  tout  tant  qu’il  y a de  mauuais  garnemens  au 
monde,  & leur  doner  occafion  de  redoubler  leurs 
crimes  & forfaits, de  defrober  à quatre  mains, de* 
tuer  pere  & mere , d’attenter  fur  leurs  maiftres  & 
feigneurs,violer  l’authorité  de  leurs  Princes,  vlur- 
per  leurs  dominations  : car  pourucu  qu’ils  fe  ren- 
dent les  plus  forts, & qu’ils  foyent  deuots  au  fainél 
liege, il  n'y  aura  faute  d’indulgence.  Voire  mef- 
mes  fans  cela , toutesfois  en  payant  finance.  Le 
Clergé  du  Liege  en  fon  Epiftre  addreflee  au  Pape 
Pafchal , raconte  auoir  leu  que  Grégoire  feptief- 
me  commanda  à la  Marquifi  ^Mathildeyfous  la 
remifjlon  de  fis  peche f,  de  guerroyer  & deftruire 
l'Empereur  Henry  4.  Mais  nous  n apprenons1,  pas 
(difent-il s)par  aucune  authorité que  ou  lut  ou  autre i 
Payent  peu  faire  iuftement  ou  non.  Et  par  apres  s’a- 
dreflans  à Pafchal , O faintle  mere  Eghfe  Romatne 
tu  tenois  iu fines  ici  ce/le  façon  & couslnme  de  lier 
& deflier  difcrettement:&  notes  commandois  de  P ob- 
feruer  ainfi.D'ôu  donques  ce/le  nouuelle  autorite\par 
laquelle  eft  offerte  aux  coulpables  impunité  des  pe- 
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cbefia  commis , & liberté  d’en  commettre  à l’aduc- 
nir [uns  confejfion  çr  pemtence ? Quelle fe  ne  sire  as  tu 
cmert  en  cela  à U malice  des  hommes  ? O^JiMere, 

Dieu  te  delture  de  tout  mal.  L’hiftoirc  que  raconte 
vn  moine  d’Angleterre  eft  bien  remarquable:  Au 
me  fine  ternps(à  it-il , afçauoir  l’an  1258  )vtnt  en  An-  ^1X^1 
gle  terre  vn  certain  F rater  de  l ordre  des  çJ7l> 1 meurs ^1. 
nommé Manfuet,  enuoyépar  le  Pape  a la  pour/ûitts 
du  “Roy, qui  fuiuoit  les  traces  de  Aîagtftcr  Hcr  lotus,  > 

estant  muni  d’vne grande  putjfance,en  telle  forte  que 
changeant  les  voeus  il  abfioluoit  ( comme  ils  difoyent ) 
à fa  voloté  tous  les  Royalties,  ou  iujlifioit  les  excom- 
munieffies faulfaires  & les  pariures.  D’où plufieurs 
coulpables  prtndrent  occafion  de  dtlinquer.car  la  fa- 
cilité de  la  remijfion  donne  occafion  de  faillir  : mais 
les  gens  prudens  s'en  moquent.  C’eft  vn  moyen 
pour  induire  vn  chacun  à s’abandonner  à toutes 
fortes  de  vices  & mefchancetcz,  eftant  afteuré  que 
tous  les  pcchez  qu’il  fçauroit  commettre  luy  fe- 
ront pardonnez.Nous  reciterons  ici  aucuns  parta- 
ges d’vne  Bulle  qui  nous  eft  tumbee  en  main,  qui 
contient  le  fom'mairedc  plulieurs,  oétroyee  paft 
le  Pape  Paul  m.(quiafaitlacôuocation  du  Con- 
cile de  Trente  en  l’annee  1539.)  aux  Confrères 
des  Confrairies  dufacremcnt  de  l’autel  imprimée 
à Chartres  par  Philippe  Hotot  en  l’an  1550.4  la  rc- 
quefte  des  Prote£tcursProcurcurs&  Côfreres  d’i- 
celleCôfrairie.  Voici  dôques  les  propres  motsrO- 
ftroyas  & don  ans  d’auatage  aufditsChrefiies  fdel/es 
qui  entrerot  en  ladite  Cofrairie  dufainEl  facremet  du 
corps  de  îefus  Chriîl , le  iour  de  leur  entre e,  plenicre  . 
remtfîion  de  leurs  pechésdeeux  premièrement  confef- 
fcTjedit  fiuntt  faertment  detiotement  receu.Fncores 
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trois  fois  en  leur  vie  femblable  plentere  remiffion  en 
manière  & femblance  de  lubilê.  Semblablement 
au f dit  s Conférés  qui  accompagneront  ledit  fainEl 
f acre  ment  quand  on  îadmimElre  aux  malades , ou  à 
ceux  qui  eflans  empefche\le  feront  accompagner  en 
la  façon  qutl  e/l  dit  ct-dejpu,&  a f fieront  aux  pro- 
cédions & diutn  feruice  qui  feront  faits  & celebrez. 
par  lefdits  confrères , ainfi  que  de/fus , cent  ans  de 
vray  pardon  par  chacune  fois  qu’ils  y afffieront.  Et 
à ceux  qui  vifiteront  ladite  Egltfe  tous  les  vendredis 
de  (an  , dix  ans  de  vray  pardon  > er  autant  de  qua~ 
rantaineSidifant , Pater  no  fier  & Aue  Maria>par 
chacun  vendredy.  Voicy  cncores  vn.autre  article 
qui  va  bien  plus  auant, comme  nous  apprendrons 
par  le  commentaire:^** ’*//  puiffent  touyr  & vfer  de 
tous  & chacuns  pnuileges , induits , exemptions , li- 
berte'lj  immunité gj  indulgences , plenieres  remif- 
fionsdcpeche'p,  & autres  grâces  jpirituelles  don- 
nées & oElroyees  aux  [ onfreres  de  l’image  fainEl 
Sauueur,  ^AdfanEla  faMorum^De  la  charité  & 
grand  hofjntal  de  fainEl  laques  in  Augufta , De  S. 
Jean  ‘BaptiEic , SainEl  Cofme  er  Damian , *De  la 
nation  Florentine  , De  no  Etre  Ho /fit  al  du  SainEl 
Effrit  in  Saxia  , Ordre  de  SainEl  AuguEHn  & du 
fainEl  Champ , Des  Confiâmes  de  ladite  cité , Des 
Eglifes  de  no  Etre  Dame  de  Populo  & de  V crboy 
& des  dons , pardons  > grâces , indulgences  données 
à ceux  qui  vifitent  lefdites  Eglifes  par  nos  pre- 
decejfeurs , çr  adonner  par  nos  fuccejfeurs  pour  en 
touyr  aiamais. 

En  fuitte  de  celle  Bulle  font  exprimées  les  in- 
dulgences o&royees  aux  Eglifes  , Confrairies, 
& hyfpitaux  dont  eft  parle'  au  precedent  article, 
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qucc  le  nom  des  Papes  qui  les  ont  o&royees  : en- 
tre lefquels  font  nommés  Sixte , (J reçoive , Inno- 
centyCeleïhn-,  C te  ment  v.  Boniface  v i i 1.  Innocent 
Sixte  nu.  Mais  nous  aurons  pluftoft  fait  de 
tranferire  le  tout.  Aulti  ypourroit  il  délia  auoir 
faute  d'exemplaires  : Les  fiatnts  gr  ordonnances  de 
la  venerable  Confratrte  du  tresfamEl  corps  de  noflre 
Seigneur  le  fus  (fhnsl,  nouuellernent  fondre  & eri- 
geeen  tEglife  de  Monfeigucur  Sam  El  Hilaire  de 
Chartres  auecques fommairc  des  pardons  & indul- 
gences données  & oElroyees  par  les  SainEls  cPeret 
‘Papesigr  confirmées far  noflre  S.  Ptre  le  Pape  Paul 
troifiefme  de  ce  nom  a ladite  Confraine , (jr  à toutes 
autres  de  femb labié  muocation,tant  aRome  que  hors 
Rome  inftituees  ou  à mfiituer.  Lefquels  fiat  ut  s & or- 
donnancesymoyennant  le  tranfumpt  des  Bulles  fur  ce 
faites  de  t autorité  de  noflre  Saincl  Pere  le  Pape  Iu- 
le s troifiefme  de  ce  nom  kprefent  régnant , données 
à Rome  du  fixiefme  tour  du  mois  de  may  Pan  mil 
cinq  cens  cinquante , feront  obferués  & maintenus 
en  la  maniéré  qui  s'enfuit:  Le f dit  s pardons, indul- 
gences i iubilé i & plenieres  remijfions  données  aux 
vifitans  l’autel  ourepofe  lefatnElfacrement  & pré- 
cieux corps  de  le  fus  Chrifl  en  ladite  Eglife  dé  , 
SainEl  Hilaire  aux  iours , en  Pan , & par  la  forme 
& maniéré  cy  apres  déclarée  enten  due , afin  que 

chacun  Chreiïien  defirant  fon falttt  les puiffe gaigner 
& acquérir. 

Et  premièrement  la  déclaration  des  indulgences 
données  & oElroyees  aux  Confrères  de  ladite  Con- 
frairie  fondée  en  P Eglife  de  çj^tonfieur  SainEl  Hi- 
laire de  (fbartres , vérifiées , approuuees  & confir- 
mées a tonrfioursmais  vallables  par  noflre  S.  fiPert 
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le  Pape  Iules  troifiefme  de  ce  non  à prefent  regnan}. 

Les  indulgeces  donees  a l’ H ojpital fainU.  “jaques 
in  Augufla  autrement  diEl  des  mcitrables  de  Rome . 

Les  indulgences  donees  en  PEglife  de  famEl  le  an 
de  la,  nation  Florentine,^  d la  compagnie  fôcietc 
de  ladite  nation , & de  famiï  Co/me  & Damien  de 
Rome.  ' 

Les  indulgences  de  la  focieté  du  camp  faintldc 
Home. 

Les  indulgences  données  aux  confrères  & focurs, 
à l'image  du  faintd  Sauueur  ad  SanPla  S an  El  or um. 

Les  indulgences  de  la  compagnie  de  la  charité  de 
Rome. 

Les  indulgences  du  grand  Hofpital du  S.  Efprit 
in  Saxia,ordre fainEl  Augufltn  de  Rome. 

Les  indulgeces  de  nojlre  dame  de  populo  de  Rome. 

Nombre  & déclaration  des  deffufdites  indulgences , 

& les  noms  des  Papes  qui  les  ont  données  les 
iours  quon  les  peut  guigner. 

/ Prcmieremét  noftre  faind  Pcre  le  Pape  Leon 
a donné  à tous  & chacuns  confrères , qui  fe  trou- 
lieront  aux  procédions , & autre  diuin  feruicè  qui 
fe  fait  le  iour  du  Corpus  Domini , qui  eft  la  feue 
Dieu , rcmiffion  de  tous  pechez  > pourueu  qu’ils 
foycnt  confeflez  & repentis,  ou  ayans  ferme  pro- 
pos de  leur  confcffer  au  temps  inftitué  par  noftrc 
mere  fain&e  Eglife.  »' . 

fleniere  remifîion  aux  Confrères  qui  en  P article  de 
la  mort  nommeront  le  nom  de  lefus. 

Item  a donné  à tous  Confrères  de  ladite  Con- 
frairie,  qui  à l’article  de  la  mort  nomeront  le  nom 
de  lefus,  pleniere  rcmiffion , & feront  participans 

de  tous 
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de  tous  les  bien-faits  de  l’vniuerfclîe  Eglife  Ca- 
tholique. 

'Pleniere  remijfion  tout  les  iours  des  fejles  nojlre 
Darne, des  morts,  defaintt  laques, 
çr  faintt  'Philippe. 

Item  a donné  à chacun  defdits  frères  & feeurs 
qui  par  chacune  des  feftes  noftre  Dame , iour  des 
Trcfpaflez,&  iour  fainét  Iaques&  fainét  Philippe, 
depuis  les  vefprcs  de  la  vigile  iufqucs  apres  les  vc- 
fpres  defdits  iours , confeffez  & repentans  vifite- 
ront  le  grand  autel  de  Monfieur  faind  Hilaire, 
fur  lequel  repofe  le  tref-precieux  fainél  facremét, 
pleniere  remiflion  de  leurs  pcchez  à chacun  def- 
dits  iours. 

Pleniere  remijfion  tous  les  féconds  Dimanches 
de  Iuine,&  le  feiliefme  de  1 uillet. 

Item  le  Pape  Sixte  a donné  & oéfroyé  à chacun 
Confrère  & fœur,qui  vifitera  ledit  autel  le  fécond 
Dimanche  de  Iuing , & le  feizieme  iour  de  Iuillct 
chacun  an , par  chacun  defdits  iours, pleniere  re- 
mifflon  de  tous  pechez. 

Pleniere  remijfion  aux  trejpajfe'j. 

Item  a donné  à chacun  frere  qui  fera  quelque 
auvnofne  ou  facrificepar  mode  de  fufirage,  félon 
fa  faculté  & puiflance.pour  l'ame  de  quelqucvtref- 
pafle,  gaignera  pleniere  remiflion  des  pcchez  d’i- 
ccluy. 

‘ Pleniere  remijfion  le  tour  de  no  sire  Dame  de 
mi-aoufl  qui  eSl  l’ajfumption. 

Item  le  PapeGrcgoire  a dôné  & oftroyé  à cha- 
cun frere  qui  vifttera  l’autel  du  faind  facrement 
en  ladite  Eglife  dudit  fainâ  Hilaire , le  iour  no- 
ftre Dame  demi-aouft,  qui  cftleiour  d’aftum- 
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ption,pieniere  remiflion  de  tous  péchez. 

Remiftton  pleniere  à toutes  les  fei'les  de  no  sir  s 
Dame  & otlaucs  dtcelles,&  a cha- 
cune fesle  d’Apoftre. 

Item  a donne  à toutes  les  feftes  noftre  Dame 
& oéhues  d’icelle , & à.  chacune  fefte  des  Apo- 
ftres, pleniere  remiflion  de  tous  pechez, 

Le  tout  de  Pafques  & l'ottaue 
durant. 

Item  le  Pape  Innocent  a donné  aufdits  Con-r 
freres  & feeurs  le  iour  de  Pafques  & l’oétaue  du^ 
rant,  quatre  mil  Hui<ft  cens  ans  de  quarantaines  & 
remiflion  de  la  tierce  partie  de  tous  pechez. 
Chacun  premier  Dimanche  du  mois. 

Item  le  Pape  Celeftin  a donné  aux  fufdits  con- 
frères à chacun  premier  Dimanche  du  mois  trois 
mil  ans  & autant  de  quarantaines,  & remiflion  de 
la  tierce  partie  de  tous  pechez. 

Le  iour  des  Roy  s & oïlaue  de  ladite  fefte  & la 
natiuité noftre  Darne , 

Item  a donné  le  iour  desRoys  & desoétaues 
cinq  mil  ans.  Le  iour  de  la  natiuité  noftre  Dame 

oéhues  d’icclle,  trente  mil  ans  de  vray  pardon, 
Le  tour  de  CAfcenpon  & oïlaue  s de  ladite  fefte. 
Itqjn  le  PapeClement  cinquiefme  a donné  aux- 
dits  Confrères  & feeurs  le  iour  de  fAfcenfion 
& oôaucs  d’celle  fefte,  deux  mil  ans  de  vray 
pardon. 

Item  Boni  face  huicliefme  a donne  aufdits 
Confrères  & foeurs  ledit  iour  de  TAfcenfton  3c 
pâiaueSjdeu*  mil  ans  de  vray  pardon. 

Le  tour  de  fajfumption  nosbre  Dame. 

Item  le  Pape  innocent  a donné  aufdits  Con- 
frères 
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freres  & fceurs  le  iour  de  lafiumption  noftre  Da- 
me, deux  mil  huiét  cens  ans>&  autant  de  quaran- 
taines de  vray  pardon. 

Le  iour  de  T oujjainfls. 

Item  le  Pape  Benoift  douziefme  a donné  à tous 
lcldits  Confrères  le  iour  de  ToufTainécs,trois  mil 
huiét  cens  quarantaines  de  vray  pardon. 

Pleniere  remtfiion  a tous  les  fe  îles  noftre  Dame  k 
ceux  cjut  viftteront  î autel  fur  lequel  repofe 
le  fatnü  facrement  en  ladite  E- 
glife  S.  Hilaire. 

Item  le  Pape  Sixte  quatrieftnea  donne  &o- 
âroyé  aufdits  Confrères  &foeursqui  vifitcront 
ledit  autel  de  l’Eglifc  Sainét  Hilaire,  fur  lequel  re- 
pofe le  faimS  facrement  de  l’autel  toutes  les  feftes 
noftre  Dame  depuis  les  premiers  vefprcs  iufques 
aux  fécondés,  pleniere  remiflion  de  tous  péchez. 

T om  les  fabrnedis  de  Carefme. 

Item  a donné  aufdits  Confrères  qui  vilîteront 
ledit  autel  tous  les  fabrnedis  de  Carefme  a chacun 
iour  mil  huiél  cens  ans  de  vray  pardon. 

Tous  les  iour  s depuis  le  Ieudy  de  mi-C  are fme  iuf- 
ques au  Dtrnanche  de  Quafimodo. 

D’auantagc  a donné  aufdits  Confrères  & fceurs 
vifitans  ledit  autel  comme  deflfus,  depuis  le  Ieudy 
de  mi-Carcfme  iufques  au  Dimanche  de  Quafi- 
modo, par  chacun  iour,mil  hui<ft  cens  ans  & deux  ‘ 
mil  quarantaines  de  vray  pardon. 

Le  iour  de  tontree  de  ladite  Confrairie  du  vénérable 
& tresprecieux fatnü facre- 
ment de  V autel. 

Outre  lcfdits  pardôs  & indulgeces  ainfi  dônees 
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comme  deflus  eft  dit , noftre  fainéc  Pcre  le  Pape 
Paul  troifiefme  de  ce  nom  dône  & oétroye, com- 
me il  appert  par  fa  bulle,  plenicre  indulgence  & 
remifiio  de  tous  pechez  en  forme  de  Iubilé  à cha- 
cun qui  entrera  en  ladite  confrâirie , & fera  ledit  , 
îour  de  fon  entree  confés  & repentant  defes  pé- 
chez^ aura  rcceule  tres-facré  corps  de  noftre 
Seigneur  Icfus  Chrift. 

T rois  fois  en  la  vie  pleniere  remifiion. 

Item  plus  donne  & oétroye  à chacun  defdits 
Confrères  & fœurs  plenicre  rcmiftion&  indul- 
gences de  tous  fes  pechez , encores  trois  fois  en  fa 
vic,à  tel  iour  & heure  que  bon  luy  femblera. 

Cent  ans  a tous  ceux  qui  accompagneront  le  corps 
de  noilrc  Seigneur  lefns  Chrift, quand  on  le 
porte  aux  malades. 

Item  donne  & oétroye  cent  ans  de  pardon  à 
tous  ceux  qui  feront  compagnie  au  faimftfacre- 
ment  de  l'autel,  quand  on  le  portera  aux  malades, 
& autât  à ceux  qui  n’y  peuuent  aller  & y enuoyent 
vn  de  leurs  feruiteurs  auec  lumière,  & à ceux  qui 
n’y  peuuent  aller  ni  enuoycr,difins  vne  fois, Pater 
& Auc  Maria, à chacun  cent  ans  de  vray  pardon. 

A ceux  qui  affijleront  aux  mejfcs->feruiccs  & 
procédions. 

Item  donne  à tous  lesConlrcres  & fœurs  de 
ladite  confrairie  qui  affilieront  au  feruice  & pro- 
ceffions  faits  en  ladite  Eglife  de  fainél  Hilaire  en 
l’honneur  dudit  faint  facrement,à  chacun  c£ht  ans 
de  vray  pardon. 

<is4  ceux  qui  vif  ter  ont  FEgltfe  de  JMonfeur  S. 

H ilaire  par  chacun  vendredy. 

Ité  donne  & ottroye  aufdits  confrères  & fœurs 

qui 
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qui  par  chacun  vendredyde  l’an  vifiteront  ladite 
Eglife,  & ledit  autel  dudit  fainét  Hilaire,  & de- 
uotement  difont  vnefois  Paçer  & Aue  Maria  en 
l’honneur  du  tres-precieux  fainét  facrement  de 
i’autefdix  ans  & dix  quarentaines  de  vrai  pardon. 

Elttlion  de  Confejfeur. 

Item  a donné  & donne  à chacun  defdits  Con- 
frères &fceurs  faculté&puilfance  d’eflire  trois  fois 
en  leur  vie  vnPreftrc  feculier  ou  régulier  pour  fon 
confcffeur, lequel  pourra  abfoudrc  de  tous  péchez 
& excès  tant  griefs  & énormes  qu’ils  foyent , en- 
cores  qu’ils  fulfent  referuez  au  fainétfiegc  Apo- 
ftolique,fauf toutesfois  ceux  qui  font  contenus  en 
la  bulle  leuë  le  icudy  abfolut  à Rome. 

T ohs  les  tours  de  Karefme  vifttant  P autel  fur  le- 
quel repofe  le fainft  facrement  en  ladite  E- 
glife  S.  Hilaire  de  Chartres. 

Item  noftrcdit  fainél  Pere  iouxte  les  priuileges 
& indulgences  données  & oétroyecs  en  l’holpi-  ' 
tal  du  Sainét  Efprit,& autres  lieux fpccifiez,  ef- 
quels  font  ordonnées  les  Rations  en  la  ville  de 
Rome  & hors  les  murs  de  ladite  ville  de  Ro- 
me, donne  à tous  Confrères  & fœursqui  vifite- 
ront  ledit  autel  ou  repofe  le  fainét*  facrement  de 
l’autel  en  l’Eglife  dudit  faind  Hilaire  auxiours 
qui  enfuiuent. 

c. Premièrement  le  premier  tour  de  Karefme , trois 
mil  ans  de  vrai  pardon en  outre  plénier e rcmiffiort 
de  touspeche'L, 

Le  feudy,dtx  mil  ans. 

Le  V endredy-idix  mil  ans. 
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Le  ftmedjtdix  mil  ans. 

Le  premier  dimanche  de  Carefme , dtxhuitt  mil 
Ans  de  pardonyçÿplfUyremifîion  de  tons pechez. 

Lundy,dix  mil  ans,& plemere  indulgence. 

Aiardyyxxviij.mil  ans  y & autant  de  quarantai- 
nes,(^/a  remrfîion  de  la  troifiefme  partie  des pechez, 
<&  la  deliurance  d’vne  arne  detenue  en  purgatoire . 

Aiecredy , vingt  huiSl  mil  ans , & autant  de  qua- 
rantaines,^ la  remtjjion  de  la  troifiefme  partie  des 
pechez.. 

Icudjydix  mil  ans  de  vray  pardon, ô'remtfiion  de 
tous  peche ^ 

V en  dre  dy, treize  mil  ans  de  vray  pardon , & plc- 
viere  remfiion  de  tous  peche 

Sarnedy, xxviij.mil  ans,  & autant  de  quarantai- 
ne s, & plus,  la  remifiion  de  tous  pechez. 

Le  Dimanche  deuxieftne  de  Carefme,vingt  httift 
mil ansy<&  autant  de  quarantaines. 

Lundi y dix  mtl  ans  de  pardon  ,&  la  remifiion  de 
la  tierce  partie  des  pechez. 

Aiardy,dix  mil  ans , 

Aiecredy , dix  mil  ans. 

Ieudyydtx  mil  ans. 

V endredy,dix  mil  ans. 

Sarnedy,  dix  mtl  ans , & en  outre  la  remifiion  de 
tous  pechcT^auec  la  deliurance  d’vne  arne  detenue  es 
peines  de  purgatoire. 

Le  Dimanche  troifiefme  , dix  mil  ans,  & xxviij. 
quarantaines  de  vrai  pardon , & deliurance  d'vne 
arne  de  purgatoire. 

Lundi, dix  mtl  ans. 

sJAlardy,dix  mil  ans. 
zJAÎecredy,dix  mil  ans. 

. /'  ' lcudy. 
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f eu dyy  dix  mil  ans. 

'Uendredyydix  mil  ans. 

Samedy , dix  mil  ans , & entière  remiflion  de  tons 
péchez,. 

Le  quatnefme  dimanchey  la  remiflion  de  tous pe- 
che auecques  la  débutante  dvne  ame  detenue  e's 
peines  de  purgatoire.  , 

Lundy  dix  mil  ans. 

Marày,  dix  mil  ans , & la  remiflion  de  la  tierce 
partie  de  tous pechel^. 

Mecredyfdtx  mil  ansy  çr  la  remiflion  de  la  tierce 
partie  de  tous pechez. 

/ endyydix  mil  ans. 

V endredyydix  mil  ans. 

Samedy  dix  mil  ans. 

Le  cinejuiefme  Dimanche,  qui  efi  le  Dimanche 
de  lapafflon  de  noflre  feignent  le  fus  Chrtfl , xxvij. 
mil ansy& autant  de  quarantainesyauecques  remif- 
(ion  de  la  tierce  partie  de  tous  pechez  'y&fe  peuuent 
guigner  lefdits  par  dos  deux  fois  le  ioitr  vifitans  ledit 
autel  comme  dejfus  eïl  dit. 

Lundyydix  mil  ans. 

M.ardyydtx  mil  ans. 

Mecredyydtx  mil  ans. 

}eudy,dtx  mil  ans. 

lrendredy , la  deliurance  dvne  ame  detenue  es 
peines  de  purgatoire. 

Samedy , dou\e  mil  ans  de  pardon  y&  la  deli- 
urance d'vne  ame  de  purgatoire. 

Le  flxieftne  Dimanche  iour  des  rameaux  > vingt 
cinq  mil  ans , & quarante  huifl;  quarantaines  de 
vray  par  don,  & en  outre  remifflon  de  tous  peche^. 

Et  ce  dit  iour  fe  peuuent  gagner  lefdits  pardons 
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deux  fois  corne  dejfus  efi  dit  au  Dimanche precedet, 

Lundi,vingt  cinq  mil  ans,&rcmiJfion  de  la  quar- 
te partie  de  tous  pechez.,&en  outre pleniere  remtfiion 
de  tous  pechez.. 

tJiMardy,  xxviij.  mil  ans , & d'auantage  pleniere 
remifion  de  tous  pechez.. 

çJMecredyydixhutEl  mil  ans. 

Jeudy,dou^e  mtl  ans,&  autant  de  quaranteines, 
& plus  remtffion  de  tous  pechez.. 

Le  V endredy  fttnB, grand  nombre  de  pardons  & 
indulgence Sy& pleniere  remifiion  de  tous pechey. 

Le  famedtfatnü,  xxij.mil  ans,  & quarante  hui£l 
quaranteines  de  pardon,<jr  pleniere  remiffion  de  tou* 
pechez .. 

Le  Dimanche  de  Pafques , xxviis.mil  ans, & au- 
tant de  quarantaines  de  pardon , & en  outre  plenie- 
re remiffion  de  tous  pechez.. 

Le  Lundy  de  Pafques,  xxviij.mil  ans , çfr  autant 
de  quarantaines  de  vrai  pardon , c T pleniere  remif- 
fion  de  touspeche'g. 

tJMardy,dix  mtl  ans. 

ecredy,xv.mil  ans , & autant  de  quarantai- 
nes,&  la  delturance  d vne  ame  de  purgatoire. 

Ieudy , xv.mil  ans  , remtffion  pleniere  de  tous 

pechvX j 

jV endredy  quinze  milans. 

Samedy , xv.mil  ans , & pleniere  remiffion  de  la, 
troifiefme  partie  de  tous  peche^&  fe penuent gagner 
deux  foi*, comme  dejfus. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo,  quinze  mil  ans,  & 
pleniere  remijfion , & fe  penuent  gagner  deux  fois 
ledit  iour. 

Les  dations  apres  Pafques  en  ladite  Eglife  dudit 

fain<5fc 
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foinft  Hilairc,£iifant  comme  deflus  cft  dit, 

& vilîtant  l'autel  dudit  S.Sacrement. 

Premièrement  le  tourfatnEl  MdtrCiXVtij.mil  ans, 
& autant  de  quarantaines. 

Le  ieurde  l'^yf fcenfion  no/lre  Seigneur , xxvtij. 
mil  anSi& autant  de  quarantaines. 

La  vigile  de  Pentecoflciquinz.e  mil  ansy&remif- 
fien  de  tout  peche 

Le  dimanche  lourde  la  ePentecofie,vingthuift  mil 
ans  & pleniere  remijfion  de  tous  pechez.. 

Lundy  de  P entecojleiremijfion  de  tous  pechez. 

oJM ardyyvtngt  trois  mil  ans. 

(JM ecredyixxviij.mil  ans , & autant  de  quaran- 
taines, & remijfion  de  la  tierce  partie  despechel^  &■ 
dauantage  delturance  d’vne  ame  détenue  en  pur- 
gatoire. 

Le  V endredjidixhuitt  mil  ansy& autant  de  qua- 
rantaines y gr  la  remifîton  de  la  tierce  partie  des 
peche 

Les  ftations  de  PAduent  en  ladite  Eglifc 
fain  61  Hilaire. 

v 

Le  premier  Dimanche  de  duenty  xxviq.mil 
dns,  ér  autant  de  quarantainesy  & la  remtfîion  de  U 
tierce  partie  de  tous  pechez ~ 

Le  deuxtefme  Dimanche , xi.mil  ans  & pleniere 
remijfion  de  tous pecheT^donné parfainEl  Syluejlre. 

Le  troifiefine  Dimancheixxvtij.mil  ansy&  autant 
de  quarantaine  Si  & remifUon  de  la  tierce  partie  des 
pechez.. 

Le  mecredy  des  quatre  temps , xxviij.  milans , er 
autant  de  quarantaines , & la  remijfion  de  la  tierce 
partie  des  pecheXj 
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Lè  vendre  dy^vnXg  mil  ans,  & pleniere  remiflioti 

de  tous  peche^ 

Le  SamedyiXtf.mil  ans , & autant  de  garant  ai -* 
nés,  & pleniere  remijfon  de  tous  pechef 

Lé  qudtriefme  Dimanche , vn\e  mil  ans , & ple- 
niere remtfiion  de  tous peche ^ 

a/i  la  deuxiefme  mejfe  du  tour  de  Kjo'él  quon  dit 
la  mejfe  du poinft  du  iour, Xxviif.mil  ans , & autant 
de  quard  t aine  s pleniere  remtjfion  de  tous  péchez .* 

Le  iourfainü  Efienne,  xxviij.mil  ans,& autant 
de  q uardt  aine  s pleniere  remifiton  de  tous  pechef 

Le  lourjainü  lean  F Euangehjle , xxviij.mil  an  s, 
C7*  autant  de  quarantaines , & pleniere  remijfon  dé 
touspechel^. 

Le  iour  des  Innocent , xv.mil  ans , & autant  de 
quarantaines ,&  remijfon  de  tous  peche'Ç. 

Le  tour  de  la  Circonctfion,  qui  ejl  le  premier  iouŸ 
de  l'an  > vingt  cinq  mil  ans, & pleniere  remijfon  de 
tous  peche"} ^ 

Le  lourdes  Roys , xxvijj.mil  ans , autant  de  qua- 
rantaines , dr  la  remijfon  de  la  tierce  partie  des 
pechef 

Le  Dimanche  de  la  jeptuagefime,vnz.e  mil  ans , & 
quarante  huiü  quarantaines^remiffon  de  la  tierce 
partie  des pcche^auec  la  deliurance  dvne  ame  der- 
tenueen  purgatoire. 

Le  Dimanche  de  la  fixage  finie , xiq.mil  ans , & 
quarante  fept  mil  quarantaine  s la  rernijfion  de  la 
tierce  partie  des  pechef 

Le  Dimanche  de  la  quinquagefime , xxviq.mil 
ans ,(27*  autant  de  quarantaines  de  vray  pardon. 

Et font  donneXjefdàts  pardons,&  indulgences  cy 
dejfus  aux  confrères  & fogurs  feulement  de  ladite 

confirai- 
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cou  fratrie,  qui  par  chacun  an  des  dejfusdits  tours  vi- 
filtrât  ledit  autel  fur  lequel  repofe  le faintt facrcmcnt 
& précieux  corps  de  lefus  Chnft  en  icelle  Egkfe 
faintt  Hilaire  de  fhartres. 

tJMedard  T hterfault  Treflre  licencié  es  droitts, 
chanoine  de  Chartres , official  & vicaire  general  en 
la  [birttualité  & temporalité  de  reuerend  cPere  en 
Dieu  monfiewrLoyt  > par  la  grâce  de  Dieu  & du 
faintt  fiege  Apoftoltque  Euefque  de  Chartres , à tous 
& chacuns  Relieurs  & Vicaires  des  Egltfes  de  la 
ville  de  Chartres , falut fcmpitefnel  en  Dieu.  Par  cy 
deuantde  bonne  mémoire  'Tape  Paul  trotjîefme,  de 
fin  propre  mouuement , à l honneur  & vénération  du 
précieux  faintt  facr*ment,a  donné  aux  confrères  de 
la  confraternité  du  facré  corps  de  lefus  Chrtfl  en  la 
Mtnerue  de  Rome  ,indulgéces,r emijltons  plenieres  de 
pechez.  , immunité z. , & autres  grâces  d la  bonne  de - 
uttion,petition  des  fidèles  Chrefitens  Confrères. 

Lesquelles  indulgences  & plenieres  remtjfions  des 
pechez.  nofire  faintt  cPere  en  lefus  Chrift  Pape  Iules , 
par  la  diuine  prouidence  Pape  troifiefrne\d  celle  fin 
que  tous  fidèles  Chrefitens  plus  feruentement  & de - 
uotement  infifiafent  d venir  honorer  le  tant  admira- 
ble faintt  factement,de  fon  authorité  & dignité  les  a 
décrétées  & voulu  cfire  de  perpétuel  ejfett  & valeur. 

Et  icelles  indulgences , & autres  grâces  predittes 
a Vinflance  & requefle  de  noble  homme  maifire 
Chrijîofle  de  Herouard , lieutenant  general  du  Roy 
tref-Chrefiten  au  Bailliage  deCh'artres,les  a commu- 
nique  es  &donces  aux  cofreres  & fœurs  de  la  confra- 
ternité dû  treffacrc  corps  de  lefus  Chrtfi,par  ci  deuat 
inftituee&fondee  en  l’Eglife  de  mofieurS.  Hilaire  de 
Chartres, pottrtteu  toutesfois  que  seblablc  grâce  & do 
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nefuft  par  ci  dettat  do  né  a autre  Eghji  de  ladite  vil- 
le de  Chartres.  Et  parce  que  disons  veu  le  contenu 
de f- dit  es  indulgences  a f infiniment  public  du  tran- 
fumpt  de  lean  ‘ Dominique  Eue/que  d'H ojlte , Car- 
dinal de  la  f amble  Eglife  de'RprneyU07/imeeTrauen9 
Doyen  du Jdcré  college  Apofloliqucyprotcfleur  & de- 
fetifeur  de  la  dettotc  & vmuerfelie  confraine  du  fa- 
cré  corps  de  nojlre  Seigneur  lefus  Chnfl , fondée  en 
t Eglife  de  nojlre  Dame  de  laMineruCyordre  desfre 
res  prefeheurs  de  la  ville  de  Rome  en  forme  de  tran- 
furnptypublié ,reduit)fîgné  & feellé par  Gentfe  Bulter 
fecretaire  de  ladicle  Confrairie  adonné  à Rome  le  vj. 
iour  de  .May  mil  cinq  cens  cinquante. 

Et  d' auant  âge ->quc  par  certaine  déclaration  faut 
a la  four  de  Rome  du  mandement  or  permijfion  de 
reuerend  pere  en  Dieu  monfîcur  t Euefque  de  Char- 
tres y & aufîi  que  légitimement  çr  véritablement  il 
nous  apparoifly  & ejl  cogneu  que  en  nulle  des  autres 
Eglifes  de  cejle  ville  de  Chartres  ri  a point  ejlé  don- 
née femblqf  le  grâce. 

Source  ejl  que  nous  vous  mandons,  que  voies  pu- 
bliez. en  vos  Eglifes  & factef  publier  les  prcdites 
indulgences  efdites  lettres  de  tranjumpt  felot  leur 
forme  & teneur. 

Permettans  auditMaijlre  Chrijtoflc  de  Hcr  uard 
de  faire  publier  le  s dit  es  grâces  & indulgence,  en  la 
ville  & faux  bourgs  de  Chartres  y [oit  par  affek  es  ou 
autrement , aïnf  que  ledit  de  Herouard  vert  i bon 
ejhre.  Donné  a Chartres  fous  le  feau  de  la  ch,  mbre 
dudit  ‘Reuerend  Pere  en  Dieu  Euefque  de  Cht  rtres » 
fan  mil  cinq  cens  cinquante  yle  Ieudi  dernier  h ur  du 
mois  de  luillet.  fgné P.  Le  Seneux. 

Voila  donques  comme  nos  Papes  fe  ioui  nt  de 

leurs 
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leurs  indulgences, & entre  autres  deux  qui  ont 
•Prefidépar  leurs  Légats  au  Concile  de  Trente, 
afçauoir  Paul  5. & Iules  troifiefmc.  La  relormatiô 
de  tels  abus  a elle  requife  cy  deuant  aux  Conciles 
generaux  qui  ont  elle  tenus , comme  en  celuy  de 
Vienne  en  Dauphine  par  1 Euefque  deMcnde,qui 
entre  autres  points  par  luy  propofez  au  clidl  Con- 
cile^our  eftre rcformezjmct  celluy  ci:  flfernble- 
Toit  que  fur  cela  detiroit  cflre  ponrueu  de  rernede  com  q)e  Cmnt 
petent , & en  outre  de  faire  cejfer  les  gains  des  cur-  3 -fort. Tu. 
feurs  & nunces  de  la  Cour  Romaine.  Nous  auons  Ij' 
dit  ailleurs  par  le  tcfmoignage  de  l'Euefque  de  Pa 
normc,queàcaufe  de  la  dilfolution  trop  haftec,  **ntu  in 
qui  fuft  faite  de  ce  Concile  par  Clément  5.  onne^f^ 
toucha  point  à celle  reformation.  Entre  autres 
articles  qui  furent  propofez  au  Concile  de  Con- 
ftâce  par  toutes  les  nations  fur  le  faieft  de  là  refor-  40. . 
mation,eltoit  celuy  des  Indulgences , fur  lequel  on 
deuoit  délibérer  apres  la  création  du  Pape:  mais 
Martin  5. ayant  elle  efleujremit  la  partie  à vnc  au- 
tre fois.  Et  d autant  que  maillre  Iea  Gerfon  Cha- 
ccllier  de  TVniiierlité  de  Paris  cftoit  au  mcfmé 
Concile  auec  trefgrande  réputation  & authorité, 
tant  pour  icelle  Vniucrfite;  que  comme  députe 
de  Charles  6.  Roy  de  France; nous  luy,  ferons  icy 
reciter  fa  creance  en  matière  d’indulgences. Voy- 
ci  donques  fes  articles. 

Le  fetil  Pape  fupreme  (fhrift,  auec  le  cTere , le  htn„fs 

fainEt  Ef[>rit,peHt  donner  par  vne  pleniere  authorit'e  Gtrfinm 
tonte  Indulgence , & pour  la  peine  & pour  la  coût- 

pe.  SttÂiln- 

Le  fini  Pape  Chrifl , fait  vne  telle  commutation , 4^1' 
de  peine  perpétuelle  en  pçtne  temporelle , ou  en  abfo-  ctnfid.c. 


Digitized  by  Google 


Ctvfii.'i 


Çtnjùt.  10* 


ip  Livre  V. de  la  Révision 
lution  de  peine , gratuitement  » & fans  antre  mérité 

^Lefeul  Pape  Christ  peut  oUroyert indulgence  de 
tant  de  mijie  millions  de  tours  & d’ années , telle  que 
nous  la  trouvions  en  duterfes  concevons  des  Tapes 
ou  d’autres  fous  dtuers  temps, lieux, & cattfes. 

L’àttroy  des  indulgences  par  tant  de  millions , non 
feulement  de  iours,mats  aufji  d années, ne  femble  pou 
noire  sire  fouflenu  quauec  difficulté  ,pour  la  remtf- 
fion  de  la  peine  éternelle  & commutation  en  perpé- 
tuelle. Car  il  appert  qu'un  homme  fingulter  ne 
peutoune  doit  ejlre  obligé  en  cefie  vie  k faire  péni- 
tence par  tant  d' années  , veu  qu’il  ne  fl  pas  pour 
uuirc  la  meilleure  partie  de  tant  d’ années  , & 
perfonne  ne  s’ oblige  a l’impoffibilite.  Il  appert  auf- 
fl  que  à la  fin  de  ce  monde  le  purgatoire  ceffera,& 
par  confequent  les  iours  de  leurs  veines.  ^ 

‘ De  l enfer  il  n’y  a aucune  Rédemption.  Il  dit  a 
rTifu/G^lafin  enrim  c.  Si  le  Tape  peut  v fer  des  cleff,  a fa 
Pt‘r  propre  volonté, pourquoy  permet  il  que  les  gens  de 
iZlcn-  bien  endurét  peines}  & pourquoy  ne  vutde  il  les  lieux 
ti arum*  . - p urger  les  âmes}  i 

En  ce  qu'il  croit  que  les  Indulgences,  du  Pîipe 

ne  vont  pas  iufques  dans  l’enfer,  il  eftherctique 

audi  bien  qu’es  autres  articles  par  luy  pofez.  Car 
S,10  les  autres  Doftcurs  tiennent  que  le  Tape  eflfei- 
in  Ttmpi.  ç};(!ir  du  monde , & qutl  admimflre  le  vicariat  de 
7b.Zd*â&Ckritt  enuers  les  chofes  celefles , tcrreflrcs  in- 
fernales. Auguftin  de  Ancona,  approuue  par  les 
./fen^«wpapes  auffj  bien  que  le  precedent  auteur, argumé- 
1,73* '•  ^ ainfi  en  matière  d’indulgences:  Pe  Papefainft 
Etcicf.  ^-(jreçoire  par  fon  oratfon  abfout  T raian  de  la  peine 
31  .«truc,  * ‘ ‘ d enfer-, 
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d’enfer^qm  efl  infinie  : F.rgo  d plus  forte  vaifon  il peut 
ab foudre , par  communication  d indulgence , de  la  guttmi  *i 
peme  qui  e/l finie , tout  ceux  qui  font  au  purgatoire, 
Alçxandrc  de  Aies  vn  des  principaux  Théologies  s, de 
y met  vn  petit  plus  de  my itère:  car  il  dit  que  T ra - 
tan  refufcita  par  la  priere  de  famü  Grégoire  | qu'il 
fit  penùence  > cr  fut  baptisé.  I-t  à la  vérité  il 
eftoit  raifonnable  qu’il  patlàft  par  cefte  formali- 
té. Mais  reuenons  à nos  plaignans:  Il  fut  aufft  fai- 
éfceinftance  au  Concile  de  Trente , fur  cefte  re- 
formation) par  le  Roy  Charles  9*  & par  la  na- 

tion d’Allemagne  , cbiçme  il  fe  voit  par  leurs 
demandes  que  nous  auons  propofé  ailleurs  , aux- 
quelles eut  efté  raifonnable  d’auoir  efgard.  Quel- 
qu’vn  me  dira  qu’aufll  ont  ils  fait.  I ’ay  tort  ii  cela 
éft.  Voyons  donques  comment  : Defirant  ( di- 
fent  ils  ) que  les  abus  qui  y font  entrez,  petit  à petit -, 

(fr  a foccafion  defquels  ce  beau  & infigne  nom  d in- 
dulgences efl  blafpherné  des  hérétiques  , foyent  a- 
mendés  & corrigés  > le  Synode  ordonne  générale- 
ment par  ce  prefent  decret ) qu'il  faut  abolir  tous  mef- 
chans gains  pour  les  obtenir , dont  efl  venue  la  prin- 
cipale caufe  des  abus  entre  le  peuple  Chreftien  : <ÿ* 
quant  a tous  les  autres  qui  font  prouenus  dignordcéi 
fuperfiitio,irreuerence  ou  de  quelque  autre  fource,en 
quelque  forte  que  ce  foit->ne  pouuans  cornodemet  eflrt 
prohibés  en  fpecial , a caufe  de  diuerfes  corruptelet 
des  lieux  & des  prouinces  ou  ils  font  comisfle  Syno -» 
de  mâdc  d tous  les  Euefqnes-,qùvn  chacu  dteeux  re- 
marque les  abus  de  fon  Eglfe , & les  f aie  ente  dre  au 
premier  Synode Prouinciaf  afin  queflans  cogneuspar 
les  autres  JEjtefques , ils  foyent  rapport  ef  an  Pape } 

*<#;  *•  h* 
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par  l'autorité  & prudence  duquel  fer  a or  donné  ce  qui 
fera  expédient  à t Egltfe  y'niuerhlle.  Voila  le  pro- 
cès fait  à ces  petits  Beliftres  de  Befaciers  & Que- 
fteurs,qui  fe  mesloyent  de  vendre  ces  faufies  cfpi- 
ces  de  la  part  des  Euefques  & autres  inferieurs. 
Mais  pour  le  Pape,  fon  authoritc  demeure  fauue 
& enticrc,auffi  bien  en  cecy  quen  tout  le  refte.Sa 
taxe  Pénitentiaire  n’en  eft  pour  cela  ni  morte,  ni 
malade  : car  ils  abolirent  feulement  les  mefehans 
gains  qui  en  prouenoyent.  Qui  fcroitfi  hardi  de 
rapporter  cela  au  Pape?  Il  pourroit  bien  eftre  dâ- 
né  raille  fois  à faute  d’indulgences.  Iugez  quelle 
reformation  en  feront  ceux  qui  font  auteurs  du 
defordre , qui  en  tirent  le  proht,  qui  en  baftiflent 
leur  grandeur , & qui  fe  rendent  tous  puiffans  par 
icelles  fur  lésâmes  foibles  & timides. 

Chapitre  II. 

Des  Confrairies. 

T d’autant  que  ces  grandes  Indulgen- 
ces,dont  nous  auons  parlé , font  don- 
nées bien  fouuent  aux  Confrairies,  ain- 
ix  qu’il  appert  par  les  Bulles  qui  en  ont 
çfté  récitées, il  eft  raifonnablc  que  nous  en  diflons 
vn  mot.  Le  Roy  Charles  9.  enfes  pétitions  a- 
■ uoit  demandé  reformatibn  de  l’abus  de  telîcsCô- 

frairies.  Le  Concile  n’y  trouue  rien  à corriger, 

- ains  les  confirme  taifiblement,en  ordonnant  que 
_ les  Adminiftrateurs  d'icelles  rendront  compte  tous 
Tridentin1  les  an  s de  leur  adminiftration  à l'ordinaire.  Ils  n a- 
tiiï.ii'ey  Uoyent  garde  de  toucher  à ce  point , veu  que  cela 

regar- 
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regarde  directement  l’autorité  du  Pape.  Par  le 
moyen  d’icelles, & de  la  fuperftition  qu'il  y fait  e~ 
xercer,il  s’acquiert  des  millions  de  perfonnes,  qui 
le  vouent  tellement  à luy,  pour  la  taueur  fpeciale 
qu’ils  eftiment  en  receuoirpar  le  moyen  de  ce? 
Indulgences,qu’ellc$  ne  recognoiflent  autre  fupe- 
rieur.Le  paflé  nous  a fait  voir  que  dans  telles  Co- 
frairies  fe  dreflent  les  ligues , fc  font  les  monopo- 
les & confpirations  contre  l’Eftatrfc  commettent 
de  diflolutions  & autres  chofcs  illicites.  Elles  ont 
efté  prohibées  en  toutes  Republiques  & Royau- 
mes bien  policcz,  & particulièrement  en  noftre 
France , où  nous  auons  à remarquer,que  comme 
elles  ont  ferui  au  trouble  & au  defordre;  auüi 
ont  elles  efté  iugees  nuifibles  à la  paix  & concor- 
de. Et  à celle  occafion  font  condamnées  par  les 
edits  & déclarations  de  nos  Roys , comme  meres 
des  ligues,  ou  pour  le  moins  leurs  alTociees.  Car 
auffi  font  elles  ioinCles  enfemblc  par  les  mcfmes 
ordonnancestcommc  en  celle  d’Henry  3. du  mois 
de  Septembre  1^77.  Et  feront  toutes  ligues , ajfo - 
dations  & Confrairies faites  ou  à faire  font  quelque 
prétexte  que  te  foit,au  preiudice  de  noîlre  prefent  E- 
dtiïycaffees  & annullces.  Et  en  celle  du  20.  Dé- 
cembre du  mefmc  Prince , faite  en  la  mefme  an- 
née.* Nous  défendons  trefexpreffement  à tous  nof- 
diïïs  fubietlsfde  quelque  qualité  qtt  ils foyent,dt  co- 
mencer -faire  & pour  future  entr  eux  aucunes  ligues , 
ajfo  dations  & confrairies , au  preiudtce  de  noflre - 
diü  Edit  de  pacification.  Le  44.  article  de  la  con- 
férence de  Flex  porte  en  termes  exprès  ,To  tu  les 
dejfufdits  ( afçauoir  les  Preuofts,  Maires , Con- 
fuls , Efcheuins  des  villes  &c.  defquels  a efté  parle 
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en  l’article  precedent  ) er  autres  fubieïï  s quelcon <- 
r>l!rl»tt-^ues  ce  Royaume-,  de  quelque  qualité  qu’ils  foyet^ 
f,'c<p.Mi-Je  départiront  & renonceront  à toutes  lieues, ajfocia  - 
Ç^^'tionsiconfrairics  & intelligeces  tant  dedans  que  de - 
hors  teHoiaurne.  Durant  Eueique  de  Mende  en 
itirr.Ci-ici,  fa  reformation  prcfentcc  au  Concile  dcYienne, 
Part.  i.  tenu  l’an  i311.pcrh.1ade  l’abolitiô  de  telles  çonfrai- 
^ ries  pour  deux  raifons.  A caule  des  difiolutions:& 
aufli  des  confpirations  contre  les  fupericurs.  Il 
fembleroit  aujftvtile  (dit-il )que  les  Confrairies  auf- 
quelles  tant  les  clercs  que  les  laïcs  fe  foulent  de  vian- 
des,font  de  dijfolutions  c 7*  yurongnertes, & vaquent  .1 
diuers  traidefcontre  leurs  fupcncurs,fujfent  reprou- 
uees.  Il  yen  a auiourd’huy  vne  en  vogue  en  cc 
Royaume, que  nous  pouuons  & deuons  croire  fe- 
ditieufe  5c  Hérétique  tout  cnfembltyafçauoir  celle 
des  Rerommandef  de  la  gloneufe  vierge  çjManp, 
autrement  dite  Confalonü  à Rome , &r  en  France, 
L’ordre  ou  Confrairte  du  Chappelet , P ordre  des  Pe- 
int en  s ordre  des  Battus.  Tout  cela  ne  fonne  qu’v- 
ne  mcfmc  chofe.  Il  y a de  pauures  Innoccns  qui 
s y enrollent,  penfans  y trouuer  le  falut  de  leurs  a- 
mes,&pour  iouyr  de  reffcct.dc  tât  de  belles  Indu) 
géces.  D’autres  qui  le  fôt  de  vanité', pour  aller  cô- 
nic  en  mafquaradc,fe  pourmener  parla  ville  aucc 
vn  habit  blâc,ou  noir, ou  gris, ou  de  quelque  autre 
coulcurdcs  vns  auec  l’cfcarpin  blanc , & la  dragee 
à la  pochette  pour  ietter  en  pallant  à la  maiftrcfl’e, 
apres  rauoirpiteufement  oeiîladce.  L’autre  auec 
vn  fouet  à la  main  afforti  de  Rofcttes  : qui  s’enta- 
me & cnfanglâte  le  dos,qui  va  de  rue  en  ruc,d’E~ 
glifeen  Eglife crier mifericorde,feruant  dcfpe- 
^taclc  2c  de  fcandalc , à tous  ceux  qui  voyent  ccs 
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kux:mais  la  plufpart  font  gens  d’Eftat, fins, caute- 
leux, amateurs  de  troubles , & ennemis  de  la  paix: 
qui  s’aident  de  telles  afl'cmblecs  pour  faire  leurs 
ineneesrpour  baftir  leurs  dejïeins , & les  mettre  à 
executiô.  Ceft  ordre  fut  interdit  en  la  ville  de  Pa- 
ris , par  le  feu  Roy  Henry  5.  pour  l’aduis  qu’il  euft 
des  côfpirations  qui  s’y  faifoyent  cotre  fon  Eftat. 

«Jleft  notoire  à pluficurs  que  dans  1 holofe  la  ligue 
fiift  iuree  dans  les  Penitcns  noirs,  ôc  que  tout  tant 
qu’il  y a en  France  de  ces  ordres , ont  confpiré  à 
îïiefmcs  fins.  Et  cependant  on  les  voit  auiour- 
d’huyTcjaillir  en  plufieurs  villes.  Celle  focieté& 
-confrairie  fut  renouuclee  par  Grégoire  13.  l’an 
I57<î.ainfi  qu'il  appert  par  fa  Bulle  du  i2.0<5cobre.  Bulle  de 
Auquel  temps  peu  apres  l’arriucc  de  J’Euefque  de 
Paris , fiat  tenu  à Rpme  le  Confcil  de  la  ligue  qui  oetobre 
fut  trouué  dans  le  coffre  de  l'Aduocat  Dauid.  Or 
la  pénitence  que  Grégoire  dit  leur  rcnouueler  eft  rati*ch«t 
telle  .•  Ce  fl  que  le f dit  s confrères,  au  lien  des  heures 
que  nous  difons  Canoniales  , ne  failliront  a dire 
vingt  cinq  fois  toraifon  Dominicale , Pater  n osier 
&c.  Et  autant  de  fois  la  falutatton  e A ngelique, 
jiue  <jMaria  &c.  i/idiouftant  n la  fi»,  Gloria 
■* Vatrt  &c.  Qu'on  dit  par  chacun  pfaltne  en  l'E- 
- glife . £ t aujji  diront  fipt  fois  les  fieux  fufdilles  0- 
^ raifons  & fa  lutation  s, Pater  & due,  auec  le  verfet , 
Requiem  aternam  (frc.  Et  fon  refions.  Et  lux  perpé- 
tua &c.  T ous  ccsrPatcrs, Auc  Marias,Requiems 
font  comprins  en  vne  couronne  ou  Chappelec, 
dont  il  eft  parlé  en  lamefrnc  Bulle, & dont  la' 
figure  eft  reprefcntec  à la  fin  d’icelle,  qu’il 
faut  tenir  en  la  main  , & fuiute  par  ordre  à 
mefure  qu’on  les  dit.  Et  moyennant  ce  Nous 
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leurrelafchons  (dit le  mefme Grégoire)  vingt ans, 
les  Dimanches  & feft  es , & les  autres  tours  fériaux 
dix  ansydes  pemtences  qui  leurferoyent  ou  deuroyet 
eftre  eniointes  au  tour  qutls fit  feront  acquits  z.  de  la - 
dtfte  Couronne.  Plus  aufdits  Confrères  qui  con- 
trits  & confiez.  diront  ladite  Couronne  ou  (jhapelet 
les  tours  de  Noël,  de  Pafques,  & de  P ente  co(lc‘ pa- 
reillement les  autres  iours  que  l Eglife  Catholique  fo 
lennife  à l'honneur  de  nojlre  Seigneur  le  fut  Chrift, 
& de  nojlre  Dame,nom  leurdonons  pleniere  indul- 
gence,^ remifiton  de  leurs  pechez*  Il  y a cncorcs 
dans  la  mefme  Bulle  d’autres  Indulgcces , & pour 
les  viuans,&  pour  les  trefpaflez,  que  nous  obmet- 
tons.Elle  fe  trouue  imprimée  à Paris  chez  Michel 
Iulian  l’an  1583.  auec  la  figure  d’vne  noftre  Da- 
me qui  eftend  fon  voile  lur  deux  de  ces  battus 
on  Penitens,  habillés  auec  leurs  habits  & capu- 
chons qui  couurét  toute  la  tefte, excepté  les  yeux, 
& leurs  fouets  à la  main.Ce  qui  me  les  a fait  appe- 
ler heretiques.Car  ce  font  les  fucceffeurs  des  Fla- 
gellas,qui  furet  condânéscôme  tels.  Nous  recitc- 
rôs  ici  quelques  partages  des  auteursqui  en  parler; 
k*< uUuu  Sz  premieremét  deNauclerus,Preuoft  de  Tubin- 
g c.En  la  mefme  annee  \$q.6.vwdrent  en  Allemagne 
, 4*.  les  Flagellateurs , homes  de  dtuerfes  codifias, qui  co~ 

meceret  à fe  fouetter,  allas  de  lieu  en  lieu.  Deux  cens 
envindret  de  Sueueà  Spire  ayas  entr'eux  vn  chef, 
& deux  maiîlres'y  au  commandement  defquels  ils 
cbetfloyent.  Eux  donques  fe  mettant  en  rond  au  do- 
uant le  monajlere  de  Sptre,enuiron  vue  heure  apres 
rntdi,&  lai jj ans  leurs  veflemes,  ayas  de  chemifes  en 
forme  de  chauffes  qui  aüoyent  de  la  ceinture  iuj que  s 
aux  T alosfe  iettoyet  parterre  en  forme  de  Crucifix ; 

* - ‘ vn 


\ 


zed  by  Google; 


Dv  Conctle  ds  Trentr  137 
vn  chacun  d'iceux  ft  fouettant,  ch  a tans,  &inuo  cans 
Dieuyfc  renuerfans  fur  la  faceyprtans  pour  eux , pour 
leurs  bjten-faiEleurs  cr  leurs  malfaiElettrs.il y auoit 
entre  eux  quelques  Prejlres  (j  gens  lettrés,  de  nobles 
& ignobles , de  femmes  & de  fans.  L'aJficElion  d'un 
chacun  des  habitant  de  Spire  e fl  ott fi  grande  e nu  ers 
eux  que  ayants  e'sle  tout  aujji  toft  inuitez,  y il  rfy  en  a- 
uoitpas  afe'gpour  ceux  qui  en  dcmandoyent.  Car 
ils  ne  receuoyent point  JE aitrnofnt\mais  eftans  inuitez. 
a la  table  y ilsyalloyent  de  la  licence  de  leurs  mat- 
(Ires.I  Isfefoticttoyent  deux  fois  le  iour.çf  vn  chacun 
deuxvne  fois  lanuicl  a cachettes.  Ils  ne  parloyent 
point  aux  femmes:  ils  portoyent  tous  de  croix  deuant 
& derrière  aux  vefietnens , & au  bonnet  : a y ans  de 
fouets  pendans  aux  veïlerncns:  & ne  demeurèrent 
pas  plus  JEvne  nutEl  en  vne  paroijfe:  en  la  focieth 
defquels  fe  firent  rcceuoir  plus  de  cent  de  la  ville 
de  Spire.  Mais  aucun  n efi oit  admis  qu' apres  auoir 
promis  d'obferuer  les  chofes  fufdttes  y & qt*il  n'euEl 
a dejpendre  du  fien  par  tour  huiEl pièces  d'argent  ap- 
pelle es  Hallenfesy  afin  de  ne  point  mendier  : & qu'il 
n'eu/l  ajfeuré d auoir  eflc  cofejfé\eftre  cotrit,& JE 'auoir 
remis  toute  forte  d'intures  à fis  ennemis  : c-r  encores 
faloit  il  auoir  la  licence  de  fa  femme.  En  la  ville  de 
Strasbourg y en  arriua  vne  fi  grande  multitude  y. que 
aucun  ne  les  pouuoit  nombrer  ; ou  ils  furent  con- 
traints decejjer  par  l'Empereur  Charles  mi. par 
les  freres  mendiant  & les  TreHres.  En  fin  ils 
son  allèrent  par  deuqtion  en  e, Auignon  , ou  eïloit 
U Cour  du  Tape.  Et  apres  s' e sire  fouets  e^  en  l'E- 
glife  SainEl  Pierre  y Clement  fixiefme  les  v ou! oit  fai- * 
te  empnfonner  : mais  aucuns  Cardinaux  les  excu- 
fiytnt.  Pour  lors  le  Pape  fit  de f en  fe  font  peine  d'ex- 
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communication  portée  par  fa  fentece  à eux  Çr  a tous 
Chreftiens  dvfer  plus  dore/nauant  de  flagellations 
w pubhques:&nedtmoins  qu’vn pemtent  fe  peut  fouet- 
tent,- ter  à cachettes.  Albert  cie  Strasbourg  raconte  la 
r“‘r]nuf  b raefmcchofc  en  mcfines  mots.  L’auteur  du  liure 
ar.n. iH9.  intitulé  fbrontatm  Chromcorurn,cr\  parle  ainl]  : La 
Chrnie™  ^es  Flagellant  ett(i  fa  naiffance  en  Jtalte,  tir  de 
fit-  •un.  là  s'e/pandit  en  Allemagne  tir  en  F race.  Ils fe  fouét- 
ll~}-  tcyentpar  ofletatton  auec  de  fouets  noüés,aufquels J 

aitoit  de  pointes  attachées',  de  laquelle  fctle  pullu- 
lojent  de  grands  erreurs  en  plufieurs  lieux,  en  ce  que 
concerné  lafoy  tir  les facremens  de  l’F.ghfe,  £ lie  fut 
en  fin  exterminée  en  partie  par  le  feu  tir  parle  gl ai- 
Affine.  Albert  Krantz  en  fait  vu  allez  long  narré 
vantai,  prelqac  conforme  à ccluy  deNauclcrus.  I.afeEle 
caf-  des  Fl  âge  II  ans  (dit  il)/ augmenta fort  en  ce  temps  là 
par  les  promnees  (c’eftoit  enuiron  l’an  1300.)  Il  eïl 
incertain  qui  en  fuît  le  premier  autheur , fi  ce  ne  si 
ccluy  qui  pendant  que  les  autres  dorment , fimeTfi- 
fante , comme  dit  iKuangile.  A occafion  de  qnoy 
ils  ont  elle  appeliez.  cepha/es , cesl  à dire  > fans 
chef:  hommes  groffiers  , qui  par  les  champs  en  Al- 
lemagne fe  bnfoyet  le  corps  à coups  de  fouets. Ils  por- 
toyent  des  croix  en  leurs  vefiemestils  allouent  attrou- 
pe'f par  les  vi/Jes,en  procejfion  rangée , ayant  la  te  fie 
tir  le  vifige  couuerts  mfqiics  aux yeuxja  veue fiche e 
en  terre  : on  les  vo)  oit  toufiours  triftes  tir  dejplatfans: 
leurs  fouets  e/loyentde  trois  cordes , dont  chacune  a- 
• uoit  fin  nœud,  tir  chaque  nœud  fin  fer  e fl  eue  en  forme 
de  croix.  Ils  auoyent  les  efpaales  (fr  le  dos  tout  ga- 
flef de  grands  coups  tir  play  es.  Entré  qui  ils  efloyent 
dans  les  Egltfes , ils  laiffoyent  leurs  veflemens,  (f  fe 
couuroyent  de  linges  qui  alloyent  du  nombril  iufqnes 
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en  bas  &c.  Ccfte  fcéte  pulluloit  encores  du  temps 
ilu  Concile  de  Confiance  ; non  en  la  manière  des 
deflufdits , mais  vn  peu  plus  honneftement , auec 
plus  de  pretextç  & de  couleur  de  deuotion.  Les 
Ecclefiafiiques  fe  fouëttoyent  dans  les  Eglifes: 
plufieurs  laies  auffi  de  toutes  qualitez , fans  aller 
courir  par  le  monde  , comme  les  autres.  Bref  on 
pe  les  fçauroit  mieux  comparer  qu’à  nos  Battus 
du  iourd’huy.  Ce  que  i’en  dis  fc  vérifiera  par  le 
tefmoignagc  de  Maiftrc  Ican  Gerfon  Chancelier 
de  Paris, lequel  pendant  qu’il  cftoit  au  Concile 
de  Confiance  efcriuit  vn  traité  contre  ces  Battus, 
qu’il  enuoya  auec  vnc  fienne  lettre  à vn  nommé 
Yincens,de  l’ordre  des  Prefchcurs  qui  les  fauori- 
foit.Mais  i’ny  tort  d’en  dire  tant.  Oyons  ce  grand 
Théologien , duquel  no9  choifirôs  les  principaux  u*n.  Ctr- 
paflages:  La  loy  de  Chnfl{&  it  ïl)ne  doit  pas  moins  en^ 
fon  feruice  dimn  eui/er  les  fuperflitions  des  Gentils & tract  Jt. 
des  Idolâtres  ( mtfmerhet  celles  qui  font  horribles  & 
cruelles  Jque  la  Loy  ancienne. Or  en  icelle  laprohibi-fif^.n. 
tion  efl  expreffe  au  iq.du  Deuteronome, ou  il efl  dit : 
Soye\enfans  du  Seigneur  voflre  Dieu,  lions  ne  vous 
incifert'7  pomt.La glofe  dit,  V ous  ne  deuefvous  re~ 
dre  femblables  aux  Idolâtres.  Et  en  C Hebreu  il  y a , 

V ous  ne  vous  lacer erez. point.  Or  les  Idolâtres  fai- 
foyent  ccla,come  il  efl  tferit  au  4.  des  Roys  chap.  18. 
ou  il  efl  dit  ejùilsfe  couppoyentjelâ  la  couflurne,auec 
de  coufleauxçfr lancettes, iufques  à ce  que  le  sag  rutf- 
feloit.  Certes  il  efl  cogneti  c T nous  a eflé  laiffe  par  ef~ 
erit  que  ces  démons  homicides  &apoflats  sot  cupides 
de  l’ejfusio  de  sâg,mefmemct  de  I humain. V ne  loytât 
plus  elle  efl  inique  & agréable  aux  detnos,tdtplus  fe 
trouue  cruelle. U en  appert  par  l'exemple  de  ceux  qui 
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tmmoloyent  aux  démons  leurs  fils  & leurs  filles.  A 
cejte  occafîon  Dieu  dit  par  fin  Prophète , Vous  fo- 
utrez. aux  dieux  eFlranges  , qui  ne  vous  don- 

noL  T*  f'  VP”-  ■ ^aÜ  CW  P"  & grâce 
u voulu  famer  mifertcor die  ufi  ment  par  fin 

long  effandu , par  lequel  il  nous  a eslefait  envers 
Vteufapiencc , indice,  fanElification  & rédemption. 
Vn  peu  plus  bas  : La  Loyde  (fhnfl  défend fiigneur - 
fement  dimpofit  aux  Clercs , aux  Pre lires  & aux 
Lrelats.de  pénitences  fubliqeus,  h caufe  de  la  reue- 
ence  e ef  at  Clérical:  c ombien  moins  doiuent  tel- 
les perfinn  es  fi  fiubmettre  a telles  pemtences  pu- 
, tqueS.  ■ C0Mr»e  font  plufieurs  du  nombre  desfiaoel- 
lans.  le  [quels  ores  quils  femblent  fe  cacher , font 
toutesfou,  affelcognm.  Lefimblable  eft  dit  des  per- 
finnestnfignes  en  (vn  & (autre fixe.  Et  au ff faut 
il  garder  la  honte  aux  ieune s enfans  & aux  files. 
V'Wont  la  dtfpouiller.  Il  dit  plus  bas  : La  Loy 

f ChP?  decl™‘  Par  PEglfc  , 4 touftours  ré- 
prouvé la  fide  de  ceux  qui  fi  fouettent  . *- 
yant  veu  qu’elle  venait  à sefleuer  en  divers  en- 
droits du  monde.  Cela  s’efl  veu  du  temps  de  per- 
finnes qui  font  encores  vivantes , tant  en  Lorrai- 
ne , qu-en  e Allemagne, , en  France , & en plufîeurs 
autres  lieux  : comme  les  hommes  & les  Chroni- 
ques de  France  racontent , fir  les  e fritures  digne t 
Lcm>  Aucun  mal  ne  pourroit  fubfi- 

v ’ S*  naHnU  en  <*'telelue  de  bien . 

/ artant  ce  fl  argument  e fl  trompe ux  i Plufîeurs  biens 

proviennent  de  cefle fille  de  Flagellant  : Elle  ne  doit 
donc  pas  eflre  abolie  ou  reprouuee.  La  Loy  de  ChrifP 
famé  pour  les  hommes  nonfiulemlt  regarde  à Dieu» 
mAli  iflf1  aH  prochain , au  Prince  & à fin  Prelati 
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Partant  tl  ne  fi  pas  loifible  aux  peuples  d'introduire 
toutes  fortes  de  façons  de  faire , qui  peuuent  caufer 
j /édition -,  partialité  ou  fuperfiition&c.  Itcm,Z,4 
loy  de  Chn(l  nous  a esté baillée fufff  ante  aux  préce- 
ptes du  Décalogue  >l’ob fer  nation  de /quels  estant  fai- 
Be  auec  z me  bonne  /implicite  \ çr  (afin  que  ie par- 
le ainft  ) auec  vne  foy  grojfiere-,eft  fufff  ante  au  fa- 
lut, me  finement  à lendroit  des  Laies  fir  des  peuples » 
fans  vne  nouuelle  impofition  de  trefgrandes  char- 
ges. Item ,La  Loy  de  Ckritt fiuffifamment  expliquée 
parles  poffres  & fDoBeurs  facrez. , ne  fe  trouue 
point  auoirinuenté  telles  nouueautez.  des  flagellant 
par  prédications  ou  autrement^ains ptuïlojl  les  auoir 
reprefentees  comme  tref-fitffeBes  & tref-dange- 
reufèj.  Item , La  Loy  deChrifl  enfeigne  par  les 
chofes  precedentes  & plufîeurs  autres  fernolables^ 
que  les  ‘Prélats  de  l'Egltfe , les  ‘Pafleurs  çfi  Do- 
Heurs  y voire  les  Princes  dotuent  ta/cher  & tra- 
uailler  à distraire  ou  dijfipervne  fcBefanglate  com- 
*mc  celle  la , tant  par  bonnes  prédications , bonnes 
perfkafions , que  par  cenfures  > non  feulement  Ec- 
clefiaBtques , mais  aujfi  temporelles  ,à  la  façon  de 
nos  predeceffeurs  : attendu  que  fous  ce  voile  çfi 
prétexte  de  penitence  fe  font  vne  infinité  demaux9 
comme  tefmoignent  ceux  qui  l’ont  expérimenté. 
Et  peu  apres  il  adioufte,C«/?e  feÜe  de  ceux  qui  fe 
fouettent  a défia  eïle  condamnée  y a long  temps , 
CT  par  pltfieurs  fois  ; partant  venant  à repullu- 
ler  & crotftre  derechef,  doit  eftre  entièrement  def- 
j,  racinee  (fi  abbatue.  Il  eft  dit  à la  fin;F inalement 
fi  ceft  infigne  doBeur  rnatflre  V incent  efitme  par 
aâuanture  ne  pouuoir  pas  pouruotr  conuenable- 
ment  aux  chofes  precedentes  auec  vtilitc  çfi  eff- 


îaz  LivreV.de  la  Révision 
cnce , il fembleroit  eflre pim  afleurrCquil  s'abfentaft 
pourvu  temps,cn  fuyant  telle  focteté  : ce  quil  pour- 
rait faire  en  vif  tant  le  facre  Concile , ou  forts  quelque 
autre  occafîon.Faill  du  temps  dufonctle  dtConflan- 
ce  l'an  1 417.1’Epiftrc  par  lui  ç nuoyec  à ce  Maiftre 
Vincent  cli  en  iuitte  de  ceft  eferit,  où  il  lui  dit  en- 
tre autres  choies,  Croyez.  moy,grandçr  ancien  Do- 
Ueur , plujieurs  difent  plusieurs  chofes  de  vos predt- 
cations,çr  principalement  de  ce  sic  fetle  de  ceux  qui 
fe  fouettent , laquelle  comme  il  appert  a e(lê  reprou- 
uee  ci  deuant  parplufîeurs  fois , çjr  en  dmers  lieux* 
Laquelle  vous  napproimez.  point , amf  qu'atteflent 
ceux  qui  vous  cognoijfent  \ mais  aujfi  vom  ne  la  re- 
prouuez.pas  beaucoup , Il  y a à la  fin  celle  apo- 

ftile  de  Pierre  de  Alliaco  Cardinal  de  Cambray: 
Reuerend  maiftre  er  pere  tref-cherf ai  efté perfuadé 
de  vom  exhorter  charitablement  fur  les  chofes  pre- 
cedentes , auec  mon  cher  frere  çf  compagnon  le 
Chancelier  de  cPans.  Celui  qui  efl  voflre  en  toutes 
chofes  CP.  Çar  dm  a!  de  Cambray.  , 

I • * * I 

Chapitre  III.- 
Des  difpenfcs. 

N attendoit  de  ce  Concile  quelque 
grande  reformation  en  fai&de  dilpefes, 
veu  le  pouuoir  illégitime  & condamné 
de  tous , que  le  Pape  s’eft  attribué  par 
iccllcsîles  grands  abus  qu’il  y commet,&les  gran- 
des plaintes  qui  en  auoyent  efté  faites.  Mais  nous 
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voila  dcfcheus  de  noftre  cfperance.  Il  n’en  faut 
.plus  parler,  fi  ce  Concile  elt  rcceu.  Que  le  Pape  cauf.^jf, 
m’attribue  vnc  puiflancc  immenfc&  iniullepour^^** 
ce  regardai  n'y  a point  de  doute.  Il  prétend  pou-  $npr!  ' 
noir  difpenfer  par  dciïus  tout  droit.  Pour  l’hu-  1”n,cent,uS 
inain,  cela  va  de  long  : pour  le  diuin , Gratian  re-  pfiïtïxu 
ilraint  ces  difpenfes  à certains  cas.  Mais  Innocét 
troifiefmc  n’y  met  point  de  bornes , ains  nous  dit f 
en  termes  generaux,  Qu’il  a pouuotr  de  difpenfer  du 
droill  par  dejfus  le  droill  par  plénitude  de  puijfance. 

Ce  texte  fera  toujours  entedu  fuiuant  1 interpré- 
tation des  Do&euts  & des  Praticiens  -,  qui  tien- 
nent,^»? le  Pape  peut  diff>enferfur  le  droill , outre 
le  droill  ■>  & contre  le  droill j quil  a fouueraine  puif-  _ 

fance  en  tout  & par  n?«/.Mais  quand  ils  ne  lui  attri- 
bueroyent  autre  chofc  que  la  difpenfe  fur  le  droit  grttuB^ 
humaftn,en  tous  les  cas  qui  font  fpecifiez  par  Gra- 
tian , ce  ne  feroit  pas  peu  de  chofe.  Nos  loix  ne  lXan-,det* 
nous  feruiroyent  de  gueres , ni  les  decrets , ni  les 
Canons  ; car  à fon  aire , le  Pape  n’y  cft  aucune- 
ment fuiet,  ains  peut  difpenfer  par  deflus , & fai-  Gl^  m 
re  des  loix  nouuclles.  Noftre  gloflatcur  canonifte  ua»r. 
aduouc  par  la  Roue  de  Rome  , pafle  bien  plus  a-  ^ 
uant:  c’eft,  Que  le  ‘Tape  dtfpÀefe  contre  fA-pofuù  Pd* 
pollre  , contre  le  vieux  T e dament  : contre  les  r°ncQ  . 
quatre  Enangelîjtes  : contre  le  droitt  dtutn.  Puis  « uibis in 
qu’ils  en  viennent  fi  auant , ie  vous  laifle  à penfer 
qu’ils  feront  du  refte,  auiourd’huy  mefmemcnt  dm. 
que  la  queftion  du  Pape  & duConcile  fera  vuidee. 

Il  ne  faudra  plus  faire  l’exception  de  la  glofe , Que 
ie  ‘Pape  ne  peut  difpenfer  contre  l'vniuetfel  eflat  >'• 
de  FEghJe.  Car  eftant  fupericyiv  à icelle , & ayant 
pleine  jfoinieraineté  , quand  il  le  voudra  faire. 
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qui  lui  dira,  Vous  faillez?  attendu  mcimemfft  quÿ 
nos  fophiftes  défendent  auiourd’huy  que  tout  ce 
qu’ilfait,  cft  bien  faict,  & qu’il  ne  peut  errer  pour' 
ce  regard.  Les  Papes  ne  fe  contentent  pas  de  fe 
difpenfer  en  leurs  liures  « ains  ils  le  font  encores 
mieux  en  etfed::&  toujours  à leur  aduantage.  car 
ces  difpcnfes  tendent  à deux  chofes,  au  profit, & à 
la  grandeur.  l’Allemagne  nous  en  cotera  de  nou- 
uellcs.Pour  le  prcmicrjic  ne  dis  pas  ces  Protcftas, 
ains  les  Catholiques  afl’emblcz  en  vne  diette  Im- 
périale tenue  à Noremberg  en  l'annee  1522.  Plu- 
fleurs  <r/j0/£jr(difent-ils)  font  prohibées  pur  les  confii- 
rwïmmitut*ons  humaines  :plufieurs  auffi  font  commandées 
1.  qui  ne  font  ni  défendues  ni  commandées  par  les  di- 

*"  tns  preceptes  : comme  font  ditiers  empefehemens  de 

rtr.txpc-  r . r j , r,  s 

tmd.  ^ynanage^a  caufe  a' affinité,  honestete  publique  ^co- 

gnation fpirttuel/e  & legale  , çf  de  confanguîrtité  eri 
plufieurs  CT  diuers  degre z..  L’vfage  des  viandes  éfi 
auffi  défendu, que  ‘Dieu  tout  es  fois  a créé  pour  là  ne- 
ceffitè  de  l’homme. T elles  çrpltfiears  autres  fernb  la- 
biés confhtutions  humaines  lient  les  hommes,tufques 
à ce  que  l’argent  obtient  dijpefe  de  telles  loîx  de  ceux 
qui  les  ont  or  donne  es.  Ain  fi  l'arget  rend  hcuè  aux  ri- 
ches, ce  que  les  pottres  ne  peuuent  obtenir  gratuite- 
ment. Et  par  telles  illicites  liaifons  de  confiitutions 
humaine  s, non  feulement  vne  grande  quantité  de  de- 
niers efl  puifee  d' Allemagne  & portée  de  là  les  Al- 
pes , mats  vne  grande  iniquité  naifl  entre  mefmes 
(fhrefiiens,  plufieurs  offenfes  çr  inimitief,  quand  les 
pour  es  fe  voyent  prins  dans  ces  rets  ,jion'pour  autre 
occafion  que  pour  ne  pojfeder  les  ejpines  de  [ Euangi- 
le  \car  ainfi  y font  appellees  les  richefj'es.  Celle 
plainte  futadreffee  au  Pape  Adrian  6.  lors  qu’il 

t parloie 
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parloir  de  conuoquer  le  Concile  general , qui  de- 
puis fut  tenu  a Trente.  Quelques  années  aupara-  vuiifafd- 
uantlamcfmc  nation  d'Allemagne  au  oit  forme 
autres  griefs , & iceux  adrefle  à l'Empereur  Ma- 1*7. *• 
ximilian,dont  le  premier  cfi.  tel  : Pour  l’obferuation 
des  Bulles , pattes , prnuleges , & lettres  conccdees 
par  les  predecejjcurs  fans  aucunes  dérogations , les 
derniers  P apes  n eftiment  pas  y eslre  obhge'lj/mats 
au  contraire  ils  y cotreuiennent  par  frecjuentes  di- 
fp  en  fanons , fujpenfions , rcuocations , a l’inïlawe  de 
qui  y ne  ce  [oit , voire  d'vne  perfonne  vile.  Vn  Ar-  ■*«»»/*«*/ 
clieuefque  d’Allem3gne  Légat  du  fiege  Ro-  zThlr."4 
main,  demande  au  Pape  Zacharie  qu’eft  cequ crp?P---TÎ- 
il  doit  faire  d'vne  difpenfe  qu’vn  Allemand  affeu- 
roit  auoir  obtenue  du  Pape  Grégoire  Ion  prede  tn 
ceffeur,  pour  efpoufer  Vne  femme  qui  auoit  efté  Frt,ncK' 
mariée  auec  vn  lien  Oncle,  & depuis  auec  vn  ficn 
Couina , auec  lequel  elle  auoit  fait  diuorce  , & qui 
eftoit  encor  viuant  : qui  eftoit  fa  parente  au  troi- 
fiefme  dcgré,&  qui  auoit  efté  Religicufe.Nous  ne 
Içauons  quelle  refponfe  il  en  eut:  mais  aufli  ne 
conliderons  nous  que  l’iniquité  de  la  difpenfe. 

Sainéf  Bernard  qui  viuoit  enuiron  l’an  1150.  eferi- 
uant  à Eugene  1 1 1.  fc  plaint  fort  de  ces  difpenfes: [dirai,  ad. 
Quoy  ? ( me  dites  vous  J me  défends  tu  de  dijpenferl 
No  (dit  il  )mais  bien  de  di/fiper.Jenefuispas  fi  igno- 
rant ejue  ie  ne  fçache  que  vous  efles  là  mis  pour  eslre 
dijpenfateur-,mais  à fedificationynon  à la  deflruSlion. 

Les  eftats  d’Angleterre  affemblez  en  corps  l’an  M*nh*ui 
1246T0US  Henry  m.  formèrent  plufieurs  griefs 
contre  le  Pape, en  vn  aéle  par  eux  drefte  que  nous  fa  Henri- 
lifons  tout  entier  dans  l’hiftoire  d’vn  Moine  An- 
glois , entre  lefqucls  cft  ceftui-ci  : L’Angleterre 
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efl  aufii  greuee  par  la  frequente  venue  de  ce  H in- 
fâme Nonce  ( nonobftant  J par  lequel  la  religion  du 
ferment , les  anciennes  couslumes,la  vigueur  des  ef- 

entures, l'autorité  des  concevions , les  ftatuts , droits , 
primleges , font  débilité  anéantis . Infimes  per- 

fonnes  du  Royaume  d’ ^Angleterre  en  font  grieue- 
ment  opprejfees  & affligées.  Le  Pape  ne  fe  porte 
pas  fi  légalement  & modérément  à l’endroit  du 
'Royaume  d' Angleterre  en  la  reuocation  de  la plé- 
nitude de  fa  pu  tjfance, comme  il  auoit  promis  de  bou- 
Çtriitl  Du  C^e  aUX  Procureurs  du  Royaume.  L Euefque  de 
ran/ius  in  Mende  en  Geuaudan  eftant  mandé  par  Clement 
cinquiefme  pour  aller  au  Concile  general  de 
tr.conett..  Vienne  tenu  du  temps  dePhilippesle  Bel,dref- 
^ de  belles  mémoires  fur  le  faiâde  la  reforma* 
tion:làoù  parlant  des  Difpcnfes,  ildit,  Que  le 
nerf  des  Canons  çfr  ‘Decrets  est  rompu  par  les  di- 
fpenfes  qui  font  faites  fumant  le  Jlyle  de  la  four 
de  Rome  ; quelles  font  contre  le  bien  commun.  Et 
alléguant  l’authorité  de  Sainét  Hierofme  eferi- 
uant  à Rufticus  Eucfquc  de  Narbonne  : Depuis 
(dit  il)  que  i attarice  est  accreue  aux  Eghfes , com- 
me en  l’Empire  Romain , la  loy  e(l  perdue  aux  ‘Prem- 
ières, (fr  la  vtfion  aux  Prophètes.  Nous  Itfôns 
aufiiau  decret  (d it  il)  que  Craffus  efl  oit  altéré  de 
lor , qu’il  beuil  l’or.  Il  nous  baille  la  défini- 
tion de  la  dilpenfation  fuiuant  les  Legiftes , qu’il 
dit  cftrc  V ne  promdente  relaxation  du  droifl 
commun  compenfee  par  l’ vttlité ou  la  necefîsté  : que 
estant  faite  autrement , ce  ne  fl  point  vne  difpen- 
fatton  y ains  vne  difîipation  : qu’il  s’agiil  icy  de 
décoloration  de  l eflat  de  l’Egltfe  : que  ceux  qui 
dijfenfint  pour  caufes  non  deues , faillent.  Finale- 
ment; 
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ïncntil  veut  qu’en  matière  de  difpenfes  on  fui-  c*n.f.cui: 
ùc  ce  qui  a efté  dit  par  le  Pape  Leon  , afça-  a^.14. 
noir  , Qu  il  y a de  chofes  qui  ne  peuuent  tïlrt 
tenuerfies^par  aucune  ratfon  : d’autres  qui  peu- 
eflre  tempérées  pour  la  necefitté  des  temps  ou  con- 
sidération des  aages  : mais  toujours  auec  ceïlc 
obferuation , de  future,  lorsqu'il  y a quelque  dou- 
Pe  ou  obfcurtté , ce  qui  ne  si  pas  contraire  à /’ Euan- 
gile , ou  répugnant  aux  Decrets  des  fainBs  Peres. 

T outes  les  nations  de  la  Chreftientc  qui  eftoÿent 
au  Concile  de  Conftanceyrcqueroyent  vnc  pa  -jilZt'nf** 
reille  reformation.  Car  entre  autres  articles  re-Âîfao. 
formatoires  qui  auoyent  efté  referués  pour  le 
deftert  du  Concile  , cftoit  ceftuÿ  cy , ‘Des  Dt- 
jpenfès:  mais  Martin  cinquiefme  les  fit  Ieuer  de 
table  auani  qu’aüoir  acheué  de  difner  , comme 
nous  auons  dit  ailleurs.  Maiftre  Iean  Gerfon  en 
fort  trâité  De  la  puifiance  Ecdefiaftique , Que  fît-  TratiÀt.dt 
morts  nous  (dit  il)  au  il  faudra  dire  d prefent  de  la  EcP fiV. 
tant  facile  dijpenfatton , comme  on  parle , qui  s 0-  jo. 
Broyé  par  le  Pape , & les  Prélats  fur  les  fermens 
licites  , fur  les  vaeus  raifonnables  , fur  l’immenfe 
pluralité  de  bénéfices , fur  la  generale  nonob Plan- 
te des  Conciles , fur  les  priuileges  & exemptions  qui 
priuent  du  droiB  commun? Qui  peut  nombrer  tous  les 
moyens  par  le fquels  la  vigueur  de  la  difeipline  Ec - 
clefîaPlique , votre  Euangehque  éfl  elangotiree  , con- 
' furnee  & anéantie?  e /l  la  mienne  volonté  que  le  Sa- 
crofdinB  Concile  de  Confiance  pouruoyed  toutes  ce  S 
thofes.  Il  le  vouloit  bié  faire:mais  Martin  fut  preG- 
fé  d’aller  ailleurs.Nous  auôs  dit  beaucoup  de  cho- 
fes en  parlant  du  defny  de  iuftice , qui  fe  peuuent 
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rapporter  ici, que  nous  ne  voulons  repeter.  Les 
députez  de  Paul  troificfme,  pour  lui  donner  ad- 
uis  fur  le  faiét  de  la  reformation  de  lui  &de  faCour 
commencent  par  cclt  article , comme  vn  des  plus 
importaus  : îÿ o:u  eftimons  ( Pere  tref-heureux  ) 
q u auant  toutes  chofes  1/ faut  garder  cefle  loy  fur  tou- 
tes , Que  tant  cjue  faire  fe  peut  les  lotx  foyent  gar- 
dées, çr  que  nous  ne  penfions pas  nous  eflre  loifible 
de  dijpenfer  des  loix  if  ce  nef  pour  caufe  urgente 
& neceJJ'aire.  Car  on  ne  fçauroit  introduire  vne  cou - 
fume  plus  pernicteufe  en  quelque  republique  que 
ce  fou  que  cefie  inobferuance  de  loix  -,1e [quelle s nos 
maie  tirs  ont  voulu  efre  faiticlcs-,  ayant  appelle  leur 
putffance , vénérable  <jr  diurne.  V oiu  faites  toutes 
chofes.  O Pontife  uref-bon , vous  les  auez.  leucs 
dans  les  Philtfopbes  & T heologiens.  Il  n’eftoit 
queftion  que  de  mettre  celle  fcience  en  effcél. 
6c  qui  fc  voudra  inftruirc  à plein  de  leurs  proce- 
dures & exercices  pour  ce  regard , qu’il  life  les  fa- 
cultcz  des  Légats  qui  font  venus  en  France, & 
£n  autres  Prouinccs,cnfcmble  la  taxe  pénitentiai- 
re, dont  nous  auons  parlé  ailleurs , & ce  qu’en  dit 
le  Doélcur  d’Efpcnfe  en  l’Epillre  àTite.Lcs  mé- 
moires des  Ambafladcurs  & Orateurs  de  l’Em- 
pereur,du  Roy  de  France  & autres  Princes  Chre- 
ïlicns  , qui  lurent  enuoyees  au  Concile  de  Tren- 
te, elloycnt  aufli  chargez  de  faire  plainte  de  tel- 
les difpenfes  fcandaleufcs,  à ce  qu’il  y full  pour- 
ueu.  En  voila,  allez  pour  les  y faire  penfer. 
Voyons  maintenant  les  remèdes  qu'ils  y ap- 
cay.iy.ftjf.  phqucnt  , apres  auoir  entendu  la  nature  de  la 
14. in  «/»«  maladie.  Ils  prohibent  fainclement  la  nlnrali- 


& ce 
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& ce  nonobftant  toutes  vnions , toutes  difpcn- 
fes.  Mais  en  vne  autre  part  ils  rcnouucllent  la 
Decretale  de  Grégoire  x.  qui  oblige  voirement 
ceux  qui  tiennent  pluralité  de  bénéfices,  d’exhi- 
ber leurs  difpenfes  aux  Ordinaires  pour  en  faire 
apparoir.  Mais  icelles  eftans  fuffifantes  les  ordi- Tnàtmcli'. 
nairesn’y  ont  que  dire.  Voire  en  cas  de  dou 
te  de  la  validité  , il  eft  baille  recours  enuers  le 
Pape, pour  l’explication  de  fa  volonté.  En  au- cap. 7. 
tre  lieu  ayant  fainéccment  défendu  les  fuccef-  *?•-»«<//« 
fions  héréditaires  en  faiét  de  Prelatures , qui  ont  ‘ 
efté  de  tout  temps  condamnées , ils  les  admet- viit  luo & 

r 1 r ■ 1»  EpifioUi. 

tent  en  fin  en  certain  cas , toutcsrois  auec  co- 
gnoiffance  de  caufe,  qu’ils  attribuent  au  Pape: 
ils  font  vn  ou  deux  fort  beaux  decrets , pour  la 
refidence  des  Euefques , mais  qui  baillent  pou- 
uoir  au  Pape  d’approuuer  les  caufes  d abfence, 
de  punir  auffi  ceux  que  bon  lui  femblera  pour 
cefte  occafion  : les  priuer  de  leurs  Eucfchez, 

& en  mettre  d’autres  en  leur  place.  Ils  biffent 
les  commandes  en  leur  force  & vigueur  au  20. 
chapitre  de  la  derniere  feffion,  ores  qu’ils  euf- 
fent  faic  fcmblant  de  les  vouloir  abolir  au  de- 
cret 17.  de  la  24.  feffion.  Ils  en  auoyent  efté  re- 
quis par  les  Orateurs  de  noûre  Prince  , com- 
me nous  auons  monftréen  fonlieu.  Mais  pour 
cela  ni  plus  ni  moins.  Aufli  les  laies  fe  doi-  . 
lient  mefler  d’autre  chofe,dit  vn  des  Prefidens nlfim. 
du  Concile.  Mais  voici  encores  qui  accom- 
mode tout  : il  faut  mettre  le  Chapitre  entier 
pour  en  bien  tirer  l’intelligence.  Les  difpenfes 
qui  fe  donnent  oftroycr  par  quelque  authoritê  que 
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ce  foit  t s il  les  faut  commettre  hors  delà  Cour  de 
• 'Ko me  , quelles  foyent  commifes  aux  Ordinaires 
de  ceux  qui  les  auront  impetrees  : & que  celles 
qui  feront  oflroyees  graueufement  ne  viennent 
point  à fortir  leur  effet!  > fi  les  Euefques , comme 
deleguez,  du  faitiEl  fiege  yîposloltque  , ne  vien- 
nent à auoir  U cognotjfance , &■  quil  leur  appa- 
roijfe  fommairement  & hors  iugement  que  les  prie . 
res  ou  rcquefies  qui  font  exprimées , ne  font  point 
fuiettes  au  vice  de  fuhreption  ou  obreption.  Ce  dé- 
cret a deux  parties  aufïi  recommandables  l’vnç 
que  l’autre:  la  première  parle  généralement  de 
toutes  difpenfes,  & les  permet  au  Pape  taifi- 
blement  par  vnc  confcquence  ncceffaire.  Car  en 
vain  (croit  il  pourueu  fur  raddrèfle  d’icelles, 
fi  elles  n’eftoyent  permifes  : voire  de  la  diftin- 
éfcion  qui  eft  faite , nous  colligeons  que  le  Pa- 
pe en  commet  lacognoiflancc,  ou  dans  Rome, 
bu  hors  de  Rome.  Qu’eft-il  donques  ordon- 
né ? que  celles  qui  fortiront  de  Rome  feront 
commifes  aux  ordinaires  de  ceux  à qui  elles  fe- 
ront ottreyees.  Item  c’eft  tout  ; nous  voila  à 
cefte  heure  bien  (atisfai&s.  De  tant  de  diuerfes 
fortes  de  difpenfes  qu’il  y a au  monde , il  a e- 
fté  fait  reglement  fur  la  pluralité  de  bénéfices: 
fur  les  fucceffions  hçreditaires  d’iceux,  fur  la  re- 
fidence  des  Prélats.  Et  encores  tels  que  nous 
venons  d’ouyr  pour  les  autres  \ c’eft  ici  la  loy, 
c eft  la  reformation.  Pourueu  donques  que  l’Or- 
dinaire ne  perde  fon  droiét  d’adrdfe  , tout  le 
monde  doit  cftre  content , & le  Pape  auffi  bien 
que  les  autres.  Mais  la  fécondé  partie  eft  le 
plus  beau  de  tout.  Ils  laifTeiît  au  Pape  la  facul- 
té'de 
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té  de  bailler  difpçnfes  gratieufes , pourucu  qu’il 
enaddreffe  lacognoiffanceauxEucfqües.  Pour- 

3uoi  faire  ? pour  vérifier  feulement , comme  fes 
elegueZjs’U  y aobreption  ou  fubreption , c’eft 
à dire  , fi  on  a trompé  fa  fainéteté  par  faux 
donner  à entendre.  Car  en  cela  il  y pourroit 
aller  de  la  diminution  de  fes  droiéts.  Voila 
donques  trois  chofes  dont  nous  nous  plaignons. 

La  première  eft  l’approbation  des  difpenles  gra- 
tieufes & le  pouuoir.de  les  bailler,  qui  eft  de- 
laide  au  Pape.  La  féconde  eft  la  délégation 
qu’il  doit  faire  aux  Euefques , veu  que  c’cft  vn 
moyen  pour  tirer  les  habitans  hors  du  Royau- 
me , & pour  le  moins  les  aftraindre  en  cas  de 
different  & procès  de  demander  d'autres  dele- 
gués In  parttbus.  La  troifiefmc,que  ces  Dele- 
gués ne  peuucnt  cognoiftre  de  la  iuftice  ou  in- 
iufticc  de  la  difpenfe,  ains  feulement  de  la  trom- 
perie dont  les  impetrans  pourroyent  auoir  vfc 
enuers  le  Pape.  Puis  que  ces  Meffieurs  ont  fl 
mal  recerché  les  moyens  pour  remédier  aux 
maux  & inconueniens , qui  prouiennent  de  ces 
difpenfcs-,  nous  fommes  difpenfez  de  leurs  rc- 

flemens  defreglez.  Et  partant  ce  fera  à nous 
e nous  tenir  à nos  libertez  , par  le  bénéfice  chip.j.de 
defquelles  le  Tape  ne  peut  dify  enfer  pour  la*,  parue 
quelque  caufe  que  ce  foit  , de  ce  qui  e(î  du  droiB 
diuin  & naturel , ni  de  ce  dont  les  fainBs  Con-  güfe  Galli 
ciles  , ne  luy  permettent  de  faire  grâce.  Et  à de 
ce  qui  en  eft  dit  par  les  Ordonnances  de  nos  de  l’ordô. 
Roys  , qui  défendent  expreflement  a tous-  lu-  ^ileans 
ges  de  ce  Royaume  l}  d’auoir  aucun  efgard 

K iiij 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  V.  de  la  Révision 
Aux  difpenfes  oÜroyees  contre  les  fain  fis  Decrets 
(jr  Conciles  k peine  de  pnuation  de  leurs  offices  : & 
déclarent  en  outre, Que  les  impétrant  defditespro- 
wftons  ou  difpenfes  ne  pourront  s’en  aider  s’ils  ri  ont 
congé  & pcrmtffion  de  fi  çJWaieflé. 

Chapitre  III I, 

'Des  V nions. 

E Concile  laifTe  en  la  difpofition  du  Pa- 
pe les  vnions  des  bénéfices , au  moins 
celles  qui  font  perpétuelles , entant  que 
apres  auoir  fait  quelque  reglement  fur 
icelles,  il  adioufte  celle  daufe,  finon  <ju  il  fois  autre- 
ment déclaré  parle  ftege  pofloltejue.  On  en  peut 

dire  de  mefmes  des  vnions  perfonnelles  » dont  le 
Pape  difpofcra  à fon  plaifir  en  vertu  de  celle  autre 
claufe  generale , Saune  l'autorité  du  SPape  en  ce  qui 
efl  des  mœurs  & difeipline  Eccleftajlique.  Ce  fera 
donques  à luy  d'en  faire  a fes  plaifirs  & volontez, 
fans  que  l’abus  dont  il  y pourra  vferfoit  luieél  à 
cenfure:  carde  quelle  main  pourroit  elle  venir? 
Cependant  voila  vn  prciudice  notable  pour  toute 
la  Chrellienté,  & qui  tend  toufiours  à augmen- 
ter celle  puilfance  Pontificale,  en  lui  attribuant  le 
pouuoirdes  autres  Euefques,à  ce  que  tout  depen- 
^tîforû’  de  de  lui.  Par  Ie  droit  Canon  il  ell  dit  que  les 
tn  vtrb.  Euefques  peuucnt  vnir  les  Eglifcs.  Puis  donc  que 
TC.ff'f  de  leur  Iurifdiélion  ordinaire,  c’ell  leur  faire 
e~  ™p.  tort  de  leur  oller  ce  pouuoir  & faculté'  pour  le 
bailler  au  Pape  : auquel  à la  vérité  on  a déféré  en 
'Tmtat.  France cefl honneur  de  receuoir  fes  Bulles, par 
lefquelles  il  procédé  à l’vnion  des  bénéfices, 
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pourueu  qu  elles  ne  foyent  point  perfonnelles,  & 
pour  les  autres, qu  clics  foyét  oétroyees  auec  gra- 
de cognoiffance  dccaufc>&  pour  desoccafions 
fort  iuftes  & légitimes  ; & qui  plus  eft , il  ne  fuffit 
pas  que  telles  caufes  foyent  cogneues  au  Pape; 
qu’elles  foyent  narrées  parafes  Bulles , ains  eft  te- 
nu de  bailler  fes  referits  dclegatoires  Inpartibutfii , 
l’efïeâ;  defdiéles  vnions,aucc  cognoilfancc  de  eau 
fe,&  le  contentement  du  Patron , & de  ceux  qui  y 
ont  intereft  : qu’eft  autant  que  de  bailler  le  pou- 
uoir  & autorité  aux  Euefqucs,  referué  l’honneur 
au  Pape , ainfi  qu’il  appert  par  le  recueil  des  libel- 
lez de  l’Eglifc  Gallicane , dont  voicy  les  propres 
mots:  Le  Pape  ne  peut  faire  aucunes  vntons  ou  an - 
nexes  des  bénéfices  de  ce  Royaume , a la  vie  des  bé- 
néficiérs,  ni  à autre  temps'.mais  bien  peut  b ailler  ref- 
çripts  dclegatoires  a l’cffeft  des  vnionstfu'on  entend 
faire  félon  la  forme  contenue  au  Concile  de  Confian- 
ce, <*r  non  autrement , (j  ce  auec  le  confentement  du 
cPatron , & de  ceux  qui  y ont  inter eft.  En  la  quaran- 
te troifiefmc  feflion  du  Concile  de  Côftancc,il  eft 
dit  que  les  vnions  font  nullcs , qui  ne  font  faites. 
Ex  verts çÿ  rationalibus  caufis, c’eft  à dire  pour  eau 
fes  vrayes  & raifonnablcs.C’eft  la  forme  dot  parle 
le  fufdiét  article.  Eftant  faites  autrement , on  en 
reloue  appel  de  l’execution  aux  Parlemens  de  ce 
Royaume,  qui  put fouuent  cafté  & annullé telles 
Bulles  pour  telles  occafions , mefmes  fans  auoir 
efgard  au  Japs  de  temps,  ni  à aucune  prefeription, 
ainfi  qu’il  appert  par  le  tefinoignage  de  nos  Pra- 
ticiens François , & des  Arrefts  qui  ont  efte  don- 
nez. Ainfi  par  Arrcft  de  Paris  du  iy.Feurier  1547. 
fVnion  fai  cire  par  les  Bulles  du  Pape  Clément  6. 
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& du  côfeil  de  fcs  Cardinaux,  d'vne  Commande^ 
cboppinm  rie  de  famée  Lazare, auec  autre  Commanderic  de 
'PchtjLi.  Linél  Ican  de  Hicrufalem,  fut  caflee  & déclarée 
Ti.6.wt.7.  nulle  fur  l’appel  comme  d’abus,  rcleué  par  le  mai- 
^-re  de  f°fdre  de  fainél  Lazare  cent  ans  apres , & 
4>  r ce  pour  auoir  efté  faite  fans  aucune  iufte  caufe. 

L’vnion  du  bénéfice  de  fainét  Sauucur  auec  l’E- 
idem  chop  de  fain<ft  Germain  Lauxerrois  à Paris  faite 
P‘»hj  t»d.  en  l’annee  1456.  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Ca- 
lixte  5.  fut  pareillement  caffee  par  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  , du  premier  d’Auril , 1560.  & 
ainfi  plus  de  cent  ans  apres.  Ores  que  par  lcfdi- 
tes  Bulles  y euft  commilfion , In  parttbtu  dref- 
fante  à vn  Confeiller  Clerc  d’icellejCour  de  Par- 
lement. Et  ce  pour  auoir  apparu  à la  Coür  que 
telle  vnion  n’eftoit  fondée  fur  caufe  affez  iufte  & 
neceffaire.  Vne  autre  vnion  de  pluficurs  bene- 
\en*uu  fices,  auec  l’Eglife  de  Tullesen  Limofin,  faite 
en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  Leon  n.  en  l’annee 
1515.  fut  déclarée  abufiue  par  Arreft  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris.  Vne  autre  encores  de 
plufieurs  bénéfices  auec  le  Prieuré  de  Limoges, 
par  Arreft  du  grand  Confeil  du  13.  Mars  1559.  Le 
Pape  Innocent  8.  par  fes  Bulles  du  19.  Mars  1488. 
auoit  vni  l’Eglife  Parrochiaîe  de  Bionu  auec  le 
Chapitre  de  l’Egiife  Cathédrale  de  Limoges, 
pour  des  caufes  fort  apparentes  & fpecieufes,ain- 
fi  qu’il  appert  par  la  Bulle,  qu’vn  doéte  perfonna- 
ge  de  noftre  temps  ainferee  toute  entière  dans 
fes  eferits  : mais  nonobftant  tout  fon  beau  narre 
elle  fut  annullee  quatre  vingts  ans  apres  par 
Arreft  de  Paris  du  dernier  d’Auril  1575.  fur  l’ap- 
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Fellation  comme  d’abus  qui  fut  interie&ce  de 
execution  d’icclle  , pour  le  defaut  de  la  com- 
Diiffion  fur  les  lieux.  Vne  autre  Bulle  auoit 
elle  oftroyce  par  le  Pape  Alexandre  6.  en  l'an- 
née 1500.  pour  l’vnion  du  bénéfice  Parrochiel 
de  Douay,  auec  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathé- 
drale de  la  meline  ville,  qui  eft  rapportée  par 
le  mcfmc  auteur  r’mais  le  Parlement  de  Paris 
pour  le  defaut  du  refeript  commifllonnel,/*» par- 
tit us , fur  l’appel  comme  d’abus  qui  fut  interje- 
tte par  le  Curé  de  Douay , de  Texecution  d’i- 
celle , annulla  vne  telle  vnionpar  A rreft  du  pre- 
mier de  May  1575*  Plusieurs  autres  vnionsont 
auffi  cfté  declarces  abufiues  pour  auoir  cfté  fai 
tes  fans  le  confentemertt  des  Patrons  Laies,  &»«»»£» 
les  Bulles  annullees  par  les  Arrefts  tant  des  Par-  ”u‘ 
lemens,que  du  grand  Confcil.  Or  à tous  ces 
Arrefts  & autres  fcmblablcs  eft  dérogé  par  le 
Concile  de  Trente  premièrement,  en  ce  que  fans  c ^HUTri 
auoir  efgard  à aucune  prefeription  & longueur 
de  temps, les  vnions  abufiues  peuuent  eftre an- 
nullees. Par  le  mefme  Concile  il  y a preferi- 
ption  de  quarante  ans  , fi  ce  n’eft  au  cas 
que  les  Bulles  fuflent  obreptices  ou  fubrepti- 
ces , c’cft  à dire , fi  ce  n’eft  qu’on  euft  donné 
faux  entendre  au  Pape , au  lieu  que  par  les  fufdits 
Arrefts , aucune  prefeription  n’eft  confiderablc. 

Pour  le  regard  des  autres  qui  font  faites  de- 
puis quarante  ans , il  eft  dit  voirement  qu’elles 
ne  doyuent  eftre  vâUablcs  , fi  ce  n’eft  quelles 
foyent  faites  pour  iufte  caufe  , & appeliez  cial  Tri^ 
ceux  qui  ont  intereft  par  deuant  rOrdinairej>/7.«-<- 
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des  lieux , mais  incontinent  il  eft  adioufté  ,/înon 
qu'il [oit  autrement  déclaré  far  le  fiege^yi poftolique. 
De  forte  que  par  ce  moyé  tout  defpend  de  la  vo- 
lonté du  Pape.  -, 


Chapitre  V. 


De  U refidencc  des  Euefjues  & approbation 
des  caufes  de  leur  abfence. 

| L a efte  vtilemcnt  ordonne'  par  ce  Con- 
! cile,que  les  Eucfqucs , & autres  Prélats» 
' feront  refidencc  en  leurs  Euefchez  & 
'""^"^Prclatures:  mais  il  y a toufiours  en  fin  de 
cap.i.cn.  comte  quelque  trait  de  plume  qui  gafte  tout , car 
ij.  je  Jugement  qui  fe  doit  faire  contre  les  abfens,eft 
referue  au  Pape.  C’eft  luy  auffi  qui  doit  difpenfer 
pourl’abfence,&quien  doitapprouuer  lescau- 
festees  trois  points  font  fpecifiezaux  Decrets  de 
ce  Concile  : par  ainfi  Fautnorité,  & des  Métropo- 
litains & des  Princes  eft  transférée  au  Papc:&  qui 
confidererabien  toutes  chofes,  il  trouuera  que  les 
Roys  & Princes , fouflrcnt  en  cecy  vn  notable  in- 
tereft.Ils  n’auront  pas  moyen  de  s’aider  d’vn  feul 
Euefque  aux  affaires  de  leurs  Royaumes  : & les  a- 
Hoir  près  de  leurs  perfonnes , pour  receuoir  leurs 
confeils  & bons  aduis,  s’il  ne  plaift  au  Pape.  Ce 
n’eft  pas  tout.  Les  Papes  donrront  biê  ordre  qu’il 
y en  ait  toufiours  qui  dependét  d’eux, & qui  foyet 
leurs  créatures , de  forte  que  autant  d’Euefques 
près  des  Princes, leur  feront  autant  d’ennemis.  Ils 
difpenfcront  d’ailleurs  ceux  que  bon  leur  femble- 
ra,pour  dreffer  de  pratiques  & menees:  pour  l’al- 
ler 
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1er  trouuer  à Rome  : y faire  fi  long  fciour,  que  fes 
affaires  le  requerront;courir  par  IcsProuinces:  re- 
fider  où  il  fera  expédient,  & au  cas  que, ou  par  cô- 
mandement  du  Prince , ou  pour  autres  occafions 
aucun  d’iceux  Euefques  entreprenne  de  s abfcn- 
ter,les  Papes  auront  pouuoir  en  vertu  de  ce  Con- 
cile,de  le  priuer  de  fon  Eucfché,  & d’en  mettre  vn 
autre  en  fa  placcjcar  cela  eft  dit  en  termes  expies. 

Par  les  loix  des  anciens  Empereurs , vn  Euefque 
ne  fe  pouuoit  abfenter  de  fon  Eucfché  que  auec 
licence  de  fon  Métropolitain, ou  par  commande- 
ment du  Prince.  luftinian  l’ordonna  ainfi:  T{om  cJ”,e,L  t* 
défendons  aux  Euefques , (dit-il  ) de  delatjfer  leurs 
propres  Eghfes ■>& aller  en  autres  'pegions.St  toutef-  Neutiij». 
fois  il  y auoit  necefité  de  ce faire , quils  ne  s'en  ail- 
lent  p as  fan  s auoir  lettre  du  Patriarche  ou  <• J^letro-ffite-  f-9' 
polit ain-fOU  fans  le  commandement  Impérial.  Nos 
Roys  de  France  fe  font  toufiours  referuee  celle 
autorité  & prerogatiuc, d’ordonner  de  la  refiden- 
ce  des  Euefques;  de  les  contraindre, où  faire  con- 
traindre par  leurs  officiers , à paiftre  leurs  trou-  , 
peaux , & à deferuir  leurs  Eglifes,  quand  le  cas  l’a 
requis;mcfmcs  par  faifies  de  leur  temporel:  de  les 
reuoquer  de  Rome,  pour  venir  en  France  : de  les 
difpenfer,&  approuuer  les  caufes  de  leur  abfence. 

Nous  en  cotterons  quelques  partages. Loys  1 i.en 
l’ordonnance  du  8.  Ianuieri475.  fait  ce  narré, 

Quad  aucunes  }qu e fiions  ou  différences  nom  furuie- 
nent-ytant  fur  le  faiiï  de  l'tglife  de  no(lre  Royaumer 
que  autres  nos  affaires,norts  qui  deuffions  auoir  à eux 
recours-yn  en  pouuons  eflre  fecourus,  aydes  ou  confeil - 
les  pour  leur  abfence , oit  nom  & la  chofe  publique 
auons  feintent  grand  inttreïl.  Apres  il  ordonne  en 
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Voyez  le  celle  [orx.c,V  oulons,ordonnons  & déclarons  par  etî  ' 
reCUein6  U prefenttsrfuc  tout  Archeuefques,Euefques , Abbés, 
îes^gran-  Prélats , & autres  tenant  dignité*.  en  noflre  Royau- 
desordô*  ^ qUt  font  dente  ur an  s & reftdans  hors  tes  fins 
. & met  es  d'iceluy , & de  noïlre  obetjfance , viennent 
Tu.i.ca.1.  je  retirent  dans  cincj  moi,  apres  la  publication  de 
ces  pre fentes  -,  fur  leurs  bénéfices  efians  en  nof  redit 
Royaume , ou  fur  aucuns  diceux , jl  plufieurs  en  y 
ont:  & y facent  refdence  continuelle , pour  illec fai- 
re & continuer  le  diutu  feruice  ainji  qu'il  appar- 
tient , & tenus  y font  é Et  auffi  afin  que  nous  en  puif- 
fionsferuir  & ayder  en  nos  Confetls  & ailleurs  an 
bien  de  nous , & de  la  chofe  publique  de  nof  redit 
Royaume  quand  be foin  fera.  Et  ce  fur  peine  de'pri- 
uation  du  temporel  de  leurs diRs  benefees.  Hen- 
ry 2.  en  l’ordonnance  du  premier  de  May  1557* 

. dreflante  à la  Cour  du  Parlement  de  Paris:  Nous 
*!du  met-  vous  mandons , commettons  & entoignons  par  ces 
menue  prefentes-)  que  vous  enioignés  de  par  nous  aux Ar- 
cheuefques , Suefques , Prélats  , Curez.  & autres 
ayant  charge  d’ âmes  en  no(hc  r effort,  fe  retirer  cha- 
cun enfon  ç/Prcheuefch'e , Euefche , Cures  & au- 
tres benefees , cr  en  teeux  faire  refdence  perfon- 
nelle  , & prefeher,  & annoncer:  faire prefeher  £r 
annoncer  U parolle  de  'Dieu  &c.  St  ou  ils  feront 
refufans  de  ce  faire  faites  prendre  faifir  & mettre  en 
nos  mains  les  fruitts , profits  émoluments  defdits 

bénéfices.  Charles  9. par  Ton  ordonnance  du  pre- 
mier d’Auril  1560.  ordonne  la  mefmc  chofe  , & 
pour  la  refidence  & pour  la  faifie  du  temporel. 
Chapitre  mais  aucc  celte  exception,  fors  & excepté  pour  le 
3.  du  mef-  regard  des  Archeuefques  c T Euefques , qui  font  de 
mcutrc‘  nofire  confeil pnué , & autres  employez  hors  de  ce 
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Royaume  pournofire  feruice , bien  public  d'iceluy-, 

durant  le  temps  que  notes  nous  en  feruirons , dot  notts 
aduerttrons  cy  apres  ms  Bailltfs  & Senefchaux  ah 
re/fortjok  feront fitucTjefdits  Archeuefche <*r  £uef 
ckc\  ou  leurs  lieutenant.  Le  mefme  Prince  au  °or°ic£is 
cinquiefmc  article  de  l'ordonnance  d’Orlcâs,  or-  de  l’an 
donne  pour  le  regard  des  Archeuefques , Euef-  r>6o*Art*' 
ques,  Abbez  & Cur  ez, qui  ont  plufieurs  bénéfices, 5 
Qtfeu  refidant  en  vn  de  leurs  bénéfices , & y faifant 
feruice  atluel,dont  ils  feront  deuément  apparoir^ fe- 
ront exeufez.  de  la  refidence  en  leurs  autres  bénéfices . 

Mais  voicy  qui  eft  à remarquer.  C’eft  que  les  E- 
ftats  deBlois,tenus  l’an  15  79.  ayant  cogneu  le  pre- 
iudice  que  ce  Concile  faifoit  aux  libertez  de  la  Fra 
ce  pour  ce  regard,  iugerenteftre  raifonnable  de 
pouruoir  autrement  à la  preuue  de  ces  caufes  d’a-^ 
bfcnce,  qu’il  n’efl  porté  par  iccluy:  car  il  eft  dit  au  Ordon.W 
14.  article  de  l’ordonnance  faite  par  Henry  3.  ®£j$dc 
fur  les  plaintes  defdits  Eftats  , Que  tous  r-  An. h, 7 * 
cheuefques  , er  Euefques  feront  tenus  faire  re- 
fidence en  leurs  Eglifes  & Diocefes , er  fatisfaire 
au  deuoir  de  leurs  charges  en  perfonne  : de  la- 
quelle refidence  ils  ne  pourront  efire  exeufez.  que 
pour  caufes  iufies  & raifonnable  s , approuuees  de 
droiB , qui  feront  certifiées  par  le  <. ^Métropolitain* 
ou  plus  ancien  Euefqtte  de  la  Prouince  , autre- 
ment à faute  de  ce  faire  , outre  les  peines  portées 
par  les  Conciles  , feront  priue ^ des  fruitls  qui  efi 
qherront  pendant  leur  ab fonce  : le (quels  feront  fai- 
fis  & mi 1 en  noflre  mam->pour  efire  employez,  aux 
réparations  des  Eglifes  rumees , & aumofnes  des  * 
pauures  , des  lieux  , & autres  oeuures  pitoya- 
bles. Par  celle  ordonnance  le  Métropolitain 
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£ait  l’atteftation,  & les  Officiers  du  Roy , le  juge- 
ment des  caufes  d’abfence , fans  qu’il  y ait  rien  de 
referué  au  Pape.  Orccn’eftpas  vn  droit  particu- 
lier  à nos  Roys , airis  leur  eft  commun  auec  tous 
les  autresPrinces,ainfi  qu’il  apparciftra  par  ce  que 
nouS  en  dirons  ailleurs. 

Chapitre  VI. 

De  la  fréquence  des  Çoncilcs. 

S’Est  vn  grand  point  gaigncpourlePa- 
pe  > qu’il  n’y  ait  plus  de  Conciles  gene- 
raux,que  quand  il  luv  plaira.  Car  voicy 
l’ordonnance  de  noftreConcilcrS’// ad- 
vient quil y ait  quelque  chofe  ( ce  qtiil  ne  penfe  ) qui 
requiere  déclaration  ou  définition , outre  les  autres 
remedes  qui  font  ordonne  f en  ce  fatncl  Concile *,  le 
ftinél  Concile  a cefle fiance, que  nofire  bien-heureux 
fainÜ  Perele  Papeydonnera  ordre,qn’ou  en  euoquàt 
des  Proumces  defquelletla  difficulté  s eft  leueeyceux 
quil  verra  expediets  pour  traiter  P affaire:  ou  mcfme 
en  celcbrantvnConcile  generalys'tl  iuge  quil foit  ne- 
cejfaire , ou  en  toute  maniéré  quil  luy  fcmblera  plus 
commode , onpouruoye  d la  neceftité  des  Proumces 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & la  tranquillité  de  VSglifc . 
C’eft  autant  que  mettre  les  Papes  hors  de  page, 
de  tute-le,  ou  de  difeipline,  cpie  de  leur  ofter  ce- 
lle frequente  célébration  de  Conciles , & de  laif- 
fer  à leur  arbitre, la  conuocation  d’iceux.-eft  autant 
que  bailler  au  difciple  le  fouet , dont  le  maiftre  la 
fefle,pour  en  faire  à fon  plaifrr.  Les  Papes  s’eftans 
desbordez  d’vne  façon  monftrueufc  à toutes  for- 
tes 
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tes  de  vices, abominations  & impictez.fureiyfub- 
mis&rengez  a quelque  difcipline  par  les  Conci- 
les de  Pife , de  Confiance,  de  Sienne,  de  Balle,  de 
Laufannc , & le  fécond  de  Pife.  Il  y eut  dépor- 
tions de  plufieurs  Papes  : on  y fit  de  beaux  Réglé  - 
mens  pour  la  tenue  des  Conciles,  tendons  princi- 
palement à la  reformation  des  abus  du  PapeSc 
de  la  Cour  de  Rome.  Il  y fut  fainétement  ordon- 
ne que  les  Conciles  generaux  leroycnt  couoqués 
& célébrés  de  dix  en  dix  ans  : voire  en  telle  forte* 
qu’il  ne  feroit  au  pouuoir  des  Papes  d’en  prolon- 
ger le  terme, mais  bien  de  le  racourcir,fi  befoin  ç- 
Itoitl  V oici  les  propres  mots  du  Decret  de  Con- 
ftance : Tar  cefi  Edit  perpétuel  no  us  ordonnons  Çr  c,ndi.  ci- 
décernons  que  dorefnauant  les  Conciles  generaux  y7""""1/- 
feront  célébrez,  en  telle  forft , que  le  premier  qui  fe^9' 
tiendra  apres  cefiui  défera  célébré  immédiatement 
dhuy  en  cinq  ans,&  le  fécond  d’apres  dans  fept  ansy 
immédiatement , à compter  de  la  fin  du  premier  : & 
toufiours  puis  apres  de  dix  en  dix  ans  à perpétuité * 

Et  puis  il  y a : Lequel  terme  le  Souueratn  Tontife 
pourra  abréger  pour  quelques  cas  furuenans  auec  li 
cofeil  de  fies  frere  s les  Cardinaux  de  la  fuinfte  Eghfe 
Romaine  .-mais  non  pas  le  prolonger  aucunement.  Le 
meftne  Decret  eft  référé  mot  à mot  en  la  premiè- 
re felfion  du  Concile  de  Baüe , & confirmé  par  i-  tmtii.id- 
celuy.  Et  en  la  felfion  xi.  celle  expofition  y eft  ad- 
ioultee  : Ce  fitinü  Synode  déclaré  anjfi  que  ces  mots  pi, tuf.  frf. 
du  decret  ( qutl  ne  puijfe  eflre  aucunement  prolongé J "• 
doiuent  eslre  entendus  en  forme  de  prohibition  & 
defenfe , en  telle  forte  qu'il  ne  puijfe  pas  me  fines  e-  condi.’is- 
firé  prolongé  par  le  Pape*  Il  eft  répété  & con 
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firme  pour  la  troificfme  fois  en  la  feiziefme  fefiio. 
Lesmefmes  Decrets  de  ces  deux  Conciles  font 
tranferipts  mot  à mot  au  commencement  des  a- 
Cendi.  Pi-  <ftes  du  z. de  Pife,&  confirmez  par  icclui.  L’anti- 
'“rimipn  quité  nous  fait  voir  que  les  Conciles  generaux  c- 
ftoyent  fort  frequents  depuis  que  les  Chreftien* 
furent  mis  en  liberté.  Le  fruiét  quiprouient  de 
cefte  fréquence  de  Conciles, cft  recommande  par 
les  fufdits  Decrets  , quand  il  eft  di£t , que  ce/l  la 
olntun  Cfrf.  prir>ctpale  culture  du  champ  du  Seigneur  quelle  ex- 
19.  idem  in  ttrpe  les  herefiesjes  erreur  s fes  fchi fines  : corrige  les 
rî'uncu'ü  exces  •'  r<forme  Ce  qut  eft  difforme  : rend  U vigne  du 
Seigneur  fertile.  La  ccllàtion  d’autre  part  engen- 
dre des  effets  tout  contraires,  comme  il  eft  là 
mcfme  expofé,auec  cefte  addition ,que  la  mémoire 
du  p a fié  çf la  confiderarion  du  prefent  le  leur  fatfoit 
voirocu/airement.  A quoi  nous  adioufterons  le 
tcfmoignagc  de  M.Iean  Gerfon.  1 1 ri  a tamais  e/lé 

Gerfon.  de  a O , . J„ 

üccitfmft.  lujques  icy , dit-il,  ni  ne  f era  a l'aduemr-,  vnepejte 
fofffir  plus  pcrntcieufe  en  î Sglife  que  (ohmi/fion  des  Çon- 
jo.  elles  generaux  & prouinciaux  , foit  en  la  cho- 
fe , fait  en  l'authorité.  Et  en  vn  autre  lie'u: 
S*  de  dangers  <ÿ*  fi  énormes  font  prouenw  a 
wnm.pr»  l’Fglife  de  Dieu  pendant  cjiion  a ce/fè  a la  tenue 
des  Conciles  generaux  ; il  eft  aisé  a voir , combien 
’iiifni.  ‘ fera  tantofi  fil  ut  aire  çf  vfi/e  la  frequente  célébra- 
tion d’iceux.  Ceftui  la  eft  bien  nouueau  en  I’hi- 
ftoirc  des  derniers  ficelés , qui  ne  fçait  les  fùittes 
& fubterfuges  dont  les  Papes  ont  vfc  à la  te- 
nue des  Conciles  generaux  > mefmes  apres  s’y 
cftre  adftraints  par  fermens  folennels  ; & les 
artifices  dont  ils  ont  vfc'  à les  anéantir  & dif- 
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fcÜlïoudre  les  combats  & difputes  qu’ils  ont  eu  là 
delfus  auec  les  Conciles  mefmes  : dequoi  nous 
parlons  en  diuers  lieux  de  ce  traifté.  Le  meftne 
Gerfon  le  nous  attefte  en  difant  que  les  Papes  a- 
bufent  de  la  plénitude  de  leur  puiflance , en  ce 
qutls  ne  veulent  pat  celebter  les  Conciles  généraux. 
EbcrardEuefque  de  Salisbourg  en  Vnc  diette  Im-  ut".  ^ 
periale  d’Allemagne  tenue  il  y a enuirô  deux  céts 
ans  en  parla  ainfi:[Celuy  qui  eft  ferùiteur  des  fer- 
uiteurs,defire  eftre  Seigneur  des  Seigneurs, com- 
me s'il  eftoit  Dieu  ; il  mefprile  les  affemblces  fa- 
crces  & les  confeils  de  fes  tireres , voire  de  fes  fei- 
gneurs  ; il  craint  d’eftre  contraint  de  rendre  con- 
te des  chofes  qu’il  fait  tous  les  iours  de  plus  en 
plus  contre  les  loix.  Zàbarélla  Cardinal  de  Flore- 
ce  qui  efcriuit  peu  auant  le  I.  Concile  de  Pife,[La  inTrattah 
couftumc  ancienne  (dit-il) eftoit  telle,  que  toutes  ^ ‘J 
choies  difficiles  eftoyét  terminées  par  vn  Côcilc» 
la  cortuocation  duquel  eftoit  frequente  : mais  par 
apres  certains  Papes  qui  ont  plus  gouuerné  PE- 
clife  à la  mode  des  grinces  terriens^que  des  Apo- 
itres  , ne  le  fouciercnt  pas  beaucoup  de  l’aflcm- 
bler.  Detaquellcobmilïion  plusieurs  maux  font 
proüénus.  ] laques  de  Paradis  dit  ',  [ QiPils  trènt-  * 
blent  à ouyr  parler  feulement  qu’on  vcutcouuo- 
quer  vn  Concile  general  ; fachant  par  expérience  w.  **  A* 
que  les  Conciles  generaux  ne  manient  pas  dou-  ‘ 

cernent, ains  corrigét  & amendent  fans  acceptiod 
de  perfonne.  ] Et  de  faiét  les  Empereurs  & Prin- 
ces qui  auoyent  en  ces  derniers  fieclfes , du  tout 
delaiffe  les  refnes  de  la  difeipline  Écclefiaftique, 
par  ignorance  de  leur  droit , furent  contraints  de 
reprendre  leur  autorité, & procéder  à la  conuoca- 
* t ij  ■ 
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tion  des  Conciles  contre  le  vouloir  des  Papes^ 
Ç’cft  bien  donc  fe  moquer  de  la  Cbreft  ienté  à ieu 
defcouuert,de  remettre  à la  volonté  & arbitre  des 
l^apes  le  iugement  de  la  neceffité  des  Conciles 
generaux,  enabolifl’ant  par  ce  moyen  le  bel  or- 
dre qui  auoit  efte  eftabli  par  les  fufdits  Conci- 
les , & qui  auoit  efté  receu  & confirmé  par  noftre 
Pragmatique  fanétiomoù  les  fufdits  Decrets  font 
trâfcripts  de  mot  à mot.Ce  qui  occafionna  le  Roy 
Charles  neufiefme  de  faire  requérir  àTréte  par  fes 
Ambaffadcurs  cefte  célébration  de  Conciles  ge- 
neraux de  dix  en  dix  ans , comme  il  appert  par  l'es 
demandes  : aufqucllcs  on  n’a  point  eu  d’efgard, 
à caufe  que  cela  touchoit  à l’autorité  du  Pape , qui 
par  vnc  telle  fuppreflion  de  Conciles  generaux 
attire  à foy  toute  la  puifl'ance  d’iceux. 

Chapitre  VII. 

‘Des  I e fuite  s* 

'Ordre  des  Icfuitesinftitué  par  le* 
Papes  Paul  & Iules  ni.  autheurs  de  ce 
$fjï  Concile, cft  confirmé  & awthorifc  par  le 
mefme  Concile.  Ce  qui  tend  dutout  à 
efleuer  leur  autorité  & raffermir  leur  puilfance 
parles  raifons  que  nous  déduirons,  tirces  de  leurs 
propres  eferits.  Le  principal  vceu  dont  ils  font 
liez  par  leur  inftitution , eft  celuy  d’obcdience. 
Voicy  ce  qu'en  dit  Loiola  leur  fondateur  en  l’e- 
pîftrc  par  luy  eferite  en  Italien  aux  Peres  de  Por- 
tugal : Nous  fondons  aifement  d’eftre  furmontcT^ ' 
par  tous  les  autres  ordres , en  ieufhes , veilles , fjr 
tyetres  affrètes  , deffuclles  ils  vfertt  fainüement 
-r  ’ fuiutnt 
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fniu/tnt  leur  in(litution  : mais  en  U pureté  & per- 
fection d obedience , te  defire  grandement  que  vous 
fùrpaffiez.  tou*  les  autres  , attec  vnc  vraye  refigna- 
Uon  de  volbrc  volonté  , çf  vnc  abnégation  de  vo- 
jtrc  iugement.  Or  ce  vœu  vifc  dircélemcnt  au 
Pape , auquel  ils  fe  donnent  & de  corps  & d’a- 
me,pour  n’cftreplus  à eux,  pour  ne  croire  plus 
à leur  fens , à leur  iugement , a leur  fentiment , à 
leur  prudence  & confeil  : ains  fc  ranger  & a£- 
fuiettir  totalement  à la  Tienne , pour  aller,  venir, 
faire , dire , exécuter  enuers  tous  & contre  tous 
tout  ce  qu’il  leur  commandera.  La  formule  de 
leur  vœu,  que  ie  va  inférer,  feruira  pour  faire 
la  vérification  de  mon  dire  ; T ou*  ceux  qui  feront 
profejfion  en  cesle  focicté , que  non  feulement  ils  <«»/?•* 
fâchent  auantquc  l'auoir  faite , mais  q si  ils  foyent  ff 

rnemoratifs  tant  qüils  viuront , que  toute  cesle  fô-fiuta  t<~ 
ciete  vn  tuer  [elle , çf  particulièrement  tous  ceux  qui 
y font  profe'f , fervent  a Dieu  fous  la  fideile  obv-  •»  ™p.u.  * 
die  ne  e du  trejfatncl  Tere  le  ‘Tape  Paul  troifief- 
me , & des  autres  Papes  de  Rome  fes  fneceffeurs.  L*tU  «<•- 
Et  bien  que  non*  fiyons  en  feignez,  par  ü Euangi-fiff^jf/^ 
le , & que  nom  cognoiffions  par  la  foy  Orthodoxe , *p»d 
ç-r  tenions  ferrnemtntytjue  tous  lesfdeles  de  Chnft 
font  fubieÙs  au  Pontife  Romain  , comme  au  chef  534. 

GT  vicaire  de  lefus  Chriïl  : T outesfots  pour  plus 
grande  deuotion  à l' obedience  du  fiege  fd po foli- 
que y & plus  grande  abnégation  de  nos  volon - 
tcf,  & plus  certaine  direthon  du  Saincl  Efprtt\, 
nous  auons  iugé  quil  profiterait  grandement  qùvn 
chacun  de  nous  & de  tous  ceux  qui  a V aduenir fui- 
tanin  U me  fine  profejfion , outre  le  commun  lien 
, L iij 
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fUs  troit  vaut  , [oit  adflratnt  à ceci  par  vœu  ffre- 
çial  : afpauair , que  tout  ce  que  le  ‘Tape  moderne  & 
tous  les  autres  qui  feront  en  ce  temps  commande - 
rentpour  l'aduancement  des  âmes-,  £r  pour  la  pro- 
pagation de  la  foy , en  quelles  Prouinces  qu'ils  nous 
vueillent  enuoyer  » que  nous  fiyons  tentu  à' exécu- 
ter leur  volonté  incontinent  & fans  aucune  tergi- 
tterfatian  ou  exeufe , entant  qu'en  mus  fera  : fott 
qu'ils  ayent  délibéré  de  nous  enuoyer  par  deuers 
les  T urcs. , ou  vers  quelques  autres  fnjidelesyquels 
qu'ils  foyent  , mefmes  aux  endroitls  appeliez,  les 
Indes  : ou  bien  vers  les  heretiques  ou  fchifrnati- 
ques  y quels  qu'ils  puijjent  eflre  : fott  aujfi  vers  les 
Chrefliens.  Or  ces  enuois  & délégations  doi- 
uent  dépendre  du  Pape  feul,  & du  General  a-? 
^ j*^V*f*'  près  luy.  Et  afin  qu'aucune  ambition  ou  refus  ne 
puiffe  auoir  lieuentre  nous  pour  raifon  de  ces  dé- 
putations çÿ  e le Chon  des  Prouinces  \ quvn  chacun 
Jache  qu'il  naîtra,  que  faire  de  foy  mettre  en  pèi- 
ne  y ni  luy  ni  autre , ou  d’en  auoir  foucy  : veu  que' 
toute  la  foltcitude  fn  doit  eflre  laijfee  à Dieu  & 
au  Pape  , comme  à fin  vicaire  , & au  General 
de  la  ficitté,  Eftans  obligez  au  Papç  par  vn 
tpi  vœu,  ils  font  tenus  de  faire  tout  ce.qu’il  leur 
voudra  commander.  Et  quand  bien  leur  fens 
& leur  iugement  leur  di&eroit  que  fon  com- 
mandement eft  iniufte,  ils  font  tenus  de  ne  s en 
croire  point,  ains  de  s’en  rapporter  à luy.  11  y 
a plus  : c’eft , qu’il  ncleur<eft  pasloifible  de  preT 
fumer , que  de  la  Sainteté  du  Pape  puifle  forT 
tir  erreur,  impiété  ou  iniuftice , ains  toute  rcli-s» 
cion,  zcle,  deuotion,  équité  & vérité.  Voicy 
Jpurs  maximes  , Que  le  *Tape  ne  peut  pas  errer 
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aux  Decrets  de  la  foy , ni  pareillement  aux  prece-  ^ inyîi. 
ptes  des  mœurs  qui  font  prefcrits  a toute  F Eglife  , & ntucr.  ge- 
qui  confident  aux  chojes  ncceffatrcs  pour  le  falut , 
ou  en  celles  qui  font  de  foi  bonnes  ou  mauuatfes . 

Item , qu  il  ejl probable  &peut  ejlre  creu  religieu ■ e^mitb. 
fement  que  le  ''Tape  ne  peut  pas  errer  comme  Pape, 
mais  que  mefme  il  ne  peut  pas  ejlre  hérétique  com- 
me perfonne  (ingtilterc , en  croyant  auec  opiniâtre- 
té quelque  faujfeté  contre  la  foy.  En  voici  vne  troi- 
fiefm tySt  aucun  examine  la  doclrine  du  Pape  d laItf'iu’H 
réglé  de  la  parolle  de  Dieu , & voyant  quelle  eft “"unûnj r. 
differente,  il  vient  à lui  contredire,  qutl  fait  exter-f,Lïi6‘ 
mmé  à fer  & à feu.  Us  font  par  apres  vn  exa 
men  de  la  vie  & doétrine  de  tous  les  Papes  qui  t*d.cap.  1. 
pnt  vefeu  : & fouftiennent  qu’aucun  d’entre  eux  Cr-^î?* 
n’a  erré  : qu’ils  ont  tous  efté  &:  faincts  & vtri-  Eadt  ^ 
tables.  Il  eft  aulfi  porté  parles  articles  de  leurs  u t*lÿ  1. 
inftitutions  confirmez  par  les  Bulles  Papales , & j'jf 
inférez  dans  icelles  -,  qu’ils  font  tenus  de  reco 
gnoiftre,  non  feulement  en  en  la  perfonne  duf^’’-1,  /’4‘ 
Pape , niais  aufii  de  leur  General , Chrt/lum  velut },î’ 
prafentem.  Que  tout  homme  de  bon  iugement 
iuge  maintenant  s'ils  s’en  pcuucnt  dédire,  fi  la- 
me eft  à eux  : s’ils  peuucnt  efehapper  les  iuf-  s 
fions  & commandemens  du  Pape , ou  s’en  ex- 
eufer  en  façon  quelconque  : s’ils  pcuucnt  pre- 
futner  qu’il  les  voulufl  précipiter  au  péché  : que  i 
chofe  qu’il  leur  commande,  foit  crime  ou  maléfi- 
ce. De  là  il  faut  conduire  necelfairement , Que 
lcPapeeftantbon  Srpaifible, tel  qu’on  croit  Clé- 
ment 8.  à prefent  régnant,  auquel  la  France  a tant 
d’obligation , ils  le  feront  de  mefrnes.  Auffi  voit 
on  en  eftcét  que  ce  font  aiüourd’huy  de  Colôbcs, 
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de  pucc!les,de  brebis:  qu’ils  aident  à faire  eftablif 
l’edifft  de  pacification  , qu’ils  conucrfent  douce- 
ment auec  ceux  qu’ils  tiennent  pour  hérétiques: 
qu’ils  reçoiuent  en  leurs,.  Colleges  leurs  enians, 
auec  protcftatîon  de  les  vouloir  laiflcr  en  liberté 
de  Confcience.  Mais  au  contraire  qu’vn  Bonifaee 
8,  qu’vn  Rcnoift  13.  qu’vn  Iules  z.  qu’vn  Grégoi- 
re 14.  ou  vn  Sixte  5.  viennent  a reuiure.  Que  de- 
uiendra  la  France , ayant  tant  de  Ianiflaires,  ou 
cmiflaires  fur  fes  bras  : tant  d’ennemis  dans  fes 
reins  , tant  de  vers  dans  fes  entrailles  , qui  la  ron- 
geront au  dedans , & depeceront  fes  parties  No- 
blesPLc  Prince  pourra  viure  en  afleurance,fi  le  di- 
re d'vn  ancien  eft  véritable, que  celui  qui  mefprife 
fa  Vie  eft  maiftrede  celle  d autrui.  Pourra- il  euiter 
vn  funefte  mal-hcur?ayant  entons  les  endroits  de 
fon  Royaume  des  pcrfonnes,qui  à vn  coup  de  fi£- 
ftet  accourront  les  vns  aux  couftcaux  , les  autres 
aux  efpees  : qui  s’armeront  de  dol , de  fraude , de 
perfidie:  qui  feront  de  fourdes pratiques  &:  me- 
nées : qui  feduiront  fes  fuiefts,  les  fouftrairont  d$ 
fon  obeylTancc  : le  prononceront  Tyran  , héréti- 
que, fehifinatique,  pour  fi  bon,  pour  fi  religieux» 
pour  fi  Catholique  qu’il  foit  ? Qjfon  ne  croye 
point  à mes  parollcs,ains  aux  exemples  qui  fe  font 
veus:quon  le  reprefentela  France  toute  couuer- 
te  de  fang , de  feu,  & de  flamme  : qu’on  fe  rclbu- 
uienne,  que  les  Papes  lui  cnt-ouuert  la  veine, 
qu’ils  ont  allujné  le  flambeau^  qu’ils  ont  chan- 
té le  Te  Détint , pour  le  meurtre  de  nos  Roys, 

- qu’ils  ont  voulu  renuerfer  l’cftat , qu’ils  ont  rué 
les  plus  grands  coups  : que  les  Champions 
dont  nous  parlons,  y ont  lait  merueille,  y ont 
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îmmortalifc  leur  nom.  Grand  Prince  voftre 
maiefté  n’a  rien  à craindre  de  tout  cela  eftant  con 
duite  d’vnfoin  particulier , & extraordinaire  de 
la  bonté  diuine  ; qui  la  couure;  qui  la  rend  redou- 
table à fes  ennemis,  à tous  les  Monarques  delà 
terre , par  fa  valeur , par  fa  puifiance , par  fes  tro- 
phées ; eftant  chérie  d vn  Clément , vrayement 
Clemét.  Mais,  Sire, que  deuiendra  voftre  pofteri- 
tc  mifcrable?  Qindle  cfperance  de  falut  luy  laif- 
fczvous?  Quel  moyen  de  refource  ayant  le  rat 
dans  labeface,  le  ferpent  dans  le  fein,  la  poudre 
dans  refcopette,ou  pour  mieux  dire  dans  les  qua- 
tre coins  de  la  France, à laquelle  vn  Jnclcmcnt  qui 
vienne  à fucceder  auPapat,  mettra  aifementlc 
feu?Mais  ie  reuiens  aux  maximes.Eftas  ferfs  & ef- 
claues  du  Pape , ils  ne  peuuent  eftre  bons  fubiets 
des  Princes:  aufli  fe  déclarent  ils  exempts  de  leur 
fubieétion , & afteurent  leméfme  de  tous  les  au- 
tresEcdefiaftiques,pour  rendre  la  partie  plus  for- 
te. Voicy  l’AphoriTme  qui  en  a efté  drefle  par 
EmanuelSa  lefuite  en  fon  liure  intitulé  Apho- 
rifmt  confejjartorum , imprime  a Anuers  1 an  1599.  ciniou. 
& depuis  à Paris  en  la  prefente  année  1600.  apres 
yauoir  trauaillcrefpacedc  quarante  ans,comme 
il  dit  en  la  préfacé  : La  rebelkon  d'vn  Clerc  entiers 
le  Roy  y neft  pas  crime  de  le^e  maiefté  y et  autant 
cjùil  ne  luy  est pas  fuie  fi.  Pource  qu’ils  font  pro- 
feflion  de  ceftc  rébellion , ils  fc  prccantionnent 
par  tels  axiomes.  Ils  font  des  maximes  en  afEiçes 
d’Eftat,  mefmes  qui  regardent  la  perfonne  des 
Princes , & qui  occafionncnt  leurs  fuiets  à faire 
ligues  & entreprendre  fur  leurs  Yjp*  En  voicy 
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^ Ce hey  qui  gouuerne  tyranniquement  le  Royaume  ou 
wri.Tj-  domination  par  luy  iujlement  acquis  » n'en  peut  ejlre 
mAnaM‘  de Jp  oui  lié  que  par  vn  iugement  public  : mais  la  fen- 
tence  donnée , vn  chacun  en  peut  ejlre  exécuteur ; 
il  peut  ejlre  depofé  par  le  peuple  me  fines  qui  luy  À 
iuré perpétuelle  obetjfance , s'il  ne  fe  corrige  point  a - 
près  auoir  cFlé  admonejlé  : mais  celte}'  qui  tyranni - 
que  meut  occupe  lapuijfance  y peut  ejlre  tué  par  vn 
chacun  du  peuple  , s’il  ny  a autre  remede, car  c ejt 
tlZu^ré.  vn  ennemi  public.  En  voicy  vn  autre.  Le  Pnnce 
i peut  ejlre  prtué  de  fa  domination  par  la  république 
ou  a caufe  de  fa  Tyrannie , ou  s'il  ne  fait  point  fan 
deuotryouqnand  il  y a quelque  tujle  caufe,  vn  au- 

tre peut  ejlre  ejleu  en  fa  place  par  la  plia  grande  par 
tie  du  peuple.  QuVm  chacun  fe  rcfouuicnne , fi 
ccs  maximes  n’ont  point  efté  pratiquées  en  no- 
ftre  France  ; & qu’il  adioufte  à tout  cela  l’ex- 
communication d’vn  Pape  indigné  contre  quel- 
que Prince,  qu’il  déclarera  Tyran , ou  heretique 
par  fes  Bulles , 3c  il  jugera  aifément  fi  ccîuy  qui  fe- 
ra prononcé  tel , doit  penfer  mefuy  à aurre  cho- 
fe , qu’au  fcpulchrc  de  fes  enccftrcs , pour  faire  au 
moins  qu’il  luy  demeure.  Afçauoir  mon  fi  nos 
Iefuites  peuuent  refufer  de  trancher  le  mot5&  di- 
re que  ceft  cèuure  méritoire  de  le  tuer;  qu’il  eft 
loifible  à vn  chacun  de  l’executer.  Ceft  la  doctri- 
ne qu’ils  annoncent  à leurs  difcipIesjconfelFec  par 
IeanChaftcl:  enregiftree  dans  i’arrcft  de  ce  vé- 
nérable Parlement  du  2:9.  Décembre  1594-  dont 
voicy  les  mots  : Il  a dit  auditl  procès,  ejlre  per- 
mis de  tuer  les  Roys\&  que  le  Roy  Henry  I II  1.  à 
prefent  régnant , nejl  en  l’Eglife , tufques  a ce  qu'il 
ait  l'approbation  du  Pape.  Confçflce  auffi  par 
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Guillaume  Parry  exécuté  à mort  , comme  la  te- 
stant de  Bcnediéto  Palmio  Iefuite.  Confelfee  par 
Pierre  Panne  çmiflaire  des  Iefuites  de  Douay, 
pour  aflaffiner  le  Prince  Maurice , en  rendant  au 
principal  ou  Re&eur  de  ce  College > l’honneur 
de  la  doârine  qu'il  auoit  apprins  de  luy,fouftcnue 
parvnefcript  public  compofé  par  maiftre  Allin, 
Principal  du  College  du  Séminaire  à Rheims,  de^- 
clamee  par  leurs  fermons  ordinaires , par  leurs 
Irirangues  folennelles»  chuchetce  aux  oreilles  de 
ceux  qui  cerchent  leur  abfolution , & infufe  dans 
leurs  âmes,  ainfi  qu’il  eft  reprefentc  par  les  dif- 
cours  véritables  qui  en  ont  efté  prononcez  par 
les  plus  dpliez  efprits  de  la  France.  Courons  les 
autres  maximes  qui  regardent  l’Eftat  prefent  de 
ce  Royaume, & iugeons  fi  elles  tendent  au  repos 
& à la  paix. 

Si  Luther  (difent  ils  en  leur  cenfure  de  Colon- 
gne)  eu/l  efté  extermine  par  fer  & par  feu  il  y aiefatar. 
quarante  ans, ou  s'il  en  eflottfait  ainfi des  autres , U&1,  *>*• 
paix  feroit  par  ce  moyen  rendue  à P Egltfe. 

*.  Le  PereEmond  en  vn  fien  liure  imprimé  à Pa- 
ris par  Sebaftien  Niuclle  en  l’annee  1568.  & 

par  Iuy  dédié  au  Roy  Charles  9.  auecceftc  in- 
icription: 

Le  Pédagogue  £ Armes. 

‘Pour  in (bruire  vn  Prince  Chrejliena  bien  entre- 
prendre er  heureufement  acheuer  vne  bonne  guerre,  . 1 

pour  eflre  viElorteux  de  tous  les  ennemis  de  fin  eft  aï 
tir  de  l Eglife  Catholique. 

Nous  en  baille  d’autres , qui  ont  eftémifesen 
pratique.En  voicy  quelques  vnes: 

Que  les  guerres  ont  toujours  ejlc  cjlmeesnon  pas  clup‘  ** 
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vttlés feule  ment, mais  aufi  nece ff aires.  , 

chapitre  Que  le  Prince  e(l  obligé  de  s'armer  contre  les  he- 
*'  retiques. 

Chapitre  Quan  ne  peut  alléguer  auMonarque  entreprenant 

s'  la  guerre , aucuns  fieits  Edi  fl:  s ou  ordonnances  du 

TW*  \ 

Chapitre  Que  nul  homme  tant  foit  il  puifant  , peut  con - 

4'  trafler  auec  f infidèle  & deferteur  de  fa  confidence. 

FuoUct  JJ  rend  ceftc  raifon ‘.Car  qui  efl  le  Roy,pour  redou 

table  qtsil puiffe  eflre,  qui  putffe  permettre  ou  donner 
liberté  ( fans  vilainement  qutfler&  rompre  le  fir- 
ment fait  à Dieu , ) aux  ennemis  de  toute  vérité,^ 
condamne fpar  vn  arr efl  general  de  tout  le  monde , 
defemer  des  herefies  parmi  les  pays  & induire  les 
âmes ? Il  adioufte  encores,  Que  quelque  paix  qu  il 
FnZilIet  puiffe  accorder  a fes  rebelles  en  ce  fait , ne  pourra  / li- 
gue ment  durer.  ins  ne  faudra  de  luy  efueiller  des 

ennemis  fi  forts  & fi  put  fan  s , que  pour  auoir  vne 
paix  auec  eux  en  fin  fi  refondra  de  faire  vne  bonni 
Fneiiict  guerre.  Et  derechef,  T outesfoü  & quant  es  que  t on 
, donne  congé  par  les  articles  de  paix,  que  chacun  tie- 
nt des  deux  partis  contraires , lequel  qu’il  voudra > 
fans  fe  formahfir , efl  tout  autant  a mon  aduis , que 
qui  ietteroit  vn  homme  dans  le  feu , luy  défendant  de 
Chapitre  fi  brufler.  Il  dit  au  Chapitre  7.  Si  tels  perfonnages 
^ûciilct  efigyent  infidèles  ou  hérétiques,  te  n’ exeufirois  ta- 
mais  le  Monarque, qui  ayant  les  moyes  en  main  affés 
• roides , n’efayeroit  par  toutes  voyes,mefine  de  fai  fl , 
de  réduire  ou  chafer  bien  loing  de  fis  terres,1^  do- 
maine des  Catholiques  vne  telle  canaille.Et  d' aurai 
plus  y deuroit  il  marcher  roidement  qu’il  lescognoi- 
élroit  plus  dangereux , & peruers  en  toutes  fortes,  & 
de  la  marque  des  Huguenot  s, que  P on  doit  efiimer  les 


Dv  Concile  de  Trente.  175 
plus  pernicieux  & endiablé"^  fatellstes  de  menfon-  , 
ge->qui  fefleuerent  iamais  contre  l'Eglife.  Apres  a-  ch  ître 
uoir  mis  au  Prince  les  armes  en  main  pour  de-  9 . fcuiiin 
ftruire  Tes  fubieds , il  luy  fuggere  des  raifons  pour 5I* 
rembarrer  ceux  qui  luy  voudront  faire  changer 
de  dclfein.  Cecy  bien  & fainllement  confidèréy  le 
. ‘Prince  trouuera  en  fin  cffirit  vne  fujffante  occafion 
de  s'ajfeureren  fit  fainfte  entreprife  y fans  s arrêter 
aux  remontrances  de  ces fiditieuxyrebeÜes  fondées 
pofiible fur  quelques  S dtcls  qutls  auoyent  par  rufiçff 
finejfe  de  marnais  confeillers , obtenus  de  fa  maie  fie , 
pour  les  latffer  viure  en  liberté'.ains  aucc  vnegraut-  j- 
té  de  liber  ee  çf  refoluc , leur  doit  rejpondre,que  fi  ton 
a fait  vne faute  contre fin  gré  pour  Itniure  du  temps , 
fin  eft  pas  raifion  qnil  en  face  deux,  tyftns  que  ceux  Feuillc* 
qui font  caufe  de  le  mettre  aux  arrnesydoyuent  porter  ^ 
la  folle  enchère  de  leur  témérité. 'Et  plus  ba  SyQue  s'ils 
fe  rendent  frénétiques  & acariailrts  en  leur  mal- 
heur , ils  fe  doyuent  re foudre  d'experimenter  en  luy 
vne  telle  roideur  & force , qutly  apperra  & fur  eux 
<*r  fur  toute  leur  pofierité  à iamais  y qu  As  fi  doyuent 
condamner  comme  coulpables  de  la perficution  qu'il 
entame.  Que  s’il  ne  nettoyoit  finRoyaume  d'vne'telle  Feuillet* 
infeftion  (-r  punaifie,il  neftirneroit  iamais  de  voir  la  v5“ 
face  defonfiuueratn  Seigneur.qutl a ajfe^d' autori- 
té de  corriger  vne  Ordonnance  facrilege  & pernicieu 
fe  a tout  le  mondeypar  vne  bonne  & tuile  loy.  Nous 
en  pourrions  encores  adioufter  quelques  autres? 
mais  en  voila  allez  : on  dira  que  c eft  vn  ou  deux 
Iefuites , oui  ont  dit  cela.  Que  tout  l'ordre  n'ett 
doit  pas  eftre  blafmé:qu’il  y en  a qui  prefehent  la 
paix.Voicy  vne  répliqué  pertinente  : c eft  que  au- 
cun d’entr’eux  ne  fait  rien  en  matière  de  telles 
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chofes,  quë  par  commandement  du  General»  qui 
prefeript  fa  fonction  à vn  chacun  ) & que  le  Ge- 
neral ne  commande  rien, que  ce  qui  luy  eft  ordô- 
né  par  le  Pape , les  oracles  duquel  il  reçoit  à Ro«* 
me,lans  bouger  d’auprès  de  luy.C’eft  vnc  des  rei- 
^ ^ glcs  de  leur  inftitutiô,  Dejteur  que  quelqüvn  riv- 
cerfit'Jt»-  fe  de zele,maù  no  felo  la  fctencc.le  tugementdu pro- 
îuiij  5.  pre  degré  d'vn  chacun , çr  le  departement  & dtjlri~ 
“ J,,  button  des  charges , fotttoute  en  la  putjfance  du  Ge- 

j.De  vit*  neral  ou  Prélat , qui  fera  ejlen  par  nous  en  quelque 
‘ temps  que  ce  fut  » ou  de  ceux  qu’il  [ubïlituera  auec 
ce  fie  autorité.  Pofons  encores  vnc  maxime  tref- 
ueritablc  > mais  qui  fe  vérifié  autant  ou  plus  par 
les  efFcéts , que  par  les  eferipts:  & puis  la  fin  : que 
les  Ic&iites  appliquent  toute  leur  Théologie  à 
renuerfer  les  Eftats  des  Royaumes  & Principau- 
té*: , pour  leur  faire  changer  de  maiftre.  L’arrcft 
de  Paris  donné  par  les  grand  Chambre  & Tour-* 
nelle  a{femblecs,lcs  appelle  ennemis  du  Roy  & de 
t E(lat.  V ne  telle  compagnie  ne  iuge  pas  les  pro- 
cès fur  le  cartipel  d vn  facûlfalloitqu  ilyeuftde 
grands  a&es , & de  preuues  bien  conduites  pour 
les  déclarer  tels  : pour  confifquer  leurs  biens , & 
les  bannir  de  la  France*  Qui  lira  les  plaides  fur 
ce  faits , & l’infcription  de  la  Pyramide , il  en  ap- 
prendra vne  partie.  Les  exemples  des  autres  Éd- 
itais ; les  coups  qu’ils  y ont  frappé  » qui  ne  font 
défia  que  par  trop  cogneus  à toute  la  Cnreftienté: 
leurs  exploits  & conqueftes,defcouurent  par  trop 
l'intérieur  de  leur  eftomach  : & nous  font  croire 
que  non  fans  myftere  ils  fe  produifent  enuers  les 
Princes  pour  eftre  ‘Pédagogues  d' Armes. 

Chapi- 
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Chapitre  VIII. 

De  lelettion  & nomination  es  inttefiitures  des 
Buefche'^jtAbbayes^  antres  Prelatu-* 
res  appartenants  aux  Em  - 
fereurs. 

E Concile  attribue  tout  pouuoir  au  Pa.- 
pe  en  ce  qui  eft  des  élections  des  Euef- 
chez , Abbayes  & autres  Prelatures  en 
tous  1$ s Royaumes  & Proyinces  de  1* 
Chreftienté.Carau  premier  chapitre  delà  y.feffio 
l’authorité  du  Pape  eft  referuec  par  deffus  en  ce 
que  côcerne  l’cleéliô  des  Euefqües,leur  refidence 
& autres  points  de  la  reformation.  Ce  qu’eftant 
ainfi,  il  fera  en  fa  difpofition  d’en  ordonner  ce 
que  bon  luy  femblera  : d’attirer  à luy  & à fa  Cour 
toute  forte  d’Éleétions  & nominations, d’en  ofter 
les  vns,&  y mettre  les  autrcs:d’vfer  de  commerce 
& de  trafique  pour  ce  regard,  comme  il  a fait  au- 
tresfois  & fait  bié  encores:  de  faire  de  fa  Cour  vn» 
marche  public , vne  foire  célébré  : de  priuer  les 
Princes  du  droit  qui  leur  appartient  en  faiâ:  de 
nominations  ou  eleétions,  en  faiét  d’inueftitu- 
res,&  autres  chofes femblablcs.  Car  le  Pape  s’en 
méfiant , comme  il  luy.  fera  loifible  , ils  n’au  - 
ront pas  moyen  de  s’en  plaindre  ni  de  débat- 
tre leur  droit  contre  luy  , ni  de  dire  qu’il  les 
priue  de  ce  qui  leur  appartient.  Et  de  làiâ: 
le  mefpie  Concile  l’a  ordonne  par  exprès. 
Car  au  huiétiefme  Canon  de  la  vingttroifief- 
me  feflion  , il  eft  dit  que  5»  cjuelyùvn  affirme 
h s JEuefjues  qui  font  cries  de  l’aut  honte  de  mffre 
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fatntt  Pere  le  Pape  de  Home , n eflre  aucunement 
vrais  Q légitime  s Euefque  s,  mais  vnefittton  humat- 
nc\qutlfott  Anatheme.  Au  troilieftne  decret  de  la 
24.refiïon,l*elc<5tion,  nomination  & entière  pro- 
uiiion  des  Euefchez , & Prelaturcs  luy  cft  baillee 
fans  plus  difhmuler:car  voicy  la  forme  qui  y cft 
preferipte: 

I Qu  au  Concile  ProuinciaUqui  fe  fera  par  le  Mé- 
tropolitain , on  ordonne  vne  forme  d'vti  Examen^ou 
dyne  / nqutfition , ou  /nflru£lton,qui  doyue  eflre  faite 
propre  a chaque  (teu^cÿ  à chacune  Proaince. 

z Quelle  foit  approuuee  par  le  mge  meut  de  nojlre 
fainft  Pere  Euefque  de  Rome. 

S Q**  quand  cefl  examen  de  la perfonne  qui  fe 
prefentera  pour  eflre  promeuc  aura  esté paracheué, 
il  foit  couché  en  vn  infiniment  public  auec  toutes  les 
atte fat  tons  (?  tefmotgnages profeflion  de  foy^quil 
aura  faille. 

, 4 Que  le  tout  foit  incontinet  enuoyé  a noflre  fainü 
'Pere  l'Suefque  de  Rome,  afin  que  lediEl  Pape  seyant 
pleine  cognotffanee  de  tout  l'affaire desperfonnet 
pour  le  profit  du  troupeau  du  Seigneur^' ils  font  trou- 
nef  dignes  par  P ex  amen  & inquifition  qui  aura  t- 
(lé  faite  j il  en  puiffe  vtilement  pouruoir  les  Egli - 
fes.  , 

Onpourroit  dire  que  tout  cela  fe  peut  enten- 
dre fans  le  droit  d'autruy,&:  mefmemct  des  Roys» 
& Princes  qui  en  ont  la  difpofition  : mais  à cela  a 
cfté  pourucu  par  vn  autre  decret , en  telle  forte 
<}u'on  ne  les  en  exclud  pas  tout  à fait, mais  feule- 
ment on  ouure  laporte  pour  les  en  exclurre,  en 
inuentant  vn  moyen  pour  faire  à tire  mandille 
fcuec  cu*.Car  la  promotion  fç  trouuant  fei&e  fans 
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eux, ils  la  déclarent  bonne  &valable.Et  l3ieu  Eait 
d on  n’y  fçaura  pas  bien  donner  ordre  pour  faire 
quils  nyfoycnt  iamais.  D'auantage  (difent  il$)/r  rw/.rf* 
facré  & jfàtnfl  Qoncile  donne  ce  si  enfeignement , que 
en  la  promotion  des  Eue  fane  s , P retire  s -,  çr  autres  frramtnti 
ordres , ne  fl  point  de  telle  forte  requis  que  le  peu-  <‘rdtnu’ 
pie  ne  aucuns  autres  P otctatsçfr  Magistrat  s feculiers 
foyent  appelle Xj  pour  y confentir  & l' authorifer\  que 
fans  tels  confentemens  & autorité'  leur  promotion  foit 
déclarée  nulle.  ins  plufloft  ordonne  que  ceux  qui 

paruievnent  à ces  rnimfteres  y eflans  appeliez.  & tn- 
jhtne'ffeulement par  le  peupleyou pwjjance  fsculiere 
de  par  les  Magt/trats,& ceux  qui  de  leur  propre  te  - 
mente  les  entreprennentyne  doutent  point  eftre  efli- 
mez.  minières  de  l’Eglife  , mais  larrons  & briganst 
entrez,  ailleurs  que  par  la  porte.  On  peut  faire  voit 
encor  plus  particulièrement  que  l’intention  de  ce 
Concile  a efté  de  mettre  cntiercmét  dans  la  main 
du  Pape  tout  ce  qui  concerne  Tclcdtion  des  Pre- 
latures  & autres  charges  & dignitez  Ecclefiafti- 
ques,  & en  priuer  les  autres  qui  y pourroyent  pré- 
tendre droid.Car  par  le  premier  chapitre  de  la  6. 
feffion , à lui  appartient  le  foin  & cure  de  mettre 
ou  faire  mettre  à la  conduite  dcsEglifes  ceux  qui 
feront  les  plus  dignes , & la  pui (Tance  de  pouruoir 
auxEucfchcs  en  la  place  des  Euefqucs  non  refi- 
dcntsiqui  fera  vn  moyen  pour  fe  vanger  des  Prin- 
ces qui  voudront  auoir  en  leur  Confeil  des  Pré- 
lats hdeles.  Car  s’ils  le  font  fans  le  vouloir  du  Pa- 
pe,Us  en  feront  priuez:  s'ils  le  font  de  fon  confen- 
tement,i!|  en  feront  mal  feruist  ioinft  que  le  Pape 
lestiêdraéoufiours  en  crainte  par  autres  moyens 
qui  luy  font  baiUez  par  ce  Concile , afçauoir  par  le 
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ferment  qu’ils  font  tenus  de  luy  faire  aux  Conci- 
les Prouinciaux  & Synodes  Diocefains  , par  la 
cenfure  de  leur  vie  & mœurs  , de  leurs  fautes 
& de  leurs  crimes , qui  luy  eft  aufli  baillée  auec 
iurifdiction  fouucraine  pour  les  punir.  Et  quant 
aux  autres  moindres  dignitez,  le  Pape  eft  prié  au 
21.  chapitre  de  la  dernière  feffion , de  faire  Que 
les  mo  natter es , b baye  s , Prieurés , & Preuoslcs 

foyent  conférés  a Paduenir  à gens  réguliers , & à'vnc 
» vertu  dr  faincleté  experimentee.  Si  ces  authoritez 
ne  fuffifenc,adiouftons  y encores,Que  ce  Concile 
met  l’autorité  du  Pape  par  deflus  tout  : que  par  ce 
moyen  il  peut  déroger , abroger , changer , faire, 
deffaire  tout  ce  que  bon  luy  femblera , eftant  la 
claufe , ‘De  claue  non  errante , auiourd  huy  abolie: 
& l’oppofition , Cur  ita  facis?  Difons  encores, 
que  ce  Concile  confirme  tous  les  Canons  & 
Decrets  du  Pape,  & que  par  iceux  les  eleétions 
n’appartiènnent  auiourd’huy  ni  au  Peuple  ni  aux 
' Roys  & Princes , qu’ils  n'y  ont  ni  part  ni  quart, 
& ne  s’en  peuucnt  meüer  en  manière  quelcon- 
cTJttTa  que-  Il  y va  en  tout  ceci  de  l’intereft  desEm- 
ruiu  ca».  percurs , Roys  & Princés  , & pareillement  du 
fïp7rîr1û-  Peuple.  Si  nous  faifons  apparoir  par  les  pro- 
natio.  Can.  près  tefmoigiiages  , par  les  propres  Canons  & 
Decrets  des  Papes  & des  Conciles  , par  l’au- 
tian,  in  hu  thorite  de  toute  l’antiquité  , par  la  foy  des  hi- 
i/trbu  .■  Ex  boires  , de  ce  droift  & intereft  *,  que  reliera 
il  plus , fi  ce  n eit  de  condurre , que  par  viur- 
pation  il  leur  cil  ofté  , que  de  iuftice  on  leur 
oit  rendre?  Le  Glofateur  du  droiél  Canon 
■vtrb.  ijuod  confc{fe  cefte  vfurpation  en  termes  exprès.  Car 
parlant  de  la  confccration  des  Archeuefques, 

» L’Arche - 
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E’  Arche  uefque  ( dit  il  ) de  drotfl  doit  eflre  co?ifa- 
cré  par  tout  les  fuffragants  ; le  Pape  toutesfois  v- 
furpe  cela  pour  foy.  A plus  forte  raifon  peut  on 
dire  qu’il  vfurpe  la  confecration  des  Euefques 
& autres  qui  font  moindres  en  dignité.  Or  que  vidtfAcrè 
le  Peuple  aye  part  aux  Eleélions  de  leurs  E 
ucfques  & Pafteurs,  outre  les  paflages  tref-ex  «pudMar- 
prés  de  la  faihéle  Efcriturc , qui  pourreyent  n>*.' 

r . r „ , 7 r 1 „ tamnum  tn 

deuroyent  lurhre , i employé  leurs  propres  Ca - dej^fpatu 
nons  & le  dire  des  auant-Papes  qui  attellent  la  P*rt  l-caP' 
couftume  & l’vfage  de  l’ancienne  Eglife  en  ma-  Can.ejuMn' 
tiere  d’Eleétions,  & qui  nous  difent  en  termes 
nullement  ambigus , qu  elles  fe  faifoyent  par  le  can.  epifet- 
Clergé  & lc  Peuple  tout  enlemble,  & Par  vne  ^ 
commune  deliberation  , fans  que  l’vn  vfurpall  can.  au- 
aüthorité  fur  l’autre.  Nous  lifons  mefmes  en- 
tre  les  Epiftres  d’Iuo  Euefque  de  Chartres,  hj,i,biù.c«n. 
formule  dont  vfoyent  les  Papes  à la  confecra- cirT-  Ca”j 
tion  des  Euefques  : où  il  eft  faiél  mention 
l’cleélion  du  Clergé  & du  Peuple  , qui  corn-  ™n-  d,H' 
mence  âinfi  : ‘D'autant  que  nous  croyons  que  e-Ÿù  Eptft*- 
liant  appelle'  par  la  volonté  de  Dieu  le  Clergé  c arne‘ 

-r*  J * H ‘11  ^ ttnfis  fPtfl . 

le  Peuple  de  telle  ville  vins  ontvnamrnernent  e- f 
fieu  Refleur  & Euefque  emmené  vers  vous  pour 
demander  la  confecration  çrc.  De  celle  mef-  Utm  Jug 
me  formule  via  le  Pape  Vrbain  , en  la  confe-  qôfi.i.ory 
cration  dudrft  Euefque  de  Chartres.;  Car  c’ell 
fur  ce  lubieél  qu’lues  la  rapporte.  Cela  elloit 
mefmes  obferué  en  l’elcélion  du  Pape  de  Ro- 
me , qui  elloit  faiéte  par  le  Cierge  & par  le 
Peuple  , ainfi  que  tefmoignent  leurs  propres 
liures»  On  procedoit  à tout  cela  en  telle  forte, 
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ctn.infi.  4ue  l'authorite  du  Prince  cftoit  par  deflustout. 
rw«.  can.  Car  ou  il  fàiloit  luy  mefmes  les  Ele<51:ionsfeul& 
Vl*.c?n.  de  fa  propre  autorité  (ce  qui  eft  condamne  par 
cUm  ce  Concile)  ou  il  la  bailloit  & deferoit  tantoft 
cân^tg»  au  PaPc  ( ic  l’apprens  de  leurs  propres  eferits) 
Ludoutcm.  tantoft  au  peuple  & au  Clergé  : mais  en  telle 
forte  que  fon  confentement  ou  la  confifjmation 
■vide  îufli-  % cftoyent  toufiours  referuez.  Les  Empereurs 
muni  ton-  & Princes  en  faifoyent  eux  mefmes  les  loix  & 
ordonnances  : prefcriuoycnt  l’ordre  & la  forme 
dmat.  tpi-  qui  y deuoyent  eftre  gardez.  Et  tout  cela  nous 
^urkM  mefmes  tefmoignc  parles  Papes  & lesCon- 
z.capinj'.  ciles  , voire  approuué  & fuiui  par  eux  : voire 
CmoL  m. i-  rcccu  aucc  toute  humilité  : & ont  eftimé  ce  droit 

gn.  c* 1.84. 

GUbrum  appartenir  tellement  aux  Roys  & Princes , que 
ils  n’ont  point  fait  de  difficulté  de  recognoiltre 
*»p.î.  ' en  eux  la  puiffance  d’eflire  les  Papes,  & tous  les 
autres  Euefques  : de  déclarer  dans  leurs  Syno- 
des que  ce  droiél  cftoit  à eux:  de  le  leur  confir- 
dr”innf'  mer,j  entant  qu’en  euxeftoit.  Le  Pap c^Adnan 
dtjf.S'y  aucc  tout  fon  Synode  ( qui  eftoit  de  153.  Euefques, 
Religieux  & Abbez  ) b aille  a Charlemagne  le  droit 
er  puiffance  d’eflire  le  Pape:  ordonna  en  outre  que 
les  çydrcheueftjues  & Euefques  par  toutes  Us  Pro. 
tances  receuroyent  de  luy  P inueshture  : en  telle  forte 
que  aucun  Etttfjuc  ne  pourroit  eîlre  confacrè  de 
perjonne , qu'il neufl  eflé  approuué  & inucfli  par 
le  Roy  , prononçant  ^Anatheme  contre  ceux  qui 
feroyent  autrement , comme  il  eft  dit  en  propres 
termes  dans  le  Canon  Hadriahus.  Le  Pape  Leon 
fcpticfmc  ènfuiuant  ceft  exemple  fit  cefte  con- 
fotution  : sJMoy  Leon  Eue/que , ferait  cur  des  fer- 
*i>“  uiteurs  , auec  tout  le  Clergé  & peuple  Romain , 
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ordonnons , confirmons , corroborons  & ottr oyons  par 
nofirc  autorité  Apofioltque  à O thon  premier , nofire 
Seigneur , Roy  des  Ademans  & à fies  fuccejfeurs->dc 
efiire  k iamxuvn fucceffcur,&  d ordonner  le  Pon- 
tife du  hautfiege  Apoflchque , & par  me  fine  moyen 
les  Archeuefques  & Eitefques , pour  receuotr  l’tn- 
ueHiture  de  luy , & 1*  confecration  de  la  ou  ils  doi- 
utnt.  Et  plus  bas:  Que  [Euefquecfl  ante (leu par 
le  Clergé  & le  peuple , ne  pui/fe  eïlre  confacré , fi- 
non  apres  auotr  e/lé  aggrec  & inuefti  par  le  Roy. 

Voila  comme  vn  chacun  y auoit  fa  part  : le 
Peuple  & le  Clergé,  l’eledion  : le  Prince, l’ap- 
probation & inuelliture  : l’Archcuefque  ou  Mé- 
tropolitain, ou  mefmc  le  Synode , la  confecra- 
tion. Et  ne  peut  on  dire  que  ce  droit  aye  pre- 
mièrement efté  oârroyc  aux  Empereurs  en  la 
perfonne  de  Charlemagne.  On  n’a  fait  que  le 
luy  confirmer , veu  que  les  autres  Empereurs  en 
auoyent  vfé  ainfi  par  ancienne  couftumc , com- 
me il  cfl  dit  en  termes  exprès  au  Canon  Aga- 
tho  ,t  fort  remarquable  en  cccy  : là  où  le  Pape ,h* 
Agatho , qui  viuoit  l’an  fix  cents  huiéhntc  hui<ft, 
obtint  de  Conftantin  le  quart,  qui  pour  lors 
gouuernoit  l’Empire  , l’immunité  & françhife 
de  la  fomme  & quantité  d’argent  que  les  Pa- 
pes auoyent  accouftumé  de  bailler  aux  Empe- 
reurs pour  leur  ordination  : En  telle  forte  toute f- 
fofi  ( ce  font  les  propres  mots  ) y ne  celuy  y ni  au- 
ra eslé  e (leu , ne  fera  confacré  que  premièrement 
le  decret  general  ne  foit  apporté  en  la  ville  Roy- 
ale ( de  Conftantinople  ) fumant  l'ancienne  cou *- 
fiume , a ce  que  ladite  confecration  foit  faite  aue* 

[a  volonté  & commandement.  Les  mots  (et ancienne 
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contre  le  droit  , par  la  témérité  des  con  tendant > 
nota  ne  voulons  pas  qu'aucun  le  fott  des  deux'-, 
mais  feulement  que  cehty  la  feul  demeure  au  fie- 
ge  Apoftoltque , que  le  diuw  iagernent  çf  confen- 
tement  de  l'V  niuerfuê  aura  eflcu.  Nous  te ro ns 
reciter  les  exemples  des  Papes  Symmachus , & 
Grégoire  le  grand  , par  Marfilius  , ores  que 
nous  les  puifhons  tirer  des  autheurs  dont  il  les 
a puifez.  JSFo’ü  lifons  de  mefmes  de  Symtna- 
chus , dit- il  , natif  de  Sardegne  : Car  luy  ayant 
eïlé  efleu  auec  vn  certain  Laurentiiu  par  dtfcor~ 
de  t fttfi  confirme'  Pape  de  Rome  par  le  iuoement 
du  Roy  Theedoric.  Voici  ce  que  dit  aufli  Mar- 
tin défaillit  Grégoire:  Ilefi»  dit-il,  ejleu  Pape, 

& t Empereur  zJMaurice  par  fes  lettres  Impéria- 
les lui  baille  fon  confcntement.  Autres  difent 
que  fainâ:  Grégoire  ne  voulut  point  receuoir  la 
confecratton  tufques  à ce  quil  eu  fi  le  confentement  '* 

de  l'Empereur  ^JMaurice.  A tout  cela  on  op-  tpi- 
pofe  deux  chofes  principalement  > la  rcnoncia-^- 
tion  qu’on  dit  auoirefté  faiétc  par  Loys  le  dé- 
bonnaire Roy  de  France  & Empereur  de  Ro- 
me , par  paéte  exprès  faiéc  & pafle  entre  lui  & 
le  Pape  Pafchal,  par  lequel  il  promet  qu  aucun 
de  fon  Royaume  , fott  François , ou  Lombard , ou 
d'autre  nation  , qui  fott  en  fa  puijfance , ri  aura 
pouuoir  & licence  d'aller  contre  les  Romains  pri- 
uement  ou  publiquement  y ou  de  procéder  a aucunes 
déliions , leur  permettant  de  confacrer  celuy  qu'ils 
auront  efieu  auec  concorde y& d'un  commun  aduis->en 
luy  enuoyant  des  légats  & à fies  fucceffeurs  Roy  s de 
France  apres  la  confecratton , pour  contrarier  aminé 
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& paix  attfclui.  En  fécond  lieu  laconftitution  de 
l’Empereur  Henry  i.  où  il  eft  didt , Qu'aucun  de 
nos  eriHoyez,  riaye  à donner  ernpe/lhement  à l’elc~ 
ttton  du'Rpmain  ‘Pontife.  Ce  qui  lait  conclurre  à 
Gratian,  Oitc  de  ces  ordonnances  çr  du  patte  de 
l'Empereur  Loys , il  appert  yue  les  Empereurs  ont 
renoncé  aux  prtuileges  <jue  le  Pape  Adrian  auoit 
ottro)  ékt  Empereur  Charlemagne , gr  a fon  imita- 
tion Leon  Pape  a Othon  i.  en  C elettion  du  Pape  de 
'Rome.  Et  cela  cft  auiourd’Kuy  tenu  pour  oraclfc  & 
fuiui,  voire  pratique.  Il  n'y  a rien  de  plus  aifé  que 
de  defcouurir  ici  des  erreurs  & des  fauffetez  tout 
cnfcmblc.  Pluficurs  dodles  hommes  de  ce  temps 
fc  font  inferits  en  faux  contre  ce  prétendu  paéte 
de  Loys,auffi  bien  que  cotre  la  donation  de  Con- 
fhrumtHiü  ftantin.  Et  vn  des  plus  grands  argumens  cft , que 
c^n!  èg>  rapporte  deux  inftrumens  de  ceftc  imaginaire 
Li-Acuum  conuentjon»  diuersl’vn  de  l’autre  & aux  mots& 
C!1  fubftfice:  mefmes  aux  chofes  plus  importan- 
v,uterr».  tes.  D’ailleurs  qu’il  contient  vne  dotation  au  Pa- 
V^c’p.  Pe  k villp  de  Rome , & de  pluficurs  autres  d’I- 
d*gf*fr*  talic,  Et  neantmoins  toutes  les  hiftoircs  nous 
font  voir  qu’ils  n’en  ont  prétendu  Ja  domina- 
tion,nynefe  font  rendus  Seigneurs  qu’c's  der- 
niers temps , par  l’vfurpation  qu’ils  en  ont  faite. 
Ioint  que  les  anciens  hiftoriens , dont  aucuns  ont 
cfte  contemporains  & familières  diccluy  Empe- 
reur, n’ep  difent  mot , ores  qu’ils  racôtent  iufqucs 
aux  plus  petites  particuîaritcz  de  fa  rie.  Mais  don- 
nons leur  cela,  que  ceft  infiniment, tout  faux  qu’il 
eft,fn  ît  véritable  : qùc  gagnent  ils  par  là  pour  l’e- 
leârion  du  Pape  Leon  ^.par  lequel  la  fàcultdd’in- 
ftituer  1e  Pape  Scto'  les  Archcucfques  &Euefqucs 
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baillée  à lEmpereur  Othon  & à fes  fucceflcurs» 
cft  de  beaucoup  pofterieure  ? & la  réglé  cft  trop 
vulgaire , Que  les  dermeres  loin  dérogent  aux  pre- 
mières. Ce  qui  fert  auffi  de  rcfponfe  àlaconfti- 
tution  de  Henry  1.  veu  que  le  luldit  Synode  cft 
auffi  apres  icelle.  Car  iccluy  Empereur  regnoit 
enuiron  l’an  920  : & le  fufdit  Synode  fut  tenu  en- 
uiron  l’an  937.  Mais  voicy  refte  de  droiét  : c’eft  cr  ?“'* 
qu  apres  tout  cela  le  Pape  Eitiennc  ix.  qui  viuoit  6,. 
enuiron  l’an  1057.  fous  l’Empereur  Henry  11. 
ordonne  que  la  confecration  du  Pape  11e  pourra 
eftre  faite , fi  ce  n’eft  En  prefence  des  mbajfa- 
deurs  de  1‘ Empereur , fumant  la  coutume  & ma- 
niéré portée  par  les  Canons.  Et  depuis  encorcs  le 
Pape  Nicolas  11.  ayant  fait  preferire  la  forme 
de  l’e  cétion  du  Pape  , par  ^n  Concile  de  La- 
tran  tenu  l’an  1059.  en  telle  forte  qu’elle  doit 
eftre  faiéte  par  les  Cardinaux  Eucfques,  & lesf^ 
Cardinaux  Clercs  (qu’on  appeîloit  de  ce  temps  mine,  di- 
là  ) auec  le  confcntement  du  refte  du  Clergé  & 
du  peuple  ; il  adioufte , Sauf  l’honneur  & reue  — in  Pnnntr. 
rence  deuë  à noflre  fils  bien  ayme  Henry  qui  efl  ui-i‘ 

Roy  a pre fient , & qui  fera  bien  tofl  Empereur.  Et 
cela  cft  tellement  véritable , que  mefrne  les  fuc- 
ceflcurs en  ont  vfcainfi,  iufques  au  Pape  Gré- 
goire vu.  qui  paruint  au  Papat  l’an  1073.  le- 
quel reccut  aufl]  fa  confirmation  de  l’Empereur 
Henry  nu.  tefmoin  Platine  : En  fin  (dit-il)  PUti»*  m 
apres plufieurs  Ambajfades  d’vue  partir  d autre ^ cire**T"> 7' 
l’ Empereur  le  remisl  en  grâce  auec  Grégoire , çfr  le 
confirma  Pape , comme  ccfloit  pour  lors  la  conflit- 
me  des  Empereurs . Le  mcfmc  Platine  en  la  vie  fini»*  i* 
d’Alexandre  fécond  dit  qu’vn  Archcuefque  de 
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Cologne  delegué  de  la  part  de  l’Empereur  Hen- 
ry 4.  le  tança,  fort  aigrement, de  ce  qiiil  a hou  occu- 
pé le  fîege  Romain  fans  le  commandement  de  ( Em- 
pereur , <*r  contre  la  loy  & la  coujlume.  Il  cft  vray 
qu’il  adioufte  qu’Hildebrand  Archidiacre,  qui  fut 
Pape  apres  luy, nommé  Grégoire  7.  défendant  la 
caufe  du  T* apc  difoit , que  C elefhon  en  appartenait 
* au  Clergé , s'il  vouloit  aduifer  au  droitt , & a l'an- 
cienne couflume.  Et  par  ces  raifons  attira  ceû  Ar- 
çheucfque  à fon  opinion.  Ce  fut  donques  par 
foiblcflc  d’cfprit,&  nÔ  par  la  vérité  de  fes  raifons: 
car  celuy  mefme  qui  les  alleguoit  eftat  faiét  Pap  c, 
receut  luy  mefme  la  confirmation  de  l’Empereur, 
comme  npus  auons  dit.  Le  droi  t des  Empereurs 
eftant  tel  en  l’eleétion  & confirmation  des  Pa- 
pes , on  ne  peut  auiourd’huy  alléguer  autre  chofc 
contre  ces  authorftez  qu’vne  pure  vfurpation, 
& vne  violence  , dont  les  Papes  fubfequcns 
ont  vfé  enuers  les  Empereurs  pour  les  en  priucr. 
Car  il  n’y  a plus  apres  tout  cela  ni  contradis  ni  ré- 
conciliations fur  ce  fuict. 

Chapitre  IX. 

Del  eleüion  ou  inueftiture  des  autres 
Eue/qiies. 

Arlons  maintenant  des  autres  Euef- 
ques.Les  Patriarches  eftoyét  auffi  créés 
par  l’Empereur , ou  pour  le  moins  de 
fon  confcntcment  & approbation.  Bal- 
ntj,  m y famon  Patriarche  d’Antioche  en  rend  ce  tefmoi- 
sruiii.  gnage , Les  Empereurs  Orthodoxes , qui  par  l'in- 
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uocation  de  la  famüe  T rinité  efleuent  les  Patriar- 
ches or  font  les  oinfts  du  Seigneur , entrent  quand 
ils  veulent  dans  l'autel  facré.  Quant  aux  autres 
Euefques , nous  auons  apprins  des  Canons  fus 
alléguez,  que  l’approbation  & inueftiture  d’iceux 
appartenoit  aux  Empereurs , & qu’ils  en  vfoyent 
ainfi  du  confentement  mefme  des  Papes  & des 
Synodcs.L’autorité  que  le  Concile  de  Trétc  bail- 
le auiourd’huy  au  Pape , de  pouruoir  aux  dignitez 
& prelatures  , appartenoit  anciennement  aux 
Empereurs,  voire  en  telle  forte,  que  les  Papes 
mefmes  n’y  entroyent  pas  en  pariage  aucc  eux, 
ains  le  pouuoir  qu’ils  y auoyent  leur  prouenoit 
de  la  commiffion , délégation  , ou  attribution 
d’iceux  Empereurs.  Ce  font  les  propres  Ca-^  ^ 
nons  du  Pape  qui  le  dirent  ainfi.  Leon  qua- 
triefmc  dans  les  decrets  de  Gratian , prie  les  Em-  6i- 
pereurs  Lothaire  & Loys , de  bailler  l’Euefché 
de  Riete  à vn  certain  Diacre  nommé  Colo- 


nu$  , & de  trouuer  bon  que  de  leur  licence  & 
Çerrmffion  il  le  puijfe  confacrer  Euefque.  Ce 
qui  luy  fut  accordé  , ainfi  qu’il  appert  par  la 
lettre  que  le  mefme  Pape  en  efeript  à la  Com- 
tefle  Rite.  L’Empereur  & l'imperatrice  ( dit- 
il  ) par  leurs  lettres  m'ont  mandé  de  faire  Co- 
lonies Euefque  de  Riete  , comme  nous  auons  fait. 


Cnn.ml/k 
difl.  63. 


Guidon  Comte  delà  ville  mefme  prioit  par  let- 
tres le  Pape  Eftienne  de  vouloir  confacrer  vn 
Euefque , qui  auoit  efté  efleu  par  le  Clergé , & 
le  peuple  , afin  que  l'Eglife  he  demeurait  long 
temps  fans  pafteur.  Il  luy  refpond  , Nous  ne  CAn.trit;,. 
t auons  pas  peu  fi  tosl  confacrer  comme  vous 
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nous  auez.  mande , d’autant  qu'il  ne  nous  auoit  pas 
apporté  les  lettres  de  L' Empereur  contenant  fa  vo- 
lontcycommc  cefl  la  couftnrne,à  occafion  dequoy  nous 
fommes perplex:mais  nous  vous  confetllons,d' autant 
que  nous  nen  auons peu  faire  autre  chofe , d'obtenir 
la  licence  de  L’Empereur , comme  cefl  l'ancienne 
couftume , & des  lettres  drejfantes  à nous nous  ne 
faudrons  de  fatisfatre  a voftre  volonté , & de  confa- 
crer  celuy  qui  a eftc  ejleu.  Sainél  Gregoi re  dans  le 
mefine  decret  deGratian  fc  plaint  entiers  l’Impe- 
ratricc  Confiance,  de  ce  que  l’Euefque  de  Salonc, 
qu’aucuns  nomment  auiourd’huy  Spalato , auoit 
cflé  côfacrc  par  autre  que  par  Iuy>&  qu’à  ccfle  oc- 
cafion il  luy  auoit  interdit  la  cclcbratiô  de  la  mef- 
tsfques  à ce,  dit  \\,quet'eujfe  entendu  de  mes  fe - 
ttru.q  u*jt.  rem  fîmes  Seigneurs , s’ils  l' auoyent  ainfi  commandé . 
6i’  Il  adiouflc  puis  apr cs,quil  ne  refie pas  pour  cela  de 
celebrer  les  méfiés,  & qu’il  n’a  peint  voulu  venir 
vers  luy , fuiuant  le  commandement  des  Empereurs, 
pfiiédifi*  Au  Canon  principali,  le  Pape  Pelagius  i.ou  2.  eC- 
<j.  crit  à l’Eucfque  de  Forccllc , auoir  reccu  la  lettre 
ou  commifilon  de  l’Empereur,  appellcc  Sacra, 
par  laquelle  luy  cfloit  commâdc  de  créer  en  icel- 
le ville  vn  Prcflrc , vn  Diacre , & vn  foufdiacrc: 
fuiuant  laquelle , il  mande  audit  Eucfquc  d'y  pro- 
ceder.Gregoire  15.cn  fa  nouuclle  repurgation, dit 
que  ceftc  confecration  dont  eft  parle  en  ce  Canô» 
eft  faite  à la  demande  de  l’Empereur.  Il  dcuoitdi- 
. re  par  le  commandement  de  l’Empereur.  Car  au 

Can.qutd  L _ _ _ . 1 ^ - 

ijuur  dtfl.  texte  y Z'>Pr<tctptt'>&  non  pa s^Petîjt.  Grégoire  le 
**•  grand  parle  en  vn  autre  endroit  a vn  Eucfquc  de 
Lochride  cfleu  du  commun  confentemcnt  d’vn 
Concde , & affilié  de  la  volonté  de  l’Emncreur, 

• ' v l’an 
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l’an  K>46.Grcgoire  6.  créa  de  fa  propre  authorité 
Archeucfquc  de  Lyon  Qdilo,Abbé  de  CIigny,cn 
Iuy  enuoyant  lé  Pallium  & L’aneau , qu’il  receut, 
fans  toutesfois  accepter  la  dignité , difant  qu’il  l’a 
rcfenieroit  à celuy  qui  feroit  efleu  Archeucfquc. 

En  mefmc  temps  l’Empereur  Henry  5.  auquel  f 
Lyon  appartenoit  de  ce  temps  là , comme  ville 
Impériale,  fut  petfuade\  tant  par  les  Eue  fanes , cjue  GUbn.\* 
par  tout  le  peuple,  d'y  ordonner  Arch  eue  fane  Odol-  du^mlt* 
rtc , Archidiacre  de  Langres,  perfomyage  digne  de  5 * 
telle  charge:ce  jutlfi/l.Le  mefmc  Empereur  fit  vn  Utm  gi*. 
edit  contre  les  Symoniques,où  il  déduit  celle  rai- 
Çon, Comme  Dieu  nia  donné  la  couronne  de  l'£mpi~ 
re  gratuitement  tie  veux  aujfi  dtfpen fer  gratuitement 
ce  qui  appattient  à fa  religion^  veux  auffi  <jue  vou* 
en  faciez.  de  mefrnes , dit- il , parlant  aux  Eucfques 
qu'il  auoit  aflcmblé  en  vn  Concile  pour  pouruoir 
à celle  contagion  qui  auoit  ce  grand  cours  pour 
lors  : & les  ayant  trouués  prefque  tous  frappez  de 
ce  maljvfimt  de  mifericorde  leur  donna  celte  con 
folation,eX //ez.,dit-d,CT  tafchefde  bien  dtfiribuet  l*tm  91** 
ce  cjtiillicitirnent  vous  auez.receu,&priez.Dteu  pour 
l ame  de  mon  Pere  qui  efl  coulpable  auec  vont  de  ce- 
fie  faute.  Son  Pere  donques,  afçauoir  l’Empereur 
Conrad, auoit  créé  ces  Eucfques, ores  que  par  Sy- 
monie.  Tous  les  autres  Empereurs  qui  ont  velcu 
& deuant  &apres  luy,auoyent  celle  mefme  facul- 
té d’ellire  où  confirmer  les  Euefquçs , & autres 
Prélats  Ecclefialliqucs , ou  les  approuuer  en  les 
conftituant  enlapofleffionde  telles  dignitczpar 
i'inuelliture  qu’ils  leur  en  bailloyent.  Hclmodius 
preftre,&  hiltorien  fait  ainfi  parler  Vicelin  Eucf-  ««  Chr$nic , 
que  d’Aldembour^ , fnueflir  les  Sue  fanes , appar- 


N 


Digitized  by  Google 


% 


190  Livre  V.  de  la  Révision 

*w%1fco tient  %A  1* M' matefté  impériale.  11  fait auffi tenir 
fut  Naumct  langage  à l'Archeuefque  & Clergé  de  Breme: 
LeJ  muejhttircs  des  Euefyues  font  feulement  per- 
iiit.  Epift*  mtfes  a la  dignité  impériale.  V n Euefque  d’AIlema 
£%,tertH4  gne  » cn  vn  par  lu  y fait  de  l’inueftiture  des 

tn  (hronuu  Euefqucs  l’an  1109.dk  entre  autres  chofes,  Que  le 
t\\\ajàar4,ran^  Grégoire  efent  a TheodoricfTheodebcrt  (fr 
mm  rp«u~  Bruncdulde{Roys  & Roy  ne  de  France  J de  faire  l’in 
riTo  4 fri*  ucfoturc  des  Euefjues fans f monte.  Dit  auffi , que 
Ann.  ino.  le  Râpe  le  an  confirma  l'inueftiture  de  l'Euefchè  du 
•totïtn»-  Ltege , yue  le  'Roy  Charles  auoit  baillé  a vn  Abbé 
tmjier.  lit*  nommé  Richard.Y  ne  infinité  d’hiftoriés  & autres 
i fnHtîmo  ariens  auteurs  tefmoignent  que  les  Empereurs 
dim  in  hi-  conferoyent  les  Euefchcz  & Abbayes,  & en  bail— 
^»r.iu««rq0  cnt  jcs  inueftitures.  le  me  contenteray  d’en 

eap.p.ca.  J / 

jo.  petrm  mettre  quelques  vns  au  marge  , lans  réciter 
î\fnfr  "cc  qu’ils  en  difent , veu  que  c’elt  chofetrop  co- 
tLifatti  gneue. 

Les  Empereurs  ont  iouy  paifiblementde  ce 
in  vrrt>.  ex  droit  & fans  querelle, iufques  à Grégoire  7.1equcl 
fut  corptrt  ores  qU’ü euftluy  mefmes  receu  fa  confirmation 
Lambertm  de  la  main  d’Henry  1111.  comme  nous  auons  dit» 
£‘hafna-  neantmoins  par  deliberation  d’Vn  Synode  il  fit 

burgtfis  de  r . 1 . J . 

rebaGerma  iuliiiiner  vnc  excommunication  contre  les  Em- 


mc.fub  an.  pereurs,  Roys,  Ducs,  Marquis,  Comtes  & autres 
pa}!m.  ^»puiflanccs,ou  perfonnes  feculieres  qui  entrepren- 
ur  "“"‘“droyent  de  bailler  l’inueftiture  des  Euefchcz,  & 
T,a«i»^«-autres  dignitez  Eccicfiaftlques,&  contre  ceux  qui 
rtamiib.i.  les  reccuront  de  leurs  mains  : lequel  Decret  fert 
'caï.fauis  auiourd’huy  de  loy  inuiolable  à fes  fuccefleurs, 
dnntept  ayant  cfté  enregistré  dans  les  liures:  & pouuons 
TahcTc.  dhe  aucc  vérité  que  cc  fut  le  flambeau  qui  aflu- 
***/•  4.  ma 
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mi  les  forces  > les  guerres,  de  autres  diflentions 
entre  les  Papes , & Empereurs , qui  ont  confumé 
toute  la  Chreftienté , & qui  depuis  n ont  engen- 
dre que  defordres  & confufions.  le  ne  m’arrefte- 
ray  pas  à reciter  les  hiftoires  de  ce  qui  s’eft  pafl'é 
fur  ce  fuict,pour  eftre  allez  cogneues  d’vn  chacü; 
fi  ce  n’cft  tant  feulement  ce  qui  aduint  entre  le 
PapePafchal  i.  & l’Empereur  Henry  cinquief- 
me  qu’on  tient  auoir  renoncé  à ce  droit  au  pre- 
iudice  de  fes  fucceffeurs.  Ce  Pape  pafla  obliga- 
tion à iceluy  Empereur  pour  les  inueftitures , en 
ces  termes.  Le  *Pape  rPafchal  ottreye  à l'Empereur 
Henry  ■>&  a fon  Royaume  par  fin  prtuilege fini  A- 
natheme-tfr  le  confirmera  & corroborera  en  la  per- 
fimie  de  l Eue  fine  ou  n/ibbé  efleu  auec  liberté  fans 
fimonte-,  du  con fente  ment  de  l'Empereur  , qu  il  ap- 
partiendra à iceluy  Empereur  de  t intieflir  par  le 
bail  de  l'anneau  & de  la  verge  : & <jue  IE- 
uefque  ou  ^Abbé  inuefli  en  cejle  forte  , receura 
librement  U confier atton  de  CEuefque  , auquel 
appartient  de  la  bailler.  Que  fi  quelquvn  efl  efleu 
par  le  Clergé  , & par  le  peuple  , s'il  n'efl  ir.ue- 
fii  par  C Empereur  , qu'il  ne  foit  confacre  de  per- 
finne  , que  les  Archeuefques  & Euefques 
ayent  liberté  de  confacrer  ceux  qui  feront  inueflis 
par  f Empereur . lien  publie  en  outre  vne bul- 
le & conftitution  bien  ample  > contenant  en 
fubftance  ce  qui  eft  contenu  dans  le  precedent 
eferit , que  nous  lifons  entière  dans  les  hifto- 
riens.  Tout  cela  eft  auiourd’huy  débattu  de 
nullité  & accufé  de  force  & violence  , ayant 
cfté  faid  par  vn  Pape  prifonnier  & captif. 
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On  àl’egue  auffi  la  rtuocation  qui  en  fut  fai- 
te bien  toft  apres  aux  Conciles  de  Latran  & 
de  Vienne , fous  le  mefme  Pape  , & prefque  en 
mefme  temps.Celuy  de  Latran  appelle  ce  priuile- 
ge  donné  àHcnry,Prauilege,en  fc  iouant  du  mot; 
le  condamnent  caffe  & déclaré  nul,  voire  l’cxcom 
munie.  Tfow  le  condamnons ,difent  ils,/e  tugeons 
nuit  & le  cajfons  entièrement  \ çr  de  peur  qu'il n'aye 
quelque  autorité  <&  efficace  J' excommunions  du  tout. 
Ccluy  de  Vienne  fait  pareille  condamnation,  & 
paffe  cncores  plus  auant,  c'eft  qu’il  déclaré  l’inue- 
îfiture  heretique.  Voicy  les  mots  ; Nous  tugeons , 
futuant  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine , que  V mue fli- 
ture  des  Eucfchefer  Abbayes , & autres  Sghfes  cfl 
vneherefie.  Il  prononce  auffi  Anathemeîfe  mef- 
me Empereur.  Nous  l' éxcommunton s , dit-il, *4» a- 
thematifons  & le  fequeflrons  du  giron  de  la  fain&e 
inere  Eglife.  La  fureur  du  fiegc  Romain  fut  telle 
contre  ce  pauure  Empereur , que  les  Légats  cou- 
royent  tous  les  endroits  de  la  Chreftienté  pour 
faire  procéder  à pareilles  excommunicatiôs  con- 
tre luy,ainfî  que  teftifie  vn  ancien  efcrit,que  mai- 
flre  François  Iuret  a inféré  dans  fes  notes  fur  les 
Epiftres  d’Iuo  Euefque  de  Chartres , Van  mil  cent 
quatorze.  Cono  Euefque  de  ‘Eilaftrine , & légat  du 
fiegc  A poflolique-,a  Anathematifé  le  fufdtt  Roydéf  c- 
ey  à Beauuaù  au  Concile  par  luy  tenu  an  pro- 
chain Carefrne.il condamne  le  mefme  H gnry  en  vn 
Concile  célébré  à ÇRheims . Conon  a condamné  le 
Rny  Henry  a Cologne  au  temple  fainü  Gereon.  Co- 
non en  vn  qnatnefme  Concile  par  luy  tenu  à Q hâ- 
tons a condamné  le  mefme  Roy.  En  voila  alfez 
pour  luy  faire  peur.  On  fit  auffi  remuer  l’Angle- 
terre 
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terre  pour  ce  regard.  Car  Anfelme  Archeuefque 
de  Cantubie  ayant  receu  le  decret  du  Concile  de  nfperiio. 
Latran  fe  mit  en  deuoir  de  le  faire  obfcruer , en  *** 
dégradant  certains  Abbcz  & Prieurs,  qui  auoycnt  *j. 
receu  leurs  inueftitures  de  mains  Laies.  Ce  po- 
ure  Empereur  abandonné  prefque  de  tout  le  mô- 
de,combatu  mefmes  par  fes  fujeéts , mefmemcnt 
par  les  Ecclefiaftiques,  fuft  contraint  de  renoncer  Ubkmvf- 
au  droiét  de  fes  predecefleurs,&  de  quitter  au  Pa-  t,rvnf» » 
pe  les  inueftitures  par  vne  belle  déclaration  qu’il  Vviîitimm 
en  fift , dont  voici  les  mots  : Moy  Henry , parla 
grâce  de  ‘ Dieu,  Empereur  des  Romains, pour  l'amour  dtgffier. 
de  Dieu , de  la  fatntte  Egltfe  Romaine  & du  Tape  a «1/.M.5. 
Calixte , & pour  rerneae  de  mon  ame  , te  remets  a* 

Dieu  ■>&  à fes  faintls  Apofires  Pierre  & Paul,  & a 
la  fainïle  Egltfe  catholique  tonte  inuefiiture  qui  fe 
faift  par  l'anneau  0*  le  baften , & permets  qu’en 
toutes  Egltfe  s on  face  délitons  & libres  confier a- 
tions.  Le  Pape  d’autre  part  lui  fift  ccfte  déclara- 
tion : Calixte  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu, à fin 
fils  aymé  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  JJen  ^ 
des  Rornains,le  concédé  que  les  déliions  des  Euef  i<u  va- 
ques & Abbez,  d'Allemagne  qui  appartiennent  à 
l'Empire  ,fiyentfatües  en  voïlre  prejence , fans  fi-  ^runf.ik- 
monte  & violence  ; Afin  que  fi  quelque  dtfiorde  d'9  lecl*' 
vient  à naiftre  entre  les  parties , vous  putfiiez,  bail- 
ler confintement  & ayde  a la  pins  faine  partie, 
par  le  confetl  ou  iugement  du  Métropolitain  & ^ 

Prouinciaux.  Et  que  celuy  qui  fera  e/leu  reçoiut 
de  vous  les  Regales  par  le  feeptre , excepte'  tous 
ceux  qui  appartiennent  a t Egltfe  Romaine,  & qutl 
face  euuers  vous  ce  a quoy  il  efi  tenu  de  droiEl.  Et 
celuy  qni  fera  confacré en  autreiendmfts  de  lEm - * 
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pire-,  fera  tenu  feceuotrde  vous  dans  fix  moules  Re- 
lies parte  fceptre.  Il  appelle  Rcgales  les  fiefs  & 
autres  droits  que  les  Euciqucs  tiennent  de  l’Em- 
pire. La  queition  eft  auiourd’huy.fi  cefte  renon- 
ciation eft  valable,  & fi  elle  a peu  nuire  aux  fuccef- 
feurs.  Aucun  bon  lurifconfulte  ne  prononcera  ia- 
mais  pour  icelle  : premicremét  d’autant  que  com- 
me les  Conciles  iufdits  ont  caflc  l’obligation  du 
Pape  Pafchal,  comme  faite  par  impreflion  & vio- 
lence -,  cefte  remifiion  de  l’Empereur  demeure 
nulle  par  la  mefme  raifon  : veu  qu'il  fe  trouue  ré- 
duit à cefte  extrémité  par  le  bruit  des  tonnerres  e- 

ftancczparle  fiege  Romain  en  tous  les  endroits 
du  monde,  & par  la  reuolte  de  fes  fubie&s,  feduits 
par  l’abus  de  ces  remedes  fpirituels:&  par  les  guer 
rcs  qui  lui  ftirent  fufeitees:  que  pour  fe  garantir  & 
releuer  d’vne  authoration  ignominieule,&  obte- 
nir reuocatiô  de  tels  Anathemes  qui  angoilfoyent 
fon  amc,ores  qu’iniuftes,  il  fut  côtrairlt  de  quitter, 
fes  droits.  Or  de  cefte  force  & neceflîté  il  appert 
par  le  tefmoignage  d’Othon  Euefque  de  Frcifin- 
ger  : cPàrtant{ dit  il )l' Empire  depecc  &frotJJé endi- 
nerfes  fortes , l’empereur  voyant  que  a caufe  de  VA- 
natheme  contre  luy  prononcé  le  Royfe  reuoltoù  contre 
luy,&  craignant  l'exemple  de  fon  Pere , ayant  conuo- 
qué  à Vvormes  vne grande  ajfemblee  de  Princesyre - 
farta  d Lampert  Légat  du  fiege  Apofio  tique  finuefii- 
^L»v-turc  des  Euefque  s.  La  reuolte  contre  luy  fut  telle 
fitrgenfa  que  jufquesàfes  propres  nepueux  l’abandonne- 
fJhrZl  rent,  dit  l’Abbé  d’Vfbergue  qui  adioufte  ces 
«»».  mots  vrais  indiuis  de  cefte  impreflion  : Il  remit  a 
VEgltfe  les  inueftu'ures  BcclefiaHtques  & toutes  au- 
tres affaire  s Jpmtue  lies,  que  Us  Empereurs  d'Alle- 
r;  magne 
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UmAonc  auoyent  admintftrefi  long  temps , & qu'il  a- 
uott  refait*  > pour  ne  diminuer  l'honneur  de  l' Empire , 
de  ne  relafcher  tamais  tant  qu'il  aurait  vie.  Auçun 
ne  peut  dire  que  l’Anathcmc  iniufte  nefoitvne 
force  iniufte , vne  impreffion  violente  ; & que  ce 
qui  cft  fait  à occafion  d icclui , ne  foit  fuict  à refti- 
tution.D’ailleurs  les  termes  de  cefte  renonciation 
monftrent  quelle  cft  pcrfonnclle,&qu’il  n y a au- 
cune obligation  à l’endroit  des  fucccifeurs.  C’eft 
l’interprétation  qui  en  tut  baillee  de  ce  téps  là,tef- 
inoin  le  mcfme  Êucfquc  deFreifinger.^V  prmtlege 
donc  que  s cft  couche"  par  efent  pour  l'Eghfe , & lui  eft  chômeur, 
ccîroye'C  en  e/change  par  le  Pape  )que  ceux  qui  feront  w*7*‘4'16 
ejleus  tant  deçà  que  delà  les  monts  , ne  foyent  confa- 
crefEuefquesyqu  ils  nayentreceu  les  Régalés  de  fes 
mains  & par  le  feeptre.  Ce  que  les  Romains  diftem  a- 
uoir  efte  oÜroyê pour  te  bien  de  paix,&  à luy  feul^non 
à fes  fuccejfeurs.  Puis  que  parleur  dire  la  conuen- 
tion  n’cft  que  perfonnclle  en  ce  qui  eft  oétroyé  à 
l’Empcreur.par  mefme  raisô  il  faut  dire  qu’elle  en 
eft  de  mefme  en  ce  qui  eft  concédé  au  Pape.  Aufli 
les  Empereurs  qui  ont  régné  depuis,  ont  querellé 
au  droit;mefmes  Lothaire  q.fucceiTeur  du  mefme 
Henry  contre  le  Pape  Innocent  t.tefmoin  l’Abbé 
d’Vfpergue  : En  ce  temps( dit  il)/*  Pape  alla  trouuer  fut  *nn. 
P Empereur  au  Liege , luy  demandant  aide  & faneur  lli6‘ 
contre  ledit  Pierre  & fes  fauteurs  : mais  î Empe- 
reur ayant  prins  confeil  fur  la  reffonfe  commença 
à redemander  au  ‘Pape  les  inueïhtures  des  Eutf 
ques , que  les  Empereurs  auoyent  tu  long  temps  au 
parauant.  Le  mefme  fut  fait  par  Othon  qua- 
tri efme.  Ce qu’vn Hiftorien  Alleman  nous  fi gni 
fie  par  ces  mots,  parlant  de  la  diffention  d’iceluy  *5. 
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Empereur  auec  le  Pape  Innocent  m.  Quant  au 
Pape  (dit  iI)/<«  caufe  en  pouuoit  e (Ire  que  l'Empereur 
redemandajl  les  anciens  droits  Impériaux  par  JL’I- 
talie  ^aucuns  defquels quoyent  défia  cîlc  transférera 
jUarpiui  CEglife.  MaisMarfilius  de  Padouë  le  dit  plus  dai- 
rement , parlant  auffi  de  l’Empereur  Frédéric  n. 
faeû  f*rt.  O thon  1 1 1 1.  (dit  il)  & Frédéric  1 1.  Empereurs  des 
3.C4.ÎJ./4.  Rornains  voulant  reuoquer  pojfible  pour  caufe  légiti- 
mé ces  concevions  & priuileges  ( il  parle  des  Inuc- 
flitures  ) ou  me  fuie  s les  reno  quant  fimplemem  ou  en 
partie , ils  ont  foujfert plufieurs  embufehes , perfec- 
tions & empefebemens  des  Euefques  & Clergé  de 
Rome.  Quant  aux  Conciles  qui  ont  elle  caufe  de 
celle  renonciation,  & qui  déclarent  Anathème 
ceft  Empereur,  enlepriuant  des  inucllitures , il 
faut  voir  fur  quelles  raifons  ils  font  appuyez.  Ils 
priuent  vn  Empereur  du  droit  des  inueftiturcs 
fans  l’ouyr , fans  l’appeller.  voila  vne  iniuftice.  Ils 
condamnent  l’Inueftiturc  comme  hcretique  : ils 
condamnent  donc  d’herefielePape  Adrian  i.fic 
tout  fon  Concile,  qui  l’octroya  à Charlemagne; 
Leon  v 1 1 1 . & fon  CÔcile,qui  l’oétroya  à Othon: 
enfemble  tous  les  autres  Papes  qui  les  ont  tole- 
fees, voire  qui  les  ont  approuuees,  dent  nous  a- 
uons  parlé  ci  deuant.  Et  là  delfus  il  nous  faut  ouyr 
noftre  bon  Euefque  de  Chartres  ^rand  Papimoi- 
ne , qui  fe  trouuc  bien  empefehé  a défendre  celle 
condamnation  d’herefie , & implique  de  grandes 
contradi étions.  Car  refpondant  eh  fes  Epiftres  à 
Iean  Archeucfque  de  Lyon , qui  reprenoit  en  ce- 
la les  Peres  de  ce  Concile  de  Vienne , En  ce  que 
vous  reprenez,  (dit  il)  ceux  qui  mettent  au  nombre 
des  herefies  les  inuejlitttrcs  des  dignitez.  Ecclepash  - 
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que  s faibles  par  gens  Laïcs , ilfemble  qu’il  n’y  aye 
pat  beaucoup  de  force  en  vofhe  reprehenfion.  Car 
bien  que  l'erreur  hérétique  habite  au  coeur,  tout  de 
mefme  que  lafoy  Catholique  : tontesfou  comme  nom 
recognotjfons  le  (athohqae par  les  auures  Catholi- 
ques, aujf  cognoijfons  nous  l'heretique parles  auures 
hérétiques.  Dieu  a dit,V  om  les  cognotslrefpar  leurs 
fruifts’.dr  tout  arbre  est  cogneu par fin  fruiÙ.  Et  bien 
que  les  inuefiitures  extérieures  faibles  parles  Laies 
ne  putjfentpas  ajfez.  proprement  dire  cenfiesberc- 
fies:toutesfois  auovc  opinion defendre  quelles  doi- 
itcnt  eflre  faites,ceit  vne  herefie  indubitable.  Ce 
n’eft  pas  bien  payé  de  raifon.Car  ceCôcilc  dit  que 
l’Inucftiture  eft  vne  hcrefie:&  il  ne  refpôd  point  à 
cela.  Si  elle  eft  herefie,  il  s’enfuit,  comme  nous  a- 
uons  dit,  que  les  precedcns  Papes  & Conciles  qui 
les  ont  authorifees,  voire(pour  côprendre  tout  ce 
qui  eft  en  la  refponfc  d’iuo  ) qui  ont  eu  opinion 
qu’elles deuoyent eftre  faites  parles  Empereurs, 
cftoyent  de  vrais  heretiques.  Ce  mefme  Euefquc 
nous  fait  voir  cefte;  herefie  d’vne  autre  couleur 
(tant  il  a de  peine  à defendre  vne  mauuaife  caufe) 
car  il  la  iuge  herefie  au  cas  que  le  Laie  qui  proce- 
de,croye  que  ce  foit  vn  facrement:S*  quelque  Laie 
(dit  il)  tumbe  en  cesle  folie , qùil  penfi  parlada - 
tion  & acception  de  la  verge  pouuoir  attribuer  vn  fit - 
crement , ou  vne  chofe  qui  fiit  dufacrementScclcfia- 
(lique\  nous  le  iugeons  du  tout  here  tique  mon  pas  pour 
l’inuefiiture  manuelle , mais  pour  l'opinion  diabolique . 
Vrayement  aufli  feroit  bien  Preftre  qui  croiroit 
que  fon  aumufle,  fon  furpelis  ou  fon  bonnet  carré 
fuft  vn  facrement.  Et  cncores  pour  cela  ne  l’en 
faudroit  il  pas  deueftir.il  ne  remarque  point  d’avj- 
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trc  herefie  en  l’inueftiture  en  icelle  epiftre , ains 
allégué  beaucoup  de  raifons  pour  prouuer  qu’elle 
nel’eftpas:  il  conclud  toutesfois  que  les  Princes 
en  doiuent  eftrepriucz , T) 'autant,  ait-il,  queftant 
faille  par  'les  laïcs , ceft  vne  inuafton  du  drotSl  d au- 
trui \ vne prefumption  facnlege . Il  parle  ainfi  pour 
fouftenir  à tort  ou  à droit  lacaufedu  Pape  & du 
A Concile.  Mais  oyons  ce  qu’il  en  auoit  dit  au  para- 
uant  lors  qu’il  en  parloit  (ans  paflion  en  vne  epi- 
ftre par  luy  eferite  à Hugon  Archcuefque  de 
Lyon  : Quant  à ce  que  effrita  que  ledit  efleu 

a receu  twucfiture  de  [on  Euefché  de  la  main  du 
Roy yn  ont  n en  auansnen  fçeu , £7*  ne  non*  auoit  esté 
dit  pat  aucun. çJ/14  ais  ejuand  bien  il  auroit  eflé  faitly 
attendu  que  cela  n’a  aucune  force  de  facrement  a co- 
Jhtuer  l'Euefquc  ou  fait  ou  obmis  y ie  ne  vot  pat  en 
quoi  cela puijje  nuire  à la  foy  & a la  religion.-mefmet 
noiu  ne  trouuons  pas  qui/ [bit  défendu  aux  Royspar 
authorité  poflohque  de  concéder  les  Euefrhe ^ a- 
pres  l’elettton  Canonique.  Car  nous  lifons  qu'aucuns 
Papes  de  bonne  mémoire  , ont  intercédé  enuers 
les  Royspour  ceux  qui  auoyent  eflé  ejlew  aux  Egli- 
fèsypour  leur  faire  bailler  les  Euefchefj  <$■  que  d’au- 
tres ont  dijferé  la  confecratton  pour  n auoir  pas  en- 
tores  receu  le  confcntemcnt  des  Princes  : les  exem- 
ples defquels  l’eujfe  adioufleji  eufl  eflé  que  i'ai  voulu 
cutter  la  prolixité  de  ma  lettre.  tAuffi  le  ‘Pape 
V rbain  exc/ud  feulement  les  Rois  de  l'inuefitu- 
te  corporelle  , ainfî  que  nous  auons  entendu  , çy 
non  pat  de  teleüion  , entant  qu’ils  font  chefs  du 
peuple  t ou  de  la  conceffion  :■  bien  que  le  huitlief- 
tne  fÿnodc  leur  défend  feulement  d’affifltr  à fe- 
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leBion-,ô‘  non  pas  a la  tradition , laquelle-,  foit  quel- 
le fc  face  par  la  main-,  ou  par  figne-,  par  la  lan- 
gue, ou  par  la  verge , qu'importe  il  ? veu  que  les 
Roys  ne  prétendent  pas  bailler  rien  de  /pirituel, 
mais  tant  feulement  de  confentir  au  defr  des  re- 
quérant , ou  leur  oflroyer  les  po/fcjjïons  Ecclefajli - 
que  s , çr  autres  biens  extérieurs  que  les  Eglifes 
tiennent  de  la  liberté  des  Roys.  Quant  au  fer- 
ment dont  il  a défia  parlé  par  deux  fois , il  n’c- 
ftoit  point  queftion  de  cela , veu  que  par  les  pre- 
cedcns  Conciles  l’inueftiture  cftoit  baillee  aux 
Empereurs  , & la  confccration  aux  Euefqucs. 
Que. peut  on  alléguer  d’auantage  pour  la  de- 
fenfe  de  ces  derniers  Conciles  ? Si  quelqu’vn 
veut  dire  que  l’Empereur  Henry  fiitiuftemcnt 
priué  de  ce  droidt  pour  auoir  violé  le  fiege  fa- 
crc,  & auoir  conftitué  prifonnier  le  Pape  Paf-  'v 
chai  > nous  baillerons  deux  ou  trois  refponfcs 
txf-ptrtinentcs  à cefte  obie&ion  ; l’vne  qu’il 
n'y  hil  que  repouffer  l’iniure  qui  lui  eftoit  fai- 
te : car  dans  l’Eglirc,  pendant  qu’il  receuoit 
l’Euchariftie  des  mains  du  Pape,  on  le  vou- 
lut affaffiner  proditoiremént.  Oyez  ce  qu’en 
racontent  les  Chroniques  d’Allemagne:  Pen- 
dant que  L'Empereur  prend  le  (acre ment  de  la 
main  du  Pape  , voici  vn  des  ‘Principaux  d en- 
tre les  Ecclefiafhques  qui  e/l  offenfé  des  pro- 
pos tenus  par  l Empereur  , de  vouloir  garder  les 
constitutions  de  fes  predecejfeurs , fufcitent  dans  le 
temple  vne  fedition  & tumulte , repotijfent  le  s gar- 
das du  corps  de  l'Empereur  & tafehent  de  le  fai - 
fir  , lequel  fe  fauue  a grand ’ peine  en  repoûjfant 

N iiij 


Digitized  by  Google 


îoo  LivreV.  de  la  Révision 
la  force  par fes  mains  propres.  Et  apres  il  adioufte 
parlant  du  mefme  Empereur:  Il  donc  fur  tout  dans 
la  ville:  tue  vne  grande  multitude  de  citoyens  & de 
Clercr.tient  le  <rPapepnfonnier. D’ailleurs  le  Pape& 
l’Empereur  eftoyent  demeurez  fort  bons  amis 
par  l’accord  qui  fut  fait  entr’eux, duquel  nous  auôs 
parlé  : voire  en  telle  forte  qu’il  l’auoit  feellé  par  la 
tradition  du  corps  de  Chrilt  à l'Empereur,  En  luy 
m ebrmie,  baillant  ( dit  Sigebert  ) le  corps  & le  fang  de  naître 
wuuidt  Seigneur  le  fus  Christ  en  la  célébration  de  la  tnejfe: 
Mattbdi  Tfout  vous  baillons  ce  corps , dit-il , Empereur , en 
mUfifrM  i eoprmation  de  vraye paix  entre  moi  & vous. 'Et  pour 
fit  an.nu.  vn  troifiefme , fa  faute  pcrfonnelle  & particulière 
nepouuoit  pas ‘nuire  à l'Empire  & à fes  fucccf- 
feurs.  Mais  nous  en  auons  allez  dit  : relie  feule- 
ment qu’vn  bon  mefnager  entre  en  ceft  héritage. 
Il  n’aura  pas  faute  dedroid,pourueu  qu'il  fiait 
faute  de  forces. 


Chapitre  X, 


Z>e  l eleüionynomination  ou  inuejltture  appar- 
tenant aux  autres  Roy  s & 

Princes. 


ttnrilium 
T tUlanttm 
M.cap.6. 


En  o ns  maintenant  aux  autres  princi  - 
pautez,en  referuant  apres  tout  parler  de 
la  France.  Le  n.CÔcile  de  T olede  bail- 
le au  Roy  d’Efpagne  l’eleétion  des  E~ 
uefques.  ce  que  nos  Papes  ont  enregiftré  dans 
f**;  cfm  leurs  liurcs.  Il  a efte  u.'reïlé  par  tous  les  Euefjues 
fond. cl.  d’ Efpagne  & de  Galice, que  fans preiudice  du  priui- 
lege  d’vne  chacune  ‘Proutnce , il  fera  d'orefnauant 
lotfble  à l'Euefjue  de  T olede  de  receuoir  & confa- 
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crtr  Eue  fanes  tons  ceux  que  la  pmjfance  Royale  au- 
ra ejleu , £r  quiceluy  Eue  fane  aura  approuué  par  fon 
tapement.  Ce  qui  le  garde  & obferue  mefmes  au-1  in  tempit 
iourd’huy,tefmoin  Lancelot  Conrad.  Quant  aux  u 
Roys  d’Angleterre,  ores  qu’ils  ayent  eu  fouuent  à c*.i  $.j. 
combatre  auccles  Papes  & les  Ecclefiaftiques  de 
leur  Royaume  fur  ce  fuiet,  fi  eft-ce  qu’à  fuiurc  de  $.  4.  vtrf. 
ficelé  en  fieele , nous  les  trouuons  toufiours  pof-  *•  ... . 
lencurs  de  ce  droit.  Car  cnuiron  1 an  mil  (ahn  de  m 
n’aller  pas  plus  haut)  le  Roy  Ethelredus  créa  Ar-  p'J,’ 
cheucfque  de  Londres  vn  nomme  Robert, & E-  tifu.^tngi. 
uefque  deLuidiffarnc  ou  autrement  Halieland  vn  F '1*-  . 
nomme  Ladmon  a lapricredcs  moyncs  de  celt 
Euefchc.  Le  Roy  Edouard  vn  nommé  Robert  f 
premièrement  Euefque  de  Londres , & puis  Ar-  vtrfw fin?. 
cheuefque  de  Cantorbcry, auquel  encorcs  il  bailla  ldtml,l'-t * 
pour  fucceficur  vn  nomme  Guillaume.  Il  donna  vviluim. 
auffià  vn  nommé  Herman  l'Eucfché  TEfchire- 
burg.  En  l’annee  1070.  le  Roy  Guillaume  1.  du  Àt  p,m,fiù 
nom  conféra  rArchcuefché  d’Yorcheà  vn  Cha-  ^”&lorP*‘ 
noine  nommé  Thomas.  En  l’annee  mil  feptantc 
huid, conféra  trois  Euefchez  à trois  fiens  chappc- 
lains  ; & plufieurs  autres  à diuers  Ecclcfiaftiques.yii^.'1* 
L’an  1092.  le  Roy  Guillaume  2. conféra  à Robert ,0"8- 
Blontfon  chancelier  I’Euefché  de  L’incolnc.  Il  vv£wZt 
conféra  aufïi  celle  de  Vvcrceflre  à vn  Chanoine-^A* 
nommé  Samfon.  Vn  de  ces  deux  conferaauffi  TJlmvvr- 
l’ArcheuefchédeSilceafter  à L’Anfrancus.  L’an 
lioi.  le  Roy  Henry  i.donna  l’Euefché  de  Herfort 
à Kemelin , &luy  en  bailla  1 inueftiture.  Le mef- 
me  Roy  bailla  à vn  Chanoine  nommé  Thiulphe  rTww.4* 

Malmesbi* 

<inr.  hb.t.p/t.nK.  Uemli.i.fub  ann.uoi.  MdlmtsbHrienf.lib.^.  Htm  JllAlmtp- 
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1‘Euefché  de  Vvcrceftre.Et  depuis  encor  es  au  cha 
pelain  de  la  Royne  Adalide.  Lan  1102.  Anfel- 
me  Archcuefquc  de  Cantorbcry  voulut  faire  rc- 
ceuoir  en  Angleterre  le  Çoncilc  de  Latran,tenu 
contre  Henry  5. furie  faift  des  inueftitures.  Et 
fuiuant  iceluy  fit  difficulté  de  confacrer  quelques 
Kr»»rT'#-Euefquesquiauoyentcftéinftituez  par  Henry  1. 
r Tr.fifiib  ^e£luc^  à.  celte  occafion  en  fut  fort  indigné.  Et  d'au 
»•/*«*  ta»,  tant  ( dit  Vvcftmonaftier  ) qui!  ne  voulut  pas  con- 
facrer certains  Euefques  qui  auoyent  efié  tnftttucT^ 
par  le  Roy  fuiuant  la  volonté  d' iceluy  >ni  me  fine  s com 
tnumcjutr  auec  euxje  Roy  fut fort  efmeu  de  cbolere 
contre  lu).  L’an  1 107.  fut  tenu  vn  Concile  à Lon- 
dres  au<îue^  ^Ut  ordonné'  que  d’orefnauant  aucun 
rienfjtb.t.  ne  ferott  innesh  en  ngletcrre  par  le  Roy  , ou  autre 
perfonne  laye  , d'aucun  Euefchc  , ou  Âbbaye  par 
la  donation  du  bafian  ou  anneau  Paflotal\  en  refer- 
nant  toutesfois  l’hommage  au  Roy.  Mais  Hen- 
ry 1.  ne  refta  pas  pour  cela  d’vfer  de  fon  droit, 
idtm  vvt  que  ce  Concile  ne  luy  auoit  peu  ofter  : & de  faicc 
TijUtïn  en^annec  H09.  il  erigea  l’Abbaye  d’Ely  en 
uoj.  ’ fiege  Epifcopal,  & y fit  ordonner  Eucfquc  vn 
nommé  Herueus  : &:  avant  fait  aflenibler  plu- 
ficurs  Euefques  à Londres,  en  la mefme année 
Utm  Vvt  leur  fit  confacrer  vn  nommé  Thomas,  qui  a- 
^fu/Znn'.  u°it  eRé  efleu  Eucfquc  d’Eboraaufe.  L’an  mil 
«"}•  cent  treize , Le  mefme  Roy  Henry  donna  R Archc- 
mZft.ul.  uefrhc  de  Canterbery  à Richard  Euefque  de  Lon- 
an»,  dre  s , cf  l'en  inuefitt  par  la  tradition  du  baflon 
'oZiitimta  l'anneau.  En  Tannée  1125.  il  donna  enco- 
Ktubrîgen  res  trois  Euefchez.  GuiHaume  Neubrigcnfis 
g’JZrM. 4 Doéteur  Theolog’en  & hiftoricn  tout  enfem- 
f*pa.  blc  probe  en  celle  forte  du  Roy  Richard  fils  de 

Henry 
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Henry  z.  qui  regnoit  enuiron  l’an  1189. £«  premier 
lteu,dit  ilyce  nome au  Roy  cn(l  cefie  affeflion,quepar 
fon  moyen  pin fieurs  Egltjes  qui  vacquoyent  en  ç/î  ri- 
gide ne  fufiet  pour  ne  nés  de  propretPaflcurs.  Richard 
d Ely  T hrefoner  du  Roy,receur  le  fiege  de  L’wcolne. 

Godefroy  Lucien  fis,  la  chaire  de  Sylccajler  : futl- 
laume  de  longo  campo  Chancelier  du  Roy-,  l'Euef- 
ché  d’E/y.  Hubert  Doyen  d Torche  tSghfe  de  Sa- 
rysburi.  Il  bailla  aufii  à fin  frété  Gaufidus  le 
fiege  ^^Métropolitain  dYorchr.  L’an  1207.  le 
Pape  Innocent  troifiefmc  voulut  perfuader  aux 
moy  nés  de  Cantorberv  d’eflire  pour  leur  Arche- 
uefque  vn  nomme  Erticnnc  de  Langtona.  mais 
ils  tuy  affirmèrent  ne  leur  eftre  lotfible  de  ce  faire% 
fans  le  confentement  du  Roy.  Mais  le  Pape  le  leur 
ayant  commande'  fous  peine  d’Anathcme , ils 
furent  contraints  , ores  que  aucc  beaucoup  de 
murmures , de  Iuy  bailler  leur  confentement  tel 
quel.  Qupy  faiét , le  Pape  cfcriuit  au  Roy  Iean,  W«*»vw 
vnc  belle  lettre  pour  le  luy  faire  trouuer  bon 
mais  luy  indigne'  de  cela , (fornrnanda  ejue  tous  «07- 
les  tnoynes  fuj/ent  tirez,  du  monaftere  de  Cantor- 
bery  comme  crimineux  de  lefe  rnaiefic  ; votre  que 
ils  fujfent  defchaffezde  fa  terre.  En  Tannée  1245. 

Henry  troifiefme , Roy  d’Angleterre  Ayant  re-  fut 
c eu  t me  tn titre  énorme , comme  il  fembloit  a luy  & 
aux  fient  > en  ce  que  défia  plufieurs  Euefques  e- 
ftoyent  créés  en  fon  Royaume  fans  fon  confente- 
ment * enuoya  en  la  Cour  de  'Royne  ^jMaifire  'Lau- 
rens  de  S aintl  artin  fon  procureur , pour  en  fai - 

*re  la  plainte  & alléguer  le  droift  qu'il  y auott  de 
toute  ancienneté.  Vn  certain  Magiftcr  Richardus 
de  Vvitz  ayant  efte  efleu  Euefquc  de  Ciccftre  par 
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Innocent  4-qui  pour  lors  eftoit  à Lyon,*/?»  quv- 
ne  telle  triture  faitte  au  Roy  ne  demeurafi  impunie, 
(dit Thiftoricn  Ang\ois) fut  iufiement  priué  'd'une 
VU»  tun - b arôme  appartenante  à V Eue  fiche.  Il  eft  vray  qu’ci-  • 
demjUAi-  le  luy  fut  rendue  long  temps  apres  par  le  moyen 
toaTnfiu.  ^es  grandes  intercédions  qui  en  furent  faites.  Il  y 
r • ^.4.,  a infinis  de  fcmblables  exemples  dans  les  riiefines 
auteurs  » dont  nous  aupns  tiré  lès  precedents , & 
gcrtntHf.  dans  plufieurs  autres.  Nos  Docteurs  rendent  tef- 
1070?/^.  mo%nage  pour  les  Roys  d’Angleterre  en  aflfer- 
4 if.  mans  que  ce  droit  leur  apparticnt,en  décidant  auf 

que  c eft  chofe  qui  fe  peut  faire.Ils  en  difent  de 
*t  mcfmes  du  Roy  d’Hongrie,  du  Roy  de  l'Apouil- 
ridt auft*  du  Roy  de  France. Voicy  les  propres  pa 
ai:  a.  rolles  d Alexandre  en  fes  ConfeilsiZ?*/^  a dit  fore 

dlrcînén  ^ie?1  en  defcrtpta.C.de  precib.imperat.offered . 

>74.  ««-  8.  Q*e  les  Roys  çfi  Princes  feculiers , y ut  par  couflume 
4.  immémoriale  ont puijfance  de  conférer  pre hernies  & 
bénéfices  en  leurs  Royaumes  ,qu  ils  le  pcuuent  fai- 
re , d autant  que  telle  couftume  leur  donne  priutlege, 

& baille  vn  exemple  du  Roy  d' Hongrie  & du 
Roy  d'Angleterre.  On  y peut  adioufier  celuy  du  Roy 
de  tApouille  fuiuat  laglofe  notable  au  fommaire  de 
la  queffion ftptiefmc .Caufi  1 6.  On  en  peut  mettre 
- un  autre  du  Roy  de  France , ainfiqua  dit  Iehart 
le  çfMoine  au  premier  chapitre , De  prabendis  in  6. 
Voila  pluficurs  authoritez  tout  enfcmblc  , auf- 
cZadZ  quelles  nous  adioufterons  celle  de  Lancelot  C5- 
tipi»  »wt.  rad  Iurifconfultç  Milanois&  fuict  duRoyd’Ef- 
pagne  , qui  nous  en.  fournira  quelques  autres: 
rm.to.  ’ Ainfi  aucuns  Roys  & Princes  , (dit-il  , pcuuent 
conférer  les  bénéfices  de  leur  Royaume  , quand 
ils  ont  obtenu  ce  droiil,  ou  par  couflume  ttmmemoria - 
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le>ouparpriutlege  Apoftoltejue , ainfi  ju d confetllé 
Alexandre  au  Confetl  74.  num.'è.volum.^.'Balde 
en  laloy  ‘Refcnpta.  C.  de precib.  trnperat.  offerend . 

« xjMartin . Landenf.de  priuileg.  & refcripr.  cjuaB. 
z.ll  baille  fuiuant  Alexandre  les  exéples  des  Roys 
de  France , d’Angleterre  , d’Hongrie , de  l’A- 
pouille  ; & y adioufte  celuy  d’Efpagne.  Il  dit  en 
outre  que  le  Roy  de  France  femble  auoir  en  cela 
vn  plus  grand  pouuoir,&  vn  droit  plus  ample  que 
l’Empereur.  V n Euefque  d’Allemagne  qui  a ef-  Vnfflfd~ 
crit  en  l’annee  1109.  adioufte  le  Roy  d Efcofle , & 
confirme  ce  qui  a efté  dit  des  autres. 0«  //V, dit-il,  J* 

des  Euefcjues  dEffiagnc,  d'EfcoJfe , d’uAnglctcrrey  Jïufpt.'z- 
d'Hongnerfue  d ancienne  inftttution  influes  àcefte 
moderne  nouueauté,  ils  font  entrefd  leurs  Euefchef 
par  le  moyen  des  Roys , auec  pureté  & intégrité  dr 
auec  paix  & repos  pour  les  cho/ès  temporelles. 

Apres  il  parlç-cfe  nosRoys  de  France  en  cefte 
forte  : Long  temps  attffi  atteint  le  decret  du  cPape 
Adrian  & de  fes  fùccejfeurs , les  Roys  y tti  eftoyeni 
otnSls  gr  les  nJAiatres  du  Palais  faifoyent  hn  ne  Bi- 
ture des  Euefcjues , afçauoir  Dagobert , Sigeberty 
T heodoric , Htlderic , Pepin,Maire  du  Palais  , 

T beodoret , <jui  ont  ejlabli  Remâchât , Arnandus , 
tAndomariu , Antpertus , Eligius , Lampertus , 
autres  Euefcjues  d'vne  vie  trejfainEle.  Voyons 
donques  maintenant  quel  eft  ce  droit  de  la 
France.  Il  eft  certain  que  des  la  naiflance  de  ce 
Royaume , nos  Roys  ont  commencé  & ont  con- 
tinué en  toutes  les  trois  races , d’eflire  les  gens 
d’Eglife  , leur  donner  les  Euefchcz,  Abbayes,  * 

& autres  dignitez  Ecdefiaftiques  , d’attribuer 
ces  Elections  à ceux  que  bon  leur  a femble,  en 
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rc^eruant  toufiours  leur  confentcmcnt  ou  ap- 
„ hijitr.'  probation, & d’y  procéder  par  autres  moyens  que 
Fr4nc.i>.).  [j0n  leur  afembié.  Les  exemples  font  en  il  grand 
r4.i7.cir  nombre  que  nous  aurions  peur  cl  ennuyer  le  le- 
16.i1.4jd.  <qcur  cn  ]es  recitant.  C’cft  pourquoy  nous  nous 

6.c,7jc.  J5.  j , r * 1 - c 

t.\%.h.s.c.  contenterons  de  les  cotterau  marge  > veu  mei- 
4.<a.46.ib  mcs  qu’il  y a en  cecy  tant  d’autres  moyes  de  prou- 
‘j.ca.ÿ.câ.  uer,quc  nous  ne  fommes  en  peine  que  de  racour- 
1 KJd-ifib  cir  noftre  difeours.  Quiconque  confidercra  bien 
dimïnvt-  ccs  exemples , il  trouuera  que  nos  Roys  y ont 
tmfaM  toufiours  pourueu  ainfi  que  bon  leur  a femblé; 
,’^mmcniu4i ]uc  tantoil  ils  en  ont  fait  eux  mefmes  lcs  ele- 
dt  ret'£rt  cc*ons  ou  nominations  -,  tantoft  ils  les  ont  laiffé 
Faire  3U  Cierge , ou  fcul , ou  auec  le  peuple  ; & 
«"  rtrenjc.fg  font  contentez  d’y  apporter  leur  confente-* 
ment , d’en  faire  la  confirmation , pu  cn  bailler 
'Khtmmfis  l’inueftiturç.  2.  L’Empereur  Charlemagne  ordô- 
Ufnil«rd'.  ne  que fes  loix  Capitulaires,  que l’Euefquc  foit  ef- 
,n  chnnic.  [eil  par  ]e  Clergé  & le  peuple  du  propre  Diocefe. 
vlt  r”  rnZ  3*  Nos  Papes  ne  l’ont  pas  oublié  en  leurs  Üures, 
tenfistpife « penfant  de  là  auoir  gagné  quelque  aduantage  fur 
fy.ji? 4*iia  France.  Mais  nos  Roys  ne  fe  font  pas  pour  cela 
bpi.49.4t.  demis  de  leur  authorité , ains  fe  font  referuez  leur 
confentement  & approbation  & rinueftiturc,dôt 
ils  onttoufiours  vfé  depuis,  mefmcs  iccluy  Châr- 
%'lty.E-  lemagne  auteur  de  la  loy.  Mais  quoy  qu’il  en  foit, 
pijt.iv.  celuy  qui  a lait  la  loy  la  peut  defïàire  , la  peut 
twTwr  changer  Fa  volonté;  quand  bien  il  y auroit  en 
r.tnfis  cela  quelque  chofe  à leur  d’efâduantagc , ce  que 

rhttpifco- 

fiu  Epi{t.).Luppui  *4bbat,  Ferraritnf.  Epifl.i.EpiJl.I.Epifl.AO.Epi/t.js.Epifl.it.E- 
fij},i4.fp‘Jb.$i.  1 Capital  X'arch  magnil1ba.c4.t4.  Vide  etiamlibrum  leg.Fraïf 
cicar.cap.yt,  $ Can.fa,rtrum.dift.6). 
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non.  Ils  ont  auffi  voulu  faire  vne  loy  contre  nos 
Princes , d’vne  certaine  prétendue  dcfcnfe  que  fit 
Nicolas  premier  au  Roy  Lothaire,  de  permettre 
que.aucun  fuft  efleu  aux  Euefchez  de  Trcucs  & 
de  Cologne, fans  premièrement  en  auoir  confulté 
auec  le  ficgeApoltoliqucjcn  luy  déclarant  ne  pré- 
dre  pas  plaifir  qu’il  le  mellaft  de  telles  eledlions»  , 
pour  s’acquérir  de  perfonnes  qui  luy  fuflent  fkuo- 
rables  : & fe  font  efforcez  tant  qu’ils  ont  peu  de 
gagner  celle  authorité  fur  nos  Roys , qui  de  leur 
coite  l’ont  toufiours  genereulement  défendu» 
en  üifant  mefmes  de  belles  ordonnances  pour 
leur  ofter  le  moyen  de  s’en  mefler.  On  nous  di- 
ra polïible  que  tout  cela  cil  par  vfurpation,  par 
abus , par  attentat.  C’eft  là  ou  il  faut  faire  vn  ef- 
fort pour  leur  arracher  du  ccrueau  celle  fauf- 
ie  opinion.  Nous  iullificrons  donques  leur 
droi<5t  par  l’authorité  des  Conciles.  Et  pre- 
mièrement par  celuy  d’Orléans  qu’on  compte  le 
cinquiefmc  qui  lut  tenu  du  temps  du  Pape  Vigi- 
le  premier,  & du  Roy  Childebert  en  l’annee  549.  TrrJrZ!* 
auquel  hit  fait  ce  decret,  Qu'il ne  foit  loifible  d'ob-  CtmtU.f*. 
tenir  Aucun  Suefcbépar  prefens  » ou  par  le  moyen  i7î’ 
d'autre  fernblablc  accjuifition  , mais  auec  la  vo- 
lonté du  Roy  , fumant  l’eleüton  du  Clergé  & du 
peuple , comme  il  ejl  efeript  aux  anciens  (fanons, 
Carloman  Duc  & Prince  des  François  parle 
ainli  au  Synode  de  France  , tenu  l’an  fept  cents  SyntJm 
quarantedeux  : Far  le  Çonfcil  des  Ecclejtaflisjues  Friaetc4 
& principaux  du  Royaume  nous  auons  ordonné «1/4.47». 
des  Eutfjues  par  les  villes.  Pépin  Duc  & Prin- 
ce des  François  parle  ainfi  en-xnefmes  termes 
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1 au  Synode  de  Soiflons  tenu  l’an  744.  *P  artant{ü£ 

îurftmtn-  A)notes  auons  infinité  & ordonné  d' Eue fcjue  s legut- 
mes  par  Ie s villes , du  confetl  des  Ecclefiajlujues  ç? 
4j3.  Principaux  de  la  France.  Or  cela  eft  dit  par  eux  a- 
uec  l’approbation  de  ces  Conciles  : voire  ce  font 
les  Actes  propres  du  Concile  qui  parlent  ainfi. 
Cfuii.Pd-  Le  Conçue  de  Paris  addrelfant  Tes  parolles  aux 
l>b-  Empereurs  Loys  & Lothaire , fous  lefqucls  il  fut 
c»ki Tfaî.  tenu  l’an  829.  Nous  fnppltons  vos  Maicïlez.  d'ap - 
*‘7-  porter  vn grand  foin  gr  cure  trefexatle  à l’mflitution 

des  Re  fleurs  & P a fleur  s de  P Eghfe.  Celle  prière 
prefuppofe  que  tel  droit  leur  appartenoit , & que 
le  Concile  l’cftimoit  ainli:  autrement  illeseuft 
pluftoft  prié  de  s’en  abllenir.  Le  Concile  de  Va- 
*‘L  ^'"'lence  tenu  l’an  855-pne  l’Empereur  Lothaire  lors 
Ctncii.fai.  que  vacation  aduiendra  de  quelques  Euefchez, 

1 %9°'  permettre  l’election  Canonique  au  Clergé  & au 
Peuple  d’icelle  cité.  Et  quant  à ceux  qui  feroyent 
enuoyez  de  la  maifon  du  Prince, ft  en  l’examen  oh 
trouuoit  defaut  en  luy , foit  pour  les  moeurs , foit 
pour  la  fciécc,ou  autre  chofepl  fera  prié  d’en  choi- 
lir  vn  autre.  D’où  nous  colligeons  que  le  Concile 
confcnt  à ce  que  le  Prince  puilTe  eflire  ceux  de  fa 
maifon  Royale  que  bon  luy  femblera , pourueu 
qu’ils  foyent  de  la  qualité  requife  aux  dignitez  Ec- 
clefiaftiqucs  : & pour  les  autres , en  le  priant  d’en 
deferer  Peleétion  au  Clergé  & au  Peuple.  Il  nous 
faut  voir  qu’elle  eft  oit  en  leur  puifîance  : & ioinct 
que  le  Concile  entend  que  celte  cleétion  foit  fai- 
jftarfiiim  te  par  le  Clergé  & le  Peuple,  faufle  confentemcnt 
^ndtfenjz  & approbation  du  Prince.  Venons  aux  autres  tef- 
fac.part.'..  moignages.  Il  y en  a vn  fort  remarquable  dans  le 
‘•p-  *7-M  Defenfor  pacis  de  Marfdius  de  Padouë.  Et  fur  la 

propoft- 
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proportion  faite  de  1 inftitution  des  çjAîinifbcs 
Ecclefiafliques  & de  la  dtjlnbution  & collation  des 
Mmiïlres  temporels, te  veux  monflrer  par  l’authori- 
té  des  Catholiques  Roy  s de  France,  de  chofes  qui  ne 
font  à mejprtfer , mais  pluFlof  qui  doiuent  eflre  confi- 
derees.  Car  ils  ajfeurent  que  l'authorité  d’tnfhtuer  <9* 
diflnbuer  aucuns  offices  Ecclefiafliques,  les  bénéfices 
& le  s chofes  temporelles  leur  appartient  de  droit . ce 
que  de  fattt  ils  ont  fait  obferuer  inuiolablement  iuf 
ques  autour  d’huy:  en  telle  forte  que  celle  authorité  ne 
deriue  d’eux,  ni  d’aucune  persane  fmgultere,nt  d'au- 
cun co/lege,de  quelle  condition  qutl foit.  ufft  ne  fl 

il  pat  défendu  au  Le  giflât  eur  ou  Prince  par  la  loy  dt- 
uine  de  faire  telles  injhtutions , collations  & dtflribu- 
ttons . Nos  Interprètes  du  droit  en  difent  de  mef- 
mes , & tcfinoignent  parleurs  eferits  que  cefte fa- 
culté de  pouruoir  aux  dignités  &benefices  Eccle- 
fiaftiques  appartient  aux  Roys  de  France  ? en  dé- 
terminant que  c’eft  chofe  qui  fe  peut  ainfi  faire:  & 
entre  autres  Ieanle  Moync,  Alexandre,  Lancelot  Um.  ju»: 
Conrad:tous  lefqucls  parlent  & du  droit&du  fait, 
LupusAbbé  de  l’Abbayë  de  Saindt  Pierre  de  Fer-  *«»<*.  »»  6. 
riere,qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chauue 
enuiron  l’an  870.  efcriuant  à Amulus  Archeuef-  num.t.  i/»« 
que  de  Lyon  dit,  Que  ce  ne  fl  pas  chofe  nouuelle  ou  Lc*f 
téméraire  que  le  Roy  vutille  pouruoir  les  plu*  honno-  r*dm  <» 
râbles  Sglifes  des  gens  déjà  Cour:  veu  que’Teptn 
( duquel  tl  e(l  defeendu  bar  le  grand  Charles  & le  (*p.  i .tf.j. 
tres-deuot  Loy  s , tous  deux  Empereurs  ) ayant  fait 
entendre  au  Pape  Zacharie  en  vn  Synode  la  necef-  Lupmtp^ 
Jitéde  ce  Royaume , il  obtint  fort  confèntement  pour}1' 
pouruoir  les  Eglifes  de  trefbons  Pafleurs  apres  le  dé- 
fis des  viuans,  en  remédiât  à la  malignité  du  temps , 
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aiideier-  Hildcbcrt  Archeucfque  de  T ours , qui  viuoit  en- 
~/~uironl’an  1080.  fous  Philippe  i.Roy  de  France» 
chnpift.  »-approuuela  prouifion  faite  par  le  RoyàvneE- 
t’ft-'y  ucfchc  de  fon  Royaume , en  le  louant  en  ceftc 
forte  : le  me  conioûis  auec  la  vertu  » qui  a fa  remu- 
reration  fout  nosire  Roy.  Il  a recognu  quelaputf- 
fance  Royale  rejplendiii  mieux  pardon  & libéra- 
lité, que  par  le  fceptre:  <*7*  que  ce  n’eflpas  affefau 
Prtnce  a inciter  par  exemples  fes  fubtefts  a bien 
faire,  s ils  n y font  aujft  prouoquez.  par  loyers.  De 
là  eil  que  vos  bonnes  mœurs  ont  esté honnoreg^d'vn 
lu»  eame-&ran£l  ^tteerdoce.  La  disfofition  du  Roy  a eïle  fai- 
tenfis  Epi-ne  & prudente  ,veu  quelle  ne  pouuoit  mieux  pour- 
f^uoir  a l’Eghfè,  qùen  vous  y mettant.  IuoEuef- 
que  de  Chartres  ayant  elle  cfleu  par  le  Cierge, 
fut  prefente'  au  mefme  Roy  Philippe  premier, 
& receut  de  Iuy  l’inueftiture  & la  verge  Paftora- 
1c,  au  refus  de  l’Archeucfquc  de  Sens.  Ilfutcon- 
facré  par  le  Pape  : de  quoy  lediét  Archeuefque 
fc  fentit  fort  offenfe'  : en  telle  forte  qu’il  fuft  en 
termes  auec  les  autres  Euefqucs  , qui  eftoyent 
au  Synode  d’Eftampes , de  reuoquer  ladite  con- 
fecration  fâi£te  par  le  Pape,,  comme  preiudi- 
ciable  à l’authorite'  Royale.  Voicy  ce  qu’en  dit 
Htm  lu»  le  mefme  Euefquc  en  l’epiftre  parluy  efcritcau 
*piftai.  pape  Vrbain:  iAu  furplus  te  fais  fçauotr  à vo. 
flre  'Béatitude  que  l'^yircheutfque  de  Sens  eftant 
affadi  par  le  confeil  de  fEuefque  de  Pans , ayant 
appelle'  le  mefme  Euefque  de  Parût  & deux  au- 
tres de  mefme  trempe , afçauoir  celuy  de  ^ le  aux 
(ÿ  celuy  de  T rayes  , via  accufe  affez.  indifcrete- 
ment  cesle  prefente  année  à Eftampes , à occafion 
de  la  confecration  que  iauois  receue  de  vous  : dïfant 

que 


Digitized  by  Google 


Dv  Concile  de  Trente.  2g 
que  i uu«t> failli  entiers  lu  tnaieïlé Royale  , en  ayant 
entreprins  dereceuotr  lu  confiera! ion  du  (îege  eyi- 
posloltque.  Nous  auons  ci  deflus  oi:y  ce  que  le  ijem 
mefme  Euefquc  a dit  des  jnueflitures , en  par- 
lant  du  Roy  de  France.  Nous  pouuons  à pre- 
fent  condurre  que  les  elcélions, nominations, ap- 
probations en  faictde  bénéfices  & dignitczEc- 
clefiaftiques , ont  de  tout  temps  appartenu  à nos 
Roys , & qu  elles  ont  efté  en  leur  libre  dilpofi- 
tion.  Par  leurs  dernières  ordonnances  ils  ont 
voulu  en  fe  defehargeant  de  ce  foin , & aulfi  pour 
obuicr  àl’cntreprinfe  des  Papes, qu’il  fuftpour- 
ueupar  cleftions  aux  dignitez  cleftiues,  & par 
collations  & prefentations  des  collateurs  & Pa- 
trons aux  bénéfices  non  eleCifs  : & ce  fuiuant 
le  Concile  de  Balle,  qui  a clos  la  main  aux  Pa- 
pes pour  ce  regard  , & les  Pragmatiques  lan- 
cions de  faincc  Louys  & de  Charles  feptief- 
rne  : mais  ça  elle  toufiours  fous  deux  condi- 
tions : l’vnc , qu’on  demanderoit  aux  Roys  par 
vn  préalable  le  congé  d’efiire , au  moins  quant 
aux  Euefchez&  Abbayes:  autrement  que  l’ele- 
Cion  feroit  cenfee  nulle.  Ce  qui  fe  vérifié  par 
les  lettres  de  nos  Roys , contenant  ladite  licen- 
ce , iufques  au  Roy  Loys  X ï.  qui  fe  trouuent 
encor  au  Threfor  de  Chartres  dans  vne  grande 
layette  cottee  neuf  vingt  & cinq.  Lequel  droit 
fut  mefme  déclaré  appartenir  au  Roy  Philippe 
le  Bel,eftant  queftion  de  l’Abbaye  SainC  Maglai- 
re , ainfi  qu’aucuns  attellent.  L’autre , que  lef- 
dits  Prélats , auant  que  fe  pouuoir  dire  tels , e- 
floyent  tenus  de  leur  faire  ferment  de  fidelité.fui- 
uant  l’ancienne  coullume  » ainfi  qu’il  a efté  décidé 
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par  les  Arrcfts  du  Parlemét  de  Paris,  contre  l’Ar- 
cheuefquc  d’Aux,  & l’Euefque-dc  Mantes.  Ce  qui 
s’obferuoit  du  temps  de  Philippe  premier, fuiuant 
le  tefmoignage  de  l’Euefque  de  Chartres,  lequel 
parlant  en  fes  cpiftres  addrcflecs  au  Pape  Pafchal, 
del  Archeuefque  de  Reims  quiauoit  efté  priué  de 
fa  dignité  : le  reftablilTcment  duquel  iceluy  Eucf- 
iuo  tfift.  que  auoit  poirrtuiui  au  Confeil  du  Roy:  La  Cour 
toc.  ' Prince , àit-ïUrefi/lant  au  contraircjious  n'auonj 
peu  impetrer  vne  paix  entière , finen  que  le  fufdit 
c jMetropolttain  fi/l  au  Roy  tel  ferment  de  fidélité 
que  les  autres  Artheuefques  de  Rheims , enfernble 
tous  les  autres  Euefques  de  ce  Royaume  de  F rance  » 
quelques  fatnÜs  & religieux  qutls  fujfent , auoyent 
vidt  Mat.  fait  à fes  predecejfeurs  Roy  s.  Plufieurs  autheurs 
faonafttr'  font  f°y  ce  fermct  de  fidelité  faiét  par  les  Euef- 
ïi.i.fi*  a»,  ques  aux  Roys  & Princes, foit  de  Frâce,foit  d’An- 
'1nt‘v“JUb  glcterre,  foit  d’ailleurs  : aucuns  mefmes  en  rap- 
Extat  hac  portent  la  formule.  Depuis  ença  nos  Roys  ont 
ZrTuuL  contraints  de  partager  leurs  droifts  auec  les 
Papes  pour  les  contenter  & auoir  paix  auec  eux, en 
Te  PithTi  abolifiant  les  élections, fc  retenant  au  lieu  d’icelles 
»-  les  nominations , & attribuant  aux  Papes  les  con- 
dttic.  y vt-  firmations.  Par  l’ordonnance  d’Orléans  le  Rojr 
Cordon-  Charles  a voulu  receuoiren  fa  portion  le  Clergé 
uance  de  & je  peuple, en  ordonnant  que  aduenant  vacation 
Z\lrs  des  Euefchez,  rAroheuefque,Euefques  de  la  pro- 
uince,  & Chanoines  de  l’Eglife  Epilcopale  fe  doi- 
uent  aflcmbler  auec  douze  Gentilf-h5nics  efleus 
parlanoblcffe  du  Diocefe,&  douze  Bourgeois 
cûeus  en  l’hoftel  de  la  ville  Archiepifcopale  ou 
Epifcopale,  pour  faire  nomination  de  trois  per- 
fonnages,  dont  le  Roy  doit  faire  eledion  de  celuy 
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qu’il  voudra  nommer.  Ce  que  touteslois  nous 
n’auons  pas  veu  encores  obfcruer. 

Nous  dirons  pour  la  fin, que  ce  n’eû  pas  vn  pe- 
tit aduantage  au  Pape  que  d auoir  la  confirmation 
des  Euefques  de  la  France , qui  luy  a efte  baillce 
parle  Concordat:  mais  il  fera  bien  cncores  plus 
grand,fi  l’autorité  qui  luy  cft  baillce  par  ceConci- 
le,Iuy  demeure.  Car  par  icelle  il  réduira  bien  toft 
au  néant  tous  ces  Concordats, & reprendra  les  er- 
remens  de  fes  predecefl'eurs,  qui  auoyent  enticre- 
mét  empiété  les  ele&ions  & collations  des  Euef- 
chez  & bénéfices  de  ce  Royaume, à la  ruine  & de- 
ftru&ion  d iceluy , en  elpuifant  le  Royaume  de  fi- 
nances, le  rcmpliffant  d’eftrangers,  & le  reduifant 
en  vne  extreme  mifere , ainfi  que  nous  difons  ail— 
leurs.Nous  remarquerons  feulement  ici  l’intereft 
particulier  des  Roys  & Princes,  en  ce  qui  concer- 
ne leur  authorité  & puiflfance , de  laquelle  ils  doi- 
uent  eftre  tant  ialoux, s’ils  y prennent  gardc.il  n’y 
a rien  qui  la  fortifie  tant  que  ce  droit  qu’ils  ont  de 
choifir  & eflire  les  gens  d’Eglife,ni  rien  qui  la  dé- 
bilité tant  que  quâdle  Pape  y participe  ou  en  tout 
ou  en  partie.  Iuo  Euefque  de  Chartres, ores  qu’il I,t0  V’P- 8* 
euft  receu  l’inueftiture  defon  Euefchédc  Philip- 4*’ 44.^ 
pes  premier  : fi  cft  ce  que  pour  en  auoir  obtenu  la  î1»-  i *• 
côfirmation  du  Pape  Vrbain,  il  fut  toufiours  affe-,"^  X7%’ 
ftionné  à luy  & au  fiege  Apoftolique , mefmes  au 
preiudicc  du  Roy  & du  Royaume,  aufquelsilfit 
par  fois  d’aflez  mauuais  offices,ainfi  que  nous  col- 
ligeos  d’aucunes  de  fes  epiftres.  Au  contraire  Lu-  /-«/>«  tpift 
pus  pour  auoir  obtenu  en  don  du  Roy  Charles  le  4°* 
Chauue,  l’Abbayë  de  Saindt  Pierre  de  Ferrieres, 
auDioccfcdeSens,illuy  fut  toufiours  fortfidcle: 
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fïïTtprf!  & % mefme  s’en  glorifie  en  l'vnc  de  fes  epiflres. 

58.  Vnhiftorien  Anglois,  tout  moyne  qu’il  eft,  a fccu 

bien  releuer  celt  intereft  des  Princes.  Car  parlant 
V t/lmona-  de  la  confecration  de  certains  Euefques  d’Angle-  • 
fôTfub  terrc  clu'  auo't  efté  faidrtc  par  Innocent  4.pendant 
1145,  qu  il  cftoit  à Lyon  : Ils  ont-, dit-il,*/?*  confaaez. par 
f*g.i9i-  le  Pape^noti  fans  vn  grand  dommage  & danger  du 
'Royaume  d Angleterre.  Car  le  Pape  a tellement  at- 
tiré à foy  les  Euefques>qiiils  fe  fentoyent  plus  oblige  f 
a luy:&  ayant  le  Roy  à me sf>r u eftoyent  plus  enclins 
a faire  du  mal  au  R oyaurne.  L’Eu c fqu e de  Chartres 
us.'  continuant  fa  deuotion  entiers  le  Pape  Vrbain, 
l’aduertit  de  ce  point  furTeleftion  d’vn  Archeuef- 
que  de  Rheims  qu’il  alfeuroit  au  Pape  cftrc  fort 
zélé  au  fiege  Apoftolique:  adiouftantpar  apres; 
Or  combien  il  cfl  ncccfjaire  à l’Fghfe  Romaine  de 
mettre  en  ce  fiege  en  rntntftre  qui  lut  J dit  deuot  çj  af- 
feftionnéycc  ne  fl  pas  h moy  d'en  inîlmirc  vcFlre  pru- 
dence, qui  fpatt  fort  bien  que  ce  fiege  a le  rD  tadorne 
Royal , & quelle  fert  d exemple  pr  e/que  à toutes  les 
autres  Egltfes  de  France  , ou  de  ruine  ou  de  refurre - 
e-».  pçm  üion.  Non  fans  caufe  le  Pape  Nicolas  I.  s’eftoma- 
*>l>-*\-  quoit  contre  Lothairc  de  ce  qutl ne  permettait  pas 
qu  aucun  Euefqueffl  efleu  enfon  Royaume  fi  ce  ri  cfl 
quilluy  fnïl  féal  çfl  fauorable.  Guillaume  I.  Roy 
d’Angleterre  au  commencement  de  fon  régné, 
qui  fuft  enuiron  lan  ioyo.recognoiflant  bien  cela, 
depofa  vnc  partie  des  Euefques  ou  E bbes  de  leurs 
rr»mtius  & prelatures , & y en  mit  d’autres  en  leur 

Vv&rmi-  place,  dont  la  fidelité  luy  eftoit  cogncuc.  Vn  au- 
$Z7n*c hrflre  M°yne  hiftoricn  Anglois  dit,  les  Papes  à celle 
nuujuStn  occafion  auoir  inuenté  vn  autre  moyen  pour  s’a-» 
*«1070.  <jUcrjr  obligation  fur  les  Prélats  qui  tenoyent 
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leurs  dignité/  des  Roys  & Princes  : C’eft  qu’en 
leur  failant  renoncer  à icelles  & refigncr  entre 
leurs  mains  comme  nullcsou  vicieufcs,  les  pre- 
nant d’vne  main , ils  les  leur  rebailloyent  de  l'au- 
tre. Iuo  touche  celle  façon  de  faire  en  fes  epiftres: 

Car  entre  autres  raifons  qu’il  allègue  pour  mon- *"*'M*' 
flrer  que  l’inuclliturc  n’eft  pas  hcrefte,il  met  celle 
_ cy  : Si  l'tnuejiiture^àxx.  il ,e fiait  vne  bere/îe,celuy  qui 
remet  à tcelle , n’y  pourroit  pat  r eue  nir fans  fe  bleffer. 
Ornons  voyons plufeur s bonnettes  perfonnes  & en 
lie  magne  & en  France , rendre  les  verges  Patto - 
raies , pour  purger  cette  tafehe  par  quelque  effece  de 
fdtisfattton ,er  reprendre  de  la  main  Apattohque  les 
inuettitures  qu'ils  auoyent  reciifees.  Ainfienvface 
Thomas  Archcuefque  de  Cantorbery , qui  donna 
tant  de  troubles  à Henry  n.Roy  d’Angleterre. 

Car  ellant  au  Concile  de  Tours  Jl  refigna  fecrete-  tUubngï- 
rnent  entre  les  mains  du  Pape  ce/l  Archtuefché^qtitl^f^f^ 
tutoit  obtenu  de  la  main  du  Roy  j & luyfutt  a me/me  6. 
tnttant  rebatllc  derechef  de  la  mam  du  ‘Tape. 

C’elloit  Alexandre  5. qui  tint  cc 
Concile  à T ours  l’an 
1163. 

* 
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Chapitre  I. 

cA t tribut  ions failles  au  Pape  par  ce  Concile  en faift 
de  Iuflice.  Et  premièrement  des  caufes 
criminelles  des  Prélats . 

O v s traiterons  en  ce  liure  de  la  Iu- 
ftice  & iurifdi&ion  , & ferons  voir 
clairement  que  ce  Concile  en  a deC- 
p ou  il  le'  tant  qu’il  a peu  les  Roys  & 
Princes,  & les  autres  Ecclefiaftiques,pour  la  défé- 
rer au  Pape.  C’eft  vne  maxime  trop  vraye , que 
toutes  les  Iurifdi&ions  prouiennent  des  Princes 
feculiers , qu’ils  en  ont  dans  leurs  héritages  com- 
me la  fourcc  & la  fontaine , d où  ils  font  découler 
les  ruifleaux  fur  leurs  officiers , fur  les  perfonnes 
Ecclefiaftiques,&  autres  que  bon  leur  femble.Les 
Clercs  du  plus  grâd  iufqu’au  plus  petit  n’ont  point 
deiurifdifcion  coadiuc,quine  loit puifee  delà. 
Les  Empereurs  & Roys  la  leur  ont  def  partie,  les 
en  ont  honorés , mais  en  telle  forte  qu’ils  en  ont 
abufé  & en  abufent  tous  les  iours.  Ils  en  font  ve- 
nus fi  auant  que  de  contendre  auec  leurs  officiers, 
d’entreprendre  fur  eux  , de  faire  de  loix  pour 
cftendreplus  auant  le  pand  de  leurs  Robes , voire 

de  fouf- 
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de  foufmettre  à eux , ceux  de  qui  iis  ont  rcceu  ce- 
tte puilfance;  les  déclarer  & prétendre  leurs  iurif- 
diciables,par  vnc  ingratitude  trop  infupportablc. 

Tout  cela  eft  par  nous  vérifié  ailleurs.  Icy  nous 
dirons  feulement  que  ce  Concile  a voulu  comme 
appendre  aux  pieds  du  Pape,  les  dcfpouilles  & cô- 
queftes  que  tous  les  autres  Euefques  ont  rappor- 
te des  victoires  par  eux  gagnées  en  diuers  temps, 
fur  la  iuftice  temporelle,  & fur  ceux  à qui  de  droit 
elle  apartient;&csbrancher  cncores  ce  qui  leur  eft 
demeure  de  refte,  en  le  rendant  prcfque  inutile  & 
fans  vigueur, au  moins  à l’endroit  & du  Pape,&de 
fes  Ecclefiaftiques , qu’ils  exemptent  tout  à taidfc 
de  leur  iurifdiéiion.  Nous  ferons  voir  clairement 
que  ce  Concile  a procédé  enuerslc  Pape  fort  li- 
béralement en  ccft  endroit , & qu’il  s’eft  efforce 
de  confirmer  fes  vfurpations, voire  de  les  augmen- 
ter fans  y efpargncr  rien.  Premiercmét  il  attribue 
au  Pape  la  cognoiffance  &:  iugement'de  toutes 
caufes  criminelles  fur  les  Euefques,  excepté  les 
moindres , Que  des  caufes  criminelles  plus  grieues  . 

contre  les  Euefques^  & mefne  <£herefe(  ce  que  Dieu 
ne  vueillt J le  Tape  feulement  en  cognotffe  & déci- 
dé. Mais  fi  la  caiife  eft  telle  qùtl  la  futile  necejfaire- 
ment  commettre  hors  de  la  Cour  Romaine yqu  elle  ne 
fe  commette  du  tout  à perfinne  finon  aux  Métropole 
tains  ou  Euefques  que  le  Pape  choifira.Que  ce  fie  co- 
miffion  fiit  (jr  fpeciale  & fgnee  de  la  matn  du  Pape 
mefine\  & qu'il  ne  leur  donne  iamais  plus  grand  pou- 
uoir^qu  e de  prendre  la  feule  inftruUion  dufatB , & 
de  faire  les  procès  qùtls  enuoyeront  incontinent  au 
Pape , la  fentence  dtfftnitiue  luy  eftant  referuee.  En 
vn  autre  decret  il  eft  ordonné  Que  les  caufes  des 
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Euefques  quand  pour  la  qualité  du  aime  quon  leur 
met  faillis  doyuent  comparoiftreyfoyét  rapportées  de - 
ttant  noftre  famU  cPere  & de  ter  mine  es  par  luy  .11  eft 
auffi  ordonné  contrôles  Euefques  concubinaires, 
que , s'ils  ne  s dbfltennent  d'vn  tel  crime  y âpre  s auoir 
c*»ni.T n eflé adrnoncHez.  par  le  Concile  Proutncialy  ils  foyent 
dénoncez,  au  'Tape  par  le  me  fine  Conciley  qui  les  pu- 
nira félon  la  qualité  du  péché  y mefme  par  priuatton9 
s’il  en  eft  befotn.  Par  ainfi  vn  Concile  prouincial 
n’a  pas  pouuoir  de  condamner  vn  Eucfque  en 
faits  criminels  , fi  ce  n’eft  pour  de  pecadilles, 
comme  ( par  maniéré  de  dire  ) d’auoir  ioué  à.  la 
paulme  , pour  s’eftre  leuez  trop  tard  & autres 
chofes  femblables.  Ornousdifons  au  contrai- 


re^ ue  la  cognoiflance  de  tels  crimes  appartient 
aux  Empereurs  & Roys  : Qifeux  mefincs  ont 
bien  fouuent  procédé  au  iugement  : Qu’ils  ont 
aflembléles  Conciles  pour  ce  faire  8c  y ont  affifté 
&prefidé:  Que  par  fois  ils  en  ont  commis  le  iu- 
gement ou  aufdits  Conciles  } ou  à leurs  iuges: 
Que  mefmes  les  Papes  s’en  font  rendus  fupplians 
enuers  eux  ; voire  acculàteurs  deuant  eux.  Et 
qui  plus  eft , ont  efté  eux  mefmes  iugez  par  eux. 
Les  Euefques  du  Concile  de  Nicene  recogneu- 
rent  Conftantin  pour  iuge , quand  ils  luy  baillè- 
rent leurs  libels  accufatoires , par  lefqucls  ils  fe 
defehiroyent  les  vns  les  autres.  Il  en  rougit 
pour  eux , & voulut  couurir  leurs  hontes  en  fup- 
primant  telles  inueftitures:  envfant  enuers  eux 
de  cefte  honnefte  desfaide  , qu’ils  ne  pouuoyent 
eftre  iugez  de*  perfonne.  En  quoy  le  Pape  feul  le 
print  au  mot , tout  abfent  qu’il  eftoit  : & s’ en  eft 
bien fâift valipir depuis.  Orque  Conftantin  dit 

cela 
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cela  par  honneftcté,&  pour  efteindre  ces  conten- 
tions peu  honnorables , il  en  appert  en  eequen 
autres  occafions  il  s’eft  conflitué  iugeen  la  caufe 
des  Eucfques,ou  y a commis  Tes  ofhcicrs.il  ht  ve- 
nir vers  luy  les  Euefqucs  du  Synode  de  T yr  pour 
rendre  raifon  de  la  condamnation  d Athanafe  par 
eux  faite.  Et  apres  les  auoir  ouys,  confirma  leur 
fentcnce;  induit  à ce  faire  par  letefmoignage  des 
faux  tefmoins  qui  furent  produits  , & enuoya 
Athanafe  comme  en  exil  à T ricr-ville  de  la  Gau- 
le Bclgigue.  Le  mefmc  Empereur  apres  auoir 
par  deux  fois  ordonné  des  IugcsEcclehafliques 
pour  iuger  la  caufe  de  Cæcilianus  Euefque  Or- 
thodoxe, en  cogneut  luy  mefmcs  finalement  & 
en  donna  le  dernier  iugement.  Le  Cierge 
d’Hippone  en  Afrique  le  dit  ainfi  > en  l’Epi- 
ftre  qui  en  fut  dreflee  par  Sainct  Auguflin  , & 
enuoyec  à Ianuarius  : Eïlant  fi  auant  en  aage  D ^ 
comme  vous  estes  , Mous  e/hmons  que  vous  (ça-  „„  Ep,^ 
ttegjresbten  ■>  que  les  Parttfans  de  Donatus  accufe-oi.o-icu 
rent  de  leur  mouuernent  Ceciltan  pour  lors  Euefque 
de  Chartage  deuant  ce/l  ancien  Empereur  C on/l  an  - 
tin.  Et  apres  il  adiouflc,  que  l’Empereur  mit  fin  ^ 
à celle  caufe  Epifcopale  apres  en  auoir  cogneu.  Thttdtrttt 
L’Empereur  Confl antius  ayant  cogneu  la  gran-  ub.i.t.K. 
de  impiété'  d Aetiùs enuoya  incontinent  en  exil-, 

& commanda  qu’il  fu(l  emmené  en  certain  lieu  de 
Phrygie  , ditThcodoret.  La  forme  de  la  proce- 
dure cft  recitee  vnpeu  plus  au  long  par  Sozo- 
mené  , duquel  nous  apprenons  que  Honora- 
tus  gouuerneur  de  Conftantinople  fut  premie- 
remét  efieu  & député  pour  procéder  au  iugement 
de  ce  Diacre  , & que  par  apres  l’Empereur  ^ 
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mefme  encognut  : Pendant  que  ces  vingt  Euef- 
hb.  4,  caf.  qHes  enuoycz.  de  F vn  & F autre  Concile  efloyenta 
(fonflantinople , enfemble  quelques  autres  qut  s’y  e- 
fioyent  rencontre\Jortuitement , il fut  premièrement 
donné  puijfance  a Honorât  us  ( que  F Empereur  auoit 
defignc  G ouuemettr  de  Conflantinoplc ) de  cognoiflre 
de  la  caufe  cF  Aet. us  enprefence  desConfeillers  du 
grand  Confeihmais  apresConftantius  ayant prins  co- 
gnoijfance  de  la  me/me  caufe  auec  des  magiflrats , 
eûtes  fut  recogne u mal  fenttr  de  la  foy  » en  forte 
que  tant  F Empereur  que  les  autres  e fl  oyent  grande- 
ment efmeus  de  fes  parolles  pleines  de  blafphemes. 
Sain Auguftin  prie  Apringius  Proconml  d’A- 
e*  160.  frique  & le  T ribun  Marcellin, de  condamner  cer- 
tains Clercs  partifans  de  Donat  à vne  peine  plus 
douce  que  celle  qu’ils  auoyent  mérité,  les  reco- 
gnoiflant  pour  iuges  es  caufcs  Ecclefiaftiques.  Il 
parle  ainli  au  Proconful  en  intercédant  pour  fes 
ennemis :cPourquoy  n adouctrefvotts  voflre  fenten- 
ce-tveu  qu'il  eft  loifible  aux  iuges  de  ce  faire  >me fine  s 
aux  autres  caufe  s,  qui  ne  concernent  pas  F Eghfeî  Et 
peu  apres,  Les  hommes  ont  accoufïurné  quand  c’e fl 
qiion procédé  trop  doucement  contre  leurs  ennemis , 
d'appeler  à minori.  Nous  aimons  tant  nos  ennemis  ^ 
que  fi  nous  nattions  bonne  opinion  de  voflre  Chreflie- 
ne  obedience , nous  appellerions  de  la  feuerité  de  vo- 
flre fentence.  C’eft  parlé  en  homme  qui  approuue 
leur  iurifaidion , autrement  il  euft  dit,que  ce  ne- 
^:o*t  Pas  a eux  ^*cn  cognoiftre.L’Empereur  Gra- 
' tian  bailla  commilïion  à Sapores  vn  de  fes  chefs 
& officiers  pour  deietter  les  EuefquesArriens  des 
Eglifes  » & y remettre  les  Orthodoxes  fuiuant  la 
loy  par  luy  laide.  En  vertu  de  ceftc  commiflion 

Sapo- 
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Saporcs  iugc  le  different  qui  eftoit  entre  lesEuef-  r*«tVwr. 
ques  PauIinus,Apollinaris  & Meletius  en  faiâ:  de 
religion , en  depofant  l’vn  & eftabliffant  les  au- 
tres. Sapores  ( dit  Theodorct  ) Ayant  eïlé  confiitué 
iuge  des  chofes  qui  furent  diftes  d'vne  part  & d'au~ 
tre,adiupea  les  Eçlifes  au  grand  M eletm >.  Paulinm  Tl*' 

demeura  Eue  faut  & Pajteur  des  brebis  qu  aupara- 
uant  il  auoit  feparé  des  autres.  Et  sipolhnarù  deiet- 
té  du  gouuernement  des  Eglifes  commença  à publier 
ouuertement  la  do  Anne  que  toutfraifehernent  il  a-  ^ 

uoit  tnuentee^  fe  déclarer  chef  de  la fiüe.  Maxi - fjfbifivr. 
mus  Empereur  des  Gaules > reccut  l'appellation  w- u 
qui  auoit  efté  intcrieéfee  à luy  par  Prifcillian  E- 
uefque  d’Efpagne,du  Synode  de  Bourdeaux,à  qui 
il  en  auoit  commis  leiugcment.  Il  députa  Euo- 
dius,  vn  de  fes  Gouuerneurs  de  prouinccs  .*  lequel 
apres  auoir  ouy  Prifcillian  en  deux  tugemens , iceluy , 
conuaincu  de  rnalefice,  fut  par  luy  prononce'  coulpa- 
ble,&  réduit  à la  prtfon  tufques  a ce  qu'il  en  eufi  ad- 
uertt  le  Prince.  Les  procedures  rapportées  au  Pa- 
lais yP  Empereur fut  d'aduis  que  Prifcillian^  fes  co- 
pagnons  deuoyent  ejlre  condamnez,  a mort.  Aucunef- 
fbis  eftoit  procédé  aux  iugemens  & condamna- 
tions des  Ecclefiaftiques  par  les  Empereurs  ou 
leurs  Officiers,  auec  les  Synodes  conuoquez  à ces 
fins  par  authorité  des  mefmes  Empereurs.  Ainfi 
Elpidius  & Eulogius  Magiftrats  & officiers  furet  emmmin 
commandez  parTheodole  d'affifter  au  2.d‘Ephe- 
i fe  où  s’agiffoit  de  la  condamnation  d’Eutiches.  EipUium. 
Leur  commiffion  portoit  d' ejlre  au  iugement & 
donner  ordre  quvne  prompte  & pertinente preuue  don.T>m. 
fufl  faiüe  par  le  Synode  & enuovee  à l'Empereur. 

Ceux  qui  auparauant  auoyentejU  iuges  dEutiches  ' J 
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ejlans prefens , mais  non  tuges.  Nous  Iifons  dans 
les  a<5tcs  du  Concile  de  Chalcedoine  vne  reque- 
fte  d’Eufebe  Euefque  de  Dorylee  addrelfee  aux 
Empereurs  Valentinian  & Martian,par  laquelle  il 
les  prie  de  vouloir  attribuer  la  cognoiflance  de 
l'iniurc  qui  luy  auoit  efté  faite  par  Diofcorus  Euef 
que  d’Alexandrie  au  2.  Concile  d’Ephefc,  & de  la 
( chal  mort  de  Flauian  Euefque  de  Conftantinople.dôt 
«<Un.ua.  le  mefme  Diofcorus  çftoit  accuféau  Synode  de 
Chalcedoine  : A ce  qu'il puijfe(cc  font  les  mefmes 
1""“  pa'  mot s)nom  ouyr->cnfcmble  cDiofcoru4,&  rapporter  a. 

vojlre  pieté , tout  ce  qui  fe  pajferfouren  eflrc  faitt  ce 
14.  Tim.i.  qu'il  plaira  k vojlre  clémence.  Nous  y Iifons  aufîi 
ctncii.f *-vne  autre  requefte  de  Sauinian  Euefque  deLcfi- 
jI  s’  ne  prefentec  aux  mefmes  Empereurs, par  laquelle 

ils  font  fuppliez  De  commander  que  fa  caufe  fait  ex- 
aminée en  leur prefence.  Elle  le  fut  en  prefence  de 
^eurs  0^c*ers  & Magiftrats  qui  en  prononcèrent 
la  fentence  en  plcinConcile,en  ordônant  que  Sa- 
uinian demeureroit  en  fon  Euefchè ’,  par  prouifion 
toutesfois.  Ce  qui  fut  aggreé  par  tout  le  Concile. 
En  quoy  eft  à remarquer  que  ces  Magiftrats  iu- 
gent  premieremét  la  caufc»  & prononcent  la  fen- 
tence , & apres  demandent  aux  Peres  du  Concile 
s’ils  letrouuent  bon  ainfi.Lr  treffainü  Synode^àx- 
fent  ils , ayant  ouy  ce  que  nom  au» ns  prononcerait 
die  s'il  en  ordonne  de  mefmes , ou  s'il  efl  d autre  ad- 
uis.  Le  fainiï  Synode  dit, Il  ny  a rien  de  plus  iufte  ni 
y Ut  To»  de  pim  entier.  Au  troifiefme  liure  du  droit  Grec 
1 juriscjr*  Romain, tome  premier,  nous  liions  ce  decret  lûr 
la  depofition  d’vn  Euefque,  le  an  Amathunt  £uef- 
tent.Sjnti.  que  ayant  efté  depofe par  lean  çyircheuefque  deCy - 
g;  ***•  pre,&  le  decret  de  cefte  depofition  ayant  efté  leu  an 

tribu- 
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tribunal  de  l'Empereur , ayant  trouué  que  quinine  E- 
uefques , (j  vn  Archeuefque  auoyent  faicl  la  depofi- 
ttonje  trejfaincl  Patriarche  Lucas  anec  l'ajjtjtance 
de  fon  Synode ,67*  le  Sénat  qui  eftoit  prefenty  ordonna 
que  telle  déposition  ejloit  infirme  & de  nul  momenty  a 
caufe  que  tout  le  Synode  de  /’ Egltfc  de  Cypre  nauoit 
pas  eftc  ajfcmble.  Par  fois  les  Empereurs  confir- 
moy ent  les  fcntencc . des  Synodes  contenans  tel- 
les condamnations,  comme  fait  Iuftiniâ  la  depo- 
fitipn  d’Anthimius  Archeuefque  de  Conftanti- 
nople , & de  quelques  autres,  faite  par  vn  Synode 
de  Conftantinople . Et  ce  pour  autant  que  telles 
condamnations  fe  trouuoycnt  foibles,fi  elles  n’e- 
ftoyent  fortifiées  de  celle  desEmpereurs,aufquels 
proprement  telle  iurifdiétion  appartenoit.  lufti- 
nian  dit  apres  auoir  fait  la  fufdi&e  confirmatiô.  Si 
quelque  autre  chofe  ci?  contenue  en  la  fcntencc  des 
TrejfatnEls  EuefqueSy  qui  depofe  & anathematife  tlOH.idutki 
les  fufdits , nous  l'ordonnons  aufji  plus  fermement  & 
auec  plus  de  duree , & luy  donnons  force  par  nos 
lotx  I rnperiales , tout  de  mefme  que  fi  ce'sîeit  cho- 
fe faille  de  noslre  commandement . Les  Papes 
ont  tellement  creu  & tenu  certaine  cefte  iuriE 


diétion  des  Empereurs  fur  les  Euefques  & au- 
tres Ecclefiaftiques , qu’eux  mefmes  ont  vfé  de 
interceffion  entiers  eux , pour  les  faire  procéder  à 
tels  iugemens.  Le  Pape  Libenus  prie  l’Empereur 
Conftantius  de  faire  iuger  la  caufe  d’Athanafe,  Si 
■voflre  demie  ce  le  trouue  ho  ainfîy  dit-il,  qu'elle  le  face 
iuger.  Le  Pape  Iules  fe  retire  à l’Empereur  Con- 
ftans  pour  la  caufe  du  mefme  Athanafe  & de  Paul, 
lequel  luy  donna  des  lettres  addrelfantes  à Con- 
ftantius Ion  frère  pour  ce  mefme  faiét.  Grégoire 


TUttdtrfX 
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• Wrand  prie  les  Roys  de  Franck , Theodoric  & 
t^odebeit  de  faire  milice  à Vrficin  Euefque  de 
Turin , de  luy faire garder  la  iuftice  en  toutes  chofes , 
V.  * ' ‘ & la  vérité  efiant  cogneue faire  corriger  ce  qua  ejlc 

fait  illicitement  contre  luy , & luy  faire  rendre  auec 
équité , ce  qui  luy  auoit  eflé ofl é auec  violence.  Ceft 
Euefque  auoit  efte  depofé  & vn  autre  mis  en  ta 
place.  Le  mefme  Pape  apres  auoir  prié  par  plu- 
sieurs fois  ces  mefmes  Roys  de  France,de  conuo- 
quervn  Synode  en  leur  Royaume  pour  réfréner 
le  crime  de  fimonie  , qui  pour  lors  y eftoit  fort 
frequent,  eferit  en  fin  à la  Royne  Brunchaut  en 
um  Gr-  ces  termes,^  WJ  lettres  courent  a nons,&fi  vous 
priHi  h,9,  {e  Mandez,  de  vofire  confentemet  & autorité , nous 


v a i le  conunnaetm"*  wy"'  '""j 

ffia  t vous  enuoyeronsquelcun  de  noîlre  part  pour  enqué- 
rir futilement  de  ces  chofes  auec  les  autres  EccU- 
( îaFHques , &y  apporter  vn  amendement  qui  foit  fé- 
lon Dieu.  Car  il  ne  faut  point  d.fiirnuler  ces  chofes, 
d autant  que  ,qui  peut  les  corriger  & cependant  ne- 
alioe  de  ce  faire , tlfe  rend  participe du  delUt.^  Le 
Secret  de  Gratian  fait  foy  de  ceftc  îunfdidio  im- 
périale fur  les  Eucfques  és  caufes  criminelles, 
ieu  que  dans  iceluy  vn  Pape , foit  Grégoire , foit 
Pclaeius, parle  en  céfte  forte,r*io  ce  que  nous  de- 
mandons & requérons  derechef , cefl  que  vous  en- 
ttoyel  au  Prince  trefclement , Paulin  ce  faux  Euef- 
Cdnful  que  d Aquilee  , & cefl  autre  de  jMilanfous  bonne 
£££  é-feure  garde, afin  que  cehey  qui  ne  peut  aucunement 
eftre  Euefque,(  d’autant  qu’il  a efle  créé  contre  toute 
couflume  canonique, ne  perde  point  les  autres que 
cehey  qui  a entreprins  de  l’ordonner  contre  la  façon 
ancienne,  foit  fou  frais  à la  veine  des  Canons.  Ccluy 

. «ni  a fait  le  fommaire  de  ce  Canon  y entend 
* > nnefle, 
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fincfle, quand  il  dit,  Que  ceux  lafoyent  corrigez. par 
les  Princes , tjm  ne  pement  eflre  corrigez. par  l'Eglr- 
fe  : reduifant  parce  moyen  la  réglé  en  exception, 
comme  il  fait  bien  fouuent  les  exceptions  en  rè- 
gles. Mais  poftiblc  a il  voulu  dire , Que  ces  Eucf- 
quesnepouuoyent  de  droiét  eftre  corrigez  par 
l'Egîifc,  comme  n’ayans  ceftcpuilfancc.  Si  c’eft 
fon  intention,nousle  prenons  au  mot.  Il  y a cn- 
cores plus  , ceft  que  les  Papes  mcfmes  ont  fubi 
cefte  iurifdiétion  : ont  efté  iugez,  condamnez  & » 

depofez  par  les  Empereurs.  Nous  en  allons  baillé 
des  exemples  au  traiélé  de  la  puiffance  du  Conci- 
le fur  le  Papc.que  nous  ne  voulons  ici  repeter.  t 

Par  la  Loy  des  Empereurs  Valens,  Valenti-  x^.c.Thje 
nian,  & Gratian , la  cognoiflance  des  crimes  per-  t££ 
petrez  parles  Ecclefiaftiques  cft  referuee  aux  Ma-  ne. 
giftrats.  Arcadius,  Honorius , & Theodofe  de 
clarent  vallablesles  iugemens  faits  par  les  fyno- 
des  Epifcopaux  fur  les  deliéls  des  Preftrcs , fans 
qu’ils  puiflent  eftre  infirmez  par  eux  mefimes. 
Honorius  & Theodofe  veulent  que  les  clercs  i.cltrit,» 
foyent  accufez  deuant  leurs  Eucfqucs.  La  nouellc 
de  luftinian  attribue  la  cognoiflance  des  crimes  w*/.©>r/rr, 
ciuils  par  eux  commis  aux  luges  Laies;  & des  Ec- 
defiaftiques  aux  Euefques.  Cela  donques  ne  s'en-  vt  f/J- ,<ï 
tend  que  des  moindres  Ecclefiaftiques  , infe-  >>roP' 

1 T r T'  J -I  fL  Ep‘f'°p. 

rieurs  aux  Euelqucs.  Et  de  ccux-çi  il  en  elt  par-  NoutU.  in-> 
lé  en  vne  autre  conftitution  qui  defend  aux  lu- 
ges  & Magiftrats  ciuils  & militaires,  de  les  fai- 
re venir  deuant  eux  en  faiéls  ciuils  & crimi- 
nels, fi  ce  n’eft  qu’il  y ait  commandement  du 
Prince.  En  quoi  il  faut  confidcrer  deux  cho- 
fes , l’vne  que  ceft  vn  Empereur  qui  lordonnr, 
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& partant  qu’il  en  a la  difpofition  ; l’autre  qu’il 
s eu  referue  la  cognoiffance  ou  l’authorité.  Le 
Concile  Milcuitain  tenu  l’an  402.  confelfe  & 
f aduouë  celte  îurifdiction  Impériale.  Il  mm 

Conctl. Mi-  . _ , . L 

Icuittn.  plais  t ( diient  les  Peres  d iceluy  J que  quiconque 

tom  i.ctn.  ^mandera  à l’Empereur  la  cognoiffance  des  iu- 

tll.f4.So-.  r ' J r J / r,,  • 

gemens  publics  ^f oit  pnue  de  fa  dignité:  *JMats 
s'il  requiert  de  l'Empereur  [exercice  du  mgement 
Eptfcvpal t cela  ne  lut  peut  de  rien  nuire.  La  iu- 
rifdiccion  en  crimes  publics  fur  les  laies  a efte 
<>  iugee  mal  conuenable  à vn  Eucfque.  Et  c’eft 

pourquoi  elle  eft  condamnée  en  ce  Concile: 
l’autre  eft  permife,  mais  à la  prendre  de  la  main 
des  Empereurs.  C’eft  merueillcs  qu’en  aucuns 
de  tous  ces  lieux  il  n’eft  parlé  des  Papes, 
non  plus  que  s’ils  n’euffent  efté  au  monde.  Le 
6*  Canon  du  premier  Concile  de  Conftantino- 
ï.  af»d  pie  difpofe  allez  hardiment  de  la  iurifdidtion  Ec- 
clefiaftique  au  preiudice  du  droiét  Impérial, 
en  attribuant  aux  Synodes  Prouinciaux  le  iuge- 
ment  des  crimes  commis  par  les  Euefqucs, 
& leur  défendant  de  fe  retirer  ou  à l’Empe- 
reur ou  au  iugement  des  Princes  feculiers , ou 
au  fynode  general,  en  mefprifans  ceft  ordre  & 
negligeans  les  Euefqucs  Diocefains.  C’eft  vn 
peu  trop  entreprins  à l’endroit  de  l’Empereur. 
Neantmoins  nous  recueillons  de  là  ceft  puan- 
tage , qu’en  l’eftabliflement  de  ceft  ordre  pour 
les  iugemens  Epifcopàux  en  matière  de  cri- 
mes , le  Pape  n’y  eft  compté  pour  rien.  & ce- 
pendant le  Concile  de  Trente"  baille  à lui  feul 
la  iurifdiétion  criminelle  & fouucraine  en  pre- 
' micre 
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ixiiCFC  inllance  fur  tous  les  autres  Euefqucs  du 
monde , (uns  que  ni  l'Empereur,  ni  les  Roys  & 
Princes  ou  leurs  officiers  , ni  les  fynodes  ou 
Prouinciaux  ou  generaux , s’en  puifTcnt  nieller; 
Parlons  maintenant  de  notre  France , & mon- 
trons le  preiudice  qui  lui  et  faidt  par  ce  De- 
cret. Du  temps  de  nos  anciens  Roys  les  Euef- 
ques  pour  quelque  crime  que  ce  fut , etoyent 
accufez  .en  vn  fynode  des  Eglifes  du  Royau- 
me : & ce  fynode  etoit  conuoqué  par  le  Roy. 

Ainfi  Guntrand  Roy  de  Bourgongne  fit  a fie  ni-  Grtgnim 
bler  vn  fynode  à Lyon , auquel  furent  accufez, 
conuaincus  & condamnez  deux  Euefqucs , à fça- 
noir  Salonius  & Sagittarius  , a caufe  des  crimes  n'u‘ 
par  eux  commis,  & priuez  de  leurs  Euefchez/4^** 

Il  et  vray  que  par  flatteries  ils  firent  tant  puis 
apres  enuers  le  Roy,  qu  il  leur  permit  de  fe  re- 
tirer au  Pape  Iean , auquel  mefines  il  elcriuit  en 
leur  faucur:  voire  fut  la  requifition  que  le  Pape 
lui  fit  par  apres,  il  les  remit  en  leurs  Euefchcz; 

Mais  .tout  cela  ne  fe  fit  que  de  gré  & d’honne- 
ftctc , & pour  ce  que  le  Roy  cerchoit  lui  méf- 
iés vn  moyen  honnete  pour  les  reftituer 
en  leurs  charges  & dignitez  , fans  offenfer  le 
Synode.  Le  Roy  Chilperic  ayant  conuoqué  v-^fWw>w 
ne  afleniblee  d’Euefques  & Prélats  en  fa  vil-  *«*•!«/>. 
le  de  Paris  , leur  exhiba  Pretextatus  Euefque  f 
de  Rouen,  en  leur  difant  cesparollés  j Bienque  4 
la  pnijfancc  Royale  puijfe  condamner  par  les  loix 
vn  crimmeux  de  le^e  rnaiefte'jneantmows  ne  contre- 
difant  point  aux  anciens  Canons , te  vous  reprefente 
teïlni-ct  qni  afaujfement  vfttrpé  le  nom  de  P a fient* 
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a ut  heur  de  la  coniuration  contre  moy  fùte.  Il  fut  en 
fin  condamne  en  exil  i & par  apres  reuoqué  & re- 
mis en  fa  ville  & Eucfché  par  le  Roy  mefme.Chil- 
<tn*mtu  peric  fit  aflcmblcrvn  Synode  pour  iugerl'accufa- 
ii+cy.  « tion  propofec  cotre  Grégoire  Euefque  de  Tours 
en  crime  de  leze  maiefté , fondée  fur  ce  qu’il  auoit 
voulu  bailler  la  ville  de  Tours  au  Roy  Guntrand: 
là  où  il  fut  abfous  comme  innocent , & fon  déla- 
teur Leudaftc  excommunié.  Chilperic  fur  l’accu- 
fation  qui  fut  faite  de  Gilles  Eucfques  de  Reims 
par  vn  nommé  Sunnigifilus, comme  coulpable  de 
la  coniuration  contre  le  Roy  Childebert,  le  fit  fai- 
fir  & conduire  en  la  ville  de  Metz  : là  où  il  conuo- 
qua  des  Eucfqucs,qui  procedans  au  iugement  d’i- 
celuy}le  dégradèrent  defonEuefché,  & confinc- 
creg.  Tu.  rent  à Strasbourg.Didicr  Archeuefque  de  Guien- 
rontnf.  ut>.  ne  fut  depofé  au  Synode  Prouincial  affemblé  par 
lo'caP‘ t6,  le  mefme  Roy  à Chaalons  en  Bourgongne.  Chil- 
debert & Guntrand  firent  affemblcr  quelques  E- 
uêfqties  pour  procéder  au  iugement  ael’AbbeflTc 
&Religicufc  dcPoicliers:  *]S{oHtnoutfommcsaf- 
femblez.{ difent  ces  Euefques)^4r  le  commandement 
qui  nom  a esté  fait  en  vertu  de  voflre  puijfance. 
nmj.cm-  L’Eucfque  Adlabeit  eft  condamné  d’herefie  par 
s.  i^.Eucfques  au  Concile  de  Soiffons , auec  le  con- 
^imtràtu  fentement  du  Roy  Pépin, & du  Peuple  & du  Con- 
jot.'  ctf%  feil  des  plus  grands  de  la  France.  Autant  en  fut 
ÿUmthiiu  fa',t  à trois  Euefqucs  accufez  de  coniuration  contre 
jc  L0yS  je  pitcux  p3r  fentence  du  Synode  af- 

femblé à ces  fins  de  fon  mandement.  Ainfi  le  Roy 
Charles  le  Chauue  fit  afsébler  des  Euefques  pour 
condamner  fon  fils  Charloman , qui  cftoit  hom- 
me d’E- 
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med’Eglife,  & fcs  complices  de  mefrnc  proftf- 
(ion.  ' •' 

Parfois  nos  Roys  proccdoyent  au  iugement 
de  leur  feule  authorité , fans  aucune  affcmblcc  de  4?.  gr,go\ 
gens  Eeclefiaftiques.  Ainlî  Chartier Eüefquc  de 
Périgord  eft  aecufé  dcuant  le  Roy  Chilperic  à oc-  t: . 
cafion  de  quelques  lettres  contre  luy  eferites,  & 
abfous  à faute  d’eftre  conuaincu.  Vn  Theodorus  Grti.  r«- 
Eucfque  de Marfeille eft  aulfi  emmené  & accufé 
deult  le  Roy  Childebert,mais  en  fin  abfous  corft-  ’ 
me  innoce  nt:&  depuis  encor  es  accufé , enfcmblc  Grti*‘ 
vn  autre  Euefque  nommé  Epiphanius  deuant  le 
Roy  Guntrand,pour  auoir  reccu  à Marfeille  Gun- 
debaldus  qui  fc  difoit  fils  de  Lothaircdcfqucls  ayât 
efté  ouys , examinez  & trouucz  exempts  de  crime, 
furent  neantmoins  retenus  en  prifon.  Nous  lifons 
toutesfois  que  le  Roy  Charlemagne  conuoqua  v-  M‘  c*‘ 
ne  aflemblee  d’Euefques  pour  ouyr  Félix  Euef- 
que d’Orgelle  , accufé  d’herefie  , & qu’cftànt 
conuaincu  il  fut  enuoyé  à Rome  au  Pape  A- 
drian  : par  deuant  lequel  il  abiura'  fon  here- 
fie , & fut  renuoyé  à ion  Euefchc.  Mais  on 
peut  refpondre  que  ce  n’eftoit  pas  propre- 
ment vne  accufation , ains  feulement  vne  dif- 
pute  : & que  les  Eucfques  de  France  l’ayans 
ouy  & conuaincu  d’erreur,  voulurent  déférer  ceft 
honneur  au  Pape  Adrian  de  le  luy  cnuoyer,pour 
eftre  derechef  ouy  par  lui.Et  fi  encores  depuis  fon 
herefie  fut  condamnée  au  Concile  de  Francfort, 
ainfi  qu’il  appert  par  les  A des  d’iceluy.  Les  Papes 
anciennement  eftoyent  fi  retenus  pour  ce  regard, 
qu’ils  n’entreprenoyent  pas  volontiers  le  iugo 
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ment  des  crimes  des  autres  Euefques,  fi  ce  n’eft 
de  ceux  de  leur  Diocefc , ains  y laifloyent  pro^- 
ceder  ceux  à qui  il  appartenait  de  droiâ.  Ain- 
file  Clergé  de  Valence  ayant  déféré  leur  Eilei- 
que  Maximus  au  Pape  Bonihice;premier,  fur  plu- 
i-  fieurs  crimes  graues  & atroces  , il  n’y  voulut 

tvm.t.Cm-  i ° , J r • r 

ai. & ta»,  toucher  , ains  renuoya  le  jugement  aux  Euei- 
t>cceriii-  aUCS  de  France..  Ils  n’en  prenoyent  cognoif- 
io.  5 (ançe  ni  en  première  inftànce  ni  par  appel , non 
ran/t  tjuit  pas  mefmes  lors  que  les  Euefques  d’vne  pro- 
4.  uinceJctrouuojient  partis(Qiu  droit  neantmoins 
frf».  1.  7.  vn  beau  pretexte  ) ains  eftoyent  en  ce  cas  ap- 
'4*  peliez  au  iugement  le  Métropolitain  & quelques 
Euefques  de  la  prochaine  Proutnce  , fuiuant  le 
Canon  quatorziefme  du  Concile  d’Antioche, 
inféré  dansée  Decret  ; à quoy  n’a  efté  nullc- 
nient  dérogé  par  le  Canon  Ofius  , inféré  dans 
7V’4’  lemefine  Decret,  qui  parlf  des  différents  ciuils 
meus  entre  deux  Euefqnes  , & non  des  caufes 
criminelles , ainfi  qu’il  appert  par  le  quatriefme 
Canon  du  Concile  dé  Sardéj  d’où  il  a efté  ex- 
trait : auquel  cas  a efté  déféré  par  honneur  à la 
chaire  de  Sainét  Pierre  , que  fi  l’vn  des  deux 
Euelques  ne  fe  contente  du  Jugement  fitidt  par 
quelques  vns  de  leurs  Coéuefqucs , qu'il  en  fait 
çferit  par  eux  à l’Euefque  de  Rome,  à ce  que 
s’il  trouue  bon  qu’il  foit  derechef  procédé  au 
iugement , fon  aduis  foit  fuiui , & qu’il  foit  par 
luy  baillé  des  luges.  Mais  pour  reuenir  aux 
faidte  criminels , on  y procedoit  anciennement 
en  ce  Royaume  en  la  maniéré  que  nous  auons 
dit.  Auioiud’huy  cefte  iurifdiction  eft  diuifçc 
: « : 1 entre 
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entre  les  Officiers  du  Roy  & le  Cierge*  de  Fran- 
ce. Les  luges  Royaux  cognoiffcnt  des  cas  pri- 
uilegez , comme  font  crimes  de  leze  Maicfté , tu- 
multes , feditions,  guet  à pens  , port  d’armes» 
aflaffinats , & autres  fembjables  > pour  raifon  des- 
quels ils  pcuucnt  faire  & parfaire  le  procès  à tou- 
tes fortes  de  gens  Ecclcfiaftiques , mefmes  aux 
Euefques  & Archcuefques.  Pour  les  autres  cri- 
mes qui  font  appeliez  communs , comme  iniu- 
res , batteries , concubinages  > meurtres,  faufl’etez 
& autres  fcmblables , les  Officiaux  & autres  lu- 
ges d’Eglife  en  cognoilTcht.  I’aurois  peur, fi  ie 
taifois  ces  explications  dans  le  Palais  , d’eftre 
chargé  à coups  de  chaperons  par  les  Procureurs, 
aufquels  cecy  eft  trop  cogneu.  Mais  puis  que 
on  csbranlc  les  fondemens  de  noftrc  pratique, 
& qu’on  la  vcutcoupper  à la  racine,  il  faut  que 
ie  face  ce  récit  , & que  i’amene  des  authori- 
tez  pour  preuiie  de  mon  dire  , de  peur  qu’on 
ne  m’accufe  d'ignorance  en  vnc  chofc  que  cha- 
cun fçait.  Cefte  diftindion  de  crimes  en  la 
perfonne  des  Clercs  eft  approuuee  par  les  or- 
donnances de  nos  Roys.  II  en  eft  parlé  en  celle 
du  Roy  François  de  l’an  1540.  article  -vnziefmc, 
faide  à Chafteau-briant  l’an  1551.  & d’Henry  troi- 
fiefme,  faite  à Paris  l’an  1580.  article  îi.  Ve- 
nons maintenant  à,  la  pradique.  Ccfte  di- 
ftindion  a efté  toufiours  fuiuie  par  toutes  les 
Cours  de  France  , qui  ont  mefmes  preferit  la 
forme  qui  doit  eftre  gardee  en  telles  proce- 
dures , qui  ont  arrefté  , 1 Que  le  procès  fera 
fait  & parfeit  par  le  luge  Royal  fur  le  cas  pri- 
iiilegé , auant  que  faire  le  renuoi  au  luge  d’Eglife, 

P iiij 


Paptn.  de 
lurifiid. 

T tmptrel. 
sArt-i  4- 


Digitized  by  Google 


'^’dpi.tbid 

ért.jj. 

Taptn.tit, 
dt  \a  iu.lt. 
mrt.ip. 

T dp.  tit.Jr 
lurifd.  ttp. 
art.  4}.'tr 
44- 

fjp»n.  tit. 
de  iuyifd. 
tempuirt. 

r- 

T dp.  ni, 

drt.+g. 

tdp.  ni, 

**•  »•  34- 
5*  35-41. 
4T47- 


ip  Livre  VI.de  la  Révision 
nonobftant  la  déclinatoire.  2 Que  pour  vérifier 
le  casRoyal,fera  mefme  procédé  iufques  à la  que- 
ftjon  inclufiuement.  3 Que  pour  crime  d’adul- 
tcrc  commis  auec  notoire  fornication , vn  Eucf- 
que  ou  autre  Ecdefiaftique  eft  de  la  iurifdi&ion 
Royale.  4 Enfemble  pour  accufation  de  faux  par 
lui  commis.  5 Quvn  luge  laie  peut  faire  apporter 
deuant  luy  pour  iufte  caufc,le  procès  fai  et  par  l’of- 
ficial,fur  le  deliét  commun.  6 Et  nonobftant  l’ab- 
folution  au  faiét  du  delift  commun , condamner 
le  coulpablc  pour  le  cas  priuilc^é.  7 Et  vne  infi- 
nité d’autres  reiglemens  qu’il  feroit  ennuyeux  de 
racompter.D’allcguer  le  tefmoignagç  de  nos  pra- 
ticiens,comme  de  M.Gilles  Bordin  fur  les  ordô- 
nances  de  fan  1539.Nl.Iean  Imbert  enfes  Inftitu- 
tions  forenfes.  M.Choppin  en  fon  traitté  du  Do- 
maine , & vnc  infinité  d’autresjcc  feroit  chofe  fu- 
perflue. 

Chapitre  II. 

Des  Délégations  & Euocattons. 

K iurifdiétion  & authorité  du  Pape  eft 
grandement  augmentée  & agrandie  en 
ce  que  les  Euefques  & autres  Ecclefiafti- 
ques  font  faits  les  commifiaires  & dele- 
guez en  plulieurscas,qui  font  de  leur  propre  & 
naturelle  iurifdiétion.  Il  eft  dit  au  premier.Chapi- 
tre  delà  cinquiefme  Seftion , Qfte  aux  Monastè- 
res des  Moynes , la  oit  cela  fe pourra  commodément 
faire , fera  faite  vne  leüure  en  la  Satnftc  Efcriture : 
C fr  cjtie  au  cas  que  les  Abbe'fyfent  de  négligence  , les 
Euefcjues  des  lieux  le  s y doutent  contraindre  par  re- 
mède s conuenables , comme  de  légué  f du  Jïege  Apo- 
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JlolitjHe,  Or  qu’il  n’appartienne  aux  Eucfqucs  d’v 
pouruoir  de  leur  propre  authorité,en  cas  de  negli 
géce  des  Abbez,  il  n’y  a doute  ni  difficultc.Car  les 
Abbcz  , Moynes  & Monaftcres  font  fuiets  à l’E-  ' 
uefquc  de  l’Eucfchcsoù  sot  fituees  tellesAbbaycs: 

& font  fous  fapuiffance  ôc  iurifdidtion  par  le  21. 
chapitre  du  Concile  d’Orleans,i  Canonizc  dans  le  Cdnj.  ^ 
decret.  2 Ils  peuuent  deftituer  les  Abbez  pour  iu-  1. 
ftc  caufc.  3 Ils  doyuent  foigner  le  profit  & aduan- 
tage  des  Monafteres  & Abbayes.  4 Prendre  gar-  yutjt.  1. 
de  qu’aucune  alienation  ne  le  face  par  les  Abbcz 
fans  leur  confcntementj  Ce  qui  cft  ordonne  aux  ?««/?. 2. 
A'bbez  de  faire  faire  vnc  ledture  en  Théologie; 
eft  chofe  qu’ils  font  ternis  de  faire  en  France  en  Cauf.  17. 
vertu  du  20.  article  de  l’Ordonnance  d’Orléans,  4‘ 

par  lequel  eft  enioindl  aux  fuperieurs  & chefs  d’or 
dre,  vaquer , & procéder  diligemment  *à  l’entiere 
reformation  des  Monaftcres:  & cft  didt  en  outre, 

Qu  en  chacun  d’iceux  monafieres  fera  entretenu  & 
sUpendié  aux  deffiens  de  P ^bb  fou  Prieur ^vn  bon 
^ notable  perfonnage,poury  enfiigner  les  bonnes  & 
fainües  lettres.  Or  ce  mot  de  Supérieurs  fe  peut 
auffi  bien  rapporter  aux  Euefques , qu’aux  Abbez 
& Prieurs,en  cas  que  ceux  cy  vient  de  négligence. 

Quoy  qu’il  en  foit  ce  pouuoir  n’eft  pas  baillé  aux 
Abbez  & Prieurs,  comme  deleguez,  ou  par  priui- 
lcge,ains  leur  appartient  de  droidt  commun.  Il 
doit  auffi  côpeter  aux  Euefques  par  mefme  droit, 
ceflant  le  priuilege  d’exemption. 

Par  le  fécond  chapitre  de  la  mefme  Seffion  où 
il  eft  enioindf  aux  Curez  de  prefeher  ou  faire  pref- 
cher  en  cas  de  légitimé  empefchement,les  Dimâ- 
ches  & iours  de  feftes , il  cft  adioufté,^?  fi auctt- 
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nés  Eglifes^arochiales  font  trouâtes  fubted.es  aux 
Afonaftercs  qui  rte  font  Jituez.  dans  aucuns  Dwcefesy 
les  Prélats  réguliers  e(lans  neghgens  a ce  que  dit  eft, 
y feront  contraints  par  les^JAt  etropolttatns  aux  Pro- 
ttinces  defquels  les  Dtocefes  font  fuuefcomme  dele- 
gués en  cela  du  fiege  Apoftolique.  Or  il  eft  certain 
que  les  Métropolitains  ont  pouuoir  fur  tous  les 
Ecddiaftiques  de  leur  Prouince , mefmes  fur  les 
Euefques,  luiuant  l’ordre  prefeript  par  les  anciens 
Canons;fur  les  vns  en  première,  fur  les  autres  en 
féconde  inftancc.  Si  vnc  Abbaye  eft  fuicifte  à 1E- 
uefque , le  Métropolitain  p’y  a que  voir,fi  ce  n’eft 
en  cas  d’appel.  Si  elle  n’eft  d’aucun  Diocefe , & 
par  confequent  de  la  iürifdiétion  d’aucun  Euei- 
que,clle  a le  Métropolitain  pour  fuperieur , finon 
quelle  foit  du  nombre  des  Exemptes,  qui  n’ont 
autre  fuperieur  que  le  Pape,  defquelles  il  eft  parlé 
au  chapitre  8.de  la  25.  Sedïon:  mais  il  n’en  eft  pas 
icy  queftion.  Et  quand  bien  il  s agiroit  de  ceux  la, 
par  l’onzicfnie  article  de  l’Ordonnance  d’Orleas, 
tous  Abbez  & Prieurs  doyuct  cftre  fuieéls  à l’Ar- 
cheuefque  ou  Eucfque  Diocczains,  nonobftant 
leur  priuilege  d’exemption. Au  î.chapitre  de  la  6*. 
fçfi>on,il  eft  cnioinCt  aux  Euefques  comme  dele- 
guez du  Pape , de  pouruoir  qu’il  y ait  des  vicaires 
capables  à la  place  des  Eccleuaftiques  à eux  infe- 
rieurs, qui  ont  difpenfc  de  non  rcfidcncc : auf- 
quels  vicaires  iis  doyuent  afïign^r  vne portion  de 
fruiéls  compctentc.Or  il  eft  trop  euident  que  ce- 
fteprouilion  eft  de  la  iurifdidion  ordinaire  des 
Euefques:  & partant  que  telle  délégation  eft  abu- 
(me,&:  faiéfce  tant  contre  les  anciens  Canons  que 
contre  les  Ordonnances  dq  cc  Royaumc.Cela  eft 
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porte  en  termes  exprès  parla  Conftitutiô  de  Bo-  c*p.t*e* 
niface  8.1cquel  apres  auoir  permis  à ceux  cjui  font 
pourueus  dcsEglifes  Parochialcs  , de  deméurcr  lâ.futfi. 
l’efpace  de  fept  ans  fans  fe  faire  promouoir  au  Sa-  •*  *■ 
ccrdocc , afin  d’auoir  moyen  de  vaquer  à leurs  e- 
ftudes-, ordonne  que  pédant  cefeptair.  les  Eucfqucs 
çjrfupcrteurs  procurent  auecfohcitude , que  la  cure 
des  âmes  foit  diligemment  exercer que  tels  béné- 
fices foyent  deferuis  par  bons&  fufiifans  vicaire  s,q  ut 
feront  par  eux  depute^en  icelle aufifuels  fera  af- 
finé a ces  fins  vne  compote  te  portion  dcsfi-utfts  pour 
leur  entretenement.  En  tout  cela  il  n’y  a point  de 
délégation  du  Papc,ain$  cft  baillé  tel  pouuoir  aux 
Euefques  comme  dépendant  de  leur  iurifdi&ion 
ordinaire.  Parle  cinquième  article  de  l’Ordon- 
nâçc<TOrlcans  cft  dit  en  proprés  termes,  Que  les  ccr  d°es  £. 
lAbbeTjfr  Curefqut  tiennes  plufieurs  bénéfices  par  d’Ot 

dijpenft,ou  refident  en  l'vn  de  leurs  bénéfice  sacque-  |»ean  *IjSo, 
rant  refidence  çjr  ferme  e aüue! feront  excufefde  la  Art.f. 
refidence  en  .leurs  autres  bénéfices.  A la  charge  tou- 
te s fois  cjù 'ils  comettront  vicaires  perfinnes  defufjî - 
farte cfonne  vie  &mceursta  chacun  defquels  tls  affi- 
gneront  telle  portion  du  reuenu  du  'Bénéfice  qu'il puif 
fefuffite  à fon  entretenement.  Autrement^  faute  de 
ce  faire , admone fions  & néanmoins  enioignons  a 
l'itArchcuefcjue  ou  Euefque  Diocésain  y pour - 
uoir  : commandons  tref-expreffement  a nos  luges  & 
Procureurs  y tenir  la  main  : à faire  faifir  fans 
dijfimulation  le  temporel  des  abbayes  ou  autres 
des  fufdits  bénéfices  vn  mois  apres  qu'ils  auront  * 
dénoncé  <ÿ*  interpellé  les  Prélats , de  refider , fai- 
re refitier  les  T itulaires  en  leurs  bénéfices , & fa- 
tisfaifant  au  contenu  de  ce  fie  pre fente  or  don- 
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nance.  De  là  nous  colligeons  que  le  cas  fûfdit 
eftdela  iurifdiéHon  Royale  en  ceRoyaume,& 
que  le  Concile  l’àyant  attribué  à la  iurifdiétion 
Ecclefiaftique , & inefme  au  Pape,  a diminué  les 
droits  de  la  France. 

Au  troifiefme  chapitre  de  la  fixiefme  Seflîon, 
leConcile  done  pouuoir  aqxOrdinaires  des  lieux, 
comme  deleguez  duPapc,de  vifiter, punir, & cor-' 
riger  les  Clercs  fcculiers,ou  réguliers,  qui  habitet 
hors  du  Monaftere.  Aucun  Clerc  feculier,  ou  de 

quelque  ordre  régulier  demeurant  hors  du  M onafle - 
re,ne  s’ e fi  une  tant  ajfeuré fout  pretexte  du  Priuitege 
de  fbn  ordre, au  ilne  puiffe  eflre  vifitè , puni  & corri- 
gé fumant  les  conflttutions  Canonique  s*  au  cm  qu'il 
v terme  à faillir, par  l'Ordinaire  du  lieu,eomme  de  le - 
gué dufîege  aydpoftolique.  Par  le  Concile  general 
r/w  ^ Lyon  tant  fous  Innocent  4.  Lan  1246;  & ap- 
prouué  par  les  Papes, tous  les  délinquants, contra-' 
étàns  & faifans  autres  chofes  femblables  hors  le 
Monaftere , ne  iouyflent  en  cela  du  priuilege  d’e- 
xemption , ains  font  foufmisàla  iurifdiftion  des 
Ordinaires,fâns  com million  ou  delegatiô  du  Pa- 
pe. N oui  ordonnons  par  vne  déclaration  irréfraga- 
ble , que  bien  que  les  exempts  iouyjfent  de  liberté » 
toutesfoüà  raifon  du  deliü,  ou  du  contraB,ou  de  la 
chofiypour  ratfon  de  laquelle  on  agift  contre  eux , Us 
peuuent  eflre  conuenus  par  deuat  les  Ordinaires  des 
«.  Ordon.  lieux.  Et  la  glofe  là  deifus:  (fêla  efl  vray,fî leçon- 
1 o y^°r . na^  a faft  » ou  te  maléfice  commis  en  lieu  non 

de  l’an  ‘exempt,&fila  chofe  litigieufe  n'esl  exempte  A Ain- 
wcçp”?  ^ les  EfchoKers  rdïdas  ailleurs  qu’es  Vniuerfitez 
Àrceft  du  ne  iouyffent  des  priuileges  à eux  accordcz.iAinfî 
d^  Puis'  Clerc  quieft  furprins  en  crime  fans  Ton  habit 
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Clérical  eft  fubmis  à la  iurifdi&ion  des  iuges  fe- 
culiers.  w-  Vo- 

Au  troifiefme  chapitre  de  la  vingtvniefme  Scf*"/'  j*‘ 
fion  eft  permis  aux  Euefqucs  comme  deleguez  ordonnâ- 
dufiege  Apoftolique  d’affigner  auxEglifes  tant 
Cathédrales  que  collegiales,  qui  n’ont  point  de  di  4-tu.h. 
ftributions  ordinaires , la  troifieüne  portion  des  ucrfité  de 
fruufts  & reuenus  pour  l’appliquer  aufditcs  diftri-  paris  c.s. 
butions.  Ce  qui  eft  répété  au  troifiefme  chapitre^ 
de  la  Sefllon  vingtdeuxicfme.Cela  déroge  au  pou  Jmdrcas,  ' 
uoir  & iurifdiétion  des  Euefqucs,  aufqucls  appar- 
tient  de  droit  de  pouruoir  à la  neceffité  des  Egli-  rius  in  cm» 
feS^Üiileur  font  foubmifes;  corne  i.  d’adiuger  le^"^ 
dftme  à vn  Archidiaconat  qui  n’a  que  fort  peu  de  tint.  exci. 
reuenu.2  De  ioindre  & voir  des  Chappelles  à vne  ™*'Jc‘ld>t 
Eglife  Cathédrale  , pour  euidente  neceffité  ou  V-  char. ttn  Ht 
tilité.  3 De  changer  & donner  les  biens  de  l’E-  rf  ’'* 
glife  pour  caufc  iufte  & honnefte  du  confcntemct  ,«r.7/<r  .* 
du  Chapitre.  Ils  peuuent  donques  par  mefme  rai- 
ion  conuertir  vne  partie  du  reuenu  des  benehees  dteutht». 
aux  diftributions  ordinaires  pour  iufte  & legiti- 
me  caufe5du  confentement  du  Chapitre,  fans  i’au- w/?.  de- 
torité  du  Pape , & fans  qu’il  foit  befoin  de  fa  com- 
miftlon.  Ce  qui  a lieu  en  ce  Royaume  de  France  cl  vnLdl 
principalement , auquel  le  pouuoir  du  Pape  eft  f fr£ 
règle  luiuant  les  anciens  Canons  & Decrets. 

, Par  le  quatriefme  chapitre  de  la  vingtvniefme  * CMPft-  u 
Seffion,Ics  Eucfques  font  deleguez  du  ficgeApo-  T/rt^èc- 
flolique  pour  contraindre  lesRefteurs  des  Eglt- 
les  de  leurs  Diocefes , à prendre  des  Preftres  co- 

ptfuijti 

ira  dt  prahtnd.(ff‘  difnit.  } c*p.t.&  cap.Pajloralit  txtr.de  bis  qua fiant  àPraU* 
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adiutcurs  pour  adminiftrcr  les  facremensj,  au  ca» 
qu’ils  n’y  pourroyét  fuffire.Etpar  le  fixiefmc  cha- 
pitre de  la  inefme  feflion  iis  font  auffi  commis  & 
deleguez  pour  bailler  des  vicaires  & coadiuteurs 
auxRedtcurs  des  Eglifes,  iiliterez  & ignorans. 
Ce  qui  eft  pareillement  ordonné  au  premdicc  de 
la  iurifdiâion  ordinaire  des  Euefques  > aufquels 
appartient  de  droiét  commun  de  bailler  tels  co- 
Bmttu**  a^uteurs  » fuiuant  uicfme  les  Decretales  de  L,u- 
,*p.«»'lut-  cius  troifiefnie,  &Honorius  troifiefine,  par  lef- 
T quelles  ils  déclarent  que  les  Euefques  ont  droict 
rtr'qro-  & faculté  de  bailler  coadiuteurs  aux  Reéteurs  des 
tMat • Eglifes  pour  pareilles  caufes.  Au  cinquiffiuc 
chapitre  de  la  mefmc  Seflion  vingtvniefine,  il  eft 
baille  pouuoir  aux  Euefques  comme  deleguez  du 
Pape  , de  faire  vnions  d Eglifes  & bénéfices  pour 
caufcde  pauureté  , & autres  permifes  de  droicl. 
Et  toutesiois  c’cft  chofe  qui  leur  compctc  de  pro- 
pre  droit  par  la  confeflion  de  Celcftin  troifief- 
Prdat.  mc.  jl  appartient  à f Euefque, dit  iljdvnir  les E- 
ghfes  de  [on  Diocefe  , & de  les  [oumettre  les  vnts 
tu.  ié.j.1.  aux  autres.  Ce  qui  eft  répété  ailleurs  par  le  Glo- 
fatcur  du  droit  Canon  ; & leur  eft  confirmé  par 
le  fixiefine  article  de  l’Ordonnâce  d'Orléans,  dot 
voicy  les  mots:  Et  afin  cjue  les  Cure^puijfent [ans 
aucune  exeufe  -vaquer  à leurs  charge sycmoignos  aux 
‘ Trelats  procédera  fvnion  des  bénéfice  s -,  dijlributton 
des  dtxmes,cr  autre  reuenu  EccleftaJlique.Pai  le  fc-» 
pticfme  chapitre  de  la  mefme  Scflîon  il  leur  eft 
auffi  baille  pouuoir  comme  delegués  du  Pape,  de 
transférer  les  fimples  bénéfices  des  Eglifes  rui- 
necs.quincpeuuent  eftreremifes  àcaufedelcur 
pauureté, aux  matrices  ou  autres  Eglifes  des  lieux, 
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appelez  ceux  qui  y ont  intereft  : bien  que  par  la 
mefme  Decrctale  de  Celcftin  les  Euefques  puif- 
fent  fubmettre  les  Eglifes  les  vnes  aux  autres  auec 
ie  confcntement  du  Chapitre,de  leur  propre  au- 
thorité  & fans  que  celle  du  Pape  y interuienne. 

Le  haefme  Concile  au  chapitre  8.  de  la  feptief- 
me  Scflion  fait  les  Euefques  deleguez  du  Pape  en 
la  vifitation  & réparation  des  Eglifes  exemptes: 
Les  Ordinaires  des  lieux  foyent  tenus  de  vifiter  tout 
les  ans  toutes  Eglifes  , inefmes  les  exemptes  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ,par  aut  honte  Apofto- 
lique  , pouruotr  par  remedes  conuenables  de 
drotEl , que  celles  qui  en  ont  befoin  foyent  réparées 
CT  qu'elles  ne  foyent  point  priuees  de  la  cure  des  A- 
mes  ,fi  aucune  y en  a,  ni  des  autres  de  noirs  qui  fe 
trouueront  eflre  deus.  Il  en  ordonne  de  inefmes 
pour  les  Eglifes  qui  ne  font  d’aucun  Diocefe  au 
9.  chapitre  de  la  vingt quatriefme  Seffton.  Tout 
cela  dérogé  à l’onziefme  article  de  l’Ordonnance 
d’Orléans, par  lequel  eft  dit  que  T ous  Abbe^Ab- 
bejfes,Prteurs  .Prieures, non  e fl  ans  chefs  d'ordre,  en~ 
femblctous  Chanoines  Chapitres,tat  feculiers  que 
réguliers , & des  Eglifes  Cathédrales  ou  collegiales 
feront  indifféré  ment  fuie  El  s à P Arch  eue f que  ou  Eue f- 
que  Diocefatns , fans  quilspuijfent  s’ayder  d'aucun 
priutlege  d'exemption  pour  le  regard  de'  la  vifitatim 
& punition  des  crimes.  Par  ccfte  Ordonnance  telle 
•viutation  eft  de  la  iurifdi&ion  ordinaire  desE- 
uefques.  Par  le  Concile  elle  appartient  au  Papc,& 
n’eft  baillee  aux  Prélats , que  comme  Commiftai- 
res  d’iceluy. 

Il  y a plus.  C’eft  que  par  le  mefme  Concile 
les  Ârcheuefques  & Euefques  • ne  peuuent 
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vifttcrles  EgliLcs  Sc  bénéfices  de  leurs  Diocefes, 
& pouruoir  aux  réparations  & autres  choies  ne- 
ceflaires,que  en  vertu  de  la  mefme  delcgatiô.  Car 
voicy  ce  qui  en  eft  ordonné  au  chapitre  huiétief- 
ine  de  la  vingtvnicfme  feffion  : Il efl  ratfonnable 
qu'il  foit  diligemment  pourueu  par  l Ordinaire  atout 
ce  qui  regarde  le  ferme e diuin  dans  le  Diocefe.  Par- 
tant que  les  Monafleres  qui  font  en  commande , les 
<*/l bbayes  , PrieureT^Preuoslef  non  aflramts  a vne 
régulière  obferuance  ; çr  pareillement  les  Beneficest 
foyent  qu'ils  ayentcure  d’ame s-,  ou  non  feeuhers  & 
réguliers , en  quelque  forte  qutls foyent  en  comman- 
de , mefme  s les  exempts  foyent  vifitez.  parles  Euef 
quesmefmes  comme  deleguefdu  fiege  Apoflohque. 
} Et  que  lefdits  Euefques  facent  en  forte  par  remedes 
conuenables->me fnes  par fequeflration  de  frmùls,que 
les  réparations  necejjaires foyent  faites.  Par  ce  cha- 
pitre les  Euefques  font  priuez  de  leur  pouuoir& 
& iurifdiétion  ordinaire  en  fàiét  de  vifites,entarit 
qu’ils  font  auiourd’huy  rédus  CommifTaires  pour 
raifon  d icclles.ce  qui  eft  contre  l’ancienne  obfer- 
uance & contre  le  Decret  du  Concile  de  T'arra- 
Cm  gone  enregiftré  au  decret  de  Gratian.  TSfousor - 
donnonsque  l'ordre  de  l'ancienne  confiante foit  ob - 
'diTencT  f<rué->&  les  Diocefe  s foyent  vifitez.  tous  les  ans 

Turracon.  par  t Euefque'.  Et  fi  quelque  Eghfe  efl  trouuee  defh - 
C‘c,'»cT' tuee  5 y™  réparation  en  fott  commandée  par  fon 
pai-v-f.  ordonnance.  Item  contre  le  decret  du  quatrième 
ïtpum uf"  Concile  de  T olede , où  il  eft  dit , Que  P Euefque 
f.i.  doit  aliénons  les  ans  par  tous  lesDiocefes  çr  en  tou- 

tes les  paroijfes,pour  s enquérir  du  befoin  que  les  E- 
c gltfes  ont  de  luy  en  faitl  de  réparation.  La  iurifdi- 
élion  Royale  y fouf&c  iritereft  en  Francejveu  que 
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aux  luges  laies  appartient  d’ordonner  de  telles  n- 
parations,comme  nous  dirons  en  autre  lieu  cy  a- 
pres.  Mais  ce  qui  eft  ordonne  au  10.  chapitre  de  la 
zq.feflion  eft  encores  plus  exhorbitant , c’eft que 
les  Euefques  comme  de  légué  f du  fatnEl  fiege  ayent 
drotEl  d’ordonner , regler , punir,  gr  exécuter  félon  la 
détermination  des  (fanons  en  toutes  chofes  qui  con- 
cernent la  vifitation  & correftton  de  leurs  fubieéls. 

Dont  il  aduièndra  que  li  vn  Euefque  condamne 
quelqu’vn  d’entre  le  peuple  à lui  fujed,pour  auoir 
mangé  vn  oeuf  en  temps  de  Carcfme,  ou  pour 
chofe  femblable,il  faudra  aller  à Rome  pour  faire 
reparer  fafentence. 

Il  en  eft  ordonné  de  mefmes  de  la  vifitc  des 
hofpitaux,confrairies,  & toutes  fortes  de  lieux  fa- 
crez,  des  Colleges  & Efcholes  : car  elle  eft  baillee 
aux  Euefques  côme  deleguez  du  Pape»  ores  qu’el- 
le leur  appartienne  en  vertu  de  leur  iurifdi&ion 
ordinaire, par  le  decret  du  Concile  de  Vienne»te-  fU* 
nu  fous  Clement  cinquiefme , au  moins  en  ce  quij“''""£ 
concerne  les  Holpitaux.  Et  en  noftrc  France  tel 
les  vifites  appartiennent  aux  luges  laies  »&  mef- 
mement  au  grand  Aumofnier  qui  en  a l’intendcn- 
ce.  Le  Roy  Henry  2.  le  dit  en  termes  exprès  en 
fon  ordonnance  de  lan  1552.  T^oftre grand  t^u-Voya  le 
mofnier,à it-il,  a la  fupenntendencc  & cogrioiffance  ac*  ocdâ. 
fur  les  Hofpitaux  & maladeries  de  nofire  Royaume » fcit  par 
pour  voir  ? ils  font  bien  & deu'èment  entretenus, tant  y™1™ 
en  reparatio  d’iceux  que  couerfation  des  biens  meu-  cr.mdcd- 
bles  qui  y appartiennent : Effiles  poures  malades  & fci1,  Ch‘7  " 
mtferables  perfonnes  affluant  efdits  Hoffitattx  jotit 
recette  & hebergef,  fitfienteTjEr  nourris  félon  le  re- 
tient4 defdits  Ho  Eft  aux  : auffi  de  contraindre  le$ 
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EJ  ofpitahers  & admimflrateurs  de  rendre  conte  def- 
dits  biens  & reuenus.  Voila  qui  comprend  toutes 
les  parties  de  la  vifite , & tout  ce  qui  côcernc  l’of- 
fice de  celui  qui  la  doit  faire.  Par  autre  ordonnacc 
recueil  **  R°y  François  ïS.lanuier  1546.  la  vifite  def- 
Aa  01  don  dits  Hofpitaux  & autres  lieux  pitoyables  eft  com- 
par foru.r  lll^c  aux  ïuBcs  ft°yaux  ordinaires  des  lieux  où 
Bon,  tom.  lcldits  Holpitaux  font  fituez  ,Toits  Goutierneurs 
rfes'ma  & ndmintfrateprs  d Hcfpitaux  oh  autres  lieux  pt- 
ud.&Ho  toyables  foyent  ajlrainfls  par  nos  prochains  iuges  des 
Jjpit.  ch.4.  heuX  mettre  les  contes  du  renom  & admimflration 
defdits  Hoffntaux , à quelque  T tire  qutls  tiennent 
lefdits  Hojpitaux , cnfemble  les  lettres  & titres  de 
leur  fondation,  fi  aucunes  en  ont, dedans  deux  mou 
apres  la  publication  des  prefentes  : aufquels  rejpe- 
fltuement  chacun  en  fon  deïlrotü  & turifdiîiion 
nous  mandons  & exprejfément  entoignons  qu  incon- 
tinent apres  la  publication  des  prefentes , ils  ayent  a 
vifiter  lefdits  H 0 fit  aux  çr  lieux  pitoyables  : s'en- 
quérir du  reuenn,eflat  & réparation  des  lieux,nom- 
bre  des  hüs  & des  poitres  qu'ils  trouueront.  11  eft 
vray  qu’à  la  publication  de  ladite  ordonnance  il  y 
cuit  oppofition  formée  par  certains  Eucfques 
& Abbcz  de  ce  Royaume,  & par  le  grand  Au- 
mofnicr.  Mais  fur  ladite  oppofition  il  fut  tant 
feulement  ordonne  par  la  Cour  de  parlement 
ArreftdudeParis,que  fans  y auoir çfgard , il  feroit  pafle 
dc  -Patis1  outre  publication,  en  ordonnant  neantmoins 
du  4.  Fc-  qu  en  chacun  de  leurs  deîlreiüs  Ecclefiafliques , 
•uct  154J.  chacun  Ordinaire,  Eue fque  ou  t/lbbé le grand 
Aumofmer pounroyent  commettre  & députer  vn  ou 
deux  bons  perfonnages  pour  affifler  auec  les  luges 
*jui  exécuteront  lef dites  lettres  patentes , tout  es  fois 
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foi!  empefeher  ne  contredire  nnfdu,  Jules  .n 
montre  fue  le  vouloir  &ln,e„„on  du  io,  Z Toi, 
executc.  Celle  ordonnance  a encor  die'  con 
firmec  par  autre  du  mefme  Roy  François  du  fi 
F euner  1546.  Et  par  autre  de  Henry  a.  du  tt  Fe- 
ur.er.555  A plus  forte  raifon  deuons  nous  dire 
que  la  v.f.te  des  Efcholcs  ordonnées  pour  l'in- 
ft.tut.on  de  la  .eunelfe , doit  appartenir  aux  luges 
h.cs.  Quoi  qu  .1  en  loit.telles  vifites  ne  font  point 
des  cas  releruez  au  Pape  ; & partant  cefte  deieea 

UOn  eJcor5e  lcs  ,Reglens  àu  droit  Canon  : corn-  c«f  g fijr 

rncaum  celle  qurlcureftbailleepourlcxecution» 

des  ddpolitions  pies  aux  cas  permis  de  droift: 
f"  ^^W(djtle  Concile  ) mefme  s comme  de- 
UgH'z.  du  fiege  tAptilolujue  , foyent  exécuteurs 
Aux  cas  permis  de  droiïl  de  toutes  les  pieufes  di- 
frofuions,  tant  en  dermere  volonté  que  entre  vifs 

]”ran"lens  Décrets,  ils  font  exécuteurs 
de  telles  difpofmons,  I«re  propno  >teCmoinGre-  Cr,£„. 
goire  neuhcfme  en  vne  fienne  Decretale , Corn- Th* 

Tes  doiue  eSlre  pourvu  par SÏT 

les  Eue  fines  des  lieux  a toutes  les  pies  volontés 

& que  toutes  chofes  foyent  executees  [muant  Ta 
difoftion  du  defuntl,  cjuand  bien  mefme  s les  „ 
fiateurs  l auroyent  défendu  &c.  Ce  qu'il  co„fir  Id  G 
me  encor  en  vne  autre  Decretale  : Les  exécuteurs  " & 

nornez.  par  le  Tefateur,apres  auoir  accepté  la  char-  "r/ium  * 

Cfe  contrawts  P*r  l’ Eue  fine  T*~ " 

d’effeiïuer  la  derniere  volonté  du  Teflateur.  U /n  ^ 

uoit  efte ordonne  de  mefme  par  la  côftitution  de  LlKa  t 
f^Lmpereur éinthiim9:SileTefateur(diiii)a  taxe * 

lafornme  du  légat  eu  fideicomrnû  pie  fans  defa„erCrCltr,t- 
■ , Q^ij  * ? 
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la  perfinne  ( qui  doit  exécuter  fa  volonté  ) que  le 
reuerend  Euefjue  de  la  Cité  d'où  efl  rte  le  trjïateur, 
aye  faculté  d'exiger  ce  cjui  aura  e(lé  laiffék  cefle  fnt 
en  exécutant  la  faincle  intention  du  defunSl  fans  au- 
cune retardation. On  peut  remarquer  plufieurs  au- 
tres articles  de  ce  Concile,  aufquels  telles  com- 
miflions  font  baillées  aux  Euefques  & Ordinai- 
res: qu’eft  autant  qu’anéantir  leur  enticre  Iurifdi- 
étion,  & icelle  transférer  au  Pape,àcequetout 
dépende  de  luy , & que  fon  pouuoir  en  foit  tant 
plus  grand:  en  quoy  diuerfes  perfonnes  reçoiuent 
intcrcft,afçauoir  les  Euefques , qui  perdent  ce  qui 
leur  eft  propre,  pour  l’auoir  feulement  parem- 
prunt,ou  en  nom  de  précaire:  les  Métropolitains, 
qui  font  priuez  des  appellations  qui  viendroyent 
à eux  de  la  fentence  des  Euefques , & les  plaidans, 
foyent  Laies  & Ecclcfiaftiques , qui  feront  con- 
traints d’aller  à Rome  par  ce  moyen,  foit  pour  y 
faire  vuider  les  appellations  qui  en  feront  interie- 
ôees,ou  bien  ( au  cas  qu’il  en  faille  commettre  le 
iugement,  Inpartibw , fuiuantles  libertezdcla 
France  ) pour  obtenir  nouueaux  CommilTaires. 
qui  fera  vne  aulli  grande  foule  quon  fçauroit  i- 
maginer. 

Nous  parlerons  maintenant 'des  Euocations: 
qui  eft  vn  autre  grâd  moyen  au  Pape  pour  fe  redre 
maiftre  abfolu  de  toute  la  Jufticc  Ecdefiaftique: 
pour  cognoiftre  de  toutes  les  caufes  que  bon  luy 
ïemblera:pour  rendre  fa  Cpur  plus  frequente  que 
elle  ne  fut  iamais.  Ce  Concile  apres  auoir  ordon- 
né que  le  iugemet  des  caufcs  ne  pourra  cftre  ofte 
aux  Ordinaires  parcommiflions  extraordinaires, 
par  Euocations , ui  par  Appellations  ; il  adioufte: 
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Il  en  faut  excepter  les  caufe  s qui  doiuent  eîlre  trat- 
flees  au  ftege  &/Î pofoltque  par  les  Conjhtutions  Ca~ 
nontques,ou  celles  que  le  Souuerain  Pontife  de  Rome 
iugera  deuoir  eîlre  commtfes  ou  euoquees  pour  quel- 
que caufe  vrgente  &raifonnable,par  vn  efcrit  ffectal 
de  fa  Sainüctc  > (Igné  de  fa  main  propre.  Orilife 
trouuera  toufiours  beaucoup  de  caufcs  vrgentes 
pour  attirer  les  procès  àRome:pretextcs  ne  man- 
queront iamais.  fuffit  qu’ilyait  vn  trou  : pour  fi 

Setit  qu’ilToit , il  y aura  bien  moyen  de  l’accroi- 
re. Et  puis  qui  dira  au  Pape  que  la  caufe  ne  foit 
point  raifonnable?  Ce  feroit  fe  faire  déclarer 
heretique-  (feîlvne  ejpece  defacrilege  de  dijpu~gitf^  ^ 
ter  de  fon fatîl  : voire,  C’eîl  pccher  mortellement , 
dit  leur  glofe  Canonique.  Nous  prierons  le  Le-™**]  ** 
éfceur  de  fe  louuenir  ici  de  ce  que  nous  en  auons  *"  *ft‘ 
difeouru  au  fécond  liurc  des  Entreprifes  des  Pa-4°” 
pcs,en  ce  qui  eft  de  la  iuftice,  des  calamitez  qui  en 
font  prouenues , des  grandes  plaintes  qui  en  ont 
efte  faites.Nous  retombons  en  tous  ces  malheurs 
par  la  réception  de  ce  Concile.  Les  Papes  le 
fàifoyentauparauantparvfurpation:  auiourd’huy  ' 
ils  le  feront  auec  titre & par  ainfi  auec  plus  de  li- 
cence. Nous  nous  contenterons  de  rapporter 
ici  ce  qui  en  eft  raconte  par  tout  vn  Concile , à 
fçauoirpar  celuy  de  Balle,  vn  des  plus  célébrés 
qui  ait  efté  tenu  en  ces  derniers  üec\cs:Plufieursf‘^^ 
abus  c '?  vexations  intolérables  fe  font  accreus  iuf- 
ques  ici , pendant  que  trop  fouuent plufeurs  ont  ac- 
coutumé d’ eîlre  cttef  & euoquefen  Cour  de  Ro- 
me , aucunesfoü  mefmes  pour  de  petites  chofes , çr 
SP eîlre  fatigue f partant  de  deîfenfes  & tr au  aux* 
qu  aucune sfois  ils  eîliment  leur  eîlre  plu*  commode 
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de  ceder  leur  droit , ou  fe  racheter  auec grand’ perte 
d'vnt  telle  vexation , que  de  /apporter  les frais  des 
procès  en  vne  région  fi  lointaine.  <tA tnfi  il  * eslé  ai- 
fé  aux  calomnieux  d’opprimer  les  panures  : ainfi  les 
bénéfices  Ecclefiaïliqucs  bien  fouuent  ont  eslé  obte- 
nus par  chtquaneries  & de  si  ours  de  procès  , pen- 
dant que  les  biens  ne  pouuoyent  pas  fuffire  aux  tu  fies 
pofjeffettrs , ou  autres  qui  y auoyent  droit , à feuslemr 
les  defpenfes  qui  efloyent  reqmfes , tant  pour  le  voya- 
ge de  Rome, y ne  pour  la  platdene.  De  là  prouient 
auffi  la  confufïon  de  t’ or  are  Fcclefiaflique , quand 
la  Iunfdtfhon  ne  fl  pas  conferuee  aux  Ordinaires. 
L'argent  dp  les  facultés  des  Royaumes  & des  rPro- 
nince  s par  ce  moyen  ri  ont  pasfouffert  vne  petite  di- 
tnirmtton  ,&( ce  qu'on  a recogtieu  eflre  grandement 
nuijible  à tout  l'ordre  Ecclcfiafltque  ) ceux  qui  e- 
foyent  appelle  faux  grades  affaires  delà  Chrétien- 
té a caufe  de  leur  dignité, y efloyentrendus  moins  at- 
tentifs, eftans  par  trop  occupés  en  la  multitude  de  tel- 
les caufe  s. "T  ch  maux  & aefordres  occafionnercnt 
lesPeresdece  Concile  de  defendre  toutes  telles 
euocations.  ce  qui  a efté  confirmé  par  la  Pragma- 
tique fanâion  de  Bourges  au  titre  des  caufes , où 
mefnies  chofes  font  racontées. 

Chapitre  III. 

Attribution  aux  Ecclepafliques  de  la  Jurifdi- 
flion  temporelle. 

E Concile  fait  vn  merucilleux  mefnage» 
& conduit  fi  bien  toutes  chofes  au  but 
qu  il  s’eft  propofé , qu’en  fin  de  compte 
tout  Je  monde  fe  trouue  content , exce- 
ptez Jes 
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ptcz  les  Roys  & Princes , contre  lcfquels  fe  forge 
lafebuc.  Nous  auons  veu  ci-deiTus  les  Eucfques 
defpouillez  de  leur  iurifdi£tion,&  eux  mis  en  chc- 
mife.  Ici  nous  ferons  voir  que  ce  qui  leur  eft  ofte 
d’vn  codé,  leur  eft  remplacé  de  l’autre  : le  tout  au 
prciudice  des  puiifanccs  feculieres , la  iurifdiâion 
defquellcs  eft  enuahic  & vfurpee  à l’aduantage  de 
l’Euefquc  de  Rome , auquel , comme  en  vne  mer 
Oceanc,vont  fondre  toutes  ces  petites  riuieres. 

C’eft  vne  maxime  Papale > tenue  pour  certaine  & 
indubtable,^«e  tou*  les  Euefjues  reçniuettt  leur  tu-  * 
rtfdtïhondu  Pape.  Ils  ont  d’ailleurs  ferment  à luy,  tnttrrf.Se. 
& encores  fort  eftroit.  Par  ce  Concile  ils  font  te- 
nus  aux  Synodes  Diocefains  de  luy  promettre cidi.Tn- 
vraye  obcdiencc.On  ne  peut  doneques  rien  attri-  [e^ 
buer  aux  Eucfques  en  matière  de  iurifdiélion,  que 
le  Pape  n’y  participe , comme  les  Peres  aux  acqui- 
ttions des  enfans  de  famille,  les  maiftres  en  cel- 
les de  leurs  efclaues  : & que  leur  authorité  & puif- 
fance  n’en  reçoiuc  toufiours  accroilfement.  Ce- 
lle préfacé  feruira  de  flambeau  pour  efclairer  les 
interdis  des  Roys  & Princes  en  tous  les  cas  qui 
feront  cy  deflbus  fpecihez.  Ce  Concile  donc- 
ques  , au  preiudice  de  la  iurildiétion  feculiere, 
attribue  aux  Eucfques*  la  punition  des  autheurs 
des  libelles  diffamatoires  , des  Imprimeurs  d’i-  *Âf  jf'  '4' 
ceux, des  Deuins  , Enchanteurs  , & autre  telle 
forte  de  gens  :b des  contraélans  mariages  clan-*,  sttf.  if. 
deftins , & des  tefmoins  y aflïftans  : cla  cognoif-  “*M- 
fance  indifféremment  de  toutes  caufes  matrimo-  cÜf.n.*' 
nielles:  de  tous  droiélsde  patronage , tant  Laies 
qu  Ecclcfiaftiques  : d la  Iurifdiéiion  pour  con-  A fif  **• 
traindre les haoitans dvne  Paroiffe  d’adminiftrer tdf'* 

Q^iiij 


Digitized  by  Google 


t. 

A frf-m. 

tAp%. 


248  Livre  VI.  dé  la  Révision  „ 
a ftf.usd.  viures  à leurs  Prcftres  parochiaux.  4 La  vifitation 
de  tous  bénéfices  tant  réguliers  que  feculicrs,  & la 
cognoiffance  des  réparations  cftans  à faire  es  édi- 
fices d’iceux,enfcmble  le  pouuoir  de  lequeftrer  les 
fc/V.xi.fn.  fruiéts  defdits  bénéfices.  b La  puiflancc  d’exami - 
î#-  nerles  Notaires  Royaux  & de  les  fufpendre  ou 
priuer  de  leurs  charges  pour  faute  ou  crime  par 
eux  commis.  cLa  iullicc  îur  les  gens  mariez»ayans 
tonfure  en  toutes  caufes  eiuilcs  & criminelles. 
d La  punition  des  concubinages  & adultérés,  tant 
contre  les  hommes  laies  que  contre  les  femmes. 
e La  faille  de  biens , & la  prinfe  de  corps  es  caufes 
J*  qui  font  de  la  iurifdi&ion  Ecclcfiaftique , mefmcs 
frtf.y.tA .contre  perfonnes laies.  fEn  vne infinité  decha- 
rfr  ■’-K-  pitres , le  Concile  defend  toutes  appellations , & 
'cTf'jfu.  veut  que  ce  que  les  Euefqucs  feront  ait  lieu,  non- 
eop.ii.frj:  obftant  & fans  auoir  efgard  à appellation  qucl- 
figif.'tlp.  connue.  8 Permet  aux  Ecclefiaftiqucs  de  refufer 
monitiems  lors  qu’elles  feront  ordonnées  par  les 
Earlcmens  ou  autres  luges  Royaux.  Pour  fatisfâi- 
re  à ceux  qui  ne  fc  contenteront  pas  de  celle  no- 
ftre  propofition , nous  dirons  quelque  chofe  fur 
vn  chacun  de  ces  chefs,  pour  tant  m ieux  efclaircir 
V celle  entreprinfe  de  iur»fdi<flion,mefmement  en 
ce  qui  regarde  le  droiél  de  nollre  France.  Com- 
mençant donques  au  premier  qui  cft  des  libelles 
diffamatoires;  nos  loix  ciuiles  en  attribueut  la  co-  * 
- gnoilfance  & iurifdf&ion  aux  luges  & Magiflrats, 
& nô  aux  Ecclefiafliques.  On  en  voudra  excepter 
ceux  qui  concernent  le  fait  de  religion:  mais  celle 
exception  n’ell  perttnete.  Et  voici  vne  raifon  qui 
lert  à la  réfuter.  C’eft  que  les  loix  du  grand  Con- 
llantin , & celles  de  Conftantius  qui  repriment 
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lalicence  de  tels  libelles , furent  faites  en  vne  fai— 
fon  pareille  à celle  d’auiourd  huy , c’cft  a dire  en 
laquelle  plufieurs  eferits  eftovent  publiez  en  ma- 
tière de  Religion, contre  l’honneur  des  vns  & des 
autres. LcDodcur  Balduin  la  fort  indicicufemcnt  Francifim 
remarqué.  Il  importe,  dit-il, de  fe  fowientr  quels  fu-  'S-w*  »** 
rentles  temps  de  Conttanttn  & Conttantim , auf- 
quels  les  contentions  de  Religion  non  diffemblables  ffU-, 
aux  Kojlres , enflammoyent  les  affethons  des  partis, 
qui  p at  apres  fat foy  en  t cfclorre  âtf mettes  calomnies 
& de  libelles  diffamatoires , comme  il  efl  aduenud 
prefèni.  Il  dit  cela  en  l’explication  de  trois  loix  de 
l’Empereur  Conftantin  , & de  deux  de  Conftan- 
tius, laites  fur  ce  fuict,que  nous  liions  auiourd’liuy 
au  Code  Thcodofien.  Ces  mots  des  Empereurs,  dt 
Valer.tinian , & Valcns  font  aulîi  remarquables,  ffmofu- 
St  quelcun  a foin  de  fa  deuotion , & du  filut public,  bt,LLvK,c' 
quil  déclaré  fon  nom,  & die  de  fa  propre  bouche  ce  tôd! 
qu’il  auoit  voulu  pourfuiure par  libelles  diffamatoi- 
rrr.Cela  le  rapporte  fort  bien  aux  libelles, en  laid 
de  religion,  & n’a  iamais  cfté  dit  en  autre  fens  par 
ces  Empereurs.  Or  toutes  les  conftitutions  fuf-  **m 
mentionnées , enfcmble  quelques  autres  du  mef-  TbcHof. 
me  Valentiniâ  &Valens,d’Arcadius,Honorius  & 
Theodofe  impofent  peine  aux  autheurs  de  tek  li- 
belles,& à ceux  qui  les  publient,  & en  commcttét 
la  cognoillànce  & punition  à leurs  officiers  &;  Ma 
giftrats , en  leur  adreflant  tncfmes  telles  loix,  afin 
de  les  obferuer  en  leurs  iugemens.  Vne  infinité 
d’Ordonnances  de  nos  Roys  parlent  exprelïemét 
des  libelles  difiâmatoires&  fcandaleux,qui  regar- 
dent le  faid  de  la  religiompreferiuent  la  pnnition 
qui  en  doit  eftre  laite , la  peine  que  doiueut  fouf- 
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frir  les  auteurs,les  imprimeurs:&  ceux  qui  les  pu- 
blient baillent  par  exprès  cefte  iurifdidiô  aux  iu- 
ges  Royaux.  Comme  celle  du  Roy  Henry  fecôd 
de  l’onziefme  Décembre  1547.  faille  à Fontene- 
bleau,& autre  du  mefmePrincc,faide  àChafteau- 
briant  en  l’annee  1551.  Celle  de  Charles  9.£iide 
à Mante  le  10.  Septembre  1563.  Celle  des  Eftats 
deMolinsenrartide77.  &vnc  infinité  d’autres 
qui  font  en  celaexcitatnies  de  iurifdidion.  le  me 
contenteray  de  reciter  les  mots  d’vnefeule,afça- 
uoir  de  celle  du  Roy  Charles  9.  fàide  à Mante  le 
10.  Septembre  1563.  qui  parle  des  libelles  diffa- 
matoires,placards,  liurcs  & autres  chofes  fembla- 
bles  en  laid  de  religion;  & qui  en  ce  qui  eft  de  la 
iurifdidion  ordonne  en  celle  forte  : Ènioignant  a 
tontçj&l  sgiïlrats  publicsyCommi/faires  de  quartiers 
& autres  nos  officiers  qu'il  appartiendra  >y  auoir 
[oeil  & prendre  gardeicharge  ans  nos  Procureurs  & 
dduocati  des  lieux  y faire  aufft  leur  de  uoir,&  s' em- 
ployer,tou*  autres  affaires  cejfansy  a vert  fer  & faire 
punir  les  fautes  qui  s y pourront  trouuer.  Et  par  a- 
pres  leur  e/l  emoinü  de  garder  ladtEle  Ordonnance 
de  point  en  point , & procéder  fomrnairement  contre 
les  infraüeurs  par  les  peines  y iWjéjfe/.Ncus  auôs 
aulfide  fort  belles  loix  dans  les  liuresdc  lufti- 
nian,pôur  la  punition  des  Deuins,  &Enchan 
Moteurs,  dont  l’adrcffe  eft  aux  iuges&  Magiftratst 
jtcÀtZm.  mefmes  il  y en  a vne  qui  commande  à celuy  qui 
fer  t,rum.  les  aurafurprins  de  les  mettre  entre  les  mains  des 
qutV.u’d.  *uges.  Qyf  incontinent  il  temmeine  en  public , <ÿ*  le 
L.Métht-  mo'tftre  aux  yeux  des  iuges.  Les  Empereurs  Hono 
& Theodofe  cfcriucnt  à Cecilian  vn  de  leurs 
mÊm'  .* 
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Magiftrats  de  les  bannir,  fi  ce  n’eft  qu’ils  vouluf- 
fent  confentir  à voir  brufler  leurs  liures  en  prc- 
fencc  des  Euefques.  Ce  qui  môftrc  que  les  Euef- 
ques  n’auoycnt  nulle  iurifdidion  pour  ce  regard.  ^Hefs'Ln 
L’Empereur  Leon  cfcrit  auffi  à vn  de  Tes  officiers 
de  les  punir  de  mort  comme  Apoftats.  La  puni-  . 
tion  des  contradans  Mariages  clandeftins  & de 
ceux  qui  les  auront  traidez  aucc  eux,  & donné  ai- 
de & confeil  pour  la  confummation  d’iccux,  eft 
auffi  attribuée  aux  luges  Royaux  par  l’Ordonnâ- 
ce  du  Roy  Henry  2.  laide  à Paris  au  mois  de  Fc- 
urier  1556.  par  ces  mots,  Soyent  fuiets  à telle  s pei- 
nes qui  feront  aduifees  félon  l exigence  des  cas  par 
nos  iuges  , aufjueh  la  cognoiffance  en  apparttendray 
dont  now  chargeons  leurs  honneurs  & confctences. 
Laquelle  Ordonnance  aefté  renouuelce  auxE- 
ftats  de  Bloys, depuis  la  tenue  de  noftrc  Concile. 
Tefmoignagc  certain  de  la  reiedion  d’iceluy, fai- 
te par  le  feu  Roy.  Quant  aux  raufes  matrimo- 
niclles , les  loix  ciuiles  qui  en  baillent  la  cognoif- 
üàn ce  aux  iuges  & Magiftrats,  font  cogneues  d’vn 
chaeü.  Nous  parlerons  feulement  du  droidFran-  £ejf.  14. 
çois, apres  auoir  rapporté  les  mots  dont  vfc ce f4”- u* 
Côcile  : Si  qUelq'un  dit  que  les  caufes  matrimoniel- 
les  n appartiennent  point  aux  Juges  Eccleftajliques , 
quil / dit  anathemati/e.  V oila  vn  Canon  fans  fellc  Pjpon  M 
& fans  bride, qui  eft  fufhfât  pour  effaroucher  tout  f«ueiI 
tant  qu'il  y a de  iuges  fcculicrs,&  les  faire  abftenir 
de  quelconques  iugemens  en  faid  de  Mariages,  nfd.  Ecci. 
& de  tout  ce  qui  en  defpcnd  , car  il  n’y  arien 
d’excepté.On  obferue  enFrance,que  lors  qu’il  eft 
queftion  du  droid  de  la  coniondion  du  Mariage, 
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comme  afçauoir  fi  le  Mariage  fc  parlait  & coniù- 
mepar  parolles  de  futur  ou  de  prefent  *,  laco- 
gnoiflance  eft  au  iuge  d’Eglife.  Que  s’il  cft  que- 
Ition  du  fai<5fc , comme  afçauoir  s'il  a efte  contra- 
cté par  parolles  de  prefent  ou  de  futur  ; c’eft  de  1a 
iurildiétion  du  iuge  laie.  Auffî  s’il  eft  finalement 
demande  feparation  delict,ou  fi  le  diuorceeft 
requis  ; c’cft  au  iuge  d’Eglife  d’en  cognoiftre: 
mais  s’il  eft  queftion  d’vn  fui£t  mis  en  auât,  com- 
me fi  le  diuorcc  eft  requis,  à caufe  que l’vn  des 
deux  Mariez  eft  ladre,  c cft  au  iuge  laie.  Item  fi  la 
queftion  de  Mariage  cft  entre  autres  perfonnes 
que  1'efpoux  & l’efpaufe  , comme  fi  le  pere , ou  la 
mere  y font  meflez  : Pareillement  s'il  s’agift  des 
dommages  & interefts  defeendans  d’vn  Mariage, 
de  la  dot  ou  donation  à caufe  de  nopces,  d’vne 
trâfa&ion  en  caufe  matrimonielle  & autres  anne- 
xes ou  dependences  •,  ce  n’eft  plus  de  la  iurifdiétiô 
Ecclefiaftiquc,  ainfi  qu'il  a efte  iuge  par  plufieurs 
Arrefts  des  Cours  fouueraines.  Le  droiâ:  de  Pa- 
tronage eft  voirement  iointt  à ce  qui  eft  du  fpiri- 
tuel.  Mais  il  ne  refte  pas  pour  cela  d’eftre  vn  droit 
tcmporel.En  France  ccfte  diftinftion  a efte  touf- 
iours  reccuc , c’cft  que  le  luge  Ecclefiaftique  co- 
gnoit  du  Patronage  Ecclefiaftique,  lors  qu’il  eft 
queftion  du  petitoire.Pour  le  pofléffoirc,  c’eft  au 
iugeRoyal.Cefte  maxime  efttref- véritable, qu’en 
chofes  fpirituelles  la  cognoiffance  du  petitoirc 
appartient  aux  iuges  d’Eglife  : & celle  du  pofief- 
foire  aux  iuge  laies.  Suiuât  icelle, les  Parlemens  & 
autres  iuges  de  ccRoyaume  ont  cogneu  du  poffef 
foire  en  faict  de  dixmcs,qui  font  autant  fpirituels 
que  fçauroyent  cftre  les  Patronages-, dont  il  y a vn 

Arreft 
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Arreft  de  Paris  de  l’an  1262. dans  le  grand  recueil 
d’iceux.  Ils  ont  auffi  toufiours  cogncu  du  poflef- 
foire  des  beneficcs,dont  il  y a Arreft  du  Parlemét  p.ip0n  an 
deBourdeaux  du  19.  Juillet  152^4.  dans  le  mefme  1* 
recueil.Le  Pape  Martin  5.  Ta  ainfi  accordé  au  Roy  temporel. 
Charles  7.  pour  le  poficfl'oire  des  Eglifes,des  dii-  Art-**, 
mes, des  bénéfices , & toutes  autres  chofes  lpiri- 
tueUes,par  vne  ficnne  Bulle,fuiuantlc  tefinoigna 
ge  de  ce  dode  Confeiller  de  Grenoble  en  Tes  de-  cuido  Pa- 
cifions :&  ce  pour  autant  que  le  poficfToire  qui^",f  u 
vient  en  controuerfc  eftvne  chofe  temporelle. 

Quant  aux  Patronages  laies , ils  n’ont  iamais  efté 
en  France  de  la  iurifdidion  Ecclefiaftique,  foit  ail 
pofteffoire,(bit  au  petitoire.  Et  cela  eft  tellement 
véritable, que  ores  que  le  iuge  d’Eglifcpuifle  co- 
gnoiftre  des  dixmes  en  ce  qui  eft  du  petitoire: 
neantmoins  il  ne  peut  cognoiftre  de  celles  qui 
ont  efté  infeudees , c’eft  adiré  qui  ont  efté  tenues 
par  main  laye  en  fief  d’Eglife , & qui  font  par  ce 
moyen  conuerties  en  droid  de  Patronat  , ainfi 
qu’il  a efté  iugé  par  Arreft  des  grands  ioursde  i 

Poitiers  du  26.  Septembre  I55i.par  autre  de  Paris 
de  l’an  1289.4  la  T oulfainds.  Par  Ordonnance  de  ' 

Philippes  3.  fàide  en  l’an  1274.  eft  dit  auffi  que  fi 
vn  Laie  vend  à vn  autre  Laie  les  difmes  qu’il  a a- 
chcpté  d’vn  clerc,  & qu’il  y ait  procès  pour  raifon  rit  °de  U 
du  prix, la  cognoiffance  n’eft  point  du  iuge  Eccle-  ‘ «ifil-ten» 
fiaftique.  La  forme  auffi  qui  eft  preferipte  par  le  x’£rt* 

mefme  Concile  pour  la  preuue  du  droid  ac  Pa-  desdiû«« 
trônât, n’eft  aucunement  receuable  en  ce  Royau-  Mu9' 
mc,qui  doit  en  cela  fuiure  ce  qui  eft  du  droit  com 
mun,  confidcré  mefmement  que  la  rigueur  en  eft 
ü {cuerc  & cxadc,que  la  plufpart  des  Seigneurs#  *• 


t ^làt**** 


' Digitized  by  Google 


Chap.  jj- 
des  liber- 
tci  de  l’E- 
glife  Gal- 
licane. 


Articles  >. 

j.j-4- 
l’Oidonn- 
de  l’an 

>5 }?• 
papon. 

Tit-des 
ehofes  fa- 
crees.  Ar. 
t. 

Papon  au 
melnie 
lieu  Ar.  3. 

t. 


ludtuit ut 

âiH&'rl' 

tu  €onjiitu~ 
tiinemFra 
eife.  Ut*m 

»/l rt.  I. 


254  Livre  VI.  de  la  Révision 
poiTelTeurs  defdids  droits  de  Patronat  feroyent 
en  danger  de  les  perdre , s’ils  eftoyent  redui&s  à 
celle  nccefiité  de  preuue.  Or  vn  des  priuileges  de 
nollrcEglifeGalhcane  eft,Que  lePape  ne  peut  dé- 
roger m preindicier  par  promjions  beneficialles->ou  eue 
trement-,  aux  fondations  laie  aies  & drotSls  de  ‘Pa- 
trons laïcs  de  ce  “Royaume. 

C’eil  aulîi  vn  abus  de  bailler  aux  Euefques  le 
pouuoir  de  contraindre  les  paroiffiens  à entre- 
tenir leurs  Preftres  , veu  que  les  Euefques  n’ont 
îurifdiction  fur  les  Laies  en  choie  temporelle, 
comme  font  alimçns  , mais  feulement  en  faid 
de  facremens  & autres  ehofes  fpirituelles  , ainfî 
qu’il  cft  dit  par  exprès  en  l’Ordonnance  du  Roy 
François  de  l’an  1539.  conformement  à celle  di- 
llin&ion.  Par  Arrellde  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  du  onziefme  Iuillet  1551.  vn  Prellre  lut 
déclaré  reccuablc  à demander  par  deuantleiugc 
Laie, contre  vn  Laie,  le  falaire  de  fa  vacation  pour 
auoir  célébré  la  melfe , & par  autre  Arrell  du  dix- 
feptieme  Auril  1545.  fur  vn  appel  comme  d’abus 
interiecté  par  vn  Laie,  des  procedures  fàides 
contre  luy,  par  deuai|t  vn  Official,  à la  pourlitite 
d’vn  Prellre,  pour  auoir  payement  de  plufieurs 
melfes  célébrées  pour  ledid  Laie  & fes  predecef- 
leurs,  fut  iugé  que  le  luge  Laie  cil  fcul  compe- 
tent pour  condamner  vn  Laie  à telles  ehofes.  Par 
autre  Atrell  du  10. Aoull  1551.  l’affignation  don- 
née à certains  villageois  pardeuant  l’Official  de 
l’Euefque  d’Angers  fut  deelaree  nulle  , comme 
de  iuge  incompetent , d’autant  que  c’clloitpour 
auoir  payement  de  la  fomme  de  huiét  deniers 
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que  lefdits  affignez  eftoyent  tenus  payer  tous  les 
ans  à la  fefte  de  Pafqucs  aux  Chanoines  d An- 
gers pour  employer  au  vin  qui  leur  cftoit  baille, 
apres  la  communion  du  Saint  Sacrement.  Par ldtm 
autre  Arreft  du  vingtdeuxiefme  Auril  1552.  fut  4^^"* 
dit  que  pour  le  droit  de  fepulturc  ne  pourroit  e- 
ftre  plaidé  par  deuantvn  iuged’Eglile.  A plus 
forte  raifon  doit  cognoiftre  le  iuge  Laie  de  l’en- 
tretenement  demandé  par  vn  Preftrc  contre  fes 
paroiffiens.  Car  en  tel  cas  il  n’eft  pas  queftion  de 
la  chofe  fpirituelle,  mais  du  temporel  qui  luyeft 
annexe, qui  en  fait  de  iurifdiétion  doit  toufiours 
rcceuoir  feparation. 

Quant  à la  vifitation  des  bénéfices , les  Parle-  vifiwtKk 
mets  de  ce  Royaume  fe  font  referuez  cefte  auto- 
rite, de  les  ordonner  bien  fouuent , & y faire  pro-  paradons 
ceder.  Et  de  cela  y a Arreft  de  Paris  du  feizief- E£li' 
m e Décembre  mil  cinq  cents  vingt  vn,par  lequel 
cft  dit , que  le  Prieuré  faint  Maurice  à faint  Lis 
feroit  vihté  & réparé  : & en  outre  que  pendant  le 
procès  du  Prieuré  Padminiftration  des  chofes  fa- 
crees  feroit  commifeàdeux  Cl  ères,  & des  chofes 

Srophanes  à deux  laies  .Et  lesMoines  de  l’Abbaye 
’Orbais  en  Champagne  fe  plaignans  de  l’Abbé 
fiduciaire , ledit  Monaftere  fut  vifité  par  Arreft 
du  mefme  Parlement  donné  l’an  5568.Elle  appar- 
tient voirement  aux  Euefques,mais  non  à l'entée 
de  pouuoir  vfer  de  contrainte  pour  la  réparation 
des  édifices  d’iceux.  Ils  peuuent  appeler  auec  eux 
les  officiers  Laies  des  lieux,  pour  pouruoir  tous 
enfembleàla  reftauration  &r  entretenement  des 
E.glifes  Parrochiales  & édifices  dlc  elles.  Mais 
l'execution  en  appartient  puis  apres  aux  iuges 
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Laies, qui  à ces  fins  doyuent  contraindre  les  Mar- 
gullicrs&  paroifliens  à la  contribution  des  frais, 
requis  & neceflaires  par  toutes  voyes  deues  & rai 
fonnablcs,  mcfmcç  les  Curez  par  faific  de  leur  té- 
porcl  à porter  telle  part  & portion  dcfdiéfes  ré- 
parations Se  hais  qu’il  fera  arbitré  par  lefdits 
Prélats.  C’eft  prefquc  mot  à mot  ce  qu'en  eft  or-1 
donné  parlez},  article  de  l’Ordonnance d’Of-, 
lcans.Lcs  Euclques  donques  pcuuent  arbitrer  ces 
rcparatiôs, appeliez  les  luges  Laies  auec  cux.Mais 
ils  11’ont  point  de  iurifdi&ion  pour  contraindre 
aucun  aies  faire. Elle  appartint  aux  iuges  Royaux, 
priuatiuement  aux  Ecclcfiaftiques.  Le  Parlement 
, de  Paris  prononça  il 'y  a longues  années,  auoir  c- 
fté  bien  procédé  par  vn  Baillif  de  Vermandois  en 
ce  qu’il  auoit  ordonné  en  procédant  à vnecom- 
miflîon  du  Roy , qu’il  cognoillroit  de  l’apprécia- 
tion des  réparations  qui  cftoyent  à faire  en  qucl- 
■ ques  maifons  de  1 Eglife  de  Laudun.  Vn  Euefquc 
de  Noyon  fut  aufli  demis  de  fa  déclinatoire  en 
l’aftion  intentée  contre  luy  en  Parlement  fur  les 
réparations  des  héritages  appartenans  à vn  autre 
Euefché  qu’il  auoit  auparauant.  Au  regiftre  des 
anciennes  Ordonnances  du  Parlement  de  Paris 
fueillct  nq..y  en  a vnc  du  Roy  Charles  6.  en  datte 
du6.0<5tobre  15S5.  dont  voicy  les  mots , Que  tout 
iuge  Royal  en  fa  Promnce  appcrceuant  la  ruine  des 
bénéfices  par  defaut  d'adrniui/lration  de  viures  à 
ceux  qui  y feruent  a Dieu'.par  lapefantenr  des  de  b - 
tes  i cr  par  la  cheute  des  édifices  procédant  de  la  né- 
gligence & mauuaife  admimflratton  de  ceux  qui  les 
poffedent,qn'i/s  mettent  les  fnutls  d'icenx  en  notice 
main.  De  la  triple  diuifion  defquels  ils pouruoiront 
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aux  trois  defauts  fin  mentionnez. , en  députant  des 
Commiffaires  a cefl  effet  du  coiifeil  p ams  des  z/4 b- 
bef,  Religieux  oumintslres  des  lieux  a frais  modè- 
re f,  qui  rendront  & prêteront  le  r cliqua  , pren- 
dront le  reliant  de  s fruits  a ceux  a qui  ils  appar- 
tiendront. La  neceffitc  de  reparer  & reedifier  les 
'Eglifcs  pendant  ces  troubles , ayant  efté  remife 
aux  gens  d Eglifc  par  nos  Rois , les  ordonnances 
fur  ce  failles  font  addreflecs  aux  Cours  de  Parle- 
ment,Baillifs,&  Sencfchaux,  aufqucls  eft  défendu 
par  icelle  de  les  contraindre  aufdites  réparations, 
comme  il  appert  parles  Ordonnances  de  Charles 
neuficfmc , du  dixiefme  Septembre  1568.  du  dix- 
huiâiefme  Septembre  1571.  & du  troifiefmeNo- 
uembre  1572.  Il  a auffi  efté  iuge  par  plufieurs  Ar- 
refts  des  Parlcmens  de  ce  Royaume  qui  font  dans 
le  grand  recueil , que  la  queftion  des  réparations 
des  bénéfices  appartient  au  luge  laie  & no  à celui 
d’Eglife.Quant  à la  fequeftration  de  fruits  que  ?e  Plpon  tir. 
Concile  attribue  aux  Euefques,il  eft  certain  quel- 
le  ne  leur  appartient  non  plus , veu  qu’ils  n’ont  Art. 
point  d’execution  ni  droi&de  faific  fur  lesbiens  fc,î'tI.t;j5 

r . , , n 1*  rurtldi- 

meubles  ou  immeubles.  Et  en  cela  elt  remarqua-  aîô  tem- 
ble  l'ordonnance  de  Philippes  3.  de  l’an  1274.  (îu‘ 
défend  à l’Euefque  de  faire  faifir  les  biens  meubles  ». 
d’vn  clerc  condamné  en  atlion  perfonnelle  , attendu 
que  lefdits  biens  ne  font  point  de  fa  lunfdûhon 
Epifcopalc. 

furifdiüion  fur  les  Notaires  Royaux. 

Mais  il  ri  y a rien  de  plus  exhorbitant  que  la  iu- 
rifdiâion  qui  eft  baillee  aux  Euefques  fur  les  No- 
taires Royaux.  La  reigle  eft  certaine,  qUe  les  Ec- 
elefiaftiques  nTont  aucune  iurifdiétion  fur  les 
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laies , excepte  en  vn  cas , c’eft  à fçauoir  lors  qu*il 
eft  queftion  de  facremcns  & chofes  fpiritueUcs. 
Cela  eft tellement  vrayque  mefmevniuge  d’E- 
glifenepeutcognoiftre  de  la  faute  commifepar 
Ion  geôlier  laie,  d'auoir  laifle  euader  vn  prilonicr, 
ou  pour  auoir  commis  autre  deliCt  en  la  geôle, 
comme  il  lut  iuge  par  Arreft  donne  es  grâds  iours 
de  PoiCtiers  le  18.  Septembre  1531.  ni  pareille- 
met  des  fautes  commiies  par  fon  procureur  d’offi- 
ce, s’il  eft  Iaic,orcs  qu’il  ave  deünqué  en  l’exercice 
d’icelui , (muant  vn  arreft  de  Paris  de  l’onziefmc 
Apurili53i.  Or  tant  s’en  fout  que  les  Notairei 
Royaux  foyent  oupuiflent  eftre  de  kiurifdiCtion 
Ecclefiaftique , qu’au  contraire  les  luges  Royau* 
ont  pouuoir  fur  les  Notaires  Apoftoliques.  Il  ap-» 
_.pert  par  l’ediCt  du  Roy  Henry  2.  fait  à Fontaine- 
bleau au  mois  de  Septembre  1547*  fur  la  rédu- 
ction des  Notaires  Apoftoliques,  par  lequel  eft 
diCt,^«e parles  rBatlbfsySenefchnux& luges  Preji- 
dtaux  chacun  en  fort  pouuoir  fr  lurifdiflton  fera  ar- 
rêté & limité  le  nombre  fufffant  de  s dt  fl  s notaires . 
Laquelle  réduction  ainfi  fâiCte  par  eux  & chacun 
deux,  U veut  qu ils  choififfent  des  plus  fuffi fans  & ca- 
pables de  leur  turtfdtflion  iufjuau  nombre  par  eux 
admfé.  Et  pour  les  Notaires  Royaux  ce  feroit 
chofe fuperflue  d’alJegu crics  Ordonnances,  qui 
attribuent  aux  IugcsRoyaux  l’authorité  de  les  pu- 
nir en  cas  de  faute  ou  crime  par  eux  commis. 

Sur  les  Clercs  mariej^ 

La  iurifdiCtion  baillce  aux  Eucfqucs  fur  les 
gens  maries  qui  ont  fimple  tôfure.n’eltpas  moins 
extraordinaire.  Vn  tonfuré  marié  n’a  quali  point 
de  priuilege  en  France,  ains  eft  tenu  au  rang  des 
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laies, à caufc  des  grands  abus  qui  autrefois  ont  efté 
commis  en  ce  Royaume  par  le  moyen  de  cefte 
fimple  tonfure.  Car  pour  augmenter  la  iurifdi- 
ftion  Ecclefiaftique , temps  a efté  que  les  Prélats 
bailloyent  la  tonfure  à toutes  fortes  de  gens,mef- 
mes  à de  ieunes  enfans,  à des  ferfs,  à des  baftàrds* 
à des  mariez  ignorans  & îllitcrcz  : voire  qui  plus 
eft,  fi  les  officiers  du  Roy  faifoyent  le  procez  à vn 
critnineux,  en  fe  difant  cftre  tonfure,  ores  qu’il  ne 
le  fuft  pas, tout  auffi toftle  luge  d’Eglife  en  atti- 
roit  à foi  la  cognoiflance  aucc  cenfures  & excom- 
munications. Qui  eftoit  vn  moyen  d’impunité 
aux  mefehans , d’autant  que  par  deuant  les  luges 
d’Eglife  ils  en  efchappoyét  auec  la  bourçe  : à l’oc- 
cafion  de  quoi  tous  les  crimineux  declinoyentà 
cefte  Iurifdiétion , ainfi  qu’il  cft  amplement  dé- 
duit aux  articles  qui  furent  prefentez  au  Roy  Phi- 
lippes  par  Maiftre  Pierre  de  Cugncrcs  contre  le 
Cierge  de  France.  Vne  Royne  d’Angleterre  fit 
auffi  plainte  au  Pape  HonOrius  troizicfme  de  cc 
nom , de  ce  que  plufieurs  mariez  s’aidoyent  de 
la  tonfure  pour  la  priuer  des  droits  qui  luy  appar- 
ienoyent, comme  il  eft  recité  aux  Decrctales.  Par 
ordônancc  du  Roy  Charles  9. de  l’an  1563.il  fut  dit  “ 
que  nul  ne  feroit  receuable  à requérir  par  vertu 
du  priuilege  Clérical  eftrc  renuoyé  par  deuant  le 
luge  d’Eglife,  en  quelque  matière  que  cc  foit , ci- 
Mile  ou  criminelle,  s’il  n’eft  Soubsdiacre  pour  Es 
moins;  qu’eft  autât  que  d’en  exclurre  tous  les  frïm- 
plcs  tonlurés,foyêt  mariez  ou  non,lcfquels  »eant- 
moins  y ferôt  admis  par  le  Cocilc  de  1 réTc^oirc 
en  telle  forte  que  les  cas  priuilegçz  n’en  s'ôt  pas  ex- 
ceptez cn.matiere  criminelle , ni  en  ir.atiere  ciuUc 
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lescaufes  perfonnelles  dépendantes  de  réalité  ,& 
autres  femblables:  ores  que  de  tout  temps  telles 
exceptions  ayent  eu  lieu  en  ce  Royaume , en  la 
perfonne  mcfines  de  toutes  fortes  d'Ecclefiafti- 
ques.  Et  voici  vn  autre  grand  preiudice  qui  nous 
eft  fait  par  ce  Concile,  auquel  il  eft  befoin  de  pré- 
dre,  autrement  toute  la  iurifdidion  Royale  fur  les 
Ecclcfiaftiques  va  eftre  anéantie,  & ne  faudra  plus 
parler  des  diftindions  qui  ont  accouftumé  d’eftre 
laites  auPalais  de  tout  temps  immemoriaJ,pourcc 
regard.  Car  fi  on  n’a  pas  excepté  les  cas  priuiiegez 
& les  adiôs  ciuiles  qui  font  de  la  iurifdidiôRoya- 
le  en  la  perfonne  des  Clercs  mariez  -,  à plus  forte 
raifon  faudra  il  admettre  ce  nouueau  droit  enuers 
les  autres  gens  d’Eglife,  dot  le  priuilege  eft  beaa- 
’nic  'u  coup  plus  grâd. Quant  aux  adions  ciuÜes,le  Con- 
.in  6.  cilc  confirme  la  eonftitution  de  Bonifàce  8.  par 
laquelle  les  luges  feculiers  ne  peuuét  condâncr  les 
Clercs  mariez  en  caufes  perfonnelles  ni  en  caufcs 
pécuniaires.  Lefquels  mots  s’eftédent  bien  auant: 
voire  en  telle  forte , qu’on  peut  comprendre  fous 
iceux  non  feulement  les  actions  pures  perforinel- 
lcs,mais  aulîi  celles  qui  dépendent  de  réalité,  tou- 
tes adions  hypothécaires , reelles  & poflefloires; 
Car  ce  mot  de  P ccnniAriter  eftant  feparé  de/’er- 
/o^Mliter3èc mis  apres  iceluy,en  ladite  eonftitution» 
fe  j^rendratoufiours  generalement,  & compren- 
dra Jans  fon  enclos  par  l’interpretation  qu’ils  luy 
bailleront, tout  ce  qui  eft  en  noftre  Patrimoine,  & 
toutes  lt".s  adions  qui  nous  compctent,pourlera- 
uoiroupoi.Tr^c  conferuer.  Ce  qu'ils  confirmeront 
uiefines  par  f,  autorité  de  noftre  droit. 
yfdt*  'ter**  & concubinages . 

Pour  le  regarv  1 des  adultères,  l'entreprife  eft 
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toute  notoiretc’eft  dire&emcnt  contre  les  loix  ci-  L.<r****»u 
uiles , par  lefquclles  la  punition  de  ce  crime  eft  at-  T.  ^VirS. 
tribuee  aux  Magiftrats  > flon  feulement  par  celle IuLdt  *Àut 
des  Payens , mais  auffi  par  celle  des  Empereurs 
Chreftiens.  En  France  les  luges  d’Eglife  n’ont  ia- 
mais  cogneu  de  tels  crimes  fur  les  Laies , ains  à e- 
fté  eefte  iurifdi&ion  lailfee  en  la  pofleflion  des  lu1- 
ges  fcculicrs  : voire , qui  plus  eft,  nous  lifons  deux 
Arrefts  de  Bourdeaux,  l’vn  contre  vnEuefque» 
l’autre  cotre  vnAbbc,par  lefquels  ils  ont  efté  con-  déduit.1 
damnes  pour  crime  d’adulterc  manifefte,à  certain 
nes-pcines.  Il  y a auffi  vne  infinité  d’autres  Arrefts 
des  Cours  de  Parlement  de  ce  Royaume,  qui  font  * 
foy  de  la  pofTeffion  en  laquelle  ils  font  pour  la  co- 
gnoiflanee  de  ce  crime.Leon  dixiefmc  recognoif- 
fant  ce  droit  appartenir  aux  Officiers  Royaux  de 
ce  Royaume,  lors  qu’il  ordonne  de  la  punition 
des  Clercs  concubinaires  ; quand  il  vient  à parler  cnm-j*, 
des  Laies,  il  ne  fait  que  les  exhorter  de s’abftenir 
des  adultérés  & concubinages , comme  eftans  de- 1 
fendus  de  Dieu, fans  paifer  plus  auant.  Les IuT dt 
ges  d’Eglife  ont  autrefois  voulu  vfurper  cefte  iu- rt  '** 
rifdi&ion  fur  les  Laies  en  crimes  d’adulteres: 

Mais  la  plainte  qui  en  fut  faifte  pour  les  luges. 

Royaux  par  Maiftre  Pierre  de  Cugncres  , que ln  liira 
nous  lifons  encores  auiourd’huy,fit  ceffer  ce  trou tylZ 
ble.  Et  toutesfois  & quantes  que  les  Ecclcfia-/4*"w»» 
ftiques  ont  voulu  entreprendre  d’en  cognoiftre, 
ils  ont  efté  empefehez  par  les  Parlemens  fur  les  güi«  ■ lë* 
appcljations  comme  d’abus,  qui  ont  efté  inter- ' 
ieétees  de  leurs  ordonnances.  Ainfi  par  Arreft  des  a^ei- 
de Paris  du  vingt  hui&iefme  de  Iuin  mil  cinq  cens  ^ c°«- 
trente  & quatre,  fut  dit  qu’vn  Laie  marié  ne  pou-  6 * ’ chaf‘ 
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uoiteftre  cité  par  dcuant  vn  luge  Ecdcfiaftique 
en  matière  de  defloration.Et  fur  ee  fubiet  font  re- 
marquables deux  Arrefts  d'icclle  Cour, appeliez 
lesArrefts  des  ribaux  mariczd’vn  datte  du  10. Juil- 
let 1336.  l’autre  du  5. Mars  1388.  par  lefquels  eft  dé- 
fendu aux  Euefques&  Archidiacres  de  plus  faire 
citer  de  gésLaics  par  deuât  leursQfüciaux  en  ma- 
tière d’adultere  ou  fornicatiô^ucc  autres  que  leurs 
inihiocur  femmes.  H y a âuffi  Ordonnahce du  Roy  S.Loys 
de  l’an  1154,  fur  le  banniflemét  des  putains  publi- 
ytit.ïÿ.  fjygj  hors  fjcs  villes  & villages,  qu’il  veut  dire  fait 
' parfes  luges  & officiers  auec  faille  de  leurs  biais. 

Sstijle  des  Jotens. 

11  eft  de  mefmes  pour  la  faifie  des  biens , eftant- 
certain  qu’en  France  telles  executions  font  prolii-' 
bees  &defèndues  aux  Ecclefiafttques  par  l’ordon- 
nacedu  Roy  Philippes  ^.dc  fan  iZ74.qui  défend  à 
rEuefque  de  faire  faire  executiô  fur  les  biens  im- 
meubles d’vn  Clerc  condamné  en  aétion  perfon- 
<-  . «elle,  attendu  que  les  biens  immeubles  ne  font  à 
fa  iurifdiétion  Epifcopalc.  Suiuât  cela  vn  Euefque 
Paris  fut  déclaré  non  receuable  en  la  préten- 
tion qu’il  auoit  de  pouuoir  arrefter  les  deniers  ap- 
partenans  à vn  Clerc  en  la  terre  fubiedse  à la  iurif- 
oiétion  Royâle:&  fut  mefmes  condamné  pour  l’a- 
^ uoir  entreprins , par  An  eft  de  Paris  du  2.  Apuril 
1334.  Et  la  raifon  de  cela  eft, qu’on  tient  en  termes 
de  pratique  que  les  Euefqucs  & autres  luges  Ec- 
oute, le  elef  aftiques  n otpoint  de  territoire,ou  autre  droit 
Mai?*  de  fubieeftion  temporelle , comme l’enfeigne  M. 
Gilles  le  Maiftre  , premier  Prdtdent  de  Paris,  par 
b’  P^u^cursaiIt01*teJ!:*  Et  pour  ceftcmefme  raifon  la 
chJp.j.  us  cognoiffancc  des  aâions  reelles, hypothécaires  & 
poftcfToires  leur  eft  défedue.  Lors  qu’il  eft  befoin 
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defcire  telles  executions , pu  autres  femblablcs,  il 
côuient  implorer  le  bras  fcculier , qui  ne  leur  peut 
eftre  dénié.  Par  le  24.  article  de  l'ordonnance  de 
Melun  faite  en  l’anee>i58o.  il  eft  enioint  aux  iuges 
Royaux  de  prefter  aide  pour  l'execution  des  fen- 
tenccs  des  iuges  Ecclefiaftiques,implorans  le  bras 
feculier.  Ernpnfonnemens.  - 

Moins  encores  peuuent  ils  procéder  par  empri-®*11** le 

f'  r f,,  • J 1 Maiftfe 

ionnemens,  ou  autrement,  al  execution  de  leurs  au 
fcntences.  T els  aétes  font  delai  (fez  au  bras  fecu-  * AP‘ 
lier, qui  doit  eftre  implore  par  eux.  Que  fi  en  faid  comme 
de  crime  ils  décernent  prinfc  de  corps  cotre  ceux 
qui  font  de  leur  Iurifdiction , ils  ne  peuuent  faire 
procéder  à la  capture  hors  de  leur  Prétoire , ains 
doiuët  recourir  au  bras  feculier.  Et  à cefte  occafiô 
fut  dit  par  Arreft  de  Paris  du  10.  May  1535.  qu’il  a- 
uoit  efté  mal  & abufiuement  ordonné  & procédé 
par  le  Doyen  & Chapitre  du  Mans,  ayant  dit  fur 
vnc  accufation  de  crime  inftituee  contre  vn  Cha- 
noine de  ladite  Eglife , qu’il  tiendroit  prifon  en  fa 
maifon  Clauftrale.  . .•%.<+■ 

appellations  cflees  aux  Parlement. 

Mais  vne  des  plus  grandes  play  es  que  l’autorité 
du  Roy  & de  fes  Cours  de  Parlement  puifte  rece- 
uoir,  eftlcmoyein  d’appellation  qui  leur  eft  ofte 
prefque  en  toutes  caufcs.  Car  pour  le  regard  des 
Bulles  & ordonnances  du. Pape , nous  auons  délia 
monftré  que  telles  Appellations  ne  peuuent  plus 
eftre  interieftees  depuis  qu’il  a efté  conftttuc  par 
deflus  le  Côcile,par  dcflus4es  Princes  & Seigneurs 
dominanstquc  la  confirmation  de  tous  lesCanons 
& Decrets  du  Concile-de  Trente  luy  a efté  de- 
iai{Tée  : la  reformation  de  tout  ce  qui  concerne  les 
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moeurs  & difeipline  Ecclefiaftique,  & fon  nutho- 
rité  referuce  en  toutes  chofes.  Quât.  aux  Eucfques 
& autres  Prélats  de  ce  Royaume  en  tous  les  cas 
qui  ont  efté  fpecificz  ci  deÛ'us^il  eft  dit  par  exprès 
qu’il  n’y  pourra  auoir  appel  de  leurs  fentenccs.  Il 
eft  vrai  que  l’authorité  du  Pape  eft  referuee  par 
deflus  tout , de  forte  que  non  feulement  les  luges 
Royaux  fubalternes  font'priuez  de  leur  iuriwi- 
<ftion  ordinaire  : mais  auffi  les  Parletnens  des  ap- 
pel'ations  comme  d abus,  qui  de  tout  temps  ont 
efte  interieccees  des  fentenccs  des  Euefqucs, voi- 
re desCanons&  Decrets  des  Conciles  Prouin- 
ciaux  de  la  France , & de  l'execution  des  Bulles  &c 
Decrets  des  Papes.  Mais  il  y a encorcs  plus , c’eft 
fif7  c*p  q«t  l’appellation  comme  .d’abus  a efté  oftee  aux 
S‘û~  7.  Parlemens  en  pluficurs  autres  cas , comme  en  ce 
qui  eft  ordonne'  qu’il  ne  pourra  dire  appelle  des  . 
fcntcnces  des  Ordinaires , par  lesquelles  ils  au- 
ront commis  vn  Vicaire , auec  aftignation  d’vne  ; 

portion  des  fruids  , en  vue  cure  ou  bénéfice  non 
deferuis.  En  quoi  il  y a double  grief  : le  premier 
en  ce  que  les  luges  Royaux, comme  Baiïïifs  & Se- 
rrefchaux>font  priuez  de  la  fai  fie,  qu’il  leur  eft  per- 
mis de  faire  du  reuenu  des  bénéfices  non  deferuis, 
tant  par  l’ordonnance  de  Charles  6.  de  l’an  1385.  : 
que  par  celle  des  E.ftats  d’Orkâs  tenus  fous  Char- 
les ç.l’an  1560.  article  8.  & 21.  &rdefpuis  encofês  : 
par  l'Ediéfc  de  Melun  fài<ft  fur  les  plaintes  duCler- 
gc.de  France  par  le  Roy  Henry  3.  au  mois  de  Fe-  - 
urier  1580.  article  5.  Et  par  autre  du  mefme  Print-  1 
ce  du  lo.Septembre  1568.: L’Sutre , que  les  Parle- 
mens  font  priuez  de  l’appel  comme  d’abus,  qui 
de  tout  temps  a eu  lieu  en  ce  Royaume.  ■ ; 
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c Fournir  pour  P injlitution  des  Colleges* 

Il  eftaufli  donné  pouuoir  à l’Euefquc  d’infti- 
tucr  des  Co  leges  pour  i’inftruétiô  de  la  ieundfe, 
auccfaduis  de  deux  anciens  Chanoines, & de  les 
renter  auec  le  Confeil  de  quatre  députez,  deux  du 
Chapitre,&  deux  du  Clergé , niefmes  du  reuenu 
des  fabriques,  des  hofpitaux  & des  dixmes  infeu- 
dees  & appartenantes  aux  Laies, fans  qu'il  y puifle 
auoir  appel  de  ce  qu  il  ordonnera  pour  ce  regard. 

En  quoy  il  y a pluficurs  occafions  de  plainte.  Pre- 
mièrement en  ce  que  le  Concile entreprêd  d'in- 
ftitucr  desColleges  en  F rance  pour  l’inftitutiô  de 
la  içuneflfe , veu  que -cela  déroge  à l’authorité  du 
Roy  qui  y apourueu  par  l’article  9.  de  l’Ordonna 
ce  d’Orkans.  Secondement  en  ce  que  le  Concile 
baille  tout  le  pouuoir  de  ccfte  inftitutiô  aux  gens 
d’Eglife,sâs  y employer  les  Maires,Efcheuins,C6 
feillers,Capitous,ou  autres  Magiftrats  politiques. 

Ce  qui  eft  rcquispar  la  meltne  Ordonnanceront 
voicy  les  propres  mots  Outre  ladifte  prebende 
T kcolagale^vne  autre  prebende,ou  le  reuenu  (ficelle 
demeurera  deHiné  pour  fentretenement  d\>n  Pré- 
cepte ur,  y ut  fera  tenu  moyennant  cejnflruire  les  ieu- 
rtes  enfans  de  la  ville  gratuitement  & fansfalatre. 

Lequel  * Précepteur  fera  esleuparl' Archeuef/ue  ou 
Euefque  du  heu , appeliez,  les  Chanoines  de  leur  E- 
ghfe->&  les  ijMatres,Efcheutns^Confetlïers,ouCa-  Voyfz  [# 
pttoux  de  la  vtlle defhtuable  par  lediftArchettef  recueil 
que  ou  Euefque parVaduis  desfufdits.  Et  a efté  co- 
mife  l’execution  de  la  fufdiftc  Ordonnance  aux  non.Tom 
Officiers  Royaux  par  autre  Ordonnance  du  mef-  ‘jcTiprI“' 
nie  Prince  du  22.N0uebrei563.Et  la  raifon  pour-  gm«iq. 
quoy  les  Ecdefiaftiqucs  font  icy  méfiez  auec  les 
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Laies  pour  l’inftitutiô  d’vn  pcepteur,  eft  à caufe  q 
Ton  entretenemét,  eft  prins  du  reuenu  de  l'Egide. 
Car autremét leur interuentiô  n’euft cité requife» 
%euenu  des fabriques. 

Entroifiefmc  lieu  en  ce  qu’il  difpofe  des  biens 
dautruy  trop  licentieufement  » comme  durcue- 
nu  des  fabriques  > l’employant  à autre  vfage  con- 
tre la  yolontc'  des  fondateurs.  Le  Roy  Héry  troi- 
ficfme  fans  auoir  efgard  à la  détermination  de  ce 
Çoncile,par  fon  edid  de  Melun  de  l’an  1580.  art. 
S.dcfend  tref-expreflemet  & àfes  iuges,&  à tous 
autresjdc  diuertir  ou  appliquer  le  reuenu  des  biës 
( û ont  efte'  donnez  pour  1»  fondation  des  Egli- 
es  & Chappelles,  à autre  vfage  qu’à  ccluy  auquel 
il  eft  deftine'.  Ce  qui  tefmoigne  toufiours  le  peu 
de  cas  que  le  feu  Roy  fàifoit  de  ce  Concile. 

Pouuoirfur  le  reuenu  des  Hoffntaux. 

Il  difpofe  de  mefmedu  reuenu  des  Hofpitaux 
çontre  l'intention  des  fondateurs  & au  preiudice  • 
de  plufieurs  ordonnances  de  nos  Roys  qui  ont  c- 
fté  faites  Hîr  ce  fuict , par  lefquelles  toute  iurifdi- 
ôion  & difpofition  en  fàiCt  d’hofpitaux  eft  entiè- 
rement attribuée  aux  iuges  Royaux  .•  aufquels  eft 
commande  d’ouyr  les  comptes  de  I'adminiftratio 
d’iceux:de  procéder  à la  correction  & reforma-  r 
tion  des  abus  & defordres  qui  y font  commis  : de 
taxer  aux  Titulaires  le  reuenu , félon  la  charge  du  • 
diuin  feruice  qu’ils  feront  tenus  faire:  de  bailler  le 
refidu  entièrement  aux  pauures  fuiuant  la  fonda- 
tion d’iceux.C’eftlefommaire  de  l’edift  du  Roy  . 
François  premier,  donne'  à SainCt  Germain  ea 
Raye  le  15.  lanuicr  1545.  public  au  Parlement  de 
Paris  le  4.  Feurier  en  la  mcfme  année  » confirmé 
depuis  par  autre  du  roefmc  Prince  fâîCt  à Roche- 
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fort  le  i&Feburier  i54<S.Et  par  autre  donc  à Me- 
lun le  20.  Iuin  en  la  mefme  année.  Par  autre  du 
Roy  Henry  2.du  tt.Feuricr  15s5.De  Charles  9 de 
l’an  1561.  De  l’Ordonnance  de  Molins  du  mefme 
Prince  art,  75.  Etdefpuis  encores  parl’ediâ:  de 
Bloys  du  feu  Roy  Henry  art.  65.  tous  lefquels  c- 
diéts  prefcriuét  encores  d’autres  formes  fur  l’ad- 
niiniftration5conferuation  & diftributiô  des  bics 
d’iceux  hofpitaux.  Mais  en  telle  forte  que  touf- 
iours  ils  doyuent  eftrc  employez  à la  necefTké  & 
nourriture  des  pauures,  réparation  des  baftimens 
& autres  chofes  neceflaires. 

D i/me  s infeudeet.  în  ttp.  lite 

Le  mefme  Concile  difpofe  aufîi  des  difmes  in-  r”  ,XTrf*. 
feudees.C’cft  à dire  qui  ont  cfté  trâsferees  aux  w 
fonnes  laies  pour  iufte  titre , & partant  qui  ne  re  tnT**a*m 
tiennet  rie  du  Ipirituel,  en  donnant  puiüance  fou  ffirù.  *>*■ 
ucraine  aux  Euefqucs  d’en  appliquer  vne  partie  à 
l’entretenement  desCo)leges,fans  qu’il  y puiffe  a ^.Z'fuptr 
uoir  appel  d’eux.Ce  qu’il  ne  deuoit  faire,  pour  n’a 

r r „ f a Ordon. 

uoir  aucun  pouuoir  lur  les  biens  & patrimoines  acHenty 
des  Laies , ni  mefmes|  fur  ce  qui  eft  du  temporel  *•  &Ue  * 
des  Ecdcfiaftiques  en  ce  Royaume  de  France.Sur  i^nee*” 
quoy  eft  à confidcrer  que  ores  que  les  difmes  fo-  15*0-  art* 
yét  mifesentredèt  chofes  fpirituelles  par  Eugène  Cordon. 
5.neâtmoins  la  vérité  eft  telle,  que  deft  impropre  du  Roy 
ment,&  qu’ellesne  sot  pas  tât  fpirituelles  que  de- 
ftinees  à l'vfage  des  miniftres  fpirituels  de  l'Egli-  chafteau 
fe*,cômc  l’enfeigne  M.IeanGérfon.  C’eftaufii  la  ^f^pâ 
caufe  que  par  lcsOrdonâces  de  nos  Roys,prefque  ri$  k a 4. 
tous  les  différés  qui  naifsét  pour  raisô  des  difmes  ^ qc. 
font  de  la  iurifdiétion  feculicre;  corne  quand  il  eft  donn.de 
queftiô  du  pofleffoire/Quandil  s'agift  de  la  cotte  Bioy«,art. 
de  la  difme: b eu  du  defplacemct  (auât  le  payemét  49‘ 
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d’iccUe)  des  grains  & des  ffuids  qui  y fontfuict», 

' & autres  cas  femblables,fi  bien  qu  il  ne  demeure  à 

la  iurifdidion  Ecclefiaftique  que  laqueftion  de 
droid:  Afçauoir  fi  la  difme  eft  dcue.  Et  entre  au- 
c*«ft  la tres  Ordonnances  vne  du  Roy  * Charles  9.  eft 
mefmedu  remarquable  en  ces  mots  : Auons  tons  les  procès 
de^Boio-  ^es ^*fmes  r&  autres droifts  dés  a prefent renuoye ^ 
jnc.  par  deuant  nos  iuges  ordinaires  des  lieux  aufcjuels  la 

cognoijfance  en  appartiendra,  dont  leur  auons  attri- 
bué entière  iurifdiüion . Et  vne  autre  du  mcfme 
Prince  faide  à Paris  le  18.  Auril  1571.011  eft  conte- 
nue cefte  claufe  en  l’article  16.  <i/l ttribuons  ta  co - 
gnotjfance  des  proses  qui  intcruiendront  à nos  Cours 
de  Parlement,  chacun  en  fan  refort . Si  ces  difmes 
Ecclefiaftiqucx  font  de  la  iurifdidion  fcculierc, 
pour  tenir  fort  peu  delà  fpiritualite, à plus  forte 
raifon  le  feront  lesinfeudees.  aufft  dit  on  en  ter- 
jUiimeiu  mes  de  Pratique, Que  le  $ef  décimal  appartient  a la 
iurifdiÜian  du  iuge  feculierpriuatiuemet  au  iugcEc- 
clefiajlique.  Les  iuges  d’Eglife  dôques  n’en  pour- 
ront cognoiftre  & décider  que  par  entreprinfede 
iurifdidion.moins  en  peuuent  difpofer  &ordôn- 
ner  les  Ecclefiaftiques,foit  en  aflemblee  de  Con- 
cile, ou  autrement^»  preiudice  & détriment  des 
c*p.fr»hi-  Laies  qui  en  fontfe  1 gneu rs  ’&  p «fleffeurs . C’eft 
Pourquoy  on  9$  doit auoir  efgard en  ce  Royau- 
me à la  defenfe  faite  par  le  Concile  de  Latran  aux 
Laies  qui  ont  difmesinfcudees,di>lcs  transférer  à 
/ autres  perfonnes  laies , veu  que  c’eft  preferire  des 

. - V ioix  au  Patrimoine  des  particuliers,  & ietterla  ' 
faux  fur  la  moiflon  d’autruy.  Or  l’entreprinfe  qui 
a efte'  faide  par  le  Concile  de  Trente  dont  eft  à 
prefent  qucftion,eft  bien  cncores  plus  grade.  Car 
; celuy 


Digitized  by  Google 


m B'iurr-n—  , - ^ " 

I ! 

Dv  Concile  de  Trente.  2 69 
Celuy  de  Latran  ne  fait  que  prohiber  l’alienation 
enuers  les  laies,  & le  Concile  de  Trente  donne 
pouuoir  aux  Euefques  de  priuer  vn  laie  de  fes  biés 
& facultez  •,  d’vne  chofe  qui  luy  appartient , & qui 
ne  tient  rien  du  fpirituel,  afçauoir  de  prendre  vne 
portion  de  fa  dilmc , c’cft  à dire  de  fon  héritage, 
pour  l’appliquer  à rentretenement  d’viie  Efcho- 
lc.  Et  qui  pis  eft,  de  l’ordonnance  & difpofition 
qui  en  fera  faifte  par  l’Euefque,  il  n’y  doit  point  a- 
uoir  d’appel,  quelque  abus  qui  y puifle  auoir  efte 
commis.  De  forte  que  les  feigneurs  & poflefleurs 
de  ces  difines  feront  priuez  de  leur  bien,&  les  iu- 
ges  de  leur  iuriffiiârion , au  preiudice  mefmes  des 
ordonnaces  cy  deflus  alléguées. 

Reddition  des  Comptes. 

' Et  apres  tout  cela  encôres  ce  Concile  veut  que 
les  Comptes  des  Colleges  ainfi  érigez, foyét  ouys 
& examinez  tous  les  ans  par  l’Ëuefque  auec  les 
deux  députez  du  Chapitre, & les  deux  autres  du 
Clergé.  Ce  qui  dérogé  aux  Ordonnances  cy  def- 
fus  alléguées, par  lefquclles  la  reddition  desCom- 
ptes , des  fabriques  & des  hofpftaux  eft  attribuée 
auxiuges  Royaux  , entant  que  de  la  portion  qui 
fera  prinfe  du  reuenu  de  telles  fabriques  & Hof- 
pitaux,  pour  eftre  employée  à ces  Colleges  & fc- 
minairesjil  ne  leur  en  fera,  plus  rendu  compte, 
ains  à l'Euefque.  En  quoy  il  y a trop  grande  ac- 
cumulation de  griefs  : car  par  le  moyen  d’vnc  tel- 
le application, ceux  à qui  appartenoit  au  parruant 
la  reddition  des  comptes  n’en  deuoyent  pas  e- 
ftrcpriuez.Et  quand  bien  cela  deuroit  auoir  lieu, 
toujours  eftoit-il  raifonnable  que  ces  comptes 
fuflent  rendus  deuât  les  officiers  Royaux;ou,pour 
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le  moins , appelez  leMaire  & Efcheuins  des  mai- 
fons  de  ville  ou  autres  femblablcs  perfonnes , veu 
que  les  deniers  des  Colleges  & tfcholes  ne  font 
pas  plus  fpirituels  que  ceux  dc$  fabriques  , hofpi- 
taux & maladcries.  Confidere  mefmes  que  ceux 
ï.a;a  de  Jes  fafc>riqUes  apres  les  fondations  accomplies 
Pan  rs8o.  doyuent  eitre  appliquez  aux  reparatios  & achapt 
E d a de  ^eS  orncmens  o’Eglife,  & autres  oeuurcs  pitoya- 
Crémien.  blés*  Et  pour  cela  il  n’y  a point  de  changement 
Art*  du  PourcecJu>  concerne  les  perfonnes  en  la  redditiô 
rooys  Ude  d«s  comptes, ams  eft  toufiours  delaiifec  aux  ofH- 
iyin  de  cjers  Royaux,  & n’cft  nullement  permis  aux  gens 
idiftde  d’Eglifc  de  faire  rendre  compte  aux  fabriqucs.& 
millet  de  au  cas  qu’ils  l’entreprenent  peut  eftre  !interie<fté 
ordônn.  appel  comme  d’abus,  ainn  qu’il  aeftt  iugépar 
du  >7.May  Arreft  du  mois  de  Iuin  1550.  Et  pour  ceux  de» 
hofpitauxjils  ne  font  pas  moins  rendus  par  deuat 
les  officiers  Royaux , quand  vne  partie  du  reuenu 
d’iceux  hofpitaux  eft  deftinée  & affectée  au  diuin 
feruice,par  la  difpofition  des  fondateurs , fuiuant 
l'Ordonnance  du  Roy  François  de  l’an  1545.  Et 
( ce  qui  eft  à remarquer)  au  cas  que  les  Prélats  & 
autres  Ècdeûaftiques  ayent  droiét  de  pouruoir 
aux  adminiftrations  d’iceux  hofpitaux , ils  retic-, 
nent  voirement  à eux  l’audition  des  compte^ 
aufli  bien  que  les  Patrons  laies  .Mais  en  telle  forte 
toutesfois,que  les  plus  apparens  habitansdu  lieu 
ou  Paroifle  y doiuent  eftre  appelez  iufques  à qua- 
tre pour  le  moins , ainfi  qu’il  eft  dit  en  l’article  6i 
de  l’Ordonnance  des  hofpitaux  de  l’an  rçtfi.à  la- 
quelle n’a  efté  aucunement  dérogé  par  le  io.arti- 
cle  de  celle  de  Melun , de  l’an  1580.  qyi  reçoit  ex- 
plication de  lipreccdente:en  ce  que  par  icelle  eft 
i dit 
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<âit  que  les  Prélats  & Ecclefiaftiques  feront  con- 
fcruez  au  droid  qu’ils  ont  de  pouruoir  aux  admi- 
niftrations  des  hofpitaux  & maladeries,  & d’ouyr 
les  comptes  du  reucnu  d’iceux.  En  quoiil  faut  ré- 
péter ce  qui  eft  en  l'Ordonnance  preccdéte,  ( ap- 
peliez les  plus  apparens,  &c.)  Vcu  que  ccftc  der- 
nière tend  à conieruer  & confirmer  le  droiét  des 
Ecclefiaftiques, & non  à exclurre  les  habitans  des 
lieux  ou  parodies  de  l’audition  des  comptes. 

Reo  italiens  des  fjMonafieres. 

Le  remede  d’appellation  auffi  n’aura  point  de 
lieu  à l’encontre  des  Ordonnances  qui  feront  dô 
nees  par  les  Euefques  fur  la  réparation  de  la  clo- 
fture  des  Monafteres,ains  feront  exécutez  fom- 
m ai  rement  & fans  appei:voire  en  telle  forte  qu’il 
eft  enioinâ:  aux  Magiftrats  fcculiers  de  leur  bail- 
ler aide  à peine  d’excommunication.  Enquoy  il 
y a plufieurs  griefs:premieremct  en  ce  que  les  iu- 
ges  Royaux, corne  Baillifs  & Senefchaux  font  pri- 
uez  de  la  cognoilfance  qui  leur  appartient  en  pre- 
mière inftâce  fur  le  foiét  de  telles  reparatiôs,  ainfi 
que  nous  l’auons  expliqué  cy  deflus.En  fccôd  lieu 
en  ce  que  lesParlemés  sôt  priuez  des  appcllatiôs 
qui  relortiroyét  à eux  des  iuges  inferieurs.  Et  en 
troifiefme  lieu, de  ce  qu’il  ne  pourra  eftre  appelé  à 
eux  comme  d’abus  des  fentences  des  Euefques. 
Et  pour  vn  quatrième  , en  ce  que  les  Officiers 
Royaux  font  fournis  à l’excômunicatiô  cotre  le  pri 
uilcgc  qui  leur  a efté  oétroyé,&dont  ils  ont  touf- 
iours;iouy;duquel  nous  parlerôs  ailleurs.  Or  fi  ce 
Côcilc  a lieu, il  faut  foire  eftat  que  les  appellations 
côme  d'abus  sôt  abolies, ainfi  que  nous  auôs  défia 
I dit.  Qui  n’eft  pas  vn  petit  intereft  pour  la  Fracc, 
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' veuque  c’eftvnedes  principales  armes  dont  no* 
predecefleurs  ont  combattu  les  vfurpations  des 
Papes  & autres  Ecclefiaftiques. 

Chapitre  IV. 

% 

Des  Exemptions. 

S N autre  moyen  dont  vfe  le  Codlc  pouf 
attirer  au  Pape  la  iurifdidtiô  des  autres, 
fonTies  exemptions  qui  font  baillées 
, auxEglifesvChapitres,  Corps,  Colleges, 
Abbayes  &Monaftcres,auprciudice  de  leurs  Pre 
lats  légitimés  & ordinaires,  qui  font  les  Euefques 
„ & Metrapolitains.Nos  Peres  de  Trente  ont  bien 
o«/..  t.pff.  reC0gneu  que  telles  exemptiôs  font  caufc  de  plu- 
cm’. fleurs  maux:  car  difent  ils , Elles  donnent  occafion 
*•  aux  exèpts  de  vture  plus  dt/jolumct  & plus  à leur  li- 

■ berté.  Ce  n’eft  pas  tout,car  il  faut  adioufter  quel- 
les oftent  la  reuerence  & obedtence  que  les  exempts 
doyuent  a leurs  Prélats  & Ordinaires  ; drfortt 
qu'ils  s e(l ment  égaux  aux  Euefques  & autres  leurs 
fuperieurs-.que  la  punition  & correction  des  excès  & 
fautes  e/l  ernpefchee  & anéantie',  quelles  font  preiu- 
dtciables  a toute  l’Egltfe  V'niuerfelle , entant  que  les 
exempts  ne  peuuent  efire  iugés  que  par  le  ‘Pape , qui 
ne  le  peut  faire  pour  ejlre  efloignè  d’eux  : qu  elles  pri- 
uent  du  moyen  défaire  plufieur s bonnes  œuttres  en  U 
religion  : qu'elles  font  caufe  de  plufieur  s fc  an  dates  r 
que  ceux  a qui  elles  fitnt  baillées  abufènt  de  leurs pri 
utleges : qu  elles  trament  apres  foy  U ruine  des  Mo- 
nafleres  , leur  e fiant  pluftofl  à faix  qua  honneur  gr 
Guiitimut  Toutes  ces  raifons  Titrent  alléguées  par 

“r4n,*  Guillaume  Durant  Euefque  de  Mènde  enGeuau- 

dan 
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dan  du  temps  de  Clement  cinquiefme , pour  per-  tit+ptSm 
fuader  l’abolition  de  telles  exemptions  au 
le  general  de  Vienne.  Oyons  les  plaintes  qui  en  Ub-  C«ncn. 
ont  efté  faites  en  diuers  temps.  Sauid  Bernard  eDfc^ 
a parlé  fort  librement  au  Pape  Eugène  aux  li-  u-'1-  d* 
ures  qu’il  lui  a dédiez,  Les  Abbc\>  dit-il , font  fît*-  ‘iTilgn.m 
flratSls  de  la  innfdiüion  des  Euefques,lcs  Eue  faites 
des  lArcbcntfques,  les  Archeuefques  des  ‘Patriar- 
ches ou  Primats.  Cefte  forte  de  procedure  vous  fem- 
ble-elle  bonne} ce  ferott  mcrucillcs  fi  elle  pouuott  eflre 
txcufeejou  s il  en  eflott  befoin.  Ce  faifant  vous  faites 
voir  que  vous  ane'fplcmtude  de  pmjfance , mais  non 
pas parauanturc  de  iufUce.  Il  en  parle  encores  plus' 
auant, mais  ceci  fuffit.  Le  Cardinal  de  Alliaco  en7«rw  a* 
fon  traidé  de  la  reformation  de  l’Eglife  en  fait 
auffi  vne  plainte,  & eft  d’aduis  qu’il  y doit  cftre 
pourueu,  en  adiouftant  qneplufieurs  deuots  déla- 
teurs de  ÏEghfe  s'en  font  plaints  il  y a long  temps , 
comme  fauiiï  Bernard  an  liwre  par  lui  adareffé  an 
Pape  Eugene  & autres.  Iean  de  Paris  Théologien  * 

de  l’ordre  des  Prcfcheurs  allègue  lp  mefmc  fainft  tra^t.  et 
Bernard  : Il  efl  auffi  à confiderer , dit-il, 7#^  fainiïKjfj^ 
Bernard  reprend  le  Pape  en  ce  quil  trouble  l’eflatpTp. ,«/. 
Ecdcfiafiquc  en  exemptant  les  Abbcf&  inferieurs  19  ‘ 
des  Euefcjues , les  fubmettant  a foy  immédiatement.  \ 

Le  mefme  Durant  fouftient , que  le  Pape  n’a  pou - émUtim., 


noir  défaire  telles  exeptions , veu  quelles  fubuertif-  fffff' 


fent  [ordre general  de  f Eghfe  vniuerfellc , qui  procé- 
dé de  Dieu,  des  Apoftres , des  fainUs  Teres , des 
Qoncile s generaux  ; & qui  u efté  approuné  & confir- 
mé par  les  Papes.  que  par  cefl  ordre  tous  les  monafte- 
res , lieux  Religieux,  Abbef,  Abbeffes , moynes , no- 
nains,  & fotu  autres  religieux  & ecdefiafliqnts  fort* 
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ftbtnis  immédiatement  au gouuernement  & conduite 
des  Euefcjues  en  leurs  villes  & diocefes  comme  h 
leurs  fipeneurs , fuccejfeurs  Apoflo/iques  & ayant 
c an.  vit-  pmjfance.  Laquelle  maxime  il  prouue  par  vn  grâd 
& nombre  d’autharités  tirces  des  anciens  Pcres,  des 
taf^d  hoc  Conciles  & du  droid  Canon  dont  nous  auons 
i $4.1.™».  ni  js  vne  partie  en  la  marge , & conclud  par  icelles 
& par  pluficurs  autres  raifons,que  le  Pape  ne  doit 
va  'BafiU-  odroyc’r  telles  exemptions  à l’aduenir,&  que  cel- 
les  qui  ont  efte  bajllees  doiuent  cftrc  abolies. 

lAblyUo  ca* 
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Marfiiiu*  Marlilius  de  Padouë  en  fait  vnc  gricue  plainte 
\nd™è™.  en  représentant  Viucmcnt  l’iniquité  d’icelles  : Le 
Pat.  part.  Pape  (\bfout , dit-il,  tou*  les  Urelats  çf  ordres  fupe- 
rieurs  de  la puijfance , foin  & conetlion  des  fupe- 
rieurs  : comme  les  Archeuefqnes  de  la  iunfdittion 
des  Patriarcbes.les  Eue fq  ne  s de  celle  des  Ar ch  tue f- 
c/uesi&de  celle  desEuefcjuesJcs  Chapitres  ou  Celle - 
ges  des  Ecclefiafliques , les  Abbez.  & ‘Prieurs  des 
moynes  i & tout  franchement  ( a la  mienne  volonté 
que  ce  fait  fans  vn  tref-grand  mal  ) les  Religieux 
appelle^  les  ordres  de  po tiret  f les  mettant  tous  par 
vne  fnbuerfion  d'ordre  à fa  cure  & immédiate  cor- 
reüton  ,funs  aucune  neceffite  euidente  : mais  plufofl 
par  vne  notoire  auidité  d accumuler  des proccstappli 
quant  fespenfees  à faire  couler  les  finances  vers  luy : 
à de  {fouiller  les  cPrelats , & a lès  fubiuguer  dt  tant 
plus.^A Hcun  n ignore  l’infolence  qui  en  éfi prouenue. 
Çar  ces  exempts  n ayant  près  d'eux  leur  fuperieury 
ffinWp-  '»•  • r ; ;y  ’ fe  rendent 
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fe  rendent  contumax , defobe)j[ans , <ÿ*  irr citèrent  s 
enifers  ceux  aufquels  a bon  droite  t/s  deuroyent 
cflre  fit  b mis  , prenant  de  la  matière  &•  occafon 
de  faillir  pins  librement  & entiers  eux , çf  entiers 
les  autres.  Nicolas  de  Clamengiis  touche  pa- 
reillement  ceft  abus  , car  parlant  des  CHanpi--i'“ 


ncs,  s, Afin , dit  il»  qutls  putjfent  commettre  h-  ru’”' ^ 


repéra:. 


centietifcmcnt  & tfhpanemcnt  toutes  les  mefehan- £itlcf-Jtu* 
cetef  quvnc  ame  peut  porter , ils  fe  font  exem-  flu/JÀ* 
pteXjdetout  chafiment  & dfcipline  de  leurs 
latspar  vn  grand  rachept.  ^11  fait  vu  dénombre- 
ment de  leurs  vices  & de  leurs  crimes,  & apres 
adioufte  , Ayant  perpétré  toutes  ces  fraudes  & 


rapines  il  n'y  aperfonnepour  les  punir:  car  les  po- 
iires  n ont  point  d'accès  au  ‘ Tape , qui  eji  le  fettl iu - 


■ lonnntl 


ge  que  pluftcurs  d’entreux  fe  tablent  auoir.  Mai- 
ftre  Iean  Gerfon  en  vn  fien  liure  où  il  traiéte 
delà  reformation  de  l’Eglife,  ‘Delibcref,  dit-il, Otrpm.i. 
fi  la  trop  large  exception  & primlege  de  quelque  ff 
%>ns  e(l  profitable , & fi  la  fubftraÙton  qui  en  eJlftHuum-.,- 
faible  de  la  correÜion  des  ordinaires  e/l  commo-fffff^' 
de.  L’Empereur  auoit  auffi  chargé  fes  Ambaf- 
fadeurs  de  demander  au  Concile  de  Trente  la 
réduction  des  moifalteres  fous  la  iurifdiétion 
des  Éucfques  aux  Dioccfes  defquels  ils  font. 

Iles  Ambafladeurs  du  Roy  de  France  adhe- 
royent  à leur  demande,  comme  nous  auons 
dit  ailleurs.  Voyons  maintenant  la  belle  re- 
formation qu’en  a fait  noître  Concile.  Cac. 
la  piece  que  nous  en  auons  veu  ci  ddfus,  promet 
bien  quélquechofe  de  bon  àl’aducnir.  Premiè- 
rement il  n’y  a point  de  defenfes  ou  prohibitions- 
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<r.y.upf.^ e tdles  exemptions,  nimefmes  de  reftridions 
ou  limitations,  linon  pour  le  regard  des  Pcotopo- 
taires , Acolytes , Comtes  Palatins , Chappelains 
du  Roy , & autres  femblables  dignitez  qui  appor- 
tent exemption , lefquelles(dit  noftre  Conpile)ne 
doiuent  eltre  odroyees  que  pour  iuftes , itnpor- 
n.  ' tantes  & prefque  necefla'ires  caufcs. Quant  aux  au- 
tres excmpts,que  lePape  en  fate  tant  qu'il  voudra, 
perfonne  ne  luy  dit  mot.Mais  ils  ont  bonne  grâce 
i quand  ils  déclarent  que  par  tels  priuileges  d’e- 

xemption n’eft  rien  o$é  aux  Ordinaires,  d’autant 
(difent  ils)  qu’ils  auront  toujours  cognoiffance  & 
• iurifdidion  fur  les  exempts , comme  deleguez  du 
(iege  Apoftolique.  A leur  dire  il  n’y  a nulle  diffé- 
rence d’auoir  iurifdidion  propre  & defonchefi 
ou  de  l'auoir  par  commiffion.  L’intereft  en  efl 
tout  euident  pour  noftre  France  en  deux  chofes, 
v ? Ivne  en  l’odroy  de  l’exemption;  veu  quelles  n’ont 

efic  oüroyees  de  toute  ancienneté  que  par  nos  Roy  sfr 
Princes-,  ou  par  les  Papes  à leur  pour  fuit  te  fr  pour 
trefgrandes  fr  importantes  confédérations.  L’autre, 
que  nul  rnonaîlere , Eghfe,  College, ou  autre  corps  Ec- 
clefiaflique  ne  peut  eslre  exempt  de  fin  Ordinaire , 
pourfe  dire  dépendre  immedidtement  du  fainEl fiegey 
fans  licence  fr  permiffion  du  Roy.  Ce  font  les  pro- 
pres mots  d’vn  article  Des  libertez  de  l’Eglifé 
Gallicane.  Il  eft  dérogé  à ce  droitau  2.chapitre  de 
«.  la  feflion  24.duquel  nous  auons  parlé,&  au  3.cha- 
pitre  de  la  6.feffion,qui  baille  pouuoir  aux  Prélats 
de  vifiter , punir  & chaftier  tous  Clercs  exempts, 
feculiers  ou  réguliers,  demeurans  hors  du  mona- 
ftere,  comme  dtlegue'fdn  fainü fiege  z/i poftolique. 
lit  pour  monftrer  que  ceft-  abus  des  Papes  conti- 
nue touf- 
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nue  toufiours,  nous  en  baillerons  vn  exemple  qui 
fera  à l’inftar  de  plufieurs.  V n chacun  (çait  comme 
les  Icfuites  multiplient  & en  nombre  d’hommes, 

& en  Colleges, & en  héritages.  C’eft  chofe  mer- 
ueilleufe  d’ouy  r ce  qu'on  en  racote , voire  de  voir 
ce  que  nous  en  voyons  défia  , qu’vn  peu  de  pau- 
urete  engendre  tant  d*  richcfies,que  dix  hommes 
dans  fi  peu  de  temps  en  ayent  défia  enfanté  au- 
tant qu’il  y auoit  de  Sauuages  aux  terres  Ncuucs. 

Or  tout  cela  eft  exempt  delà  iurifdi&ion  de  tou* 
Iuges,foit  Ecdefiaftiques,foit  feculiers,&ne  peu- 
uent  eftre  mis  en  Iuftice , que  deuant  la  perfonne 
du  Pape.  Quiconque  voudra  plaider  auec  eux,  fe 
doit  délibérer  d’aller  à Rome  : car  voici  que  por- 
tent leurs  nouu elles  Bulles  obtenues  de  Grégoire 
xn  i.l*an  1584.  D’ettre  immédiatement fiibtefts  a 
cefiege  çfr  totalement  exépts  de  la  iurifdtElion  de  tous 
Ordinaires  & De  légué  fj,  ç£r  de  tous  autres  luges, 
comme  nous  les  en  exemptons  auffi  en  vertu  de  ces 
prefentes. Que  ce  priuilege  foit  nouueàu,ilfe  colli-  fttrw 
ge  de  la  Bulle  de  Iules  1 1 i.deî’an  1550.1a  où  apres 
auoir  recité  leurs  priuileges,il  adioufte  : ‘Tfous  or-  iftpuç* 
donnons  gr  déclarons  que  toutes  ces  chofes  & vne 
chacune  d'icelles  demeureront  fermes  & (labiés  À 
perpétuité feront  obferuees  inuiolablement , & 
quelles  fe  deuront  ainji  itiger , interpréter  & déci- 
der partons  luges  & Commiffaires , de  quelle  auto- 
rité quits  foyent  établis , les  priuant  tous  & chacun 
dieux  de  la  faculté  de  iuger  & interpréter  autre - f 
ment.  Autres  doneques  que  le  Pape  pouuoyent 
eftrfe  leurs  luges , à condition  toutesfois*  de  iu- 
ger fuiuant  les  Bulles  à eux  o&royces,  & de  les 
obfetucr. 
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C H A P I T R E V. 

Des  lettres  de  vraee  en fatfts  criminels, 

J^Y  a n T mislePapefurlesConciles,fur 
l'Empereur , fur  les  Princes , fur  tous  les 
• Ecclefiaftiques  absolument  : luy  ayant 
baillé  la  iurifdicfion  ^Spirituelle  & tera- 
porelle,&, pour  dire  en  vn  mot,puiflance  de  mort 
& de  vie  fur  toutes  créatures, comme  auoyent  an- 
cienncmcntlcs  maiftres  fur  les  efdaues:  ileftoit 
bien  raifonnablc  de  laiflcr  fa  mifcricorde  en  liber- 
té de  confcience , pour  donner  la  vie  à ceux  que 
bon  luy  fcmblcroit.  C’eft  pourquoy  ces  bons  Pe- 
res  lainent  à fa  diferetion  de  bailler  lettres  de  grâ- 
ce & rcmiffion  à qui  bon  Iuv  Semblera  : car  il  n’y  a 
point  de  reftrideicn.  Es  donnent  bien  ordre  à ce 
que  les  cïimincux  & delinquans  n’impofent  à fa- 
fain&eté,  ou  pour  le  moins  qu'ils  ne  viennent 
pas  à rapporter  fruidt  de  leur  menterie.  Car  ils 
donnent  charge  à l’Hiefque  qui  en  aura  prins  co- 
gnoiffance  ou  fait  la  condamnation  ,dc  cognoi- 
ltre  exactement  de  la  fubreption  ou  obreption 
des  lettres  du  Pape,&  de  la  tromperie  dont  on 
aura  vfé  entiers  fa  fainCteté , de  peur  qu’ils  n’aycnt 
trop  bon  marche  de  leurs  fautes , & qu'ils  ne  di- 
minuent d’autant  les  droits  que  le  Pape  en  re- 
tire pour  la  remiffion.  Celuy  qui  a fait  vn  guet 
à pens , eft  taxé  plus  haut  que  celuy  qui  n’a  tue 
que  par  cas  fortuit  , & ainfi  des  autres.  Voi- 
la le  fery»  de  ce  Decret.  Et  afin  que  tout  dé- 
pende du  Pape,  & qu’il  luy  foit  cncorcsloifible 
de  marchander  aucc  le  délinquant  l’abfolution  de 
\,  ' fondeliét. 
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fon  deli6t.au  cas  qu’il  en  vueille  bailler  vn  pris 
plus'  raifonnablc;  la  cognoiflance  & iugement 
<ie  ce  faux  donner  a entendre  n’eft  attribuée  à 
rEucfque  que  par  commillion  du  Pape , auquel 
par  confcquent  il  fera  loilîblc  toujours  de  recou- 
rir  par  appel  ou  autrement.  Nous  mettrons  ici  le 
Decret  cntier,à  ce  que  la  vérité  de  noitre  explica- 
tion foit  mieux  cogneuc  : Il  aduient  Aucune  s fois  Cap. 
que  par  fauffes  caufes , qui  femblent  toutes  foi s affeffifn^ 
probables , aucuns  extorquent  des  grâces , par  lef- 
quelles  les  peines  que  leur  ont  impofe  les  tue  [que  s 
par  vne  tu  fie  feuerité , font  on  dutoutrelafcbees  fy 
remifes  > ou  diminuées  : veu  que  ce  nefl  pas  chofe  à ' 
endurer  que  le  menfonge  qui  dèjflatfl  tant  à Dieu  ne 
foit  pas  feulement  impuni , mais  auffi  irnpetré  par- 
don d'vne  autre  faute  a celui  qui  ment:  a cefie  cau- 
fe  il  a ordonne'  & déterminé  ainft  que  s'enfuit: 

Que  l' F.uefque  refident  enfin  Egltfe  puijfe  par 
fii-mefines  comme  delegué  du  fitinü  fiege  j4po - 
Jloltque  , cognotslrc  me  fine  fommairement  d’vne  > . 
fitbreption  ou  obreption  degrace  qu’il  impetre  par 
fauffes  prières  fy  faux  donnera  entendre  furlab- 
folution  de  quelque  crime  public  ou  de  lift , duquel 
il  auoit  commencé  a enquérir , ou fur  la  remiffion  d’v- 
ne peine  a laquelle  le  criminel  auoit  eflé  par  luy 
condamné  : dr  qu’il  u admette  pas  la  grâce , a- 
près  qu’il  luy  aura  légitimement  apparu  quelle  a 
cfté  obtenue  par  faux  donner  a entendre , ou  en  r 
taifant  la  vérité.  Nos  anciens'  Canons  n’a-  /„,  * ’P„. 
uoyent  point  cncores  parlé  de  telles  grâces: (r 
ouy  bien  de  Terminons  de  péchez  en  tonne  ^ 
de  gens  d’Eglife  : mais  non  d’abfolution  de  c\ï-(rttaL  •• 
mes  qui  fe  donnent  à guifedes  Roys  & Princes.  ‘fffÜ*’ 
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Et  ce  que  dit  Innocent  iu.de  la  fubreptioji  ou 
obreption  des  referits  des  Papes, ne  va  qu’aux  faits 
et f,  fuftr  ciuils.  La  glofc  diceluy  qui  exprime  pluficurs  cas 
Uturu.ext.  d obreption  & fubreption,  n’en  baille  point  d’au- 
de  refcnpt-  trçs  Larelatiô  qui  cft  faite  par  Gratian  de  la  con- 
L.referipta  ftitution  des  Empereurs  Theodofc  & Valenti- 
Ci^T^tr.  nian.tend  ailleurs,  c’cftàfçauoiràtnonftrer  que 
/ gratin»,  le ^ape  par  fes  difpenfesn’a  pas  intention  d’oucr 
à autruy-  ce  qui  luy  appartient.En  Frace  c’eft  cho- 
fe  inouye  iufques  à presét,  que  les  Papes  fc  foyent 
meflez  de  bailler  graeçs.  Les  facilitez  mefmcs  de 
fes  Légats  par  luy  ci-dcuant  enuoyez  en  ce  Rcy- 
? au mc,ncn parlent  point,  ains  feulement  de  re- 

miflion  de  pechez  defeendus  des  crimes.  Et  quâd 
bien  il  y en  auroit  quelque  chofe,  on  leur  baille 
toujours  celle  bride , Tour  en  vfer  és  cloofes  qui  ne 
f • ’ font  contraires , dérogeantes  ne  pretudictables  aux 
droits  (fr  prerogattues  du  Roy  &du  Royaume^ne  con- 
tre les  fainEls  Conciles , droits  des  V niuerfueT^über- 
ttüetm,  teTjde  l Eglife  Gallicane , & ordonnances  Royaux . 
i Les  Ecclefialliques  en  Frace  ne  tiennentpas  leur 
tfuurfMh.  Iurifdiftion  Ecclefiaftiquc  duPape,ainsduRoy 
4 feul,quoy  que  les  Ieluites  enfeignent  le  contraire. 
Quand  ils  n’en  vfent  côme  il  faut , & qu’ils  conni- 
uent  à la  punition  des  crimes  dot  ils  ont  cognoif- 
fance , les  Cours  de  Parlement  s’en  peuuent  mét- 
ier par  le  moyen  de  l’appellation  comme  d’abus, 
*2«*<wr  vcumcfmes  quelle  leur  attribue  iurifdiétion  fur 
in  ey.'Haj  le  Ipirituel.  Et  s’il  ell  quellion  de  bailler  grâce  à 
nutine  m vn  prcftrc  ou  autre  Ecclefiaftique,non  feulement 
Kor  «««.pour  le  cas  priuilege,  mais  aufli  pour  le  crime 
sAdduf.  p*  commun  par  luy  commis:  c’eft  au  Roy  feula  le 
s’<c.*rt.g.  rair e,&  non  au  Pape  ni  a 1 Euelque.  Et  amli  a on 
* ' j • accouftu- 
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accoufhimc  den  vfcr  en  France  de  tout  temps, 
comme  tcfmoignent  nos  Praticiens  & ancicnsSc 
modernes.  On  va  cncores  plus  auant , c eft  que  . 
le  Pape  rte  peut  réélit uer  en  entier  les  laïcs  contre 
l'infamie  par  eux  encourue  : ni  les  laies , fin  on  afin 
d’eftre  receus  aux  ordres , offices  & a lie  s Scclefiafli- 
ques,  & non  autrement. Ht  auffi  qu'il  ne  peut  remet-  chap.iç. 
tre  en  ce  Royaume  l amende  honorable  adiugee  à vn  * 
laicyencores  quç  la  condamnation fufl  de  mge  Eccle-  dei'Egl ife 
fiafliefue  & contre  vn  Clcrcycommcfùfant  telle  etn-  r*JüiM»c- 
damnation  honorable  partie  de  la  réparation  civile. 

Ce  font  deux  chapitres  entiers  du  recueil  d^s  li- 
isertez  de  l’Eglife  Gallicane. 
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Chapitre  VI. 

Des  Canons  & Decrets  du  Pape. 

j ’Em  p e r e v r Siqifmond  faifoit  à ce  Cô 
! cile  vne  demande  fort  remarquable,  en 
j ce  qui  concerne  les  decrets  & conftitu- 
tions  du  Pape.  Il  ne  feroit  point  inutile , 
dit  il , cjhc  la  multitude  des  Decrets  & fiat  ut  s hu- 
mains fufl  coarFteey&plufieurs  fuperfhu  retranchefy 
(fr  que  les  Trelats  vinffeni  a conformer  leurs  cor.fli-  , 
tutions a I obligation  delà  lôy  diurne.  Oyez  h iufti-  dtfnm. 
ce  que  ces  Peresluy  ont  fait  \Lefainft  Concile ac**f*' 
elle  daduis  qu'il faloit  admonejler  les  Princes  fecu-  ‘‘  lf' 
lier  s de  leur  debuoir.-s’ajfeurant  qu'ils  ne  permettrot 
pas  que  les  officiers  ou  çjfyf  agiftrats  inferieurs  vio- 
lent l'immunité  de  l'Eglife  çfr  des  perfonnes  Eccle- 
fiafiques'.  mais  qu  auec  les  Princes  mcfmesils  ob- 
ferueront  & garderont  auec  honneur  les  faintl  es  co- 
fiituttons  des  Papes  <&  fainÜs  Conciles , Et  partant  ' 
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il  ordonne  & commande  que  les  faincls  Canons  & 
tous  Conciles  generaux,  & aujfi  les  Ordonnances 
Apofoliques  qui  ont  eflé faicles  en  faneur  de  s per  fort 
nés  Ecclefiafiiques  & de  la  liberté  Ecclefiafiiquc,& 
cotre  les  violateurs  d’icelle  f touteslefquelj.es  ebofès 
il  renouuellc  aujf  au prefent  decret ) fie  doyuent  exa- 
ctement obferuer  & garder  de  tous. Y oila  qui  com- 
prend tous  les  Canons, Dccretalcs, Clémentines, 
Extrattavantes/BnlleSitaxcSiSc  autres  côftitutions 
& ordonnances  Papales  quelles  qu’elles  foyent» 
niefmes  celles  qui  concernent  le  tcmporcl,com- 
mefont  la  plufpart  d’icelles,  & qui  contiennent 
des  infignes.vfurpations  fur  les  Roys  & Princcs& 
fur  leursRoyaumcs  & dominatios:car  on  n’c  trou 
uera  pas  vnc  feule  qui  ne  fuit  en  faueur  de  l’Egli- 
fe.  Nous  pouvions  dire  à bon  droidt  que  c’cfticy 
vn  coup  de  partie  pour  le  Pape,&qu‘il  ne  pouuoit 
f fperer  vn  plus  grand  aduantage  des  refolutions 
de  ces  Peres.Nous  remarquerons  en  premier  lieu 
qu'il  y a vne  infinité  de  Décrétales  qui  n’eftoyent 
pas  en  vfage  auant  ce  Concile , tefinoinle  Cardi- 
. nai  Cufan .N’eus  voyons, dit  il ,vne  infinité  de  fiatuts 
nA po foliques  qui  n'ont  pas  efté  accepte non  pas 
me  fines  lors  qutlsf tirent  fattts . Noftre  France  eu 
a particulièrement  reietté  vne  infinité,  afçauoir 
tous  ceux  qui  font  preiudiciablcs  à foneftat,ayx 
ordonnances  de  nos  fouuerains  Princes, & aux  li-  . 
bertez  de  l’Eglife  Gallicanc.Maintenant  il  les  fau- 
dra receuoir:&  non  feulement  ceux  qui  font  çom 
prins  au  decret  de  Gratiâ,aux  Decretales  de  Gré- 
goire 9. de  Bonifacc  S.aux  Clenjcnti/ies  & Extra- 
uagantcs.mais  en  outre  tous  ceux  qui  font  conte- 
nus dans  le  liurc  intitulé  Colletlto  duterfarnm  con- 
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fiitutionum  & literarum  Romanorum  ‘Tontificum. 

Dans  vn  autre  appelé , EpiftoU  décrétales fumtrto- 
rwn  Ponttficum , en  trois  volumes.Dans  vn  autre 
nommé  Ecloga  *3 ulldrum  & motuum  propnorurn . 

Dans  celuy  quon  a intitulé  fumma  Pontificum , & 
dans  le  fepticmc  liure  des  Decretales  nouuelle- 
mêt  côpofe.  Dans  les  règles  de  Châcellcrie  quon 
change  & rechâgc  mille  fois,  & dâs  autres  fembla 
blés  recueils  qui  contiennent  défia  trois  fois  plus 
de  conftitutions  qu’il  n’y  en  a dans  les  liurcs  ordi-  « 
naires.  Il  nous  faut  ioindre  à celle  demande  de 
l’Empereur  le  iugement  qu’on  fait  de  nos  deuan- 
eiers,dc  ces  Decrets  & Décrétâtes , afin  que  la  iu- 
fticc  dot  nos  Peres  de  Trente  ont  vfé  pour  ce  re- 
gard apparoifTe  de  tant  plus.  Albericus  de  Rofate 
vndenos  meilleurs  interprétés  quiviuoitil  y a 
^nuiron  trois  cens  ans , defcouurc  leur  cabale  en 
celle  forte,  LesPrefides  de  la  cour  Romaine  par  leur  de  \°fÂTe  s 
Ajtuce  çr  aigue  prudence  ont  aiuerjipe  leurs  (fatuts  ztnone.c . 
fj  ordonnances  félon  la  variété  du  temps , tantoft  en  * î“4* 
furhattjfant  leurs  cor»mandements:maintendt  ex  les 
abaiffanis  de  temps  en  temps.  Mais  a quelle  fin,  ftno 
pour  ajfuieftir  infenfiblement  & mettre  fous  leurs 
pieds  ( comme  ils  fe  glorifient  ouuertement  J toutes 
ebofes  ce  lestes,  terriennes, fitntuelle  s & temporelles ? 

Eberad  Euefque  de  Salisbourg  en  vne  diette  im-  ^u,ntintu 
pcriale  en  Allemagne  tenue  du  temps  de  i’Empe-W-7* 
rcur  Loys  de  Bauieres  en  dit  tout  autât,  Le  Pape , 
dit- il  , remue  nouueaux  confeils  dans  fa  poiSlrine , 
pour  s'eftablir  vnEmpire  (fui  luy  foit  propre. Il  chan- 
ge les.  loix,efiablit  les  fienncsjl  contamine, il  rauit , il  •Marjtl.  i* 
defpoutlleytl  trope, voire  tl  /«e.Marfilius  de  Padoue 
en  parle  en  diuers  lieux  de  fon  ‘Dtfenfor paris.  c*p.y 
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Aufixiefme  chapitre,  apres  auoir  cite  ce  paflà- 
ge  de  Sainét  Marc  ; V oui  négligé ^ le  commande- 
ment de  Dieu  pour  future  vos  traditions ffi\uy  baille 
çefte  glofe  : Ce  que  font  ceux  qui  enfeignent  les  hu- 
maines décrétâtes  qui  baillent  k l' Eue fque  Romain 
ta  putjfance  & feigneurie  des  ebofes  temporelle s,non 
feulement  des  Ecclefiaftiques  > mais  auffi  des  fmpe- 
riales  & Roy  ale  s, en  rendant  illufoire  le  commande - 
tdim  May  ment  Dieu.  Au  chapitre  t$.  il  raconte  les  pro- 

jfhmpiurt.  grez  des  conflitutions  Papales  : qui  feruira  d’inter 
pretationàce  qu’Alberic  & Eberardont  dit  cy 
défias.  Les  Euefques  Romains, dit-ûfefians  attri- 
bué ces  cho fis  & e flans  appuyefjur  les  priuileges 
& oftroys  des  Princes  , ont  eïlendu  confequem- 
ment  ce  titre  fors  mefinemet  que  l'Empire  a efté va- 
cant. Premièrement  ils  firent  certaines  loix fur  P or- 
dre Ecclefiafliquefo  tenàroiü  des  clercs,qu ils  appel 
loyent  Decrets.  Apres  ils  perfuaderet  aux  Laies  cer- 
taines Ordonnances  par  for  me  de  prières  ou  exhorta 
tionsyComme  des  ieufnesfoe  tabfinence  de  certaines 
viandes  en  certain  temps , pour  impetrer  le  fuffrage 
Cr  la  mifericorde  Diurne : pour  ofler  d’entre  les  hom- 
mes certaines  contagions  & tempefles  de  Pair , com- 
me U appert  par  la  legende  de  fainPl  Grégoire , CT*  de 
quelques  autres  faintts.V' oyant  que  les  Laies  les  re- 
ceuoyent  volontairement , çjr  qùils  les  obferuoyent  a 
cauje  de  leur  deuotionja  couflume  e fiant  défia  inue- 
teree  en  telles  chofes , ils  commencèrent  de  changer 
telles  ordonnances  qui  auoyent  forme  de  prières  en 
comandemens,ofant  mefines  frapper  de  terreur  d'A- 
nathemc,oit  excommunication  verbale , les  tr af gref- 
fe ur  s d icelle  s , fous  effece  toute  sfotis  de  pieté  & de 
feruice  diuin'& ce  fans  la  licence  du  Lcgifateur  hu- 
main. 
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main.  V appétit  de  dominer  plus  attant  croijfant  en 
tux,rccognoiffans  auffi  c/ue  les  f délies  deuots  t’efpow * 
uantoyent  par  telles  parolier  à caufe  de  leur  lafche- 
t'e  & ignorance  de  la  loy  diuine , qui  leur  perfua- 
dott  d’ejlre  oblige ^ en  ce  qui  leur  e fl  oit  commandé 
parles  Pre(lres,pour  crainte  de  damnation  eternellex 
lesEuefques  Romains  entreprindrent  auec  b ajf em- 
blée de  leurs  clercs  de  faire  certains  Edifts , ou  Or- 
donnances fl  oligarchiques  (jr  faiïteufes  furies  aftet 
oiuilyipar  ou  ils  fe  font  prononceXjjr  declarc^cnfcm 
ble  tous  ceux  qui  reçoiuent  leur  ordre  ou  office  de 
clericature , mefmes  les  purs  laies,  exempts  de  toutes 
charges  publiques'.receuans  a cefl  office  iufques  aux 
feculiers  marie\,quiy  ont  efté  aifemet  allechc^pour 
iouyr  de  ces  immunités  de  charges  publiques:  ne  s'e- 
fians  pas  acquis  par  ce  moyen  vne  petite  partie  die 
peuplé,  qu'ils  ont  fouflraiile  du  pouuotr  des  Princes 
& zjMagiftrats'.mais  s’eftudtans  d en  foujlraire  en- 
cor es  vne  plus  grande  multitude . Par  autres  edifts 
ils  ont  prononcé peine  cft/fnatheme  contre  ceux  qui 
font  iniure  perfonnelle  quelle  que  ce  foit , à ceux  qui 
font  rcceus  au  nombre  des  clercs\les  diff amans  publi 
qnement  aux  temples  par  excommunications , & ne 
les  poMrfuiuanslpas  moins  pour  cela,  pour  les  faire 
punir  des  peines  preferiptes  par  les  loix  humaines. 
Mais  le  pim  de  te  fiable  de  tout , & qui  eft grande- 
mentexécrable  en  loffice  des  Prebflres , eft  que  les 
Euefques  tant  de  Rome  que  tous  autres , pour  augmo 
ter  leur  iurifdiftion , & par  icelle  leur gain  trefdef- 
honneftc,au  contemnement  de  Dieu,dr  au  mantfefle 
preiudice  des  Princes  *,  excommunient  & priuent 
des  Sacremens  Ecclefiafliques  tant  les  laies  que  les 
Clercs  qui  font  négligent  * payer  quelques  debtts 
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pecuritaireSiOit  qui  mefme  n ont  pas  moyen  de  ce  fai* 
rr.au  payement  def quels  ils  eflôycut  oblige^ciuilc- 
ment  dans  certain  temps.  Et  nef  ans  pas  encor  es 
contens  de  ces  chofes  } mais  tendans  aux  grandeurs 
des  fecuhers  ( contre  le  commandement  de  Chnïl 
& de  [es  Apojlres  ) tls  fe  font  licencier  à faire  des 
lotx  feparees  de  celles  qui  regardent  tvntuerjùc 
des  citoyens  : en  déclarant  tout  le  clergé  exempt  ai* 
celles , £r  introduifant  vne  dimfion  ctmle , & vne 
pluralité  de  principautés  founer.Ttnes.Car  ctft  la  ra- 
cine & origine  de  ctfle  contagion  duRoyaume  d'Ita- 
lie , de  laquelle  font  nais  & prouienent  tous  les  iours 
tous  les  fcandales  : & pendant  laquelle  les  difcordes 
ne  predront  iamais  fin.C ar  L'Euefque  Romain  a déf- 
ia detenn  long  temps  cefle  pui([ancey  h laquelle  il  est 
entré  peu  a peu  & par  vne  couuerte  preuarication:& 
a efclatc  f auant  t audace  de  quelquvn  d' er.tr  eux 
qu’il  a déclaré  en  fis  efcrits  que  f £ mpereur  Romain 
luy  ejl  obligé  par  ferment  de  fidelité  comme  fuiett  à 
luy  par  itmfdiiïton  coaïïiuc:ainfi  qu’il  fe  collige  de  la 
couuerture  contemptible  & pleine  de  rifee  de  leurs 
narratios  qutls  appelct  Decretales.  Il  adioufte  en- 
cor es.  Les  Euefques  Romains  auec  leurs  Cardinaux 
nont  pas  ofc  appeler  loix  ces  or  do  nnances faüieufès , 
mais  leur  ont  baillé  le  no  de  Decretales'.bien  que  par 
icelles  ils  intentent  d'obliger  les  hommes  a la peinCy 
veu  l'efiat  du fiecle prefcnty& parpuijfancc  coachue , 
tout  de  mefme  s que  les  humains  legtflateurs.Ce  qutls 
n'oferot  pas  exprimer  du  commencernet  fous  le  no  de 
loiXyCraignds  la  refifience  & correüto  duLegifiateur, 
veu  qnen  cela  ils  commettoyet  crime  de  lefe  rnaiefié. 
Derechef  ils  orit  appelé  du  comencement  telles  Ordo- 
ttances  droiü  Canota  fin  que  par  la  couleur  du  nôtres* 

que 
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tjue  impiementprinSi  elles  foyent plus  authetiques,&  ■ ■ ' 

pow  imprimer  d‘. tuant  âge  aux  fidèles  leur  creance, 
rcuerïcc  çfi  obédience.  Ü en  parle  encores  aux  cha- 
pitrps  2Z.&  25.de  la  fécondé  partie, & en  quelques 
autres  lieux  : mais  nous  nous  contenterons  de  ce- 
ci. Grégoire  de  Haymbourg  lurifeonfuite  Ale-  Crf9tr^ 
mand  qui  viuoit  du  temps  de  Pie  2.  il  y a enuiron  îuf**. 
cent  cinquante  ans,  en  vn  fiéliure  fait  vn  difeours  C9nîkLM 
qui  approche.fort  de  celuy  de  Marfilius:  Leur  De  - 1.  nnfidtr, 
*****  dit  il , 4 elle  compofi  cauteleufement  fous  Lo- 
jirâ  & Conrad  • auquel , bien  c/uil y ait  beaucoup 
de  foin  & de  la  paille  de  nos  Papes  me  fiez,  auec  les 
authotttez.  des  Satnüs\  aucuns  toutefois  luy  rendent 

telle  reuerence,  qu'il  femble quel’ Euaneilefoit con- 
tenu en  1 celuy.  S t dis  lors  les  Papes  charnelsfe  font 
Mtr  ib  nef  en  vertu  de  leur  Decret  (comme  d'vn  luire 
authentique  J mais  non  de  l Euangile-,  plénitude  de 
putjfance.  Derechef  Innocent  3.  compofa  les  Décré- 
tales pour  plus  gradedefenfe  de  U plénitude  depuif- 
fance.  Et  tout  ce  quils  ont  peu  extorquer  des  Empe- 
reurs& Roy  s partiaux  &fchifmatique  s distant  fait 
tranfenre  au  6.liure  des  Decretales , & à leurs  Clé- 
mentines , comme  droits  à eux  conférez,  par  Chrift 
Nos  François  ont  auflï  reiette  courageufement 
tous  ces  nouueaux  Decrets,  & fc  font  arreftez  aux 
anciens , mefmemcnt  à ceux  qui  cftoyent  conte- 
nus dans  vn  ancien  recueil  appelle  Codex  Ca- 
rtonum , fans  en  vouloir  admettre  aucuns  autres* 
ni  vieux  ni  nouueaux  : les  vns  pour  cftre-fup- 
Çofez,les  autres  pour  eftrc  trop  hardis.  II  y euft 
la  deflus  vn  grand  conflift  entre  les  Euefques  de 
France , & le  Pape  Nicolas  premier , du  temps 
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de  Charles  le  Chauuc  : en  ce  que  Nicolas  lui  vou- 
loir bailler  pour  monnoyc  de  mite  certains  de- 
crets qu  il  difoit  eftrc  anciens:  que 'les  autres  rc- 
fufoyent  pour  n’eftrc  compnns  dans  leur  Code. 

■ ; Nous  ^prenons  ce  différer  d’vne  des  epiftres  de 
..  ce  mefmc  Pape  eferite  aux  Archcuelque*&  tuel- 
, ‘ nues  de  1; rance,  où  il  s’efforce  de  réfuter  leur  crc- 
KicUus  i.  ^ncc  pur  cc  fubicft  : Bien  que  aucuns  de  vous  y dit- 
i"Æ-  il , ayenufirtt  fs  Decret  aies  des  Anciens  Ta- 
fifres. E.  ne  re  tromcnt  point  deferites  en  tout  le  corps  du 

P^JcUt  des  (W  ( "»  ?“Vf  " vf,m  tr“1'ff‘rem; 

txUt  ment  quand  ils  fe  rapportent  a leur  intention  Jqu  ils 

S /*  dtent  autour Muy  tceuxneftre  recevables  pour  ds- 

rp*lr  ü' cmintter  la  puijfance  du  fiege  Jpofloltque,  & aug- 
monter  leurs  pnUUeges.  S’ils  difent  donc  que  les  ept- 
(1res  décrétâtes  des  anciens  Papes  de  ‘Rçne  ne  doi- 
vent eîlrc  adrmfe. s , d’autant  qu’elles  ne  font  point 
inférées  dans  le  Code  des  Canons  : il  ne  faudrait  pas 
Jtl fi  recevoir  aucun  fieu#  ou  efcrit  defatnü  Gregoi- 
• fi  re  tnt  d’aucun  autre  qui  aye  esle  devant  ou  apres  lut. 

d’autant  qu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Code  des 
fanons.  Tout  ceci  a elle  mlere  dans  le  Decret  de 
Gratian , où  il  faut  remarquer  que  défia  de  ce  teps 
là  auoyent  elle'  fabriquées  toutes  ces  belles  De- 

crctales  deClcment,Anaclet,Euaîifte,Aiexandrc, 

Thelefphore,&  autres  en  nombre  infini, que  ton- 
tes perfonnes  de  iugement  prononcent  huiles, 
par  la  feule  le&ure:  & toutesfois  noftrc  Concile 
leur  baille  melmeauthorité  qu’aux  famet es  eicri- 
tures.  Or  vn  des  plus  grands  arguments  de  celte 
fauffetc  eft,  Que  dans  ce  Code  neftoyent  con- 

r iic  cm.  tcnucî  que  celles  de  Sylueftre->Synceffnnocent>Zo- 
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Dv  Concile  df  Trente.  289 
H ornufde,Simpliciiu,  & Grégoire  le  l ernie.  Et  que 
leP3pc  Leon  4.  vn  des  predeceffeurs  de  Nicolas, 
auoit  efcrit  aux  Euefques  de  Bretagne , que  ce - 
ftoyent  les  Canons  qui  esloyent  recexs  aux  mge- 
mens  Sccleflafltques  ; entendant  parler  de  ceux  qui 
cftoycnt  contenus  dans  ce  Code , ainfî  qu’il  eft 
dit  dans  le  Decret  de  Gratian.  Ce  que  Grégoire  Gr,snim 
13. explique  en  ceftc  forte  en  fanouuellcrcpurga-  tic™* 4* 
tion,  Il  entend , dit-il,  les  (fanons  & les  réglés  qui  /*M&*4/** 
font  comprins  dans  le  Corpus  vel  Codex  Canonumy 
duquel  les  Pontifes  Romains  vfoyent  me  finement  ts 
^ ugernens . Et  fut  ce  mefmc  Code  enuoyc  par  le 
Pape  Adrian  I.  à l’Empereur  Charles  Magne,' 
comme  il  fc  collige  de  certains  vers  qu’on  lit  au 
commencement  d’icelui.  La  Nobleffc  de  France 
fe  Tentant  grcuee  par  ces  Decrets  de  Rome , s'en 
plaignit  bien  amerement 'enuiron  l’an  1247. 
fous  le  régné  de  fainét  Loys,  en  publiant  vn  efcrit 
qui  paruint  iufcjues  aux  nations  eftrangeres,  & 
quia  efté  inféré  tout  entier  dans  l’hiftoire  d’An-  ,f.Æ,  ^ 
gleterre, dont  \o\ci\nctp\cct:flsaneantiffentenrParu  n 
telle  forte  la  lurifdiftion  fecultere  que  par  leurs  lotx 
les  enfans  des  ferfs  font  iuges  des  perfonnes  libres  &■ 

Cr  de  leurs  enfans , bien  que  fuiuant  les  loix  ancien- 
nés  & les  featlteres  ils  deuroyent  pluflofi  eflre  iu-  nnfttrimjb 
ge'Zjjar  no  us,  & ne  deuroyent  point  déroger  aux  cou- 
si  urne  s de  leurs  predeceffeurs  par  leurs  nouuclles  1147. 
conflitutrons , entant  qu'ils  nous  font  de  pire  condt- l,7*- 
tion  que  Dieu  ri  a fait  les  Gentils , quand  il  a ditt 
Rendef  a Ce  far  ce  qui  efl  d Cefar , & d IDieit 
ce  qui  efl  a Dieu.  Du  temps  du  lloy  Charles 
5.  fut  faiét  en  France  le  liure  intitulé,  Le  fon- 
ge  du  Yerger , en  Latin , & traduit  en  François 


Digitized  by  Google 


290  LivrkVI.  de  laRjevsiion 
par  ion  commandement,  aux  7 .&  8.chapitres  du- 
quelle  Clerc  & le  cheualier  confèrent  en  celle 
iortc  : l'appellerait  le  Clerc)  & réputé  pour  droit  les 
Decrets  & Décrétâtes  des  Saintts  Teres  de  Ro- 
me , qui  lient  (j  obligent  tout  vray  ChrcBicn  com- 
me fubieEl  <ÿ“  fils  de  noBre  rnere  Satncle  Eghfe. 
Le  cheualier  luy  refpond  : Si  les  parolles  de  Ro- 
me font  ‘Decrets  & Decretales  , Ordonnances  ou 
eBabltjfemens  touchant  la  temporalité  des  Roys, 
Princes  on  antres  feigneurs  terriens , entre  vous 
clercs  , les  appellerez.  & tiendrez,  pour  droiü  , Ji 
nom  vonkf  Car  quand  eB  félon  la  vérité , nul 
ne  peut  ordonner  m eBablir  des  chofes  defqutl- 
les  il  ri  a pouuoir  ne  puijfance.  ^Atnfî  comme  le 
Roy  de  France  ri  a pont  de  pouuoir  de  faire  loy 
ou  ordonnance  qui  pmjfe  lier  tu  obliger  l'Empire : 
aujfi  les  loix  de  l’Empereur  ne  peuuent  lier  le  Roy 
' de  France  ni  fes  fubieEl  s.  Et  peu  apres  ; le  ré- 
puté doneques  chofe  ftuo  le  & pleine  de  denjîott 
que  lefainB  Pere  face  Decret , on  Decret  ale  ou  con- 
jhtutton  des  chofes  de  la  temporalité  : Et  neant- 
nioins  la  plufpart  d’icelles  ont  elle  faites  fur  ce 
Ctritntiu  fubiccE  Le  Cardinal  de  Catnbray  en  fon  liure 
intrutîlr.  de  la  reformation  de  l’Eglife , demande  aufli  la 
«V- correction  de  ces  Decretales.  Du  troifiefmc  grief 
(dit  il  , parlant  du  Pape  ) qu'il  impofe  aux  autres 
a°î-  en  l'onereufe  multitude  de  fes  flatuts  , (fanons  çfr- 
Decretales , & mefmernem  par  ceux  qui  femblent 
oblger  à des  grieues  peines  , & principalement 
KictUus  a des  coulpes  mortelles , y doit  cBre  pourneu.  Ni- 
J‘rZTbr» co  1®S  Clamengiis  en  a parlé  encores  plus  li- 

n<rw>i.(£r  brement  : Tant  de  nouye  lie  s réglés  & conjhui- 
fff-  fions  y dit-il , publiées  par  chaque  Pape  , & dont 

gcctrj,  a n F r 
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P obferuance  esi  commandée  contre  les  anciens  droits 
C'fanélions  de  nos  Peres\quesî  ce  autre  chofe  que 
des  lacs  captieux  çf  des  femences  de  procès  tref- 
fertiles  , defquelles  s’ a)  dent  ces  cauilleux  prati- 
ciens  de  la  Cour  de  Rome  , ces  fophtshques  corru- 
pteurs du  droicl  y pour  efmouuotr  vue  infinité  de 
platdenes  contre  le  drotil  Cr  la  venté , attec  mille 
artifices  peur  nuire}  Philippcs  le  Bel  fut  confeillé 
par  les  Princes  & Barons  François  ne  permet-  Du  Till« 
tre  que  le  Pape  fis!  ordonnances  en  ce  qui  esi  de  ™ 

* fon  Royaume  y fans  fon  confeil  & des  fiens , çfi  que  bert«  de 
chofe  nouueüe  <&  non  accouïlumee  yfusl  wtrodmtey 
dit  Maiftrc  lean  du  Tillet  en  fon  aduis  fur  les^.i'.^- 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Et  c’eft  mefine'*'4*"  ff* 
le  confeil  qui  ïuy  fut  donné  par  Eudec  Duc  de^^^  r* 
Bourgongne,  quifetrouueauiourd’huy  au  Thre- 
for  des  Chartes.  Ce  qu’en  auoit  dit  Maiftre  . 
François  Duarain , vn  de  nos  plus  doéxes  Iurif- 
confultcs,  en  la  préfacé  de  fon  liure  De  facris 
Ecclefu  rnintslcrijSy  imprimé  l'an  mil  cinq  cents 
cinquante  & vn  , pouuoit  efmouuoir  les  Peres 
de  ce  Concile  à vne  reformation;  Plufieurs , dit 
il , ont  celle  perfuafion , ejue  le  droit  Canon  ne  si 
autre  chofe  qu'un  amas  confits  & mal  ordonné  des 
decrets  & conflitutions  publiées  par  des  Papes  ferni- 
düftes  y plufiofl  pour  le  gain  que  pour  aucune  commo- 
dité qui  en  reuienne  a la  Rep.Chreftienncila  cognoif- 
sâce  duquel  ne  fernble  ni  louable  ni  neceJfaire.Et  ny 
a pas  faute  de  ceux  qut  teftnoignet  clairemet  que  tout 
ce  droit  e/l  plein  d’erreurs : du  nombre  defquets  a efii 
Cynm  Piftorienfisy  lurifeon fuite  de  grade  réputation. 

F.t  apres  auoir  parlé  du  Decret  de  Gratian , qu’il 
dit  contenir  de  bonnes  chofes , aufli  quelques 
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ïSî  Livre  VI.  de  la  Revisi ok 
il  ordonne  commande  que  les  faincls  Canons  & 
lotis  Conciles  generaux-,  & au[fî  les  Ordonnances 
Apofioliques  cjiii  ont  efté fitcles  en  faneur  des  perfott 
nés  Ecclefiafttques  & de  la  liberté  Ecclefiafiique,^ 
eotre  les  violateurs  d'icelle  ( toutes  lefquelles  chojis 
il  renouuelle  aujfi  au prefent  decret ) fe  doyuent  exa- 
ctement obferuer  & garder  de  tous.Yo  W-x  qui  com- 
prend tous  les  Canons, Dccrctalcs, Clémentines, 
Extraitaoantes,rEulles,taxes,8c  autres  côftitutions 
& ordonnances  Papales  quelles  qu’elles  foyent, 
mefmcs  celles  qui  concernent  le  temporeheom- 
mefont  la  plufpart  d’icelles,  & qui  contiennent 
des  infigncs.vfurpations  fur  les  Roys  & Princes& 
fur  lcursRoyaumes  8c  dominatiôs:car  on  n’e  trou 
uera  pas  vnc  feule  qui  ne  foit  en  faucur  de  l’Egli- 
fe.  Nous  pouvions  dire  à bon  droidt  que  c’çfl:  icy 
vn  coup  de  partie  pour  le  Pape,&qu‘il  ne  pouuoit 
ffpcrer  vn  plus  grand  aduantage  des  refolutions 
de  ces  Peres.Nous  remarquerons  en  premier  lieu 
qu'il  y a vue  infinité  de  Dccrctalcs  qui  n’eftoyent 
pas  en  vfage  auant  ce  Concile , tefmoinlc  Cardi- 
cuftH-Zi,.  nal  Cufan.iVô«rf  voy  ons, dit  il,  wz*  infinité  de  fiatuts 
i.cap.u..  çyépofioliejues  qui  nom  pas  eïlé  accepte ^ non  pas 
mefmcs  lors  qutls  furent  fatfts . Noftre  France  en 
a particulièrement  reietté  vne  infinité,  afçauoir 
tous  ceux  qui  font  preiudiciables  à foneftat,ayx 
ordonnances  de  nos  fouucrains  Princes, & aux  li- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicanc.Maintcnant  il  les  fau- 
dra rcceuoir.  & non  feulement  ceux  qui  font  çom 
prins  au  decret  de  Gratia,aux  Decretales  de  Gré- 
goire 9. de  Bonifacc  S.aux  Cleiqcnthies  & Extra- 
uagantcs,mais  en  outre  tous  ceux  qui  font  conte- 
nus dans  le  liure  intitulé  ColleClio  dtuerfarum  con- 
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Dv  Concile  deTrente. 
fiitutionum  tfr  lit er arum  Romanorum  cPont'ficum.  ,vvî 
Dans  vn  autre  appelé , EptfloU  décrétâtes  fummo- 
rum  Ponttficurn , en  trois  volumes.Dans  vn  autre 
nommé  Ecloga'Bulldrum  & motuum  propriorum. 

Dans  celuy  quon  a intitulé  fumrna  P ont  feurn , & 
dans  le  feptieme  liuredes  Decrctales  nouuelle- 
mét  côpofe.  Dans  les  réglés  de  Chiccllcrie  qu’on 
change  & rechâge  mille  fois,  & dâs  autres  fembla 
blés  recueils  qui  contiennent  défia  trois  fois  plus  v 
de  conftitutions  qu’il  n’y  en  a dans  les  liures  ordi-  • 
naires.  Il  nous  faut  ioindreà  celle  demande  de 
l’Empereur  le  iugcment'qu’on  fait  de  nos  deuan- 
cicrsjdc  ces  Decrets  & Decrctales , afin  que  la  iu- 
llicc  dot  nos  Peres  de  Trente  ont  vfé  pour  ce  rc-  y. 
gard  apparoilfe  de  tant  plus.  Albericus  de  Rolâte 
vn  de  nos  meilleurs  interprètes  quiviuoitil  y a 
,*n uiron  trois  cens  ans , dcfcouurc  leur  cabale  en  ù vbericm 
celle  forte,  LesPrefides  de  la  cour  Romaine  par  leur  de 
aftuce  & aiguë  prudence  ont  diuerfifiè  leurs  (latuts  'zenmex. 
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& ordonnances  félon  la  variété  du  temps,  tantofl  en  dl  iua~ 
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furhaujfant  leurs  commandement  s :maint  en  dt  en  les 
abaijfants  de  temps  en  temps.  Mais  a quelle  fin , fino 
pour  ajfuieftir  infenfiblernent  & mettre  fou*  leurs 
pieds  ( comme  ils  fe  glorifient  ouuertement  ) toutes 
ebofes  ce  leste  s, terrienne  spirituelles  & temporelles ? 

Eberad  Euefquc  de  Salisbourg  en  vne  diette  im-  ^utntinUé 
pcrialc  en  Allemagne  tenue  du  temps  de  l’Empe-  f»- , 
rcur  Loys  de  Bauicres  en  dit  tout  autat.  Le  Pape > ,,aL'*ntr' 
dit- il , remue  nouueaux  confeils  dans  fa  poiElrine, 
pour  s' eftablir  vnEmpire  qui  luy  foit  propre. Il  chan- 
ge les.  loix,efiabltt  les  fiennesÿl  contamine  dl  rauity  il  Marjtl.  i* 
defpomlle,tl trope, votre  tl  /«e.Marfilius  de  Padoue 
en  parle  en  diuer*  lieux  de  fon  cDefenforpacis.  fy.y 
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)W4W.  V appétit  de  dominer  pim  attant  çroijfant  en 
eux3recognotffans  attffi  que  les  fidel/es  de  ho  t s feftou* 
uantoyent par  telles  parollet  à caufe  de  leur  lafche- 
t*  & ignorance  de  laloy  diuine , cjui  leur  perfua- 
dott  d’eflre  oblige^  en  ce  qui  leur  efloit  commandé 
parles  PreJlres3pour  crainte  de  damnation  cternellei 
IcsEuefques  Romains  entreprindrent  aucc  b ajf em- 
blée de  leurs  clercs  de  faire  certains  Edifls , oh  Or - 
donvances  fi  oligarchiques  & faftteufes  furies  atlct 
eiuily'.parou  ils  fe  font  prononce'^  declare^enfem 
ile  tous  ceux  qui  reçoiuent  leur  ordre  oh  office  de 
cltricature , mefnes  les  purs  laies,  exempts  de  toutes 
charges  publiqucs'.rcceuans  à cefl  office  influes  aux 
[eculters  mane\,quiy  ont  eïlé  aifemet  alleche^pour 
iouyr  de  ces  immunités  de  charges  publique  s:  ne  s'e- 
fians  pas  acquis  par  ce  moyen  vne  petite  partie  du 
peuplé , qu'ils  ont  fouftraitlc  du  pouuoir  des  Princes 
& zJM  agt  fl  rats  : mais  s eîludiansd en fouflr  aire  en- 
core s vne  plus  grande  multitude . Par  autres  ediüs 
ils  ont  prononcé peine  tftAnatheme  contre  ceux  qui 
font  iniure  perfonnclle  quelle  que  ce  foit , a ceux  qui 
font  receus  au  nombre  des  clercs\lcs  diff amans  pnbli 
quement  aux  temples  par  excommunications , & ne 
les  pourfuiuanslpas  moins  pour  cela , pour  les  faire 
punir  de  s peines  preferiptes  par  les  loix  humâmes. 
Mais  le  plus  dcteflable  de  tout , & qui  efl  grande- 
ment execrab le  en  l office  des  Prebflres , ri?  que  les 
Euefques  tant  de  Rome  que  tous  autres , pour  augme 
ter  leur  iurifdtftion  3 & par  icelle  leur  gain  trefdef- 
honnejle3au  contemnement  de  Dteu,&  au  mantfefle 
preiudice  des  Princes  ; excommunient  fr  priuent 
des  Sacremcns  Ecclefiaftiques  tant  les  laies  que  les 
Clercs  qut  font  négligent  à payer  quelques  deb te .? 


;v  ■ ». 

Ê;.' 

Vv-.' 

r.vH 

Itifs: 

Es 

Kk>  - VS- 

E'  ?•"> 

m&ï  ' ■ 

|f»:..Cvv^-v 

ISfe&ifc'* 


KH 


’.'r. 


r s - •/•Jh?-- 


r 

W?r^< 

Bte/.-’ .’  • ' 

^•V  v •/  ï'X 

m»-''"*  A- 

. 

Hta  ;Irv' , ;.  j 


MKÎ  T > •■.»*>' 

e-  -rté;'  > 


& ^ '-1 


ÉVf  ' 

H, 

|Pr.  ■•■ 

RL'  T>  • : ' 


■p 

r ■ 


i'  :. 


K :^!n  '"•*■** M '«TiiV'wy-  • : 

286  Livre VI.  de  la  Révision 

pccurnaircs-tOu  qui  me  fine  ri ont  pas  moyen  de  ce  fai* 
re'.au  payement  defquels  ils  efioyeut  oblige\^ctuile- 
ment  dans  certain  temps.  Et  riefians  pas  encor  es 
contens  de  ces  chofes  } mais  tendans  aux  grandeurs 
des  fe  entiers  ( contre  le  commandement  de  Chrtfl 
CT  de  fies  Apoftres  ) ils  fie  font  licenciez,  à faire  des 
loix  fcparees  de  celles  qui  regardent  tvmuerfué 
des  citoyens  : en  déclarant  tout  le  clergé  exempt  ai - 
celles , çr  introduifitnt  vne  dtmfion  ctmle , & vne 
pluralité  de  principautezfouiier.nnes.Car  c efi  la  ra- 
cine & origine  de  cefie  contagion  duRoyaume  d'Ita- 
lie , de  laquelle  font  nais  & prouienent  tout  les  iours 
tous  les fcandales  : cependant  laquelle  les  difeordes 
ne  prediont  iamais  fin.  Car  l' Euefque  Romain  a déf- 
ia de  tenu  long  temps  cefie  puijfancey  à laquelle  il  esl 
entré  peu  a peu  & par  vne  couuerte  preuarication:& 
a efclaté  fi  auant  t audace  de  quelquvn  d'ehtrcux 
qu'il  a déclaré  en  fes  eferits  que  l £ mpereurR ernain 
luyefi  obligé  par  ferment  de  fidelité  comme fuied  a 
luy  par  iunfdiftton  coaïïiur.ainfi  quil fe  collige  de  la 
couuerture  conternptible  & pleine  de  rifee  de  leurs 
rtarratios  qutls  appelet  Decretales.  Il  adioufte  en- 
eor eSyLes  Euefques  Romains  auec  leurs  Cardinaux 
ri  ont  pas  ofié  appeler  loix  ces  or  do  nuances  faüteufesy 
mais  leur  ont  baillé  le  no  de  Decretales'.bien  que  par 
icelles  ils  intentent  d'obliger  les  hommes  a la  peine  y 
veu  l'efiat  du fie cle prefenty&par puijfance  coachue-y 
tout  de  mefmes  que  les  humains  legi^lateurs.Ce  qutls 
rioferot  pas  exprimer  du  commencerai: t fous  le  no  de 
loix.craignds  la  refifience  & correüto  duLegiflateur , 
veu  qrien  cela  ils  commettoyet  crime  de  lefe  rnaiefié . 
Derechef  ils  ont  appelé  ducornencement  telles  Or  do - 
vances  droiü  Cariotafin  que  par  la  couleur  du  noyoresr 
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que  impiemcntprirtSi  elles  foyent plus  authetiques,^  • 

poirr  imprimer  d‘  auantage  aux  fidèles  leur  créance» 
rentre  ce  & obedience.  il  en  parle  encores  aux  cha- 
pitres 22. & 25.de  la  féconde  partie, & en  quelques 
autres  lieux  : mais  nous  nous  contenterons  de  ce- 
ci. Grégoire  de  Haymbourg  lurifconfultc  Ale-  rrfrtrStlt 
mand  qui  viuoit  du  temps  de  Pie  2.  il  y a enuiron 
cent  cinquante  ans,  en  vn  ficliure  fait  vn  difeours  * r,nfH*Àe' 
qui  approche  fort  de  celuy  de  Marfilius:  Leur  De  - z.  e»nfidtr, 
fret  ^ dit  il , 4 eflé  compofé  cauteleufement  fous  Lo-  trm<’r' 

& CenTad:  auquel } bien  qu'il  y ait  beaucoup 
de  foin  & de  la  paille  de  nos  Papes  me  fez.  âne  clés  £ 

authotttez.  des  S ai»  fis;  aucuns  toute  s fou  luy  rendent  1 

telle  reuerence , qu’il  fernble  que  V Euangile foit  con- 
tenu en  tceluy.  £t  dés  lors  les  Papes  charnels fe  font 
attnbue'fen  vertu  de  leur  Decret  (comme  d’vn  hure 
authentique  J mais  non  de  f Euangile,  plénitude  de 
puijfance.  Derechef  Innocent  3.  compofales  Décré- 
tâtes pour  plus  grade  defenfe  de  la  plénitude  de  puif- 
fance.  Et  tout  ce  quils  ont  peu  extorquer  des  Empe- 
reurs & Roy  s partiaux &fchifmatique  s distant  fait 
tranfenre  au  6.lture  des  Décrétâtes , & à leurs  Clé- 
mentines , comme  droits  a eux  conférez . par  Chrifl. 

Nos  Fiançois  ont  aulli  reietté  courageufement 
tous  ces  nouueaux  Decrets,  & fc  font  arreftez  aux 
anciens , mcfmemcnt  à ceux  qui  eftoyent  conte- 
nus dans  vn  ancien  recueil  appelle'  Codex  Ca- 
nonum^ ans  en  vouloir  admettre  aucuns  autres, 
ni  vieux  ni  nouueaux  : les.vns  pour  cftre-fup- 
J>ofez,lcs  autres  pour  eftre  trop  hardis.  Il  y cuit  • 
la  defliis  vn  grand  conflit  entre  les  Euefques  de 
France , & le  Pape  Nicolas  premier , du  temps 
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Livre  VI.  de  la  Révision 
de  Charles  lc  Chauuc  : en  ce  que  Nicolas  lui  vou- 
loir pailler  pour  monnaye  de  mife  certains  de- 
crets quil  difoit  eftre anciens: que  les  autres  rc- 
fufoyent  pour  n’eftrc  comprins  dans  leur  Code. 
Nous  apprenons  ce  differét  d’vne  des  epiftres  de 
ù ce  mcfmc  Pape  eferite  aux  Archeuefques.&  Eucl- 
ques  de  France,  où  il  s’efforce  de  réfuter  leur  cre- 
KioUus  i.  ancc  fur  cc  fubieft  : Bien  que  Aucuns  de  votu> dit- 
■iSSSL  il , mtm  efc*  f DttntM  fesMciens  Ta- 
(ifcoi'cs.E-  ne  rc  sonnent  point  deferites  eh  tout  le  corps  An 

?»•</«  en  vfent  ,ni,$,rem- 
txuit  in  — J -J-  n.  * hur  intention  ) cm  ils 


‘ ment  quand  ihfe  rapportent  à leur  intention  J quais 
K, s.  dient  amour d'huy  tceuxneïire  recevables  pourdi- 
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^ J «MW  /e«rr  priUtleges.  S7 ils  difent  donc  que  les  epi- 

diflinû.if.  nfes  décrétales  des  anciens  Papes  de  %prne  ne  doi- 
vent eflrc  admrfes , d’autant  quelles  ne  font  point 
inférées  dans  le  Code  des  Canons  : il  ne  faudrait  pas 
auffi  recevoir  aucun  fat  ut  ou  eferit  defaintl  Grégoi- 
re \m  £ aucun  autre  qui  aye  elle  denantoti  apres  lut : 
:V;  d’autant  quils  ne  fe  trament  point  dans  leCode  des 
Canons.  Tout  ceci  a efté  inféré  dans  le  Decret  de 
Gratian , où  il  faut  remarquer  que  défia  de  ce  teps 
là  auoyent  efté  fabriquées  toutes  ces  belles  Dé- 
crétâtes deCtement,Anactet,Euariftc,  Alexandre, 
f ; Thelefphore,&  autres  en  nombre  infini, qne  tou- 

tes perfonnes  de  iugement  prononcent  rauffes, 
par  la  feule  lecture:  & toutesfois  noftrcConale 

• leur  baille  mefme  authorite  qu  aux  fainctes  elcri  - 

• turcs.  Or  vn  des  plus  grands  arguments  de  celte 
fauffeté  eft,  Que  dans  ce  Code  n’eftoyent  côn- 

ŸU*  tenuçs  que  celles  de  SyluePlre^SyriceffnnocenttZo- 

%?£,. lime,  Cd^L^q^HUMU, 
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Hornufde^irnplictns-,  & Grégoire  le  I aine.  Et  que 
le  Pape  Leon  4.  vn  des  predeccfleurs  de  Nicolas, 
auoit  eferit  aux  Euefques  de  Bretagne , que  ce~ 
jloyent  les  Cartons  qui  eslayent  receus  aux  iuge~ 
mens  £ cclefiaftiques  ; entendant  parler  de  ceux  qui 
cftoyent  contenus  dans  ce  Code , ainfi  qu’il  eft 
dit  dans  le  Decret  de  Gratian.  Ce  que  Grégoire 
ij.explique  en  ceftc  forte  en  fanouuellcrcpurga -ïiTllüi't 
tion,  Il  entend-,  dit-il,  les  (fanons  & les  réglés  qui 
font  cornprins  dans  le  Corpus  vel  Codex  Canonum , 
duquel  lés  Ponttfes  Romains  vfojent  me  finement  es 
jugement.  Et  fut  ce  mefme  Code  enuoyc  par  le 
Pape  Adrian  I.  à l’Empereur  Charles  Magne, 
comme  il  fc  collige  de  certains  vers  qu'on  lit  au 
commencement  d’icelui.  La  Nobleffe  de  France 
fe  Tentant  greuee  par  ces  Decrets  de  Rome , s’en 
plaignit  bien  amerement  enuiron  l’an  1247. 
fous  le  régné  de  fainét  Loys,  en  publiant  vn  eferit 
qui  paruint  influes  aux  nations  eftrangeres,  & 
qui  a efté  inféré  tout  entier  dans  l’hiftoire  d'An-  - 

T 1 . . . q , **  MarthMtU 

gleterre,  dont  voici  vnc  piece  : fis  Ancantijfcnten  «r»  in 
telle  forte  la  turtfdtftion  fecultere  que  par  leurs  lotx 
les  en  fans  des  ferfs  font  luges  des  per fonne  s libres  & \slx- 
dr  de  leurs  en  fan  s , bien  que  {muant  les  loix  ancien - 
nés  & les  fecultere  s ils  deuroyent  plitflojl  eslre  iu-  nnfîtrienfiï 
ge\var  nous,& ne  deuroyent  point  déroger  aux  cou- 
l lûmes  de  leurs  prcdecejfeurs  par  leurs  nouucllesi  147.^ 
conshtutrons , entant  quils  nous  font  de  pire  eondt- Li- 
tton que  Dieu  ri  a fait  les  Gentils , quand  il  a dit , 

Rende ^ a Ce  far  ce  qui  e/l  à Cefar , & à 'Dieu 
ce  qui  ef  a Dieu.  Du  temps  du  lloy  Charles 
5.  fut  faiét  en  France  le  liure  intitulé,  Le  fon- 
gc  du  verger , en  Latin , & traduit  en  François 
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290  LivrkVI.  de  laRevsiïon 
par  ion  commandement,  aux  j.ôc  S.chapitres  du- 
ipelle  Clerc  & le  cheualicr  confièrent  en  ceftc 
(orte  : l’appelle  (dit  le  Clerc)  & repure  pour  droit  les 
Decrets  & Décrétâtes  des  Saintts  Teres  de  Ro- 
me , qui  lient  ÿ obligent  tout  vray  Chrefhen  com- 
me fubteft  çy  fils  de  noïlrc  rnere  Samcle  Egltfi. 
Lecheualier  iuy  refpond:  Si  les  parolles  de  Ro- 
me font  ‘ Decrets  ÿ Décrétâtes  , Ordonnances  ou 
efiabltjfemens  touchant  la  temporalité  des  Roy  s» 
Princes  ou  autres  fetgneurs  terriens , entre  vous 
clercs  , les  appellerez.  & tiendrez,  pour  droicl  , fi 
vous  voukl Car  quand  est  filon  la  vérité , nul 
ne  peut  ordonner  ni  eslabltr  des  chofis  defqutl- 
les  U ri  a pouuotr  ne  puijfance.  *y4infi  comme  le 
Roy  de  France  ri  a pov-t  de  pouuotr  de  faire  loy 
ou  ordonnance  cjui  puijfe  lier  ou  obliger  P Empirez 
aujfi  les  loix  de  l’Empereur  ne  peuuent  lier  le  Roy 
' de  France  ni  fis  fubtetts.  Et  peu  apres:  le  ré- 
puté doneques  c kofi  fit  uo  le  çy  pleine  de  dertfion 
qut  lefaintl  Pore  face  Decret , ou  Decret  ale  ou  con - 
fiitutton  des  chofis  de  la  temporalité  : Et  néant- 
moins  la  plufpart  d’icelles  ont  efte  faites  fur  ce 
CdriMtiu  fubiect.  Le  Cardinal  de  Cambray  en  fon  liure 
In  trutinr.de  la  reformation  de  l’Eglife , demande  auffila 
<dt  reUr-  correction  de  ccs  Décrétales.  Du  troifiefme  grief 
ZTf,d.‘i.p.  (dit  il , parlant  du  Pape  ) qutl  mpofi  aux  autres 
J0î-  en  l’onereufi  multitude  de  fis  flatuts  , (fanons  & 
Decret  ale  s , & me  fine  ment  par  ceux  qui  fimblent 
obturer  a des  guettes  peines  , & principalement 
KùtUuià  des  confies  mortelles , y doit  eslre  pourueu.  Ni- 
it  ctumeif  colas  de  Clameneiis  en  a parlé  encores  plus  li- 

¥ uitnlibrg  £3  L i 

brement  : Tant  de  nome  lie  s réglés  (y  conJtUH- 
ïLur'  fions  y dit-il , publiées  par  chaque  Pape  , çy  dont 

l’obfer- 
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P obferuance  e'si  commandée  contre  les  anciens  droits 
ç?  fanclions  de  nos  Per  es  ; que  fl  ce  autre  chofe  que 
des  lacs  captieux  & des  femences  de  procès  tref- 
fertiles  , defqucllcs  s’a)  dent  ces  caut fieux  prati- 
ciens de  la  Cour  de  Rorne  , ce  S fophtfhques  corru- 
pteurs du  droicl  y pour  efmonuotr  vne  infinité  de 
platdenes  contre  le  drotll  çr  la  venté  y atiec  mille 
artifices  pour  nuire}  Philippcs  le  Bel  fut  confeillé 
par  les  Princes  & Barons  François  ne  permet-  du  TiH« 
ire  que  le  Pape  fifl  ordonnances  en  ce  qui  efl  de  ™ 

* fon  Royaume  y fans  f on  confcil  & des  fiens , çf  bmcz  de 
chofe  nouucüe  & non  accouflumee  yfufl  introduite  y f^‘cf*np 
dit  Maiftrc  Iean  du  Tillet  en  Ton  aduis  fur  les/^.if.  cf- 
libcrtez  de  i’Eglife  Gallicane.  Et  c'eft  mefme **• 
le  confeil  qui  luy  fut  donné  par  Eudee  Duc  de^£™ 
Bourgongne,  qui  fe  trouue  auiourd’huy  au  Thre- 
for  des  Chartes.  Ce  qu’en  auoit  dit  Maiftre 
François  Duarain,vn  de  nos  plus  doCces  Iurif- 
confultes,  en  la  préfacé  de  fon  liure  De  facris 
Ecclefîa  mimflerqsy  imprimé  l'an  mil  cinq  cents 
cinquante  & vn  , pouuoit  efmouuoir  les  Peres 
de  ce  Concile  à vne  reformation.-  Plufieurs  > dit 
il , ont  ce  fie  perfuafion , que  le  droit  Canon  n efl 
autre  chofe  quvn  amas  confis  & rnal  ordonné  des 
decrets  & conflitutions publiées  par  des  Papes  ferni- 
doftes  ypluflofl  pour  le  gain  que  pour  aucune  cornmo - ■ 
dité  qui  en  reutenne  à la  Rep.ChreflienneJa  cognoif- 
sacc  duquel  ne  femble  ni  louable  ni  neceffaire.Et  n’y 
a pas  faute  de  ceux  qui  tefrnoignet  clair  ernet  que  tout 
ce  droit  e/l  plein  d? erreurs:  du  nombre  defquets  a eflé 
Cytms  PiflorienfiSy  luriCconfulte  dégradé  réputation. 

Et  apres  auoir  parlé  du  Decret  de  Gratian , qu’il 
dit  contenir  de  bonnes  chofcs , & aufli  quelques 

T ij 
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Livre  VI.  de  la  Révision 
erreurs.  L’autre  volurne,dit  i\,efi  des  Decretales  qui 
contient  des  epiflres  de  diuers  Pontifes  dufiege  Ro- 
main, qu’on  nomme  Decretales.  uquel  volume 
des  ‘Decretales  fe  trament  beaucoup  de  chofes  qui 
degenerent  beaucoup  de  ceftc  ancienne  dtfetphne 
que  contient  le  Decret  de  Gratian.  Et  de  là  cfl  né  ce 
Prouerbe  vulgaire  entre  nous , Qu’il  n’y  a que  mal 
ar  le  monde , depuis  que  les  Decrets  ont  prins  aies. 
lt  bien  toft  apres  : L’autre  Hure  efl  de  Boniface  8. 
lequel  nous  auons  apprins  ncflrepas  receu  en  Fran- 
ce , a caufe  que  plusieurs  confhtutions  contenues  en 
teeluy  ont  ejléfaites  en  haine  &à  Cenute  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel  y & inuentees  pour  le  profit  de  la  Cour 
• Romaine . H adioufte  encores  : Tfousfommes  con- 
traints de  cofeffetybon gré  maugré  que  nous  en  ayons , 
que  les  mœurs  des  gens  d'Eglife  ont  tellement  dégé- 
néré peu  à peu  que  les  dermeres  constitutions  des 
Papes  cèdent prefque  aux  première s>  & qutlfemble 
quà  bon  droit  on  peut  dire  d’icelles  ce  qu’a  eferit 
Homère  : Fort  peu  d'enfans  fontfemblables  aux  pe- 
res  en  vertu  : plufieurs  font  pires  : rarement  s'en 
trouue  il  des  meilleurs.? art antycomme  il  efl  ne ceff ai- 
re en  ce  temps  de  réduire  les  mœurs  des  Ecclefiafti- 
ques  d î ancienne  religion  j aujfi  feroit  il  expédient 
par  aduanture  de  réduire  envnbrief  volume  tout  ce 
qu'il  y a de  plus  vrai , de  plus  fincere  & de  plus  vtile 
en  tant  de  diuerfes  confhtutions  Pontificales.  Et  ne 
perdons  pas  efferance  que  ce  ne  puiffe  eflre  quelque 
tour ,me  finement  pendant  lavie  de  Iules  1 1 1 . a pre- 
fent  vtuant , qui  a le  bruit  (dla  mienne  volonté  qutl 
ne  foit  pas  vain ) de  penfer  foigneufement  à la  répa- 
ration des  ruines  de  l'Eglife  & rejhtution  des  anciens 
Canons.  L’eucnement  a monftré  que  ce  bruit 
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cftoit  vain  : car  ni  Iules  ni  aucun  de  Tes  fuccefleurs 
n’a  mis  la  main  à celle  reformation,  fi  ce  n’eft  que 
on  la  vueillc  attribuer  à Grégoire  x 1 1 1 . qui  a Haie 
changer  & oller  en  ces  liures  beaucoup  de  choies 
defaduantageufes  au  Pape  & fauorablcs  à la  Fran- 
ce, & à tous  ceux  dont  le  Pape  vfurpe  les  droits. 

Nous  adioufterons  pour  lahnce  qu’en  dit  Mai- 
lire  Philibert  Bugnon  en  fon  traiéle  Desloix  ab- 
rogees  : Les  Décrétâtes , dit  il  esté  introduit  esy  pitre  * 

recettes  & admtfes  par  toute  la  Chre/fiensé , au  para- 
uant  lefquelles  la  Cour  Romaine  iamais  ne  receut 
les  chicjuanertes  qui  y crotflet  de  iour  a autre.P  arquoi 
n'a  pas  e fie' dit  fans  caufe  par  ^jHaiflre  François 
Rabelais  en  fon  Pantagruelion  ioyeux  & par  forme 
de  Prouerbe  commun: 

Depuis  que  le  Decret  print  aies , 

Et  gendarmes  portèrent  males , 

<• jAIoines  allèrent  à cheual\ 

Jamais  le  monde  rieufl  que  mal. 

Apres  toutes  ces  authoritez  & tefmoignaget 
nous  remarquerons  que  tout  ainfi  comme  l’Em- 
pereur Iullinian  auoit  donne  force  de  loy  aux  rc- 
fponfes  de  nos  Iurifconfultes , qu’aufli  nos  Papes 
donnent  auiourd’huy  mcfme  force  aux  Conllitu- 
tions  des  Empereurs , qu’on  eftime  foibles  & dé- 
biles,fi  elles  ne  font  canonifées  dâs  leurs  Decrets, 
ou  confirmées  par  iceux.  Voila  où  nous  fommes 
venus,  lis  font  plus:  c’cll  que  à guife  de  cell  Em- 
pereur ÏVomain  qui  faifoit  ofter  la  telle  aux  liâ- 
mes delupiter  pour  y faire  fubroger  la  figure  de 
la  ficnnc , ils  ont  attribué  à diuers  Papes  pluficurs 
loix  Impériales  du  Code  Theodofien , des  liures 
de  Iullinian, & mcfmcs  du  Capitulaire  de  Charles 
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Magne.  Mais  voici  qui  eft  infupportable,c’eft  que 
par  leurs  Decretales  4s  anéantirent  les  loix  Ciui- 
/«**»  txor  les  des  Empereurs  & des  Roys;  ils  y adiouftent  & 
diminuent, ils  y dérogent, ils  ies  abrogent.  * Nous 
Ûmhms^ah  laiffons  à part  vue  inimité  d’erreurs  & fauffetez 
qui  ont  efté  remarquées  par  plufieurs  doéces 
r tnt. in  ci.  hommes , foyent  1 heolcgtens  ou  Iurifconfultcs: 
lrfquefles  ncantmoins  ont  elle  confirmées  par  ce 
^ibtricui  Concile , en  nous  contentans  de  rapporter  le  tcf- 
vérbGrÂ- moignage de b Stanifiaus Ofius  vn  des  prelidens 
uan.Ftiin.  de  noftre  Concile , qui  dit  que  Gratian  eu  fon  de- 
’refirïpt*  creft  racôtc  vne  fable,  / 1 ne  nous  appere,àit-û-,d’où 
1 ttr.  de  ce  fl  que  Gratian  a défait  ce  fie  fable.  Mau  ejuihra, 
^tures  attentiuernent,  il  uouuera  eju'tl  a piujiofl 
incjuijîiju- puisé  des  ruijfeaux  des  autres  compilateurs  que  des 
fbLV‘et'  fontatnes*  cNous  ne  relaierons  pas  aufli  ce  qu’au- 
yutd.Btt-  cuns  ont  efait,que  ores  que  les  Papes  ayent  tout 
\ol  ^ro‘^  dans  Ie  cabinet  de  leur  poiétrine,  neant- 
€it*u  * ri  moins  parfois  ils  l’ont  oublié, ne  fe  fouuenans  pas 
des  autres  Coiiftitutions  qui  auoyent  cfté  faiétes 
au  parauant  : qui  eft  vne  defenfc  bien  modefte. 
f ramif.  ^ous  dirons  feulement  peur  la  fin, que  les  auteurs 
Duartmu  de  ces  Decrets  & Décrétais  ont  éfté  les  plus  vi- 
UbrJr  de  c^cux  & ambitieux  Papes  de  tous.  Alexandre  3. 
tmnijUr.  qui  authorifa  le  décret  de  Gratian , & lui  donna 
b “stamf-  ^orce  de  ï°y  Papale,fi  t inii  Remet  créé,  tenu  pour 
ia*u  cfius  Antipape,  & déclaré  tel  par  vn  Concile  fort  ccle- 
bghimtu-  ^rc  ^ lc§‘t*mcmenr  alfemblé : qui!  excommunia 
dît.  Frédéric  I.du  tout  iniuftemétrfe  porta  fi  infoiem- 
tVtdtTt-  ment  entiers  lui,  qu’il  le  fit  marcher  4. pieds  le 
im  tratt*u  log  de  !a  chabre,&]uy  mit  le  pied  fur  so  col, en  pt  o 
de  ntbüit.  nonceant  ces  parolles , Super  afptdem  &é.  Pour 
«7.  abloudrc  Hem  y 3.  Roy  d'A  ngleterre  du  mauuiis 
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traitement  qu’il  auoit  fait  à Thomas  Archcucf-  * 
que  de  Cantbrbery,ordonna  que  les  appellations  /«*.?. 
refortiroyent  de  fon  Royaume  à Rome.  Gregoi- 
reneufielme  autheur  de  la  compilation  des  De-  sundMCr 
cretales , entreprint  d’excommunier  Frédéric  2. 
fort  iniuftement promit  vie  éternelle  à ceux  qui 
lui  feroyent  la  guerre  : lui  vendit  en  fin  la  paix  & 
l’abfolution  pour  vne  tomme  d’or  incftimable. 

Quant  à Bonifacehuiéticfme  autheur  du  fixicfmc 
des  Décrétales, qui  excommunia Philippcs  le  Be’> 
qui  fe  difoit  feigneur  de  tout  le  monde , qui  por- 
toit  l’vn  & l’autre  glaiuc , & qui  regnoit  auec  vnc 
infolcnce  incroyable  : il  eft  fi  cogneu  qu’il  n’a  be- 
soin de  ma  recommandation.  Clément  5. autheur  cap.^m. 
des  Decratales  qui  portent  fon  nom  , déclara  que  * 
l’Empereur  fait  ferment  de  fidelité  au  Pape:qu’il  un. 
n’eft  Empereur  qu’apres  qu’il  a rcccu  la  confccra- 
tion  & la  couronne  de  la  main  d’icelui.Cc  Papcfit  rollnL  1 ». 
publier  fes  Clemétines  à Montelimar  , où  il  eft  oit  4-<»  cu- 
pour  lors , & auoit  refolu  de  leur  bailler  le  titre 
feptiefmeliure  desDccretalcs-.mais  cftant  mort  là 
déifias  à Rochemaurc, elles  dcmcurcrét  fufpcducs, 
iufques  à ce  que  fon  fuccefl'eur  Ican  22.  les  enuoya 
par  les  vniuerfitez.  C’efi  ce  lean  qui  excommunia  Mutins 
Loys  de  Bauiercs,  à caufc  qu’il  auoit  prins  le  nom  ‘ 
& titre  d’Empereur  auant  qu’eftre  couronné  par  ht.  <r 
luirqui  eftant  recerché  de  paix  & d’amitié  par  ccft  ^rg,nu. 

• Empereur, n’y  voulut  cntédrc,que  premièrement  «*»?■  "* 
il  ne  fe  fiaft  dcfpouillé  de  l’Empire  & venu  vers  lui 
côme  persone  prrueç:  la  fcntccc  duquel  fiat  dccla- 
rçe  nulle  par  les  Eftats  d’Allemagne.  le  ne  parle 
point  des  guerres  qui  furent  fufeitees  par  leur  am- 
bition,à  la  grande  ruine  S: calamité  des  Chrefties-, 
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ni  de  plufieurs  autres  vices  qui  abondoyent  en 
eux.  Jl  me  fufiit  d’é  toucher  quelques  vns  des  plus 
appareils.  Voila  donc  nos  Legiflatcurs.Rcceuons 
meshuy  pour  oracles  les  fumees  & vanitez , dont 
ils  nous  ont  fait  prefent  en  leurs  limes. 

Chapitre  VII. 

De  la  cenfure  des  liures. 

Y a n t approuué&  confirme  les  De- 
crets & Dccretalcs  des  Papes  > il  faloit 
necefifairemét  condamner  tant  de  liures 
qu  il  y a par  le  monde  » qui  contiennent 
vne  dodlrine  contraire., Car  ce  font  autant  de  tef- 
moins  de  tant  d’erreurs  & faulfetez  qu’il  y a,  & de 
l’ineptie  de  ceux  qui  les  ont  approuuez.  Nos  Pe- 
res  ont  eftime  qu’ils  ne  pouuoyent  bailler  celle 
charge  à aucun  qui  s’en  vouîuft  mieux  acquiter 
qu'à  la  fainéleté  mefmes , veu  qu'il  y va  du  fien  fi 
auant.C’eft  la  eaqfe  qu’ils  ordonnent  en  celle  for- 
te : Le  fairM  Concile  en  la  fécondé  fej/ion  célébrée 
fotunoïlrc  fainüPerecPie  un.  commit  à certains 
Per  es  eflcus,  ]uils  confidera/J'ent  ce  qu'il fer  oit  b e foin 
de  faire, de  diuerfes  cenfure  s & des  liures fufpells  ou 
pernictcuxy&qu  ils  en fiffent  le  rapport  au  fatnft  Co~ 
cile.  Oyant  maintenant  quon  a acheuc  ce/l  ouurage , 

& que  neanmoins  le  famü  Concile  ne  le  peut  a/Jez. 
commodément  & diflintlement  tuger  çf  difeerner  à • 
raifon  de  U iranetc  &diucrfité  des  hures,tl  comandc 
9*  on  exhibe  a nojlre  fatnEl  Pere  le  Pape  ce  qui  en 
aura  e/lc  fait’,  afin  que  par  fin  authortté  il foit  terminé 
& diuulguc.  Il  faut  entendre  ce  Canon  fainement 
auec  fes  ampliations , dont  la  première  eft , Qifil 
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n’cft  pas  feulement  donné  pouuoir  au  Pape  de 
terminer  & diuulgucr  ce  qui  en  auoit  defia  cfté 
fait, mais  auflfi  d'en  faire  de  mefmcs  à iamais  à to* 

1 les  liurcs  où  il  fc  trouucra  quelque  chofe  qui  le 
pourroit  ofténfer.Lcs  mots  du  Decret  y fcmblcnt  ’ 
aucunement  répugner,  quand  ils  parlent  de  ce  qui 
a défia  efté  fair.mais  nos  Do&curs  difent  que  'Bé- 
néficia nofuntrefinngenda.  Apres, c’cft  aux  Papes  à 
faire  l’interpretation  des  Canons  & Decrets  de  ce 
Concile:car  ceftepuiflance  leur  eft  baillee  en  ter- 
mes exprès  enlahn  delà  dernière  feffion.  Or  les 
Papes  l’ont  entendu  ainfi-,  & ceux  qui  font  venus 
depuis  n’ont  pas  obmis  d’y  faire  leur  deuoir , en 
forte  qu’on  auroit  tort  de  les  aceufer  denegligé- 
ce.La  dernierc  impreffion  de  leur  Index  expurga- 
torius  faite  à Paris  par  Laurens  Sonnius  l’an  1599. 
leur  feruira  toufioursde  iuftedefcnfe  , qui  porte 
cefte  infeription:  Indice  desliures  defendusyauec 
les  réglés  faites  par  les 'P er es  e ficus  par  le  Synode  de 
de  T rente  \ pub  lté  premièrement  de  f autorité  de  Pie 
cjuatriefme  : augmenté  depuis  par  Sixte  cinquiefmet, 

Ü* maintenant  derechef  recognu  &publté  par  le  com- 
mandement de  noftre  fawft  Pere  Clément  Pape 
hutttiefme . Recognu(afin  de  ne  lailfer  aucun  feru- 
pule)  veut  dire , augmenté  derechef.  Ce  qui  cftoit 
neceflaire  : car  il  faloit  bien  excommunier  tant  de 
mefehans  liurcs  qui  ont  dit  pis  que  pendre  contre 
les  derniers  Papes,  autheursde  nos  guerres,  & 
prefque contre  tous  les  autres,  voire  (ce  qui  e- 
ftoit  plus  fafeheux  ) contre  le  Papat,  qu’ils  ont  taf- 
ché  de  renuerfer.  A quoy  les  Catholiques  ont  au- 
tant ou  plus  trauaillc  que  les  autres, au  grand  fean- 
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daledcl’EgHfe.La  féconde  ampliation  eft , Qu'il 
luy  cft  donné  pouuoir  de  condamner  comme 
heretiques  tous  les  liuresqni  ont  efté  faits  pour 
la  defenfe  des  droits , de  la  puiflance  & autori- 
té des  Empereurs , des  Roys , & des  Princes  : Et 
ce  pour  autant  qu  on  ne  peut  parler  deux  que 
comme vaflfaux  & fondataires  de  Rome,  &que 
de  leur  bailler  autres  titres , qualitez  ou  preroga- 
tiues  , eft  blafphemcr  contre  le  fainct  Siège. 
C’cft  pourquoy  il  a efte  ncceflaire  de  condam- 
ner d’herefte  les  Epiftresda  l’Empereur  Frédé- 
ric deuxieme,  qui  furent  rédigées  en  vn  volume 
par  Pierre  de  Vineis  fon  Chancelier,  qui  con- 
tienent  la  deienfe  des  droiéts  impériaux  con- 
tre l’vfurpation  des  Papes.  Les  clcrits  de  Guil- 
laume Okkarn  , Cordclier,  & de  Marfilius  de  Pa- 
doue.  Théologien  , qui  détendent  les  meftnes 
droits  en  iâueur  de  l’Empereur  Loys  quatrième. 
Le  liure  d’Antonius  de  Rofellis  de  la  puilfance  de 
l’Empereur  & du  Pape , faiâ  fur  mefme  fuie<5t, 
enfaueurde  l’Empereur  Frédéric  troifieme  , & 
pour  la  defenfe  defes  droi£ts,luy  eftant  dedie  à 
ces  fins.  Le  traiété  de  Z.abarella  Cardinal  de 
Florcnce,intitulé , Desfcbifmes  qu'il faut  ofler par 
autorité  de  C Empereur  •,  faiét  vn  peu  auant  le  pre- 
mier Concile  de  Pifc  , où  il  parle  du  pouuoir 
impérial  en  l’Eglifc  auec  trop  de  liberté , au  pre- 
iudice  de  nos  Papes.  La  Monarchie  de  Dantes, 
ou  il  traiéle  que  l’Empereur  ne  releue  pas  du 
Pape , ains  qu’il  tient  fon  Empire  de  Dieu.  Le 
fonge  du  Verger  ( & vn  autre  liure  intitulé , La 
dtfrute  entre  le  Çlerc  & le  Gendarme  > qui  eft 

labre- 


Digitized  by  Google 

a'  . ■?-  . 


Dv  Concile  de  Trente.  299 
f abrège  du  premier  ) contenant  la  defenfe  des 
droits  Royaux  de  nos  Roys  de  France  contre 
les  vfurpations  des  Papes , dédié  au  Roy  Charles 
cinquicfme  & mis  en  François  par  Ton  comman- 
dement. Le  Praticien  Pierre  de  Ferrariis  que 
on  amis  en  deuxendroiéts  de  peur  de  l’oublier. 
Enl’vn  il  cfl  condamné  tout  a faid  i en  l’autre, 
on  luy  a fait  celle  grâce  de  luy  laifler  la  vie,  à la 
charge  qu’il  feroit  chaflré.  ce  qui  aefté  tresbien 
exécuté  depuis.  Ils  n’ont  pas  mcfmes  efpargné 
le  Pape  Pie  deuxieme  non  contens  de  la  decla- 
ration’que  luy  mcfmes  en  auoit  fai&e  en  fa  Bulle, 
en  déclarant  hcretique  ce  qu’il  auoit  efeript  ,lors 

2u'il  s’appeloh  Æneas  Syluius , contre  l’autorité 
u Pape , & par  confequent  leliure  par  luy  inti- 
tulé De  l’origine  & autorité  de  l' Empereur  Romain: 
Où  il  parle  des  droids  impériaux  en  autres  ter- 
mes que  ne  font  pas  les  Papes,  & au  prciudicc 
de  leurs  Decrctales.  Noftre  Iurifconfultc  Bal- 
duin , tout  ennemi  qu’il  a elle  des  Huguenots, 
n’a  peu  euiter  la  fureur  de  Rome  , ains  a elle 
condamné  comme  hérétique  à occafion  du  li- 
jure  par  luy  compofé  Des  loix  Scclefiasliques  & 
ctmles  de  l'Empereur  Confiant  in  : Et  ce  à caufe 
qu  il  donne  trop  de  pouuoir  aux  Empereurs  fur 
la  difeipline  Ecclefiaftique  , au  lieu  que  par  la 
doélrinc  de  nos  Papes  ils  ne  font  que  fimples 
exécuteurs  de  leurs  Decrets  & ordonnances, 
fans  fe  pouuoir  mefler  de  plus  rien.  Tous  les 
autres  liurcs  qui  ont  traiélé  de  la  puilfance 
impériale  ou  Royale  , foit  pour  le  temporel, 
en  ce  qu’on  les  exempte  de  la  domination  ou  iu- 
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rifdidion  des  Papes,  foit  pour  le  fpirituel  & difcr- 
plincEcclefiaftique,ont  fouffert  mefme  condam- 
nation , & entre  autres  celuy  à qui  on  a donné  cc 
titre , Quelle  cfï  la  puiffancc  Royale.  L’hiftoire  de 
François  Guichardin  où  il  parle  des  vfurpations 
desPapes  & progrès  d’icelles.Les  vies  des  Empe- 
reurs de  Iean  Cufpinian  où  il  parle  des  mefmes 
chofes.Lcs  hiftoriens  d’Allemagne  imprimez  par 
Vechcl , l’an  1584.  . pource  qu’ils  racontent  dans 
leurs  hiftoires  les  iniuftes  procedures  des  Papes 
contre  les  Empereurs,  & qu’ils  rédent  des  tefmoi 
gnages  pour  les  droits  de  l’Empire.Les  fleurs  des 
hiftoires  auec  leur  autheur  Matthieu  de  Vveftmo 
nâftier,Moyne  Anglois , qui  a vefeu  enuiron  l’an 
J575.  pour  ce  qu’il  dit  bien  fouuent  fon  aduis  fur 
telles  vfurpations  & iniques  deportemens.  Les 
Commentaires  de  Claude  d’Efpenfe  Dodeur  de 
Sorbonne  fur  l’Epiftre  à Tite,  pour  ce  qu’il  parle 
trop  fauorablçmcnt  pour  les  Roys , & leur  baille 
trop  grande  autorité  en  rEglifc,auec  ce  qu’il  par- 
le vn  peu  trop  librement  contre  noftre  Concile* 
& les  faletés  de  Rome.  Ce  grand  ceuure  de  Mar- 
guerit  de  la  Bigne,Dodeur  de  Sorbône,  intitulé, 
ha  Bibliothèque  des  famü  s cPeres , pour  ce  qu’on 
y a trouué  la  Pragmatique  de  faintt  Loys , concer- 
nant les  droits  & libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  & 
autres  clcrits  & traidezqui  font  voir  le  pouuoir 
de  nos  Roys,  comme  l’hiftoire  de  Grégoire  Ar- 
cheuefque  de  Tours, d’Adon,Archeuefque  deVië 
ne, de  Sigebcrt  Abbé  deGemelard,qui  parle  aulfi 
de  l’autorité  impériale.  Cefte  belle  remonftrance 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  faide  au  Roy . 

. Loys 
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Loys  xi.  où  eft  reprefenté  le  pouuoir&  autorité 
de  nos  Roys  en  l’Eglife , la  refiftance  dont  ils  ont 
vfc  enuers  les  Papes , qui  ont  voulu  enuahir  nos 
libertez  : qu’ils  ont  mis  aufiî  en  deux  parts , afin 
qu’vn  aétc  géminé  aye  plus  de  force  : & plufieurs 
autres  qu’on  y pourra  remarquer  à loifir.Latroi- 
lieme  ampliation  eft,  qu’ils  ont  faculté  d’abolir  & 
condamner  tous  les  liures  & eferits  qui  ont  efté 
publiez  en  diuers  temps  pour  la  defenfe  des  Con- 
ciles,& de  l’authorité  de  l’Eglife  contre  l’vfuqia- 
tion  des  Papes.Et  c’eft  aufii  à celle  confiderarion 
qu’on  a condamné  le  liure  du  fchifme  de  Zaba- 
relia  Cardinal  de  Florence , enfcmble  quelques 
autres  dont  nous  auons  défia  parlé  ; le  confcil  de 
de  l’Abbé  de  Panorme  fait  pour  la  defenfe  duCô- 
cilc  de  Bafle;les  liures  d’Æncas  Syluius  du  mcfmc 
Concile  de  Balle , qui  les  importune  infinifnent. 
Et  eft  croyable, que  l’auteur  n’euft  iamais  penlé  à 
le  faire,  s’il  euft  creu  de  deuenir  Pape.  Les  aftes 
du  z. Concile  de  Pifc, qu’ils  appellent  Conciliabu- 
le , ce  qui  tend  au  d’eshonneur  de  nos  François, 
dont  il  eftoit  prefque  tout  compofé.  Le  liure  de 
Duarein  intitulé/)  ex  facrez.  mimfleres  de  t Sghfc-X 
caufe  qu’il  reftraint  la  puiflancc  des  Papes , & au- 
tres diuers  auteurs.  La  quatrième  ampliation  cft, 
qu’il  leur  eft  loifible  d’y  enroller  les  eferits  de 
tous  ceux  qui  ont  releué  les  vices  ou  abus  des  Pa- 
pes & de  la  Cour  de  Rame, pour  en  demâder  re- 
|formatiô:ou  qui  en  orçt  parlé  par  forme  de  plain-, 
te  ou  autrement, comme  Theodoric  à Nihem  vn 
de  leurs  officiers , qui  nous  a raconté  de  chofcs  e- 
lllranges  de  la  vie  desPapes, pendant  leur  fchifme. 
Le  Cardinal  Benno , qui  nous  a dit  merueillçs  de 
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Grégoire  7.  dit  Hildebrand , & de  quelques  au- 
tres Papes  qui  ont  vefeu  deuant  luy.  Nicolas  de 
Clamengiis  Théologien  de  Paris  qui  parle  fort 
librement  à la  Françoife  des  abus  de  la  Cour  de 
Rome.  Les  cent  griefs  de  la  nation  d’Allema- 
gne, drcfl'ez  en  la  Diette  deNoremberg  l’an  mil 
cinq  cents  vingt  & deux,  par  les  Princes  Catholi- 
ques & autres  Ordres  aflemblez,pour  cftre  prefen 
tezau  futur  Concile , qui  fut  depuis  conuoqué  2 
Trente.  Voila  iaiuftice  qui  leur  a elle  faide^  I- 
temtous  les  traictez  comprins  en  vn  liure  inti- 
tule , Le  faifceau  des  chofes  defirables  & de  celles 
qui  font  à fuir,  qui  concernent  principalement  ce-  ' 
» fte  reformation  , & autres  en  grand  nombre. 
On  y pourroit  faire  cncores  plufieurs  autres  am- 
pliations : mais  nous  nous  contenterons  de  celles 
cy.  Ce  feroit  beaucoup  fi  nosPapes  s’en  pouuoyet 
auffi  contenter.il  eft  à craindre  qu’ils  ne  le  feront 
pas,&  qued’annee  en  année  ils  augmenteront  le 
roollc.  Nous  verrons  bien  toft  qu’ils  entrepren- 
dront d’abolir  les  Loix,Conftitutiôs,Edi£ls&  or- 
donnances & anciennes  & nouuelles  des  Empe- 
reurs & des  Roys.  Afçauoir  toutes  celles  qui  par- 
lent de  ladifeipline  Ecdefiaftique,  de  l’autorité 
des  Princes  en  l’Eglile,en  la  iuftice,en  l’eleétiô  ou 
nominatiô  des  Prelatures:  de  leurs  droits  & pré- 
éminences , & des  libertés  de  leurs  Royaumes  & 
Empires.C’cft  bien  leur  intention , que  perfonne 
n’en  doute  : mais  ils  n’ont  encores  oie  franchir  le 
faut,  pour  la  crainte  qu’ils  ont  que  la  pefantcur  du 
faix  n’excite  des  ruades.  Ils  y vienentpar  de- 
grez  , comme  ils  ont  fait  de  tout  temps.  Et 
pour  faire  voir  à iour  leur  deflein  , il  ne  faut 

que 
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que  reprefenter  ici  deux  de  leurs  pièces , afçauoir 
la  Bulle  De  ccena  Domtut , qu’ils  renouuellênt  in- 
celfamment.  Voicy  1 article  16.de  celle  que  Gre- 
goire  ij.cnuoya  en  France,  pour  eftre  fulminée  utd'Arum 
l’an  1575.  & Grégoire  quatorzième  pendant  ccs  îJÎÜÏ’ 
dernreres  confu  fions  : N ousffxcommumons  & a-  m 
nathematifons  tout  & chacuns  Us  Magifirats,  Con-  /£' 
feillerj,Pre fidens,  Auditeurs autres  iuoes,de  auelrum  l&  n* 
que  nom  qùtls  foyent  appelé^,  Us  chanceliers , vice-^**”' 
chanceliers , notaires, greffiers*  executeursdeurs  va- 
lets & autres  qui  fi  méfient,  en  quelque  forte  ou  ma- 
niéré que  cefoit , des  caufes  capitales  ou  criminelles 
contre  perfonnes  Ecclefiafliques  ,en  les  banmffant, 
fa jfijfant, procédant  ouprononceant  leurs fente nce s 
contre  icelles , & Us  exécutant :mefmes  foxs  pre texte 
de  quelconques  priuileges  otlroye^par  le  fiege  A- 
poïlohque,  pour  quelques  caufes  & fout  quelque 
teneur  & forme  que  ce  fou , aux  Roy  s , Ducs, 

*T rinces , Républiques , çJM anarchie  s , ville  s çÿ- 
autres  Potentats , de  quelque  nom  qu'ils  foyent  ap- 
pelé f,  que  ne  voulons  leur  pouuoir  feruir  en  cho- 
fe  quelconque  : les  reuoquant  tous  dés  ci  prefent 
déclarant  nuis.  Vcxila  tous  les  iuges  Royaux 
& fuperieurs  & inferieurs  entièrement  defpouil- 
lez  de  la  cognoiffance  des  caufes  criminelles.  Ve- 
nons aux  Ciuiles.  L article  douzième  en  parle 
en  cefte  forte , N ous  excommunions  & anathema- 
ttfons  tous  & chacüs  les  Chdcelters , vice  chancelier  s, 
Confetllers  ordinaires  gr  extraordinaires  de  tous 
Roy  s & Princes , les  T>re fidens  des  chanceleries.des 
Confeils,des  TarlemcnsiTareillemet  les  Procureurs 
generaux  diceux  ou  des  autres  Princesfeculires,o- 
resquilsfoyet  en  dignité  impériale , Roy  ale, Ducale, 
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ou  autre  quelconque  de  quelque  nom  qu'on  l'appelle 
çr  les  autres  inges  tant  ordinaires  que  deleguef.pa- 
r cdiement  les  ■/. îrcheaefquss,  Eiiefqttes,Abbez.,com~  ■' 
mandataires , vicaires  & officiaux  qui  de  foy  ou  par 
autrefois  pretexte  d’exemptions , ou  de  lettres  de 
grâce  ou  autres  Apofto/iques , euoquent  a eux  de  nos 
auditeurs-,  commijfaires  & autres  inges  Ecclefiafli- 
qncsyles  cattfes  bénéficiâtes, décimales  & autres  spi- 
rituelles ou  annexes  à icelles:  & qui  empefchent  par 
autorité  laye  le  cours  d’icelles  ,&  fe  méfient  d'en 
predre  cognoiffance  comme  t tiges.  Ce  n’eft  pas  tout» 
car  en  l’article  fui  Liant  on  pafle  bien  plus  auant  en 
happant  vn  grand  coup  aux  ordonnances  de  nos 
Roys.  Ceux  aujji  qui  par  prétention  de  leur  office 
ou  à Nnftance  d aucun  que  ce  foit  attirent  douant 
eux  à leur  tribunal , audience , chancellerie , con- 
feil  ou  Parlement , les perfonnes  Ecclefia(ltques,Cha 
pitres  i Conuens  & colleges  de  toutes  Eglifs  ; ou  les 
font  tirer  en  mflance  de  liant  eux  \ le  procurent  dire- 
ctement à u indirectement  par  quelque  couleur  que  ce 
foit, outre  la  difpofition  dit  droiCl  fanon . Ceux  atiffi 
qui  ordonnent  , publient  flatuts,  ordonnances  confia 
tution s.  Pragmatique  s ou  antre y decrets  quelconques 
en  general,  ou  en  jpecial,pour  quelque  caufe  ou  cou- 
leur que  ce  f»tt,mef, nés fins  pretexte  de  lettres  Apo- 
stoliques non  recettes  en  v fige  ou  reuoquees  ou  de 
quelque  cotiflumc  ou  prtuilege , ou  en  quelque  au- 
tre maniéré  que  ce  foit  : ou  qui  en  vfent  e fiant 
faits  & ordonnez. , quand  par  iceux  la  liberté  Ec- 
cleftajlique  efl  ojiee  ,lefee , deprimee  ou  reïirain- 
&e  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : ou  qu'ils 
font  preiudice  à nos  droiCls  & a ceux  dudiCl fiegé 
directement  ou  indirtClemtnt,  tacitement  eu  expref- 

fernent 
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piment. En  voici  encore  vu  autre  qui  fuit  apres  ce- 
lui là:  ‘Pareillement  ceux  qui  ernprfcbent  en  quel- 
que forte  que  ce  fou  les  rcbeuefques , Eue  [que  s & 

Autres  Prélats  fup trieurs  & inferieurs ,&  toits  autres 
luges  Eccl  'fiafhques  ordinaires  en  l’exercice  de  leur 
iHTifdithon  E cclejiuflique  contre  quelconques  per- 
sonnes-, félon  que  les  fanons,  les facrees  consumions 
de  l’ Egiife,  le  s decrets  desConctles generaux,  ^prin- 
cipalement de  celui  de  T rente , ordonnent.  11  y a en 
outre  en  lamefme  Bulle  des  excommunications 
“contre  ceux  qui  appellent  de  la  fentcnce  du  Pape  » *- 

aux  Conciles  generaux  b,  contre  ceux  qui  einpcf 
chent  les  clercs  ou  les  laies  d aller  plaider  à Rome  b cp.u,,. 
(qui  eft  chofe  remarquable  ) c contre  les  Rois  & 

Princes  qui  font  fequeftrer  les  frui&s  des  biens  cr^.,- 
Ecclefiaitiques  pour  quelque  caufe  ou  occafton 
que  ce  foit;  ce  qui  regarde  le  drohft  de  Regale:  qui 
impofent  decimes,tailles  & autres  charges.  Tout  <. 
cela  eft  affufté  «ontre  les  droi&s  Royaux,  & les 
libertez  del’EglifeGallicane.Ie  demande  mainte- 
nant,puis  que  nos  Papes  entreprennent  d’excom- 
munier nos  Rois,  qui  font  des  ordonnances  fur 
telles  matières  : leurs  Officiers , & Magiftrats  , & 
tous  autres  qui  en  vfent , s’ils  feront  confcicnce  de 
mettre  au  premier  iour  telles  loix  & ordonnances 
dans  leur  Indice  expurgAtotrc  ? Qifon  face  appofer 
à ce  Concile  toutes  les  reftrinétions  dont  on  fe 
fçauroit  aduifer  pour  fauuer  nos  libertez:  ne  fera 
il  pas  loifible  au  Pape  quand  il  y voudra  déroger, 
d’y  mettre  vn  nonobftant?Ne  reuoque  il  pas  en  la 
fufdi&e  Bulle  tous  priuilcges  o&royez  par  le  fie- 
ge  Apoftolique  ? Ses  fucccfteurs  n’auront  ils  patf 
mefme  pouuoir  que  lui  ? L’autre  pièce  que  nous 
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auons  promis  fera  tiree  du  confeil  fccret  tenu  à 
Rome  prefquc  en  mcfme  temps  que  la  fufdite. 
Bulle  fut  cnuovce , qui  fùft  trouué  dans  le  coffre- 
de  1’ AduocatDauid,où  il  eft  dit,^«r  les  fuccejfeurs. 
de  H ne  Capet  pour  ruiner  V Egltfe  ont  introdutEl  l'er- 
reur darnnablc  que  les  François  appellent  liberté ^ 
de  P Eglife  CjaÜicane,lacjuelle  riejl  autre  cbo/e  que  le 
refuge  des  V audoü , des  albigeois , des  poures  de 
Lyon , des  Luthériens-,  er  à [heure pre fente  des  Cal - 
uimfles  : & en  vn  autre  article  il  eft  dit,£W  tous  les 
EdiEls  fatcls  au  Royaume  depuis  quelque  temps  que 
cefoit  contreuenans  aux  (f  onctles,  feront  caffel , re- 
uoquc^&  annuliez  c’eft  à dire  tous  les  Edi&s 
çoncernans  lcsdroi&s  de  nos  Rois, le  bien 
du  Royaume,&  les  libertez  de  l’Eglife 
Gallicane,  qui  font  tous  abolis 

& rcdui&s  au  néant  par  . . , 

le  Concile  de 
Trente. . 
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PE  LA  REVISION  DV 

Concile  de  Trente, 

C H «A  PITRE  I* 

Que  le  Concile  de  T rente  tend  à déprimer  & 
r ah  al  et  l'autorité  des r "Princes 
Chrefltens.  , ' 

Es*te  redoutable  grandeur  ch  laquelle 
le  Pape  a efté  efleue  parce  Concile , di- 
minue d’aùtant,non  feulement  celle  des 
Conciles  & des  Ecclcfiaftiques  , mais 
auffi  celle  de  tous  leS  Princes  Chrcfticns.  Ce  font 
ici  leurs  defoouilles , leurs  feeptres,  leurs  couron- 
nes,leur  iuftice,&  autorité  fouueraine,  leurs  hon- 
neurs & prééminences,  tout  cela  leur  eft  raui , & 
transféré  à vn  autre  feigneur.  Ils  font  priuez  en 
premier  lieu  tout  à fai&  du  pouuoir  qu’ils  ont  par 


droi£l  diuin  & humain  fur  ce  qui  eit  de  f Eccle-  v 

fiaftique.  On  leur  ofte  la  conuocation  des  Con-  * 
elles,  la  Prefidence  en  iceux,  l'approbation  & 
autorifation  des  refolutions  qui  y font  prinfes, 
la  nomination  , ele&ion  ou  inueftiture  des 
Prclatures  en  leurs  Empires  & Principautcz, 
la  iuftice  & ciuile  & criminelle  fur  les  biens* 


fur  les  perfonnes  , & fur  la  difcipline  Ecclc- 
fiaftique  > & plufieurs  autres  chofes  femblablcs: 

....  V i)  . 
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approuue  tacitemét , voire  par  exprès  en  plufieurs 
cas  celle  demcfurccpuillancc&  domination  que 
les  Papes  ont  vfurpéfur  les  Royaumes  & Empi- 
resjfur  l'eledionà:  depofition  des  Rois  & Prin- 
ces, &fur  tout  ce  qui  cil  de  leur  eftat:aneantit  leurs 
loix  & ordonnances^  au  contraire  eftablit  celles 
des  Papes,  condamne  tous  ceux  qui  ont  défendu 
leurs  droits. Tout  cela  a elle  traiélé  aux  liures  pre 
cedcnts,&  feroit  impertinent  d’vferde  redites. 
C’ell  pourquoi  nous  y rcnuoyôs  le  Ieéleur.  Nous 
adioufterons  ici  ce  qui  relie  à dire  fur  ce  fubieét. 
c°“i‘ Tr>'  Us  font  greuez  en  outre  en  ce  que  le  Concile  en- 
•fijf.j.  treprenant  plus  quilne  lui  appartient  a lait  des 
loix  concernantes  "le  Temporel,  qui  eft  fous  leur 
iurifdidftion  : car  il  difpofe  de  l’adminiftration  des 
hofpitaux  & biens. d’iccux:  ordonne  delareddi- 
cap.A.f'tf  tion  des  comptes  : aftrainc  le  peuple  à adminiftrer 
fïfîT  ‘'  alimensauxPrcftrcs:  dônepouuoirauxEuefquco 
& ordinaires  Ecclefiaftiques,  comme  deleguez  du 
Papcjd’cftrc  exécuteurs  es  cas  commâdez  de  droit 
de  toutes  pieufes  difpofitions , tant  de  derniere 
volonté  qu’entre  viuants  : de  vifitcr  les  hofpitaux, 
colleges  & cfcholcs  -,  d’ouyr  les  contes  des  laies  en 
faiél  de  fabriques,  d’holpitaux  & aumofnes,toutcs 
couflumes  & priuileges  quelconques  au  contraire 
‘4p.io.ftjj:  c{^ans  oftczid’examiner  les  Notaires  créez  de  Pau- 
torite  Impériale  ou  Royale , comme  deleguez  du 
fîcge  Apoftoliquc:&  s'ils  ne  font  trouuez  idoines, 
ou  s’ils  delinquent  en  quelque  maniéré  en  leur  of- 
caf.u.ftjp.  fice,de  les  fufpendre  pour  vn  temps,  ou  les  en  pri- 
zu  uer  pour  toujours  : priuc  le  Patron  laie  de  fon 
^roiél  de  Patronat  en  certains  cas  : attribue  à l’E- 
*4.  glife  l’entierc  cognoilfance  des  caufcs  piatrimo- 

niajlcs 
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niallcs  : impofc  peine  aux  rauillcurs  de  femmes  f ‘M-fiff- 
laies  ou  Ecclefiaftiques , en  les  déclarant  incapa-  ’ 
blés  de  toutes  dignitez;  & les  condamne  à doter 
celles  qu’ils  auront  rauics  : donne  pouuoir  aux  lu-  C«F fif 
ges  Ecclefiaftiques  de  procéder  rigoureufement  '4' 
contre  les  concubinaires  laies  félon  la  qualité  du 
crime , au  cas  qu'ils  ne  faccnt  compte  des  ccnfu- 
res  Ecclefiaftiques  -,  & de  punir  grieuement  les 
femmes  qui  viuent  publiquement  aucc  leurs  a- 
dultcres&  concubinaires, ores  qucpcrfonnenc 
les  erç  requière, félon  la  grandeur  du  dcli<ft;  & que 
elles  foyent  chaflees  hors  de  la  ville  ou  diocefe 
des  Ordinaires  Eccfeftaftiques,mcfmes  en  appcl- 
Iant  le  bras  leculier,fi  befoin  eft  : prefcr.it  vnc  for- 
mc,&  icelle  toute  nouuelle,de  prouuer  droicts  de  cap. 1.  fif. 


entreprinfes  pour  ce  regard, eft  celle  qui  a efté  fai- 
te pour  le  faidt  des  duels  : premièrement  en  la  4c- 
fenfequien  eft  faite,  veuque  tout  ainfi  comme 
ils  auoyent  efte'  permis  par  les  loix  humaines , ils 
deuoyent  eftrc  prohibez  & défendus  par  icelles, 
afin  que  les  Ecclefiaftiques  n’entreprennent  rien 
fur  les  laies , & que  chacun  fe  contienne  dans  fes 
bornes.  Secondement  en  la  confifcation  des  villes 
& autres  places  appartenâtes  à l’Empereur, Roys, 
Princes  & autres  quelconques,  aufquelles  le  duel 
fera  fait  de  leur  permilfion.  Ticrcement  de  tous 
& chatuns  les  biens, tant  de  ceux  qui  auront  corn- 
batu  que  de  leurs  Parrains.  Pour  fairt  apparoir 
que  ce  font  notoires  entreprinfes , nous  poferons 
cefte  maxime,  Que  le  Côcilc  ou  l’Eglife  n’a  point 

V irj 
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patronage:vle  decommandemctcnuers  les  luges 
leculicrs , qui  ne  le  doiuentrcccuoir  que  de  leurs  ..  \ 

Princes  fouucrains.  Mais  vnc  des  plus  grandes 
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de  iurifdiétion  coactiuc  furies  Rois  & Princes,  ni 
fur  les  autres  laies  : & pareillement  eeih  autre. 
Que  le  Concile  n’a  point  de  pouuoir  fur  ce  qui 
cft  du  temporel.  Pour  la  première,  nous  difons 
que  le  Concile  n'a  pouuoir  que  fur  ce  qui  con- 
cerne le  fpirituel , c’eft à dire,  fur  les  chofes  qui 
vtuifient  l'esprit  , ou  qui  ont  eflé  données  par  le 

5 an: ht  EJprit  , à fçauoir  la  parollc  de  (Dteu  qt  le 
myslere  du  régné  des  (teux , ainfi  que  dit  la  glo- 
fe  félon  Sainfc  Ambroifc  fur  ce  pallagc  de  l’A- 

e°rmtks>*  poftrc  aux  Corinthiens:  Si  nous  vous  f tuons  les 
çhofis  jjnruueties , il  est  raifannable  que  nous  rnotf- 
forimons  les  chamelles  qui  font  a vous.  Les  rai- 
^'■fons  de  cela  font  expreffes  en  la  fainfle  Efcri- 
ture  .Que  le  Royaume  de  Iefus  Chrift  , duquel 
les  Ecclefiaftiques  font  imitateurs,  n’eft  pas  de 
ce  monde  : qu’il  s’en  eft  fuy  lors  qu’il  a cogneu 
qu’on  le  vouloit  çonftituer  Roy  : que  h rs  qu’on 
l’a  requis  d’ordonner  de  la  diuifiOn  d vn  Heri- 
tage, il  a dit  n’auoir  efté  conftituc  luge  ou  di  - 
Kaiik.il.  l,(i(eur  entr’eux  : qu’il  a commandé  de  rendre  à 
/tanks,.  ce  qUj  appartient  : que  luy  metmes  a 
voulu  payer  le  droiét  de  peage  , & l’a  fait  aufli 
payer  a fain£t  Pierre  : qu’il  s’cfl  fubmis  à la  iu- 
riftiiéUon  de  Pilate, qui  eftoit  luge  en  la  Iudee 
ï la  place  de  l’Empereur  : a déclaré  que  la  puif- 
fanccde  le  iugerluy  auoit  efté  baillée  d’en- haut: 
qu’il  a dit  aux  Âpoitrei  que  les  Roys  dominent, 

6 ceux  qui  font  plus  grands  exercent  leurs  puif- 
fances;  mais  qu’il  ne  fera  pas  ainfi  d'eux.  Les 
ApoOres  ont  dit  que  les  Ecclefiafliqucs  ne  fe 
doiuent  mefler  d’affaires  du  monde  : ont  com- 
mande 
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mandé  à toutes  créatures  fans  exception  d?o-|J4frf5^ 
beyr  aux  Princes’ & aux  puiflanccs  fcculicrcs,& 
honorer  le  Magiftrat  comme  ordonné  de  Dieu. 

Sainét  Paul  a appelle  à Cefar , l’a  rccogncu  pour 
Ton  luge.  Sainét  Ambroife  interprétant  ce paf- 
fâge  de  l’Apoftre  à Titc  : AdmoneSîe  les  d eïîre^^f* 
fttbieFls  aux  Princes  & aux  ^fihtagiïbats , c'est  a 
dire  (dit  il)  Bien  que  tu  ayes  f Empire  Jpiriruel ,ptur 
commander  en  ce  qui  esf  du fptrituel  : toute sfois 
admoneStc  les  d’eslre  fi-.bieds , ce  SI  à feaaoir  aux 
‘Princes , aux  Roy  s , aux  Chefs  & a leurs 
giïlrats , d'autant  que  la  Religion  ChreStienne  ne 
priue  perfonne  de  fon  droit}.  Sa  in  <51  Auguftin  G/q/i/îrÆ- 
en  l’inteprctation  du  mefme  pacage  monftre  ftZjvur}.- 
que  l’Eglife  n’entreprend  point  fur  les  loix  des  f. ij». 
Princes  fcculiers  : De  peur , dit  il  ,9*»  le  nom  de 
Dieu  ne  fou  b/afphemé , comme  enuahijfant  ce  qui 
eSl  à autruy  , qu’on  n estime  que  la  doürme 
Chrefltenne , comme  tntufîe , prtfche  contre  les  lot x 
ciuiles.  Sain £t  Chrytoftome  dit , Qu'en  l'Egli-  chryf,jt$m'. 
fe  il  fie  faut  conuertir  à bien  faire  de  gré  cr  vo-^f 
lonté , non  par  contrainte  : D'autant  ( adioufte  il  ) 
que  les  loix  ne  nous  ont  pas  baillé  telle  puiffunce , 
que  nous  piaffions  punir  les  dehüs  des  hommes  par 
authonté  d'vne  fentence.  Saind  Bernard  parlant 
au  Pape  Eugène  quatriefme  : Quelle  dignité  & 
puijfance  vous  femble  plus  grande  de  remettre  les 
pechef-,  ou  de  diutfer  les  poffeffons  ? Les  chofès 
baffes  & terriennes  ont  pour  luges  les  Roys  & 

5 Princes  de  la  terre.  ‘pourquoy  entréprenefvou* 
fur  les  limites  d’ autruy}  Claude  d’Efpcncc  Dodcur 
de  Sorbonne  monftre  & déclare  par  pluftcurs 
' • V iii) 
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belles  authoritez,  que  les  Ecclefiaftiques  fontfu- 
jets  aux  Princes  fcculiers,  & leur  doiuent  tout  hô- 
neur  comme  à leurs  Seigneurs.  Nous  en  recite- 
rons ici  vne  partie:L’Apofire,clit  ïl,fe  conformant  k 
t exemple  & à la  rejpenfe  du  Seigneur , enfiigne  les 
croyans lettre  fubietts  aux  putjfances  du  monde, 
târ.in  Epi.  T homas  d'Aquin  a remarqué  que  telle  admonition 
MdTttum  esîoitnecejfaire  pour  lors  : premièrement  pour  o lier 
~ÿ,-0.  l'erreur  desluifs,qut  croyent  ne  deuoir point  obeyr  au 
mandement  des  hommes:  en  fécond  lteu-,afm  qu'ils 
ne  donnaient  aucun  trouble  en  CEglifc.  Ce  que  nob- 
feruants  certains  turbulans , e'ett  mcrueilles  de  voir 
les  troubles  qu'ils  ont  fuCcité  d'vne  part  & d’autre « 

' par  la  cotrouer fc  qu  ils  ont  efmeûe  entre  leTZrgne&le 
**  Sacerd  rce.  Or  efl  il  que  plnfieurs  centaines  d' années 

apres  Paul avant  cette  C amariné  ,Chry fo fl  orne  ne 
foupçonnant  pas  que  rien  de  pareil peutt  aduenir , <*- 
Hoit  fiwplement  expo/e  ces  mots(T oute  arne  J : Oresy 
dit  il,  que  tu  fois  <>A pottre , ou  Euangelitte  * ou  Pro- 
phète you  prettre-tOU  «jMome.  Et  fon  interprétation  a 
ejlè  fuiuie  par  T heodoretyT heophilatl^Oecumemus, 
(fr  autres  Grecs,  Grégoire  i. appelle  te  Grand-,  reco- 
gnoiffoit  infiniment  qu'dauoit  ette  ottroye  de  Dieu  k 
l'Empereur  de  dominer  non  feulement  fur  les  gens  de 
guerre,m  iû  aujfifurles  Ecçlefiafttques.  Et  Bernard 
qui  avefeu  long  temps  apres  eux , en  l'Epiflre  par  luy 
efirke  à Henry  ^yircheuefque  de  Sens,  fait  ces  illa- 
tivns'f  Toute  ame  J & la  vottre  aufft.  Qui  vous  a ex- 
ceptés de  cette  vmuerfalité  ? Si  quelquvn  effaye  de 
vous  en  excepterai  effaye  de  vous  troper.  TSfj  croyef 
point  k ccs  cîifeih^c.  V ojia  plusieurs  tefmoigna- 
ges  tou»  ensemble , qui  euffent  poflîble  paru  d’a- 
nantage } fi  le  dire  d’vn  chacun  euft  elle  rapporte 

' de  chez 
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de  chez  eux.  Mais  eflant  qucftiô^appliqucr  tout 
cela  à la.  maladie  prefentc , nous  auons  iuge  élire 
mieux  à propos  de  faire  produire  tous  cestef- 
moins  à vn  perfonnage  non  fufpeél  ,qui  i’auoit 
tresbicn  cogneue. Concluons  de  toutes  ces  auto- 
ritez  que  la  îurifdidioft  coaétiuc&  puiflancetem 
porelle  n’appartient  aux  Ecdcfiaftiques  : ains  plu 
ilofl  que  c’cft  vn  droiét  Impérial  & Royal. Mais  il 
faut  expliquer  ce  dernier  point  vn  peu  plus  claire- 
ment. Les  Princes  ayans  fculs  celle  puiffance  8c 
iurifdiétion  fcculicrc , & tout  ce  qui  en  dépend, 
tantoll  ils  en  ont.  vfc  eux  mefmes  : tantoft  ils  en 
ont  baille'  l’exercice  à leurs  Officiers  & Magi- 
ftratsjou  mefmes  aux  Ecclefialliques,  fans  toutef- 
fois  s’en  defpouiller  tout  a fait:  fans  en  faire  vnc 
pure  ccffion,&  tranfport,ycu  que  toujours  com- 
mç  Maiflres  Je  Seigneurs  d’icelle,  ils  s'en  font  re- 
fcruçz  la  fuicrenite  : la  faculté  du  transférer  ccft 
exercice  de  iurifdiétion  des  vns  aux  autres , ou  en 
tout  ou  en  partie  : d’en  priucr  ceux  que  bon  leur 
fembleroit  fans  leur  faire  tort  : de  l’augmenter  en 
fa  perfonne  dç  leurs  Officiers,  la  diminuer  en  cel- 
le des  Ecclefialliques, tout  de  mefmes  comme  ils 
en  ont  donné  part  aux  derniers , au  preiudice  des 
premiers. Nous  auons  traiélé  ailleurs  des  iugemés 
faits  par  les  Empereurs  & Princes, & auffi  des  eau 
fes  criminelles  des  Ecclefiafliqucs.  I^y  nous  par- 
lerons de  la  cognoifiance  des  caufcs  ciuilcs.  Les 
Ecclefiafliqucs  cfloyent  anciennement  de  la  iurif 
diétion  des  iuges  fcculiers  , en  quoy  par  apres  il  y l 2 C dt  F 
eut  diuers  changemens.  Les  Empereurs  Valenti-  t'f1»!’-**- 
nian  & Valons, £n  vne  conftitution  adrefTce  à vn  d>tntf  ■ 
de  leurs  Magistrats  ordonnent  que  les  Clercs 
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mn  foycnt  condamticz  en  de  grofles  amendes  pour 
*.rw.  leurs  hiuoles  appellations.  Valcns,Gratian  &Va- 
/w^/  lentinian  attribuèrent  aux  Synodes  Diocefains  la 
ci eT'  iurifdfdtion  des  caufes  ciuiks  des  Clercs  & de 

f t ^ leurs  dclitffcs  ciuilemcnt  pourluiuis,  referuans  à 
Theod.n.  leurs  Magiftrats  ce  qui  cftoit  du  criminel.  Théo- 
dofe  & Valcntittian  rclerucnt  lesClcrcs  à laudié- 
Ti!cJd"d, cc  Lpifcopale.  Valcntinian  2.T heodolc  le icu- 
Eftfit.  m-  ne  & Arcadius  déclarent  que  c’eft  pour  les  caufes 
ithncu  k^efiaftiques.  Martian  veut  que  ies  Euefqucs 
riat.l  .Je  lovent  iuges  des  Clercs  de  leurs  Dioccfes , & de 
cin'fiTe  ‘Cl,rs  cau^es  ciuilcs , fi  le  dcmâdcur  fc  retire  à eux: 
ttmtmxt.  en  forte  qu'il  ciloit  à l’arbitre  de  celuvquivou- 
^ ^°’r  aBir’^c  ^cs  conftitucr  iuges, ou  bien  de  recou- 
rir au  magiftrat  : comme  il  eft  Ipècifié  en  vue  au- 
/.  •*>  ne,  c.  tre  loy  du  mefme  Empcreur.Eeon  & Anthcmius 
attribuent  cefte  iurifdkftion  lur  les  Clercs  & fur 
les  inoyncs , aux  Prcfidcns  des  Prouinccs  en  ce 
qui  eft  de  leur  rc(ïort.&  à Conftantinople  auPrç- 
fctftus  Prartorio.  Et  par  vnc  autre  loy  ils  ôrdon- 
c.  dt  Epi.  nènr,quc  les  Euefqucsjcs  Clercs, &!csMoy  ncs,& 
fiep.  éii,d.  tous  ailtrcs  gcns  cTEglife  de  quelque  qualité  qu’ils 
ioyc'nt,aycnt  à refpondre  aux  Prciidcns  des  Pro- 
uinces,  & à venir  vers  eux  lors  qu’ils  y font  appc- 
/«/ftnMiri^ezOu  açcufez.  Iiiftinian  en  fanouuelleConftitu- 
a 'onti/.79.  tion  7p.fubmct  les  Moynes  à la  iurifdiëtion  des 
‘v*™. nÜ-' Eucfques.  En  la  Conftitütion  83.  il  en  ordonne 
uti.  gj.  de  mefmes  pour  les  Clercs  tant  en  fàiâs  cntils 
que  pour  les  crimes  Ecclefiaftiques , referuant  les 
autres  à fes  Othcicrs.  Etcncores  au  cas  que  les 
U?  lupin.  Encfqucs  n’en  puiflent  ou  n’en  vueillent  co- 
^"“g'^’gnoiftrc,!!  le*  remet  à fes  Magiftrats.En  la  Côftir 
tution  centvingt  & troificme  il  défend  d’attirer 

vn 
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vn  Euefque  deuantfes  Magiftrats  en  fai<fls  ciuils 
ou  criminels  fans  Ton  commandement  Impérial. 

D’autres  Empereurs  palTans  plus  auant  ont  bailî£ 
iurifdiétion  aux  Euefques , non  feulement  fur  les  /.t.  c.  tu* 
Ciercs,mais  auffi  fur  les  laics.Conftantin  le  grand 
a eftéle  premier  ( la  loy  duquel  nos  Papes  attri-  „««  r.pifi, 
buentà  Theodofc  ) ayant  fait  vnc  Coriftitution8-''4-’’ 
tres-fauorable  pour  les  Eucfques , par  laquelle  il 
leur  baille  la  cognoiffancc  de  toutes  caufes  ciui- 
les  enuers  les  Latcs , à la  feule  requifition  de  l’vne 
des  parties, ores  que  l’autre  n’y  confcntc.  En  tel- 
le forte  que  les  Magiftrats  font  tenus  de  defifter 
d’en  cognoiftrcjdcs  que  l’vne  des  partie  requerra 
d’y  cftre  renuoyee , foit  au  commencement,  au  , y- flf„  tx 
milieu , ou  vers  la  fin  del’mftancc.  - Arcadius  & "«/‘"A 
Hcmorius  derogeans  à ctfte  loy  veulent  que  ce 
foit  du  confçntement  de  toutes  les  parties,  & que  '• 
ce  foit  vne  forme  d’arbitrage.  Les  mefmesEmpe  c,t>  ’ 
reurs  auec  Theodofc  ordonnent  que  de  ce  iuge- 
ment  Epifcopal  n’y  puiffe  auoir  appel, & que  leur 
ordonnance  foit  mife  à execution  par  les  Ser- 
gens  & Officiers  des  Juges.  C’cft  le  droidt  que 
luftinian  a voulu  cftre  obferué  : ie  dis  ces  deux 
dernieres  Conftitutions:  car  pour  celle  de  Con- 
ftantin  il  ne  la  inferee  dans  fes  liures,  ains  les  au- 
tres poftericurcs.  Ce  que  Gratian  a recognCü  en 
fon  decret;  Et  au  lieu  que  au  Code  Tneodo-*”  s£4e ^ 
ficn  l’infcription  du  titre  efttell c > De  Spt/copah  Canon,  ont 
tudtcio  ; luftinian  y a mis,  De  Spifcopalt  audien-  nt,'c™£\ 
ha  , pour  monftrcr  que  ce  n’eft  proprement  ‘ 

.vnc  iurifdi&ion  qui  leur  eft  baillée , ains  au  con- 
traire vne  compofition  amiable&  arbitraire  pour 
abréger  le$  procès.  Depuis  en  ça  l’Empereur 
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Charles  Magne  en  fon  capitulaire  a renouueléla 
loy  de  Conftantin  &:  baillé  à tous  les  Euefques  la 
ihefme  iurifdidtion  qui  eft,  contenue  en  icelle  en 
référant  la  mefmc  loy  mot  à mot.  Ce  que  les  Pa- 
pes n’ont  pas  oublié  en  leur  decret , où  ils  ont  in- 
féré &laConftitution  de  Conftantin  fous  le  nô 
de  Theodofe,&  celle  de  Charles  Magne  : tout  de 
mefrne  qu’a  fait  Iuftinian  cnfes  liurcs,lesrefpon- 
fcs  & commentaires  dcsIurifconfultes,pour  leur 
donner  force  de  loy.  Car  pour  eux  ils  ne  penfent 
pas  eftrcfiiieccs  à celles  des  Princes  Chreftiens: 
mais  ils  ont  fait  plus  , c’eft  que  par  vne  ingratitu- 
de trop  mcfcognoilfantc , ils  fe  font  voulus  3ider 
de  telles  loix  contre  les  Empereurs  & Roys  qui 
les  ont  faites , pour  entreprendre  iurifdiétion  fur 
eux  mefmes. Innocent  $.s’en  eft  ferui  contre  Phi- 
lippes  Auguftc  Roy  de  France:s’eft  voulu  confti- 
tuer  iuge  du  different  que  ce  Prince  auoitauec 
lean  Roy  d’Angleterre  en  vertu  d’icelles,  dont  il 
fait  mention  par  exprès.  C’eft  autant  que  s’il  s’en 
fuft  voulu  aider  contre  Charles  Magne:  veu  qu’il 
fit  ccfte  loy  & comme  Empereur  & comme  Roy 
de  Francc,car  il  y fubmet  par  exprès  les  François. 
Or  auiourd’huy  il  ne  faut  plus  alléguer  ces  loix, 
foit  de  Conftantin, foit  de  Charles  Magne,  ni  en- 
tiers les  Empereurs,  ni  enuers  nos  Roys  de  Fran- 
ce,qui  n’ont  pas  fait  la  loy  pour  eux:  ni  enuers  les  . 
autres  Roys , qui  ne  prenent  loy  de  l’Empire  : ni 
pareillement  enuers  leurs  vaffaux  & fuiets.  Pre- 
mièrement d’autant  que  telles  loix  ont  efte  abo- 
lies par  1 vfage  contraire , foit  en  Allemagne,  foit 
en  Angleterre,  foit  en  France,  ou  ailleurs.  Pour 
vn  fécond, d’autant  que  la  caufe  d’iceftes  ccfiant,  il 
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rfy  a lieu  de  les  obferucr.Or  la  caufe  ou  raifon  qui 
tft  exprimée  en  toutes  les  deux  loix  eft  celle  cy: 

Qtye  l Autorité  de  la  facrofainilc  religion  recercbe  <yy 
produtbl plufîeurs  moyens  d'ajfottptr  les  proce^  yit? 
les  liens  çy  formes  captieufes  des  plaidcne s ne  per- 
mettent pas'.Que  lesitigernens  des  Eue  fine  s font  vé- 
ritables & non  corropus : Que  c’efl  cftoitffer  les  mah- 
cicufcsfemenccs  des  procès, a ce  y ne  les  hommes  mi- 
fer  ab  le  s , emteloppez.  dans  les  longs  & perpétuels 
lacs  des  allions ,voyent  bientojl  mettre  vnef.n  aux 
iniuftes  demandes  qui  leur  font  faibles.  Or  nous  a- 
uons  fait  voir  au  fecôd  liure  en  traitant  de  la  re- 
formation du  Chef, que  le  Pape,  fes  décrétales,  la 
Cour  de  Rome  & des  autres  Ecclefiaftiques , eft 
auiourd’huy  lafource  d’iniquité^d’iniuftice , & de 
toutes  les  chiquaneries  qui  furent  iamais  inuen- 
tees  en  matière  de  procès , & qui  trauaillcnt  au- 
iourd’huy miferablement  toute  la  Chrefticnté. 

A quelle  raifon  donques  fe  fubmettroit  on  à leur 
iugement  ? ce  feroit  fe  ietter  au  feu,  pour  vouloir 
cuiter  les  cendres.  Duarain  a dit  cy  parlant  de  ces 
deux  loix,(£?«e  les  mœurs  des  Eue  fines  eft  ans  cban  hbr.xM 
fées,  ivne  & f autre  coslitutionfutrnife  hors  dvfa-  facrfcclt- 
ge , comme  il  eft  croyable  J Pour  vn  troifiemc , les 
Papes  s*en  font  rendus  indignes,  pour  auoir  vou- 
lu rétorquer  ces  loix  contre  leurs  auteurs,  contre 
ceux  qui  en  font  exempts  : leur  auoir  voulu  ren- 
dre dommageable  leur  libéralité  : pour  s’eftre  at- 
tribué leur  puiffance,  & approprié  leurs  loix.  Fi-  » 

nalement  ceux  qui  auoyent  fait  ces  Conftitutions 
ont  eu  pouuoir  de  les  dcsfàire,dc  les  changer,  ou 
abolir  à leur  volonté.  A quel  propos  dôques  font 
elles  alléguées  contrats  ? En  France  il  n en  faut 
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plus  paiier,car  il  y a long  temps  qu’elles  n y furent 
en  viage.  Nous  n’en  trouuons  aucunes  traces  dâs 
nos  hiltoircs, dans  les  vieux  regiftres.  Et  cnou- 
' tre  nous  auons  auiourd’huy  des  Ordonnances 
toutes  contraires  à cela, qui  défendent  aux  Eçcle- 
Otdon.de  fiaftiques  toute  iurifdiétion  fur  JesLaic$>fi  ce  n’eft 
es  cas  fpiritucls,comme  nous  auons  expliqué  ail- 


leurs. 


Chapitre  II. 

Que  le  Qonctle  n a point  dé  pouuoirjur 
le  T emport  l . ' 

ndBSBA 

æp,  N ce  qui  èft  des  biens  & autres  cboïeS 
;«  temporelles  Sainét  Auguftin  en  apro- 
&|  nonce'  fa  fentence , par  laquelle  il  lésa 
entièrement  fournis  à la  iurifdiéliô  des 
Princes,ores  qu’ils  foyent  pofledez  par  les  Eccle- 
fiaftiques.  T* arque  1 droiü-,  dit  i\, défendez.  vous  les 
pojfe  (fions  de  f Eglife\par  droiEl  dtutn  , ou  par  droiÜ 
humain  ? N" ou*  auons  le  diuin  dans  Us  Efcritures : 
î humain  aux  loix  Royales.  Ce  qùvn  chacun  pojfe - 
de,ne  le  pojjede  il  pai  par  droiü  humain ? fies  droifts 
humains  font  Us  droifls  des  Empereurs  » d'autant 
que  Dieu  a distribué  les  droifts  humains  au  genre 
humain  par  les  Empereurs  <ÿr  Roys  du  fiecle.  Et 
plus  ba SjOJle'Qle  droiEl  des  Empereurs , qui  ofe  di- 
rc,Ce(le  pojfe fjien  est  mienne ? ce  fer  Je  si  a moy?  ceflc 
maifon  rn  appartient ? Si  les  loix  Royales  ont  fait  que 
ces  chofes  foyent  tenues  & pojfe  de  es  par  les  hommes, 
voulefvous  que  nous  taifions  les  loix  » afin  que  vous 
en  iouyjftcz.  ? Et  apres  quelques  elaufes , Que  le  s 
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loix  foyent  leues  où  les  1 Empereurs  ont  commandé 
tref-expreJfémetrfHe  ceux  v fardent  le  nomChre  . 

Shcn,oitrre  la  communion  dctEgùfe  Catholique , ne 
puijfent  rien  pojfeder  au  nom  de  l'Eghfe.  Mats  dites 
vousyqu  auons  nous  à faire  auec  î Empereur. le  vous 
ay  défia  du  y qu  il  s’agtft  icy  du  droiEt  humain . Et 
mefmes  l'ApoJlre  a voulu  qu'on  foitfuiefl  aux  Roy  s : 
qu'on  honore  les  Roys.  Et  a dit  y Ayez,  les  Roys 
en  reuerence , JSfe  dites  donc  point , Qu'y  a il  à dé- 
partir entre  moy  & le  Roy  ? autrement  on  vous 
dira  y Quy  ail  a partir  entre  vous  & les  poffef- 
jtons  ? Elles  font  pojfedees  par  les  conjhtutions  des 
Roys.  V ous  dites , Qu'y  a il  entre  moy  & le  Royt 
n appelle^  donc  plus  voftresces  pojfe [fions  ; d au- 
tant que  vo-us  auez.  renoncé  aux  drotiïs  humains 
par  lefquels  telles pojfejfions font poJJedees.Qc  beau  Can  ktf 
lieu  tout  entier,  tel  que  ie  I’ay  rapporte , a efté  in-  iurtdtft.t, 
feré  dans  le  Decret , fi  biçn  que  c’cft  auiourd’huy 
vne  Ioy  Pontificale  qui  nous  inftruiâ:  clairement 
que  les  Ecclcfiaftiqucs  n’ont  point  de  iurifdi- 
étioïi  fur  les  terres  & pofl'cffions  , & autres  * 
biens  temporels  pofledez  parles  gens  d’Eglife. 

Moins  cncores  en  ont  ils  fur  ceux  qui  font  au 
pouuoir  des  Laies  , fur  lefquels  ncantmoins  le 
Concile  de  Trente  a eftendufon  autorité.  Grc- 

Soirc  treizième  femble  auoir  voulu  anéantir  & 
iminucr  la  force  de  ce  Canon  par  l’aducrtif- 
fement  qu’il  nous  a donné  que  le  mot  d’E- 

tlifc  n’eft  point  au  commencement  du  pafïage> 

'autant  que  Saind  Auguftin  parle  là  des  here- 
[ tiques , fçauoir  eft  aux  Donatiftes.  Ce  qui  eft 
véritable.  Mais  s’il  vouloit  de  là  inferer  que 
Sainét  Auguftin  n'en  euft  pas  dit  de  mefmes 
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des  biens  de  l’Eglife,  n^s  nierons  fa  confcqueri- 
ce.Ccs  biens  dont  il  pane  eftoyent  poffeflîons  de 
l’Eglile , auant  que  les  Donatilles  fuflent  tombez 
en  leurs  opinions.  Ils  en  ont  elle  priuez  par  les 
Empereurs  à caufe  de  leur  hcrcfic,  Ils  ont  elle 
baillez  aux  Orthodoxes,  côme  dit  le  mefme  Gré- 
goire au  mefme  lieu.  Voyez  comme  le  Prince  dif- 
pofe  toufiours  de  fes  biens  & non  l’Eglife.  Voyez 
comme  fâinâ  Auguflin  & auec  luy  tous  îesPapcs 
confelTent  que  c’clt  à l’Empereur  d’en  difpofer  & 
non  à l’Eglile.  Car  mefmes  la  raifôn  qu’il  en  rend 
cil  generale.  Conuient  à l'Egide  & aux  Ecclefia- 
ftiques,  aufli  bien  qu’aux  autres.  Ioint  que  ceux 
qui  ont  fait  le  recueil  des  anciens  Canons , com- 
me Anfelme,Iuo  & Hildebert  y ont  infère* ce 
mot  d’Eglife,  & Gratiaü  apres  eux,  comme  Gre- 
goirc  confclfe.  ce  que  les  auant  Papes  ont  autori- 
4c\*tiic.  ie.L’Empereur  Conftarttin  appelle  Eglifes,  celles 
L cTb*'  ^es  Nouatians , & veut  mefme  qu’elles  leur  foyét 
c h-  conferueés.  Les  Emperçurs  Gratian , Valenti- 
x n'an  ^ Theodofë  appcllët  Eglifes, celles  de  quel-‘ 

c.debtrf-  ques  autres  hérétiques , & les  en  font  defloger 
<**•  pour  y loger  les  Orthodoxes.  Arcadius  & Hono- 
rius  en  ont  fait  vne  pareille  conftitution.  Iuq 
Eucfquc  de  Chartres  confirme  cecy  en  fes  Epi- 
flres  : D'autant,  dit  il,  cjhc  la  conduire  & dijpofl - 
tion  des  chofes  temporelles  eft  attribuée  aux  Roys^ 
& ejutls  font  appelle^BaJïlei , cejl  a dire  les  fonde - 
mens  les  chefs  dit  peuple  ; fi  aucunes  fois  ifs  abu~ 
fent  de  la  puijfance  cjut  leur  eli  b aillee, ils  ne  doyueni 
pas  cftre prieuement  ixa.fperez.par  nous  : mais  feu- 
icment  lors  cjuils  refufent  d'obeyra  nos  admenittos% 
U les  faut  referuer  au  iugement  diuin.  Le  Con- 
cile 
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cile  de  T rente  n’en  vfc  pas  ainfi , ains  non  con- 
tent de  liurer  leurs  corps  à Satan,  entant  qu’en  luy  ,» 
eft,il  confifque  leurs  blés  & lespriuede  leurs  he-  • 
ritages.  Le  Pape  Nicolas, ores  qu'en  l’epiftre  par 
luy  enuoyce  à l’EmpercurMichcl  il  ne  rcfpire  que 
vent  & fumee, en  faifant  vn  partage  aucc  l’Empe- 
reur alTez  aduantageux  pour  loy,  lâns  rien  oublier 
des  prétentions  Papales  &Ecdefijftiqucsduy  bif- 
fe ncantmoins  pour  fa  portion  la  conduite  & do- 
mination des  cnofes  temporelles  : Quand  on  eSÎ 
venu  à la  venté , dit  il,  m t Empereur  n euahit  point 
lesdroiSls  du  Pontificat , m le  Pape  le  nom  À' Em- 
pereur,d' autant  que  l efm  Chrifl  a tellement  difeernê 
les  fondions  & ofjicesde  l’vne  & l'autre  pui(fance 
parafes  prûpres  & dwmtez.  dishntles,<jue  les  Em- 
pereurs Cbresliens  ont  befoin  des  Papes  pour  la  vie 
éternelle,  &les  Papesvfent  des  loix  Impériales  pour 
le  cours  tant  feulement  des  chofes  temporelles.  Celle  f*é-  • 

epiftreaefté  cononifec  en  deux  endroits  du  De 
cret  de  Gratian.  Aulîi  cft  ce  choie  toute  claire  que  ntn.citm  ai 
les  gens  d’Eglife  eftoyent  fort  pauures  ancienne-  f'*' d,lt' 
mcntrqu’ils  viuoyent  en  commun,  mefmes  à Ro-  v- 
me  par  vn  fort  long  temps  : qu’ils  ont  acquis  leurs 
biens  & reuenus  par  le  bénéfice  & libéralité  des  fut  an.  nui. 
Princes  fcculiers.  Les  hiftoircs  anciennes , voire 
leurs  propres  liurcs  en  rendet  tefmoignage.Quâd 
la  donation  de  Conftantin  & celle  de  Loy  s le  De-r 
bonnaire  feroyent  véritables , elles  nous  fournif- 
fent  vn  tresfort  argumet  pour  conuaincre  les  Pa- 
pes , que  c‘eft  de  celle  main  là  qu’ils  ont  receu  ces 
biens  : que  c’eft  doneques  à ces  autheurs  qu'ils  en 
doiucnt  faire  recognoiffancc , & non  pas  dire  in- 
gratement corne  ils  font,  Que  tels  biens  eftoyent 
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à eux  : Que  les  Empereurs  les  auoycnt  vfurpez,  & 
qu’ils  n’ont  fait  que  les  leur  rendre.  Les  anciens 
Conciles  ont  déféré  ce  refpedc  & honneur  aux  , 
Princes, de  les  prier  d’ofter  les  abus  & de  corriger 
le  mal  en  ce  qui  dependoit  d’eux  , & qui  conetr- 
noitleur  puiflance,  fans  aller  ainfi,  aux  peines  & 
chaftiemens,  & fans  entreprendre  d’en  ordonner 
eux  mefmes,  en  iettant  la  faux  à la  moiffon  d’au- 
Ÿtln  m"  tru*’ coinme  fait  celui  de  T rente.  Le  troifiefme 
Ji.  tim.i.  Concile  de  Tolede  tenu  l’an  589. prie  le  Roy  d’E- 
^•fpagneReccaredde  défendre  les  entreprinfes  de 
fes  iuges  & officiers  qui  trauailloyent  les  ferfs  des 
Euefques  & autres  Ecclefiafliques  par  diuerfes 
c vieil.  t«-  couruccs.  Le  4. de  Tolède  tenu  l’an  643.  fous  le 
um  ’i  cw.Roy  Sifenand  admonefta  voirement  ceux  qui  ont 
tti.f.bi.  des  difterehs  aüec  des  perfonnes  puiflantes  & au- 
tres qui  occupent  lqurs  droitls,  de  fe  venir  plain- 
dre au  Concileunais  c’eft  afin  qu’ayant  entendu  le 
tort  qui  leur  eflfaid,il  y foit  pour ueu par l’of-/ 
ficier  Royal  , ainfi  qu’il  cft  didt  en  termes  ex- 
près. Le  Concile  dc^Soiffons  ayant  fait  quel- 
f>m, jt  c»»-ques  loix  Ecciefialliques , aufquelles  il  eftoit 
uU  auffi  parlé  des  laies,  finit  par  celle  elaufe  : Si 
cjuelyuvn  vient  à tranfgrejfer  ce  decret , & rom- 
pre ou  mefprifer  U loy  que  vingt  & trois  Euefques* 
auec  autres  Ecclefiafliejues  & ferutteurs  de  Dtett 
ont  fait , dri  confentement  du  prince  Pépin , ou  le 
lonfeildes  principaux  de  la  France  ; <jHtl  fou  tu - 
par  le  mefme  Prince  ou  yuil  cotnpofe  de  taf- 
faire  auec  les  Euefjues  ou  les  luges , félon  tjuil  efi 
vf.'t cm.]‘  eferit  en  la  loy , vn  chacun  fumant  fon  ordre . Le 
Côcile  de  Mayence  tenu  l’an  huiét  céts  tréte  qua- 
...  ..  ..  tre ad- 
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l’opprcffiçn  des  pourcs  de  condition  libre  qui 
leur  cftoit  laite  par  les  grands  & puiffans  contre 
iuftice.  Noftrc  Concile  de  Trente  eut  procédé 
en  tous  ces  cas  par  cenfurcs  & excommunica- 
tions * par  confifcations  de  biens, & par  pnua  JL/I^0pnccl^ 
tions  d’Empires  & Royaumes.  Or  tant  s’en  faut  fiire  de* 
que  les  Conciles  avent  pouuoir  de  rien  ordon-,0,x  fur  *5 

a ■ <1  j r i temporel 

nerlur  ce  qui  clt  du  temporel  appartenant  aux  de  life 
laies, que  mefmes  ils  ne  pcuuent  pas  faire  des  loix 
fur  le  temporel  de  l’Eglife.  La  raifon  cft  manife- 
ftei  c’eftque  les  Ecdcfiaftiques  ont  acquis  leurs 
pofleffions  par  le  bénéfice  des  Princes , au  moins 
pour  la  plufpart  : qu’auant  l’acquifition  elles  e- 
ftoyent  fous  leur  domination  & Empire  : que  par 
tel  changement  demaiftrc  ils  ne  perdent  pas  ce 
qui  cft  à eux.  La  Religion  Cbrefhenne(clit  Saindt-D.^r^r 
Âmbroife)wr  priue  perforine  de  fort  droitt.  Sain hL.ijt 
Bernard  qui  cft  en  cela  cité  & loué  de  tous  par- £^7^ 
lant  à Eugène  troificfme,£?«e  voue  a ( dit-il  ) laif-rp«fm* 
fé  le  fatntt  ç/4 pofire  ? le  voue  donne , dit-il , ce 
que  îay.  Et  quejl  cela  ? le  fçai  vne  chofe , que  ce 
riejl  ni  or  ni  argent  * veu  qu'il  du  hq-me fines , / e 
n'ai  ni  argent  ni  or.  S’il  voue  arrtite  d'en  auoir\ 
vfcfen  , non  a voftre  appétit,  mais  pour  le  temps. 

Et  peu  apres , Soit  que  vous  vota  attribue  f ces 
chofes  par  quelque  autre  titre  , voue  ne  le  poll- 
uez. pas  par  drotft  jdpoflohque  , car  il  n’a  peu 
donner  ce  qùil  nauoit  pa*.  Il  a donné  ce  qutl 
auoit , a fcauotr  foin  & folicitude  fur  les  Fglt- 
fes.  il  auffi  laijfé  la  domination  ? Oyez  lè 
luy-mefrncs ■.  Ne  dominant  pas , dit-il,  en  l'Egltfe^ 
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d‘n  mais  eflans  réduits  en  forme  de  troupeau.Trcrc  Iean 
trâalt.  2 Je  Paris  DodeurTheologien  de  l’ordre  des  Pref- 
pou/i*t.rt-  €y,curs , qU  t a eferit  enuiron  Pan  1280.  en  Ton  trai- 
f‘2s2frt.  dé  de  la  puiflancc  Royale  &Papale:7<? dit  il, 
que  la  venté)  met  vn  medium , cesl  à fçauotr  qtsil 
n'esl pas  incompatible  que  les  gens  dEghfe  n'ayent 
fe  igname  (fr  turifdittton  éschofes  temporelles , mais 
x qu'il  ne  leur  e/l  pas  deu  à ratfon  de  leur  eftat,& com- 
me vicaires  de  Chrifi  & fuccejfeurs  des  *SÏ pofirert 
a ins  leur  efl  conuenable  d'en  auoir  de  l oiïroy  grper- 
mijfion  des  Princes  -,  fi  tant  efl  que  par  de  notion  ils 
le  tir  en  ayent  donné , ou  s'ils  en  ont  acquis  d ailleurs. 
j*wr»4«-£t  au  chapitre  8.  il  fait  celle  conclufion  :D  'oh  il 
rjfiuLpZ  appert  que  puis  que  Chrifi, comme  hommes? a pas  tu 
pouuoir  & iurifdtftion  fur  les  chofes  temporelles , que 
le  P retire , quel  qu'il fut , n'a  reeett  aucune  puiffance 
de  Chrifi  fur  iceux,comme  vicaire  de  Chrifiyveu  que 
Une  leur  a pas  baillé  ce  quilnauoit  pas  enfoy.A.  oc- 
cafion  de  celle  iurifdidion  & pouuoir  que  les 
Princes  ont  fur  les  biens  Ecclefialliques , ils  peu- 
uent  impofer  tailles , fublides,  décimes , & autres 
Mtrfilm  charges  fur  iceux.Marfilius  de  Padouet  Les  Suef- 
*p22ï"!°2f  Vies  d*  Rome>d it  il , veulent  po/feder  les  chofes  tem- 
fypart.i.  porelles  excefjiuement  & fant  beaucoup  de  droitt> 
& neantrnoin's  ne  veulent  pas  eflre  Jubtefts  aux  loix 
CT  edi  fl  s des'Princes  &du  Legtflateur  humain,cotre 
l’exemple  &la  doElnne  de  Chrifi  gr  de  fesApofires j 
bien  que  aux  chofes  qui  ne  font  pas  a eux , les  ayant 
en  leur  pouuoir , ils  les  deuroyent  pluflofï  ceder , que 
conte/l  er  pour  icclles.W  adioufte  encor  es:  Lee  Euef- 
ques  Romains , enfemble  tous  les  autres , ayans peu 
defgard  à ceci , fi  parfois  ils  fe  troussent  gi*uef  par 
les  Empereurs  Romains  en  décimés  (fi  tributs  & au- 
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tris  charges  temporelles  pour  l'entretenement  desges 
de  guerre, lors  que  la  necefité  les  y contraint,  pour  re- 
cognotjfance  de  leurs  bienfattts  en  ces  chofes  tempo- 
relles , que  libéralement  ces  Princes  Romains  leur 
ont  de/parties:efituefde  fuperbie  çr  ignoras  de  leur 
condition, pim  ingrats  que  les  pim  ingrats  qui  furent 
tamais , par  vue  ejfrenee  préemption,  fe  font  ruez,  en 
d’horribles  blafphemes  & anathème  s, tant  contre  les 
Princes  que  contre  les  Chresliens  qui  leur  font  fub- 
ietts.Lc  mcfmc  auteur  en  vn  autre  endroit:  Tfous 
ne  deuons pas  ignorer , dit-il , que  l'humain  Legtjla-  fff'-eaP- 
teur,ou  celuy  qui  commande  de  fon  autorité',  ne  putffe 
prendre  licitement  les  tailles  çr  collettes  fur  le  tem- 
porel Ecelefiashque , principalement  du  reuemi  des 
tmmeubles,que  noue  appelions  bénéfices,  (ÿ'f.Sainét 
Atnbroife  en  vne  de  Tes  epiftrcs'.Si  l’ Empereur, ait  ’fifjendu* 
i \,dcmade  fon  tribut, nous  ne  le  devions  pas.  Les pof- 
fe/fios  de  tEglife payent  tribut.  Hugo  de  Sainét  Vi- 
(flor  en  fon  traidtc  des  facremens  en  parle  fort  ex- a*r*  in 
preirenrent  : Que  PEghfe  fâche, à ît  \\,que  telles  pof- 
fefiions  nepcuuent  pas  ettre  tellement  efloignees  de 
1*  puiffance  Royale , que  fi  la  raifon  & la  neceffte  le 


requièrent , cette  rnefme  puiffance  ne  leur  doiue pro- 
tettion,tfrque  telles  pojfe (fions  ne  lui  do  tuent  affiflan- 
ce  en  temps  de  necejfitc.  Le  me  fine  Marfilius  en  vn  Mdrjttiu* 
autre  lieu  : Que  files  Legiflateurs  ou  ceux  qui  com-  ‘A‘1KP*r- 
mandent  ont  befoin  de  ces  biens  temporels  fe  trou- 
ttansen  neceffité , il s peuuent  vfer  de  tout  cequife 
trouue  de  refie  outre  çfi  par  deffus  ce  qui  entre  d l’en- 
tretenement  des  mintfires  de  î Eghfe  & des  panures , 

& le  prendre  licitement  de  leur  propre  authoritéy 
fuiuant  la  loy  diuine , nonobfiant  la  contradtttion 
des  Prefires  mintfires-,  çf  non  feulement  les  décimés » 
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ht  mai V auffi  les  quartes  cr  les  tierce  s^c.  Æncas  Syl- 
cr  Mutb^r.  uius  au  liure  5.  De  f origine  & authortte  de  l Empt- 
»'”/•  tar re  , dit  /<rj  poffefiions  de  l’Egltfe  doutent  tribut 
à l’ Empereur.  Ce  qu’il  confirme  par  lctcfmoi- 
gnage  de  Sain dt  Ambroife,  & plufieurs  autho- 
^^'"•ritezdelalaindteefcriture.  Chaflaneus  qui  cftoit 
“T™. Prefident au  Parlement  d’Aix  en  Proucnce,dit 
tAtui.  que  les  Prélats  font fubictls  aux  R oys  pour  leurs  b tes 

temporels , ores  qu’ils  ne  foyent  pas  féodaux  •'  qu  ils 
font  tenus  d’obe ; r a leurs  confhtutions  & ordonnan- 
ces , en  ce  qui  concerne  lefdits  biens  : que  tels  biens 
teporels  des  Ecclefiafhques^rne finement  les  féodaux, 
font  fubiebls  a l’exaEHon  de  noutiellts  tailles , au  cas 
que  les  Roy  s en  voulurent  trnpoferpeur/a  defenfe  de 
leurs  Royaumes.  Mais  il  n’eft  befoin  d cnreccr- 
cher  des  tcfmoignages  ailleurs  que  dans  les  hures 
^ '"'de  nos  Papes. Le  lieu  de  Saindt  Ambroife  fus  allé- 
gué eft  canon  ifc  dis  le  decret  de  GratianrS/  l'Em- 
pereur demande  le  tribut , nous  ne  le  nions  pas.  Les 
poffefiions  de  l'Eghfe  payent  tribut.  Si  l'Empereur 
c defire  auoir  les  poffefiions , il  a pnuuoir  de  les  s' attrt- 

gnum.w.  huer. Et  il  eft  dit  en  vn  autre  Canon ’.C'eft  vn grand 
*•  & fpirituel  enfeignement , par  lequel  nous  apprenons 

que  lesChrefhens  font  fubicEls  aux putffances  fe cu- 
it er  es  , de  peur  que  quelquvn  ne  penfe  que  l'ordon- 
nance du  Roy  terrien  dôme  eflre  enfreinte.  Car  file 
Fils  de  Dieu  a paye'  le  tribut , qui  es  tu  fi  grand  qui 
e**.  tr,iu-  fflifngs  en  deuotr  eïbe  exempté}  Vn  Pape  Vrbain 
**  ? dit.  Que  le  tribut  a efle  trouuc  à la  bouche  dit  potffon 
amfi  que  Pierre  pefchoit , d’autant  que  (Egltfe  rend 
le  tr.  but  des  chofes  extérieures  qui  font  en  veue  de 
tous.  Il  eft  vray  qu’apres  auoir  propofé  aux  Ca- 
nons , Gratian  en  renge  d’auttes  en  batterie  qui 

les  ren- 
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les  renuerfcnt , & qui  font  approuuez  des  Papes, 
en  telle  forte  qu’ils  fe  prononcent  eux  mcfmcs 
exempts  de  tous  fubtides&  tributs, & pareille- 
ment tous  autres  de  leur  ordre.  Les  Ecclefiafti- 
ques  ont  des  exemptions, voire  trcsbcllcs,&  pour 
les  perfonnes  & pour  les  biens;  des  priuileges 
tort  honorables  & aduantageux.  le  le  confelfe; 
mais  ils  font  trop  ingrats , s’ils  ne  rccognoifl'cnt 
en  iceux  la  libéralité  des  Empereurs  & Roys.  Ce 
font  les  marques  de  leurs  bénéfices.  Or  de 
tout  cela  on  ne  peut  pas  inférer  qu’il  y ait  vn 
aftYanchiflcmentde  la  domination  &:  feigneuric 
qui  leur  appartient , ni  des  droits  qu’ils  auoyent 
accouftumé  de  perccuoir  , finon  entant  qu’il 
leur  plaift  de  les  remettre.  L’Empereur  Con-  /.'*  jw*-' 
ftantius  ordonne  que  les  Clercs  des  Prouinces 
payeront  les  charges  hfcalcs , pour  leurs  poflef- <■/«•«• 
.lions.  Les  Empereurs  Honorius  & Thcodofc/  Uct{  c 
donnent  immunité  aux  Eglifes  des  charges  {ox-L  facrof. 
dides  , mais  non  des  autres;  & fe  referment  le tccUf' 
pouuoir  de  faire  des  impofitions  fur  icelles  en 
cas  de  neccffité.  Les  mcfmcs  Empereurs  de-;  ^,^r;. 
clarent  ailleurs  ne  les  exempter  pas  des  impo-  *•»«  c- 
lirions  qui  feront  faites  pour  la  réparation  des  toti' 
ponts  & chemins.  Conftantius  & Conilansa-/.wer. 
tioycnt  auparauant  odtroyé  la  mefme  immu-  •’”n*nel*’ 
niteaux  perlonncs  Eccleiialttques , a leurs  fenv  ThMrptf- 
mes  & enfans  , à fçauoir  des  charges  fordi dcsc£cfe“!fi' 
feulement , mais  non  des  autres.  Les  Empc-/  iubtmu. 
reurs  Theodofe  &Valcntinian  déclarent  les  vaif-  c’ead‘ 
féaux  appartenans  à l’Egüfe , fubie&s  à mefmcs 
couruees  que  les  autres.  Ils  déclarent  auffi  que  i.nemi„em: 
les  polfeflions  des  Eglifes  doiuent  payer  tribut. 
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Ce  font  auffi  les  Empereurs  qui  ont  prohibé  l*a- 
c üenation  des  biens  Ecclefialliques  : qui  ont  don- 
né faculté  aux  Conciles  dacquerir  des  biens  par 
la  difpofition  des  mourans.  Si  c’eftoit  ancienne- 
ment les droicts Impériaux,  il  faudrait  fçauoir  à 
quel  ieu  ils  ont  eftç  perdus.  Les  Papes  ont  fait  des 
loix  confirmatiues de  ces  immunitez,  voire am- 
pliatiues:  les  Conciles  aufli  s’en  font  méfiez , mais 
en  telle  forte  & les  vns  & les  autres , qu’ils  ont 
nun'f‘Ê7-  mefeognu  leurs  bien-  faitcurs,  ne  fe  fouuenât  plus 
tûf.i m.  que  ce  foyent  bénéfices  des  Empereurs  5c  Rcis, 
V*rrJ“”n  «mfquels  meftnes  ils  défendent  de  faire  impofi- 
traiïat.  dt  tions  fur  tels  biens  fans  leur  licence.  Nos  Roys  de 
fr-w  France  toutesfois  en  font  exceptez  par  le  tefmoi- 
Fr*nc.caf.  gnage  de  nos  Doéteuts  qui  penfent  que  ce  qui  cft 
'tmrTi.'to  c'c  droiét  commun  foit  vn  priuilege  fpecial.  Audi 
ttmf'i.om».  à la  vérité  a ilefté  rendu  fpecial  par  l’vfurpation 
eTp.^g1'  desPapes  qui  font  venus  à bout  de  tous  les  autres, 
nu.io.  excepté  des  François.  Mais  eacores  n’en  perdent 
ils  pas  efperance.  Car  entre  leurs  Decretalesii  y 
en  a vne  d’Alexandre  4 qui  defend  bien  exprefic- 
mcnt  aux  François ^dimpofer  aucunes  tailles , celle- 
EtcUjUng.ftes  ou  exactions  fur  les  Églifes  ou  perfonnes  Eccle- 
fiaftt<j!>es,ni  les  exiger  deux,  pour  leurs  mai fons^t er- 
res & pojfe fions  quelconques  acquifes  par  icelles 
F.ghfes  ou  perfonnes  Ecclefialliques  mfques  ici , ou 
qui  feront  acquifes  a l'aditenir.  Gefte  Decretale 
efl  approuuee  aucc  toutes  les  autres  par  ce  Con- 
cile de  Trente,  voire  ( ce  qui  çft  a remarquer) 
Grégoire  treficfme  en  fa  nouuclie  cenfure  du 
vide  droiél  Canon  a mis  celle  addition  à la  fufiii- 
stonZtÙ. te  decretale , V oye\ , dit-il , le  Conctle  de  T rente 
Eccifj.m  s au  chapitre  vingttefme  de  la  vingtcinquiefme  fef- 
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fion , oh  les  prtutleges  (fi  immunités  des  Fghfes  & 
perforine  s Ecclefiaftiqiies  font  renouuellez.  (fi  con- 
firme f Il  ne  faut  donqucs  plus  mcshuy  parler 
de  ce  priuilege , fi  noftrc  Concile  eft  reccu.  Eta-, 
fin  que  perfonne  n’en  doute  plus  > oyons  com- 
me ce  Grégoire  & l'autre  quatorzième  s’en  font 
voulus  faire  à croire  depuis  en  leurs  Bulles  , De 
ccena  Domtni , par  eux  enuoyeesen  ce  Royaume  vide  &■- 
pour  y eftrc  fulminées.  A Tous  excommunions  (fi 
anathematifons  ceux  qui  unyofent  colle  El  es , de  a-  p”p. fri- 
mes , tailles  , prefiations  (fi  autres  charges  fur  les'16' 

, Clercs , Prclatsy  (fi  autres  perfonnes  £ cclefiaïliquesy 
& fur  les  biens  des  Tglifes , Monafleres  (fi  autres 
brnefïcesEcclefiafltques:  fur  les fruitl surent  es  (fi  re- 
ssentis diceux fans  ia  ffeciale  (fiexprejfe  licences  du 
Pontife  Romain . 

Que  les  Roy  s (fi  ‘Princes  peunent  priuer  t£- 
glife  de  fon  temporel. 

Vn  de  nos  Praticiens  a tellement  rccogneu  la 
puiflance  des  Empereurs  & Roy  s fur  le  tempo-  Jffuns””pf 
rel  de  l’Eglife , qu’il  leur  a confeillc  de  defeharger  rarijs  inf* 
le  Pape>  & les  autres  Ecclefiaftiques  du  foin  & l'o- 
licitudeque  leur  engendre  la  trop  grande  abon-  dit.v*ifin- 
dance  d’iceux  : / / aduiendra, dit  il  yen  bref jue  tons 
les  biens  des  laies  fe  trouueront  fubmis  ait  domaine  communia 
des  Ecclefiafttejues  y fi  quelque  bon  Empereur  nÿ?"*'  5°8, 
pouruoit  en  reuoquant  la  donation  de  C on  fiant tny<fi 
faifantvne  loy  qui  redutfe  du  tout  l'eElat  de  tous  les 
Clercs  k testât  (fi  condition  desfrererntendians , çfi 
que  le  Pape  auec  les  Cardinaux  reutenne  auffi  a la  % 

vie  de  Chrtfi  (fi  defes  ^ Apotlres  en  la  terre  du- 
quel il  eft  vicaire  general.  A occafion,dequoy  tl 
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Xtamtes  de  doit  en  future  fesfaibls.  Et  en  vn  autre  lieu  : Entré 
Ferrant,  (es  primleoes  de  l'Sqlife , dit  il , efl  cejîuy  ci, Que  Us 
let.qut  t-  biens  de  ceux  qui  je  rendent  Religieux -,  Jontappli- 
ytie\.aHX  M.  onafteres:  par  le  moyen  duquel priutle- 
imvni.’exg*  ontcfle  fonde\&  multiplie^  infinis  monaslcrcs 
fm  centre. par  tous  [es  endroiEh  du  monde.  Ce  qui  fefatfoit  an- 
ciennement par  deuotion , bien  que  autour  à' louy  cela 
fe  face  par  auartee  & pour  exercer  des  rapine  s, en  tel 
le  forte  quils  ont  de  fa  dcftruiEl  les  Laies.  On  peut 
donques  dire  à bon  droiEl , que  tels  lieux faits,  ou  à 
fatre,font  de  rets  quon  drejfie  pour  prendre  les  biens 
des  laies.  Partant  qu'vn  bon  Empereur  fe  leue , & 
que  tout  le  mode  die, Oue paix  foit faible  en  ta  venu, 
<ÿ'  qiiil  y ait  abondance  dans  tes  tours. 

Chapitre  III. 

Qtn  les  Roy  s & 'Princes  ne  doyuent  ai f:  ment  efre 
excomrnunie^Et  du  priutlege  des  Roy  s 
de  France de  leurs 
Officiers. 

Ie  n que  les  Ecclefraftiques  n’ayent  au- 
cun pouuoir  fur  ce  qui  eft  du  tempo- 
rel, corne  Eccldiaftiques,  ains  les  Roys 
& Princes , & ceux  à qui  ils  defpartent 
leurpui{fance,fieft  ce  qu’aux  derniers  fieclesils 
ont  entreprins  iurifdiction  fur  iceux,  en  y appli- 
quant mefme  les  excommunications.  Car  par  i- 
ccllesils  ont  difpofé  des  Royaumes  & Empires, 
des  Duchcz  & Principautez,des  villes  ,des  hérita- 
ges & autres  ehofes  fcmblablcs.  Noftrc  Concile 
en  vfe  ainfi  contre  les  Princes  qui  permettent  les 

uaus 
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duels,contre  les  combatans  & leurs  Parrains;pri- 
uans  les  vns  des  villes  & lieux  où  tels  duels  feront 
fii£ts:les  autres  de  leurs  héritages  , & ce  en  vertu 
de  l’excommunication  qui  fera  contr  eux  fulmi- 
née. Outre  ce  que  nous  auons  dit  cy  deffus  de  la 
difpoiition  du  temporel,  nous  auons  fait  voir  ail- 
leurs , que  c'eft  chofe  iniufte  & inique  d’eftendi  e 
les  excommunications  fur  les  biens,pour  en  pri- 
uer  ceux  à qui  ils  appartienent  de  droiét.Nous  di- 
rons feulement  icy, qu’il  y faut  de  trcfgrandes  oc- 
cafions  pour. procéder  à l’excommunication  des 
Roys  & Princes^  voire  il  y en  a qui  eftiment  qu  ils 
en  font  totalement  exempts.  Iuo  Euefquede 
Chartres  dit  qu’il  les  faut  tollcrer  en  leurs  fautes, 
non  aigrir  au  cas  qu’ils  ne  veulent  rien  faire  pour 
les  admonitions.  Nous  en  auons  récité  le  lieu 
cy  deffus.Les  Ecdefiaftiqucs  du  Liege  en  leur  E-  vide  npi- 
piftre  au  Pape  Pafchal  z.cn  difent  de  mefmes.  Si 
quelcun  ( dilent  ils  ) vient  a recercher  le  vieux  & tx*ncti.in 
nonne  au  T efiamentydr  les  chofes  qui  ont  e fie  failles,  c*f 

iltrouuera  euidemment  que  les  Roys  & Empereurs  go5 
ne  peuuent  aucunement  efhe  excommuniez.  > ou 
pour  témoins  que  difficilement , félon  C étymologie 
de  leur  nom  , & fumant  la  détermination  delexr 
communication.  Et  la  que  fi  ton  nen  e/l  pas  encore 
Juge  'e.  Ils  peuuent  voirement  e/lre  adrnonefi ez.,tan~ 
fef,  repris  , par  de  gens  refpeüueux  & dferets, 
d'autant  que  Chntt  Roy  des  Roys  a referue  afon  iur 
gement  la  codamnation  ou  abfolution  de  ceux  qu’il  a 
lai/fé  à fa  place, en  terre. Ce  Concile  les  excommu- 
nie pour  de  caufes  affczlegeres,  afçauoir  pour 
auoir  vfé  d’autorité  à contra&cr  des  Mariages  ad- 
uantageux  à aucuns  des  Gentils-hômcs  & autres 
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Officiers  de  leur  Cour,  pour  auoir permis  vn 
duel,  & autres  chofes  femblables.  Il  faut  là  defliis 
E^oU  ouyrIa  tcfponfeque  fit  vn  Synode  de  Rheimsà 
Hmtmnri  vn  Archcuefque  de  la  mefme  ville, à qui  le  Pape 
Vr'ïr/'i  ^r‘an  2*au°it  commande  par  lettres  de  s’abfte- 
nir  de  la  communion  de  Charles  le  chauue,  Em- 
pereiir  & Roy  de  France,  ce  qu’il  fit  entendre  à 
1 aflemblee.  I Is  ont  dit  (j  difent  auec  reproches  ad- 
drejfates  À ma  pe:itejfe,qut  ay  tou ficur s effayé  tn  tout 
ce  que  1 dy  eu  de pouuoir  & de  fçauoir  d'exalter  les 
priuileges  du  fie  ce  Apoftolique , que femblable  man- 
dement n' duoit  onccjue  s efté  adrefe  de  la  part  de  ce 
fiege  à aucun  de  mes  Predeceffeurs  ; lors  que  entre 
Roy  s confédérée , voire  fous  mefme  s facremens,  en- 
tre le  pere  & les  enf an  s , & entre  le  t freres  ont  efté 
demenees  en  leurs  temps  guerres  çfr fe  dînons , com- 
me ton  fç ait.  Et  que  ion  ne  lit  pomt  que  lesPapes  du 
fiege  Apoflohque  ny  autres  Euefques  de  grande  au- 
torité & fainïleté , fe  foyent  onques  fouslratüs  de  la 
prefence-,011  ayent  refufe  de  faluer  ou  parler  aux  hé- 
rétiques,ou  fchifmattques,tyrâs,E  mpereurs,ouRoysy 
quels  qu'ils  ayent  efté  : comme  Corfi  antius  Amen , 
Iuhan  l zydpoftat ,&<i  Wtaximtu  tyran, lors  que  ioc- 
cafionfte  lteu,&  la  caufe  f ont  requisse.  Et  difent 
que  leferipture  de  ce ftecle  dit, que  tout  Royaume  de 
ce  monde  e(l  pourchaffe  par  armes , & amplifié  par 
viiloires,  fans  qu't! fe  puiffe  obtenir  par  les  excom- 
munications du  Pape  ou  des  Euefques'.  & propofent 
que  lafatnile  efcrtpture  dit , que  le  Royaume  esl  de 
Dieu , par  lequel  les  Roy  s régnent  & qu'il  le  donne 
- parle  mtniftere  des  Ange  s, & des  hommes , a qui  il 
luyplaïf}.  Voila  des  chofcs  qui  fans  comparaifon 
nacritoycnt  bien  pluftoft  de  fentir  l’efdat  des  fou 
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dres  Ecclefiaftiques  que  la  permiffton  d’vnduel 
oul’induétion  intcrucnue  en  vn  Mariage.  Or 
quoy  qu’il  en  Toit  des  autres,  nos  Roys  pour  le 
moins  font  exempts  de  tels  foudres , en  forte  que 
ni  les  Eucfqucs  de  ce  Royaume,  ni  les  eftrangers, 
ni  mcfme  le  Pape  n’ont  aucun  pouuoir  fur  eux 
pour  ce  regard.  Nous  auôs  de  cela  diuers  tcfmoi- 
gnages.Nos  François  l’atteftent  en  vn  article  qui 
lut  par  eux  drcllcpar  le  Roy  Lothairc  contre  le 
PapeNicolas  I.qui  le  voulut  excommunier  à cau- 
fe  du  Mariage  de  V valdrade  : Comme  il  ne  peut  e - 
fhe  excommunié  (difent  ils , parlans  du  Roy  ) par 
[es  Euefjues , cjuoy  ejttil  ayefatt -,  auffi  ne  peut  tl  e/h  a 
mge  par  les  autres  Euefejues.  Vincens  en  fes  allé- 
gations apres  auoir  reprefenté  les  mérités  des 
Jvoys  de  France  entiers  l'Eglife,  Ce/l  la  on^dit- 
il  , cjiic  les  Roy  s de  France  ne  peuuent  pas  eflre  ex~ 
cornmuntcfà  occafion  de  leur pnutlege , autrement 
leur  labeur  fer oit  fansfraitt.  Leurs  foldats  au([i& 
gens  de  guerre , ni  leurs  capitaines  ne  peuuent  cïlre 
excommuntez^veu  <juils  ne  peuuent  faillir  en  leur  0- 
bey/fant.  Ces  derniers  mots  doyuent  eflre  enten- 
dus de  l’excommunication  fulminée  contre  les 
gens  de  guerre  pour  celle  occalion , qu’ils  com- 
battent pour  leur  Prince.  Lancelot  Conradus  lu-  L*mtictu* 
rifconfulte  Milanois  fuieft  du  Roy  d'Efpagne  le  c<”>r*d*< 
dit  en  termes  fort  exprès:  Le  koy  de  France, dit  il, 
vretend  attotr  ce  pnuileae  de  ne  pouuoir  eflre  excom Cfnr- ,udic- 
munie  niparles  Rations , ni  par  les  homme  s‘,comme  s,nUi 
colligent  les  Doüeurs  en  la  diuifion  du  chapitre , V - 
bt  periculurn.  in  princip.de  eltÜ.in  6.  Lors  que  le 
Parlement  de  Paris  op  in  ajoutes  les  chambres  af- 
femblecs»  fur  la  reccptiu  duCardinal  d’Amboifc, 
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& fur  les  modifications  qu’il  faloit  mettre  àfcs 
facultez(qui  fut  lonziemc  Décembre  1501  ) les 
droicls  du  Royaume  Sc  libertcz  de  l’Eglife  Gal- 
licane furent  au  long  rcprcfcntcz  : entre  lef- 
qucls  fut  cciluy  cy , ÇJuc  le  ‘Roy  de  France  ne  peut 
ejlre  excommunié  : <jne  fon  Royaume  ne  peut  eslre 
mùa  t interdit , ainfi.  qu'il  fc  collige  des  anciens 
Regiftrcs.  Toutesfois  & quantcs  que  les  Papes 
ont  voulu  entreprendre  telles  excommunica- 
tions,foit  de  leur  propre  authoritc,  foit  aucc  cel- 
le des  Conciles , ils  y ont  trouuc  des  fortes  refi- 
Ilanccs:&  ont  les  François  rapporté  celle  louan- 
ge, de  n’auoir  iam'ais  abandonne!  leurs  Princes 
en  tels  confiîcts.  Les  hiftoircs  en  font  co- 
gneues  de  tous , & ont  elle  tant  pourmenccs  par 
diuers  eferits  publiez  pendant  ces  dernières  con- 
fu  fions  , qu’il  fera  à propos  de  les  obmettre 
pour  nerenouuelcr  la  mémoire  de  nos  miferes 
palfccs.  Nous  dirons  feulement  que  aucuns 
Papes  ont  rccogneu  de  bonne  foy  ce  droiél  & 
prerogatiue  de  nos  Roys  : voire  qui  plus  eftl’ont 
confirme  par  leurs  Bulles,  en  déclarant  par  icel- 
les,que  les  Roys  de  France  ne  peuuent  eftre  ex- 
communiez , ni  leur  Royaume  mis  en  interdiél; 
& entre  autres  Martin  troifirme  & quatrième, 
Grégoire  8.9.10.11.  Alexandre  4.  Clément  4 .& 
5.  Nicolas  troificme,  Vrbain5«  & Boniface  dou- 
zième , dont  les  Bulles  font  auiourd’huy  confer- 
uccsau  Threfor  des  Chartes  du  Roy,  ainfi  que 
pluficurs  attellent.  Le  Pape  Benoift  n.à  celle  oc- 
cafion  en  parrie  ( comme  il  eft  vray-femblable) 
rcuoqua  l’excommunication  qui  auoit  eflé  iedtee 
par  Bonifaçe  huitième  fon  predecc'Ifeur  contre 

Philippe* 
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Philippes  le  Bel, de  Ton  propre  moûuemét,&  fans 
qu’il  en  fuftrequis,comme  tefmoigne  V vallinga, 

( Jl  abfout,dk,û,le  Roy  de  France  Fhtlippes  le  Bel, 
de  la  fente nce  d' excommunication  donnée  contre 
luyparfon  predeceffeitr , fans  qu’il  le  demandas}.  ) 
Nous  en  liions  cncorcs  la  Bulle  dans  M.  Nicole 
Gille  en  Tes  Annales  d’Aquitanie.Nous  mettrons 
entre  le  tcfmoignage  des  Papes,  celuy  de  Syluc- . 
ftre  z. pour  le  jugement  qu'il  lit  auant  qu’eftre  par 
uenu  au  Papat,&  l’excommunication  que  le  Pape 
qui  cftoit  pour  lors , mcnaçoitde  faire  cnuersle 
Roy&  quelques  Prélats  de  ce  Royaume.  V oicy  le 
lieu  tiré  d vne  de  fes  Epiftres  qu’il  cfcrità  l’Ar- 
cheuefquc  de  Sens  : le  vous  dis  (enflamment  & a- 
uec  refolutton , que  fi  l'Euefque  de  Rome  a failly 
enuers  fon  frere  , & qu'il  naye  voulu  entendre 
aux  admomtions  qui  lny  auroyent  efli  fouuent  fai - 
Fies  par  [ Eghfe  : iceluy  dt-te  Euefque  de  Rome 
par  le  commandement  de  Dieu  doit  eflre  réputé 
comme  ethnique  & publicain  : car  tant  plus  le  de- 
gré ejl  haut  > tant  phu  la  ruine  cjl  inftgne.  Que  s'il 
nous  eftime  indignes  de  fa  communion,  pour  autant 
qu'aucun  de  nous  ne  veut  confentir  auec  luy  à ce  qui 
tfl  contre  l'Euangtle , il  ne  nous  peut  pas  pour  cela 
feparer  de  la  communion  de  Çlyriïl . Et  pien  toft 

apres  \llne  faut  pas  donques  donner  cefl  aditanta- 
ce  d nos  maluueillans , de  faire  que  le  Sacerdo- 
ce qui  neflquvn  en  tout  lieux , comme  f Egltfe  ca- 
tholique nef  quvne  , femble  e (ire  fubmis  a vn 
1 feul , en  telle  forte  qiiictluy  e fiant  corrompu  par 
1 argent  , par  faneur  , par  crainte  ou  ignorance , 
1 aucun  ne  puijfe  eflre  preflre  , que  celuy  qui  luy 
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aura.  e(l c recommande  par  telles  vert us.  D’où  nous 
colligeons  qùe  les  Papes  n’ont  pas  plus  de  pou- 
uoir  cnucrs  nosRoys,en  faiét  d’excômunications, 
que  les  autrc$Eucfques,foit  de  leurRoyaume,  foit 
d’ailleurs.  Les  Cours  de  Parlement  de  ce  Royau- 
me (&  principalement  celle  de  Paris)  ont  toul- 
iours  relifté  à telles  excommunications, & les  ont 
déclarées  friuolcs,  nulles , & abufiues,  voire  ont 
procédé  auec  rigueur  & feuerité  contre  les  por- 
teurs d’icelles. Les  Arrcfts  donnez  contre  les  Bul- 
les de  Benoift  15.  des  Gregoires  13.  & 14.cn  font 
foy.Or  non  feulement  nos  Roys  ne  peuucnt  cftrc 
excommuniez  : mais , qui  plus  eft,ils  peuucnt  ab- 
foudre  leurs  luieéis  qui  ont  efté  priuez  de  la  com- 
muniô  de  l’Eglifc, voire  ils  font  cenfez  les  remet» 
tre  en  leur  premier  cflat , ex  co  feulement  qu’ils 
les  rcçoiuent  eh  leur  table  ou  en  leur  compagnie. 
C’elf  chofc  qui  fe  trouue  eferite  dans  lcCapitulai- 
rc  de  Charles  Magne  en  ces  mots  ,Si  laputjfance 
Royale  reçoit  en  grâce  aucuns  coulpables,  ou  les  ad- 
met en  fa  tableau  ils foyent  aujfi  recens  és  ajfemblees 
du  peuple  & des  gens  d Eglife^en  la  communion  Ec- 
clefiaïlique  ; afin  que  ce  qui  efl  receu  par  la  pieté  du 
Prince , ne  foit  pas  reicElé par  les  minières  de  Dieu. 
Les  Prélats  de  France  ont  obferuécefteloy  au- 
in»  Epift . tresfois.  Iuo  Euefque  dé  Chartres  dit  l’auoir  pra- 
tique enuers  vn  nommé  Gcruais,  en  rapportant 
les  mots  d’icelle  Ordonnance.  En  vne  autre  Epi- 
ftre  il  donne  a entendre  que  nos  Roys  n’ont  pas 
feulement  ce  priuilege  pour  les  autres,  mais  aufli 
pour  eux  mefmes  : Les  Roys , dit-il, ne  doyuentpas 
eftre  enaigris  par  noiu'.mais  au  cas  qu't  Is  ne  vue  illent 
aeqmefcer  a nos  admonitions  , les  faut  laijj'er  au  ju- 
gement 
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cernent  dmin  , d on  nous  lifons  mm  capitulaire  Royal 
fattt  de  l' autorité  des  Eue  fanes  : St  la  putjfancef&c. 
Or  cc  n’cft  pas  chofe  nouuelle  que  cc  priuilcge  de 
ne  pouuoir  eftre  excommunié.Clement  4.C11  vne 
fienne  Decretale  confirme  le  priuilcge  donné  aux 
Roys, aux  Roynes  & à leurs  cnfans,dc  ne  pouuoir 
eftre  excommuniez, ni  leurs  terres  mifes  en  inter- 
dit'.laquelle  lean  Andréas  cftend  aux  frères  des 
Roys,  qui  fe  trouucnt  aufli  cnians  des  Rois , mais 
non  à ceux  qui  font  feulement  frères.  Par  exem- 
ple : Si  cclny->  dit  il,  qui  n eïl  pas  fis  de  Roy  venoit  à 
fuccederau  Royaume , ou  à y esire  pourueu-,  comme 
cela  feroit  aniourd’buy  au  Royaume  de  France  ; les 
freresduRoy  ne  iouyroyent  pas  dccepriuilegei 
c jMaii  cjuand  laifniifuiuant  la  couflumefucctdc  au 
Royaume ,(ÿ-  y h il  a des freres  du  coflé  du  Pere}ceux 
là  touyjfent  du  pr tuile ge , entant  cjuils  font  enfans  de 
ce  chef.  Ceft  exemple  de  la  France  monftre  que 
nos  Roys  font  du  nombre  de  ceux  là  qui  ont  ce 
priuilcge,  de  ne  pouuoir  eftre  excommuniés  ou 
interdids  à cjttocunejue , comme  il  cft  dit  en  la 
mefme  Decretale , c’eft  à dire  par  aucun  que  ce: 
foit.  Cc  qui  peut  eftre  auffi  bien  entendu  du  Payai 
mefme  que  des  autres.  Il  eft  vrai  que  la  glofe  l’en 
excepte , enfemblc  fon  Légat  à laterc  : mais 
cela  n'a  lieu  enuers  nos  Roys , qui  font 
exempts  de  tous  foudres  à occa- 
fion  de  leurs  grands  mérités 
& bénéfices  enuers 
l’Eglife* 
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Chapitre  III I. 

Que  le  Çfoncile  vfe  de  commandement  enuersles 
Roy  s & ? rince  s : les  fait  exécuteurs  des 
ordonnances  des  Euefijue s. L'hon- 
neur qui  leur  e fl  oit  rendu  an- 
ciennement par  les 
Lcclefiâjh- 
ques. 

O s t r e Côcilc  ne  fe  contente  pas  d'a- 
uoir  diminué  les  droits, autoritez  & pre- 
rogatiues  des  Rois, Princes  &Seigneurs, 
pour  augméter  ceux  de  Rome:  mais  en- 
iores  il  les  foule  aux  piedsdes  réd  miniftres  & of- 
ficiers des  Euefques,en  leur  commâdant  d’execu- 
ter  leurs  ordonnances:  Le fatnft  Concile,(\it  il,«r- 
horte  auffi  tous  Rois  & P rinces  yRepubliques & Ma- 
giflrats-i  & commande  en  vertu  de  fa  faincle  obedien- 
ce->quils  vueillent  interpofer  leur  aideefr  autorité  aux 
dejfufdits  EnefquesiAbberfjfr  (généraux,  & autres 
ayant  charge  çfrfuperintendence  en  l'execution  de  la 
fufàite  reformation, toutesfois  Arquantes  qu  ils  en  fe- 
ront requis,afin  que  fans  aucun  empefehemet  ils  puif- 
fcht  exécuter  les  chofes  deffuf-dites , a la  louange  de 
Dieu  T out-puijfant.  S’il  n’y  auoit  autre  chofe  que 
l’exhortation, cela  iroit  trel-bien:mais  ce  côman- 
demét  eft  cruel,  ores  que  aflaifonné  de  celle  dou- 
ce apparéce  de  fainéle  obediécc.Car  on  fçait  bien 
de  quelle  façon  ils  s’aident  de  ces  beaux  mots.  Ce 
commandemét  eft  extraordinaire,  & n’eft  iamais 
iorti  que  de  leftomach  des  Papes  ambitieux  ou 
de  leurs  Conciliabules.  Qjfon  life  les  Aétes  des 
■>  anciens  Conciles  generaux  & Prouinciaux,on  n’y 
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trouuera  que  humbles  prières  , que  douces  ex- 
hortations , que  voeus  & bénédictions  à l’endroit 
des  Empereurs , des  Rois  & Princes  : les  com- 
mandemens  y eftoyent  inouys.  Ce  font  eux  qui 
en  ont  feuls  la  fonte  & l’arfcnal  chez  eux , ioit 
pour  les  chofcs  temporelles , foit  pour  lesfpiri- 
tuclles , qui  en  font  part  à ceux  que  bon  leur  lem- 
ble.  Les  Ecclcfiaftiques  n’ont  que  la  fupplication: 
ils  n’ont  ni  commandement  ni  empire , fi  ce  n’eft 
qu’ils  l’empruntent  des  Monarques  de  la  terre: 
ils  font  médecins  des  âmes , fubic&s  aux  puiffan- 
ces  fcculicres , n’ayans  pour  toutes  armes  que  là 
cenfurc  & l’anatheme  à l’encontre  des  peruers 
& deuoyez.  Ce  commandement  doneques  eft 
iniufte , eu  cfgard  à ceux  oui  l’ont  fait , & à ceux 
auffi  à qui  il  eft  fait  : il  l’clt  pareillement , eu  ef- 
gard  au  fubieft  à raifon  duquel  il  a efté  fait , veü 
qu’en  vertu  d’iceluy  les  Princes  & Monarques 
feront  obligez  d’obeyr  aux  Ecclefiaftiques  de 
leurs  Royaumes  & Empires-,  voire  iufques  aux 
moindres.  Us  feront  tenus  de  leur  bailler  main 
forte , & d’exccutcr  leurs  ordonnances  toutes 
fois  & quantes  qu’ils  en  feront  requis.  Au  cas 
qu’ils  y taillent  , les  foudres  feront  prefts  pour 
les  priuer  de  leurs  dominations  & Empires.  En 
vn  autre  decret  ils  tançent  aigrement  les  Euef- 
ques  de  ce  qu’ils  s’abailfent  trop  entiers  les  Rois 
éc  Princes  , & qu’ils  leur  cedent  la  place  & le 
rang  d'honneur.  11  cft  vray  qu’ils  parlent  au 
commencement  des  petits  Roys  & des  autres 
Seigneurs  : mais  la  fin  du  Decret  fe  rapporte 
pareillement  aux  plus  grands , quand  il  eft  dit, 

Y ij 


/ 


Digitized  by  Google 


540  Livre  VIT.de  la  Révision 
mandant  aux  Euefques , Que  tant  en  YEglife  que 
dehors , ayant  datant  leurs  yeux  leur  degré  & leur 
ordre , tls  ayent  mémoire  qu'ils  font  partout  peres  & 
pafteurs  : & aux  autres  Princes  & a tous  autres , 
qu'il}  leur  facent  vn  honneur  paternel,^  la  reueren- 
ce  qui  leur  efl  deuc.  Au  mefmc  Decret  ils  renouuel- 
îcnt&  confirment  tous  les  decrets  & decrctales 
des  Papes  qui  parlent  de  l’honneur  des  Euefques> 
& qui  leur  baillent  rang , lefquellcs  ont  efte  mar- 
quées en  marge  par  les  interprètes  du  Pape:&  en- 
rap.  f,uu,  tre  autres  l’epiftre  d’innocent  ij.efcrite  à l’Enipe- 
tïnb*' m 4 reur  Conftantinople  qu’aucuns  eftiment  eitre 

hedùnt.  Balduin  ou  Henry  fon  irere  qui  eftoyent  Fran- 
çois , vers  la  fin  de  laquelle  il  eft  didt , Si  la  gran- 
deur Impériale  confider  oit  prudemment  ces  chofes , 
elle  ne  fer  oit  pas  ajfoir  le  Patriarche  de  Conft antino - 
pie, grand  à la  ventée  & honnorable  membre  de  l'E- 
glife , contre  l'efeabeau  de  fes  pieds  & au  coftégau- 
che:veu  que  les  autres  Roy  s & Princes  s’ejleuenta - 
uec  reuerence, comme  ils  doiuent^au  datant  de  leurs 
e. Archeuefques  & Eut  fines leur  baillent  place 
vtnerable  auprès  d Vw.v.Grcgoire  15. en  fa  nouuelle 
repurgation  des  Decrctales  y a mis  cefte  annota- 
tion fl  ci  regarde , dit- il,  le  Concile  de  T rente  en  la 
feffion  z^.de  la  reformation^hap.iy . Mais  adiouftôs 
les  autres  lieux  de  la  marge  pour  mieux  recognoi- 
ftre  l’honneur  que  ce  Concile  veut  cftre  déféré 
aux  Eucfques  par  les  Roys  & Princes.  Le  Canon 
Valentinianus  contient  les  propos  qui  furent  te- 
nus par  l’Empereur  Valentinian  fur  l’clcétion  de 
Einà  Ambroife , & l’exhortation  qu’il  fit  aux  E- 
uefqucs  y eftans  lors  qu’il  fuit  queftion  d’y  proce- 
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der  '.Mettez,  quelquvn  aufiege  T cntifical,à\t-'A,qui 
foit  tel  que  nous  qui  goutter  non  s l’Empire, lui  fubrnet - 
tiens  jincerernent  nos  tejles  & reccutons  fes  admoni- 
tions ( entant  que  nous  faillirons  comme  hommes  ) à 
guife  de  medicamens  dvn  médecin  necejfaire.  Voi- 
la des  parolles  dignes  d’vn  Empereur  Chreftien, 
quirendauxEccIefiaftiqueslareuerence  qui  leur 
eft  deuc  comme  médecins  des  âmes.  Mais  le  glo- 
fateur  fe  conformant  à l’ambition  de  Rome  rap- 
porte cela  aux  honneurs  mondains  & aux  vanitez: 

V otla  vn  argumentât  il,  pour  montrer  que  T Empe- 
reur eft  moindre  que  H Euefque,  &qiitlpeut  eftre  ex- 
communiépar  i Euefque. Il  eft  vrai  que  d’autre  part 
il  femble  rauorifer  l’Empereur  en  lui  baillant  vn 
Office  en  l’Eglifc , & le  faifant  Archidiacre.  Car 
en  expofant  le  mot  Ordinem , De  ce  mot, dit-il, au- 
cuns ont  dit  que  l’Empereur  doit  auoir  l’ordre  de 
fo  us  diacre  en  l’Eglifc  : tJMais  il  ri  eft  pas  vrai, et  au- 
tant , qu’il  a le  cbarattere  militaire,  il fait  toute  sfois 
office  de fouf diacre  quandilfcrt  à t Euefque. Etsoi- c**.  yù 
la  bien  pouffe.  Grégoire  feptiefme  parle  encores^'*"- 
d’vn  ftyle  plus  haut  en  matière  d’honneurs , dans 
l’Epiftreparluiénuoyeeà  vn  Euefque  de  Mets, 

Qui  doute,d\t-'û,que  les  Tr eft  res  de  (fhri(l  ne  foyent 
reputez.  les  peres  & les  maiïlres  des  rRois,  des 
T rince  s & de  fous  les  Fidèles  ? Itfe  cognoift  en  pas 
que  c’ eft  vn  enragement  miferable,  fi  vn  fils  veut 
fubiuguer  le  per e,  vn  difciple  le  maiïlre\  & fitb- 
mettre  à fa  puifidnee  par  les  obligations  iniques 
celui  par  qui  il  voit  pouuoir  eftre  lié  & défié  non 
feulement  en  terre,  mais  aujji  au  ciel ? La  glofe 
baille  vne  exception , Si  toute  sfois  le  pere  tombait 
en  fureur , le  fils  lui  feroit  ordonné  tuteur  pour  le 
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régir.  Qui  lira  le  Cardinal  Benno  fur  la  vie  de 
ce  Pape,  & les  autres  qui  en  ont  parle',  il  trou- 
uera  que  cela  n’eft  pas  trop  mal  à propos.  Le 
ç«n.fiimz  pape  jean  huiâtiefme  dit , Que  Dieu  a venin  que 
p'tf.l'è,  ce  qui  eft  a dijpofcr  en  (Eglife  appartienne  aux 
Ecclefashques  Çr  non  aux  ‘Princes  feculter s , lef- 
quels  s'ils  font  fidèles  il  a voulu  qmls  demeurent 
fubieÜs  aux  Ecclefiashques.  11  adioufte  enco- 
rcs , Que  les  Empereurs  Cbrefltens  doiuent  fub- 
fnettre  leurs  executions  aux  ‘Prélats  EcclefîaïH - 
euesiCT  non  les  préférer.  Le  Pape  Gelafe  eferi- 
uit  aux  Euefques  Orientaux,  Que  les  Princes 
Chresliens  auoytnt  accouïlume  d'obeyr  aux  De- 
crets de  l'Egltfe  , & non  vas  de  préférer  leur 
pwffance,  De  foiumcttre  leur  teste  aux  Euef- 
ques , & non  de  iuger  des  leurs.  Voila  les  glo- 
fes  de  noftrc  Concile  de  Trente  appofees  au 
Decret  fus  mentionne' , toutes  tirees  du  Decret 
de  Gratian,  toutes  fabriquées  & efmoulues  dans 
la  boutique  des  Papes.  Ils  ont  oublie  celle 
Dcçretale  de  Clcment  troifiefme  : Samft  Pter- 
re  commandott  , dit-il  , que  tout  les  Princes  de 
aient,  pty  la  terre  & tous  les  autres  hommes  obeyffent  aux 
Euefques. -Le  glofateur  inféré,  Ergo  les  Princes 
de  la  terre  font  fous  les  Euefques,  ce  qui  e/l  vé- 
ritable. Que  fi  le  Roy  a plufieurs  Euefques  en 
fon  Royaume , par  deuant  qui  traiflera  il  les  cau- 
fes  fftntueUes  ? Il  les  traitera  par  deuant  (E— 
ut f que  au  territoire  duquel  il  fatEl  fa  demeure 
principale.  Laquelle  glofe  eft  fuiuie  & approu- 
uee  des  interprétés  Canoniftcs.  Et  ne  fe  faut 
pas  eftonner  s’ils  veulent  que  le  Roy  aille  ver* 
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lEucfque  pour  traider  des  chofcs  fpirituelles. 
Car  il  y en  a d entr’eux  qui  ont  eferit  que  hors 
des  fiefs  que  les  Euefques  poffedent  ils  ne  font 
pas  tenus  d'appeller  les  Rois  par  leur  nom,  & 
de  les  recognoiftrc  comme  Rois  , non  pas 
pour  les  biens  d’Eglife.  C’cll  vn  Pape  qui  le 
prononce , à fçauoir  innocent  quatriefme.  Nous 
auons  oublié  à dire  que  nos  Canoniltes  font 
entrez  en  vne  profonde  Philofophie,  pour  fça- 
uoir au  vrai  de  combien  le  Soleil  eft  plus  grand 
que  la  Lune  : car  fans  celle  fcicnce  ils  ne  peu- 
uent  refpondre  de  combien  la  dignité  du  Pape 
furpalTe  celle  de  l’Empereur,  veuque  c cil  l’au- 
ne dont  elles  doiuent  cflre  mefurces } le  Pape 
cftant  aeçomparé  au  Soleil,  & l’Empereur  à la 
Lune , par  Innocent  troifiefine.  La  glofe  fur  ce 
chapitre  s’en  refout  en  celle  façon , Partant  at- 
tendu que  la  terre  est  fept  foi s pim  grande  que 
la  Lune , c f le  Soleil  huttt  fou  plus  grand  que  la 
terre , il  s’enfuit  que  la  dignité  Pontificale  eft  plus 
grande  quarante  fept  fois  que  la  dignité  %oyale+ 
Iean  Andréas  remarque  qu’il  y a faute  en  ce- 
lle glofe  : En  d’autres  exemplaires , dit-il , il  y a 
dix  fois  quatre  : en  d autres  quarante  fois  : mais 
ni  l’vn  m l’autre  ne  conuient  a la  fupputation  de 
la  glofe  : car  fi  la  terre  eft  fept  fois  pim  grande 
que  la  Lune  & le  Soleil  huiSl  fois  plus  grand 
que  la  terre , le  Soleil  donques  eft  huitl  fois  fept 
fois  pltu  grand  que  la  Lune , & par  ainft  elle  eft 
cinquante  fixfois  plus  grande  : car  hutEl  fois  fept fois 
valent  cinquante fix.  Le  Pape  Grégoire  en  la  cen- 
fure  par  lui  faite  marque  celle  diucrfité  de  le  dure 
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plus  aduantageufe  pour  luy.  Jly  *,dit  il,*»  autres 
exemplaires  cmquate  fois  fept  fois.  Mats  de  la  gran- 
de urdu  Soleityde  la  Lune-té" de  la  T crrty&combien 
vn  chacun  et iceux  efl  plus  grand  que  l'autre , voyeT^ 
Ttolomee  au  5 Mure,chap.6.1\  importoit  de  remar- 
quer cela  : car  la  grandeur  du  Pape  en  eft  dix  fois 
plus  grande.  Mais  voici  vne  autre  addition  qui 
augmente  bien  le  breuet.*  Laurens , dit  l’addi- 
tion , amené  tei  le  dire  de  Ptolomee  : Il  eft  ma- 
nifeste que  la  grandeur  du  Soleil  contient  cent  qua- 
rante fept  fois  la  grandeur  de  la  terre , ç<r  deux  mot- 
tiez.  ettcellc.  Il  efl  au  fi  cogneu  d'vn  chacun  que 
la  grandeur  du  S oletl  contient  la  grandeur  de  la 
Lutte , fept  nul  fèjpt  cens  quarante  quatre  fois , & 
en  outre  la  moitié  d'icelle.  Voila  comme  ils  en 
efcriuent,  eftant  à craindre  qu’ils  ne  fe  demef- 
leront  iamais  de  ces  doutes , que  par  détermi- 
nation d’vn  Concile  : & encores  y faudra  il  em- 
ployer quelque  Agrimenfeur.  Et  fi  cepandant  le 
Soleil  venoit  à dccroiftre  , ou  la  Lune  à s’au- 
gmenter, il  y en  auroit  bien  d’eftonner.  Tou- 
te perfonne  de  iugementaura  ici  pluftoft  enuie 
de  pleurer  que  de  rire , ores  qu’il  y ait  ieu.  Car 
celle  vanité  a fait  renoncer  à la  fimplicité  Chre- 
flienne,pour  courir  apres  le  monde  & ferepai- 
ftre  de  vanitcs.Ceftc  fuperbe  Ecclefiaftique  com- 
mençoit  défia  de  naiftre  du  temps  d’Origene: 
Tfpus  fommes  tels  ( dit-il  parlant  des  Prélats  de 
fon  temps  ) que  nous  femblons  exceder  la  fuperbe 
des  Princes  du  monde , ou  pour  n'entendre  pas , ou 
pour  rnefbrifer  le  mandement  de  fhrift  ; ç*r  recer- 
chons  à guife  des  Roys  d' a noir  des  armees  terri- 
bles ym  aillé nt  douant  nous.  Saimfl  Chryfoftome 
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dit  auflj  yQue  lesfPrmces  du  monde  font  pour  domi- 
ner fur  ceux  qui  font  moindres  au  eux  ,1  es  réduire  en 
fermtude  & les  defpoutller  ( quand  ils  l’ont  mérité) 
& de  s'en  ferutr  pour  leur  profit , ç^pour  leur  gloire 
tufjues  à la  mort.  Mais  les  c. Prélats  de  f F.ghfe  font 
créés  pour ferutr  à ceux  qui  font  moindres  queux,  & 
pour  leur  administrer  tout  ce  quils  ont  receu  de 
Chrift  &c.îl  rieïl  donques  nt  tufle  ni  vtile  de  defirer 
le  primat  de  l'Egltfe.  Car  qui  efl  le  fage  qui  de  fon  bo 
gré fe  veut  affutettir  à vne  telle  fermtude  ,(■}"  k vn  tel 
péril , quilfoit  tenu  de  rendre  raifon pour  toute  l'E- 
glifcft  ce  ri  efl  paraduenture  qu'il  ne  craigne  point  le 
tugement  de  Dieu , abufant  de  fon  'Primat  Ecclefia- 
flique  à Ià  mondaine , en  le  conuerttffant  en  puiffance 
ftculicrcVtX  qu’eft  ce  autre  chofe  que  conucrtir  la 
dignité  Ecclefiaftique  en  feculicrc,de  difputer 
ainfi  des  honneurs  & des  rangs,  non  contre  d’au- 
tres Ecdefiaftiqucs  ( ce  qui  leroit  plus  tolerable) 
mais  contre  les  Potentats  de  la  terre,  le  refpeét  & 
obferuance  defqucls  leur  a efte  tant  recomman- 
dé: les  déclarer  leurs  fubakernes , leurs  fuieârs, 
leurs  vaflaux,  en  peruertiflant  tout  ordre  &.diuin 
& humain?  Oùeffle  Prince  & le  Monarque  ter- 
rien qui  a iamais  tant  fait  de  monftre  & de  pa- 
rade de  fes  grandeurs  & prééminences  comme 
ont  fait  les  PapesPCar  ce  que  nous  difons  icy  n’eft 
rien  au  prix  de  ce  que  nous  en  auons  deduiétau  li- 
ure  fécond.  Le  Pape  Leon  i.en  vne  ficniicEpi- 
ftre  à l’Empereur  Martian  luy  eferit  en  autre  fty- 
1c  qu’on  ne  feroit  pas  auiourd’huy,Z)’<*«/4/7?,dit  il, 
que  en  toutes  fortes  il  faut  obéir  a voflre  pieté  & vo- 
lonté tref-rehgieufe^i'ay  adiouflé volontiers  mon  ad- 
uis  & opinion  aux  constitutions  fynodales  de  la  con- 
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firmation  de  la  foy  Catholique  çÿ  de  la  conâamna- 
tion  des  hérétiques , qui  mont  pieu  çr  agréé.  Profite 
clernence  daignera  ordonner  par  fon  commande- 
ment que  ces  chofes  paruicnnent  à la  cognotffiance 
des  Ecclefiafliques  & de  PEgltfe.  LePapcGre- 
£^2.Çoirc  furnon,1“  le  Grand,  parle  au  (Tien  cefte 
dta.i^.iib.  Grte  a l’Empereur  Maurice  etivnedc  Tes  Epi- 
ftres  , Pendant  obetffance  aux  commandement  de 
•jtfftndix  mCS  Seigneurs  y l’ay  eferit  a mon fufdicl  Coéuefque 
Æutraptj.  auec  douceur  & humilité.  Vn  auteur  ancien  ef- 
erit, Que  quand  les  Empereurs  mandoyent  aux  Pa- 
pes par  leurs  Légats  d'aller  à Conflantinople  , ils 
rtefailloyent  point  de  s'y  tranjporier , quand  bien  ils 
eujfent  eu  à craindre  d'estre  enuoy ex.  en  exil.  Vn 
de  nos  Religieux  François  fort  ancien  tefmoi- 
gne  que  les  Papes  adoroyent  les  Empereurs, & 
que  Leon  deuxieme  envfaainli  enuers  Charles 
Magn e,  Le  Pape  Leon , d it- il , luy  mit  la  courons 
>leftir  la  telle  , tqut  le  peuple  Romain  criant  vie 
m/.  io!  &vtttotre  a Charles  ^AuguBe  couronné  de  Dieu , 
grand  , ç£*  pacifique  Empereur  des  Romains.  A- 
pres  lefquetles  louanges  il  fut  adoré  par  lemefme 
Fr/.neift.  c^aPe  > a la  maniéré  des  anciens  Princes.  François 
Çuichard.  Guichardin  tefmoigne  que  du  temps  du  mefme 
îtàîïc?^’  Empereur , Les  Papes  mettoyent  ces  mots  en  leurs 
'Bulles  peur  defigner  le  temps  d'icelles , Imper  ante 
Carolo  domino  noflro.  Dans  les  a<5tes  du  Concile 
^JZfdLfis  ^eaux  tenu  l’an  huiét  cents  quarante  cinq  fous 
txtttT  »m.  Charles  le  ieune  Rcy  de  France,  nouslifons  cc 
t*i  870  c^aP‘tre  tire  d’vn  autre  Concile  François  : Si 
quelquvn  entreprend  de  contredire  opiniâtrement 
à vn  efftrit  enfle  & contumax  contre  l'autorité  (fi-  la 
raifon , à la  puijfance  Royale , qui  riett  donnée  que 
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de  Dieu  fuyuant  le  dire  de  l\y4 poftre , & que  objh~ 
ntment  il  ne  vueille  obeyr  h [es  tuf  es  £r  raifon- 
nables  commandemens  félon  Dieu , [autorité  Eccle- 
(îafHquc  & le  drotll  ciuilt  qu'il  fait  anathetnati/c. 
Les  anciens  Conciles  Toit  generaux  , Toit  par- 
ticuliers font  tous  pleins  de  titres  d honneur» 
de  termes  tie  refpcét»  & de  reuercncc  entre  les 
Empereurs  & les  Roys.  Miferablc  ficelé  ! qu’il 
faille  auiourd’huy  s’amufer  à ces  difeours  pour  con 
tenir  l’ambition  & vanité  de  ceux  qui  ne  peuuent 
eflre  recommandez  & honorez  que  par  leur  hu- 
milité fainéce. 


Chapitre  V. 

JL' autorité  des  Empereurs  & Roys  en  ce  qui  con - 
v cerne  ÎEglife  & les  £cchfia~ 
fiiques. 

\ 

auons  veu  cy  deflus  le  pouuoîr  des 
î & Princes  anéanti  & alferui  aux 
d’Eglifc  » leur  honneur  fleftri, 
rang  occupé, leur  maiefté laiflee. 
Or  outre  ce  qui  a efté  deduiéfc  particulièrement 
fur  chaque  point, il  faut  icy  moftrer  que  l’authori- 
té  &la  dignité  qu’ils  ont  en  l’Eglile,  ne  foit  que 
pour  vuider  le  doute  que  font  nosCanoniftes, 
fi  l’Empereur  eft  digne  d’auoirlcrangdefoubf- 
diacre.  Les  Roys  & Princes  ayans  eue  ordon- 
nez de  Dieu,  en  telle  forte  que  tous  leurs  fuieds, 
mefmes  lesEcclefiaftiques  font  tenus  de  leur  ren- 
dre hôneur  & obeyfiancejont  les  deux  puiffances 
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en  main,rEcclefiaftique&lafeculierc,qu’ils  exer- 
cent ou  par  eux  inefmcs , ou  par  ceux  à qui  ils  les 
baillcnt.Marlllius  de  Padouc  le  môftrc  par  beau- 
coup de  raifons  pertinentes  qu’il  feroittrop  long 
à déduire , aux  chapitres  4.5. & 9. de  la  fecôde  par- 
tie de  fon  defenfor  pacis.  Et  en  vn  autre  e ndroit  il 
Mtrjitiu/  ^ ? De  la  tl  appert  efbre  véritable  ce  que  nous  auons 
ea.zi.Part.  dtt^pue  f autorité  coaEliuc  tant  enuers  les  Ecclejiafli- 
T*i-  >l8-  tpues  pue  enuers  les  autres , appartient  au  leoiflateur 
Tttm  ^humain,  oh  à celssypui  commande  de  fa  part.  Et  le 
Fcrrariu  Praticien  de  Ferrariis , T u dois  fcauoir^àit  il >toy  *- 
/i -gnorant  pue  L'Empire  a eu  autre sfois  Evn  & l' autre 
git.txfûk-glaiueyafçauoir  le  temporel  & le  spirituel.  £ n telle 
forte  pue  pour  lors  les  Empereurs  conferoyent  tous  les 
far,.  bénéfices  Ecclefiaflipues  par  f vnmerfel  monda , çfr 
pui plus  eft  cltfoycnt  le  ‘Pape.  Iis  n’vfent  autour- 
d’huy  que  fort  peu  de  ccftc  puifl’ancc,  qui  leur  a c- 
ftc  ofteepar  vfurpation,  comme  nous  auons  dit 
ailleurs  : mais  ils  ne  relient  pas  pour  cela  d’y  auoir 
droiél  pour  la  recouurer  quelque  iour.Car  en  tel- 
les & fcmblables  chofcs  la  prefeription  ne  peut  a- 
uoir  lieu.  Ils  ont  telle  autorité  en  l’Eglife  qu’ils  en 
font  eftimez  les  prote&eurs , patrons,  defenfeurs 
& confcruatcurs , non  comme  exécuteurs  des  or- 
donnances & mandemensdes  Prcftres  (car  c’eft 
la  feule  autorité  que  leur  baille  noftre  Concile,  & 
les  doétcurs  du  Pape  ) mais  comme  les  membres 
principaux  , comme  ceux  qui  ont  la  puilfance  en 
main  fur  toutes  chofcs.  Charles  6.  en  vne  fienne 
VMt  tud-  Ordonnance  en  datte  du  i8.Fcburier  i4o6.faiéte 
lum  de  Ec-  du  confcil  & afllftance  des  Seigneurs  & Ecclcfia- 
^^^.ftiques  de  fon  Royaume, dit, Que  la  pmfiaceRoya- 
Fuz.f4.i5.  le  e(l  diurne  ment  ordonnée  par  la  conferuation  de 
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TEghfc  , & que  le  Royaume  celeïle  profite  par  le 
Royaume  ternen,quand  ceux  qui  deflrutfent  ï Eglife 
font fretffefpar  la  rigueur  des  ‘Princes.  Que  les  fa- 
crc\Canons  veulent  quon  ait  recours  aux  Princes 
quand  telles  chofes  font  perpétrées  par  les  grands  de 
ÏEgli/èicr  que  par  [ aduts  des  faintls  Doüeurs,il  ne 
faut  pas  obeyr  au  ‘Tape  aux  chofes  ou  l’eflat  de  tE- 
gltfe  efl  notoirement  troublé.  Et  en  vnc  autre  du  17. 

Auril  1410 .Nous  ces  chofes cofiderees ,çr  qu’à  nous , 
qui  fomme s Gardien  ,*? rot efteur,  & Dtfenfetir  des 
Egltfes  de  no f dit  s Royaume  & Dauphiné > & qui  les 
Plat  ut  s & ordonnances  dejfuf-diftes  -,  fat  cl  es  audtél 
Concile  auons  ratifpees  & approuuees , appartient  i- 
ceux  & tout  ce  qui  s’en  efl  enfuiuy  faire  tenir  & gar-  Rfm0n- 
derfans  enfraindre,(fc.  LeParlement  de  Paris  en  de 
la  rcmonftrance  faitte  à Loys  11.  fur  la  defenfe  de  Pariemêt 
la  Pragmatique  fanftion  a inféré  ceft  article:  Item  de  Pat“ 
au  Roy  ncflre  fouuerain  feigneur,  qui  esl  le  principal  ' ' 3* 
fondateur,pro  teneur, gardien,  & defenfeur  des  liber- 
tef  d’icelle  Eglife , quand  elle  fouffre  en  fes  liberté 
appartient  ajfernbler  & conuoquer  les  Prélats  & au- 
tres gens  d'Egltfcytant  du  Royaume  que  du  Dauphi- 
né , & icelle  ajjemblee  & appelles  congrégation  de 
P Eglife  Gallicane faitle , prefîder:  aux  entreprtfes » 
lefquelles  peuuent  eflre  preiudiciables  aufdtttes  li- 
bertés,remédier, comme  dit  fcia  cy  apres.  Les  trois 
Eftats  aflémblez  à Tours  l’an  i483.difcnt  en  leur 
cayer  prefenté  au  mcfme  Roy  Loys  11.  Qup  le  Roy 
à cau/e  de  fa  courone  tant  de  droiél  commun , que  par 
la  deliberation  & requefle  de  toute  l Eglife  de  Fran- 
ce & Dauphiné , efl  comme  eîloyent fes  predeceffeurs 
Roy  s ,pr  ote  [leur  (f  defenfeur  des  faintls  decrets , li- 
bertés & franchtfes  de  l Eglife  de fon  ditl  Royaume 
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& Dauphiné.  Suiuant  cela , toutesfois  & quantçâ 
qu’il  y a eu  de  troubles  ou  defordres  en  lEglife, 
ou  qu’il  a cftc  queftion  de  venir  à quelque  grande 
reformation,  les  Empereurs  & Roys  y ont  mis  la 
main , & appliqué  le  remede , ou  de  leur  propre 
mouuementjou  à la  requiiition  d’autruy.  Ce  qui 
rp*raiif»-  fe  vérifié  par  l’exemple  du  Roy  Ezechias , lequel 

«"v* rfii  *u  Ÿremter  moys  & an  fon  reine  ottunt  les  porta 

4.5.  u.  15.  de  la  maifon  de  Dieu , & les  reparaît  venir  les  fa- 
crifcateurs  & Leuites  : leur  commanda  de  fantttfier 
la  matfon  du  Seigneur:  d'ofler  l'immondice  dufan- 
üuatre.  Les  Leuites  fe  leuerent  , affemblercnt 
leurs  frères , entrèrent  pour  nettoyer  la  maifon  de 
Dteufuyuant  le  mandement  du  Roy,  & commande- 
. ment  du  Seigneur.  Lemefme  Ezechias  chalfa  l’i- 
U dolatric,  qui  peu  à peu  auoit  glifle  dans  le  temple 
de  Dieu  : Il difltpa  les  hauts  lieux, brtfa  les  flatues > 
ceuppa  les  bois  ,froiffa  le  ferpent  dé airain  que  Moy - 
fe  auoit fait  , à caufe  que  tufques  a et  iour  la  , les 
1,  er,fans  dlfrael  luy  fatfoyent  des  encenfernens.  Le 
jfcMpïiz!'  liurc  du  Deuteronome  ayant  efté  retrouué  apres 
WM.11.  & auoir  demeuré  long  téps  perdu:Le  Roy  Iofias  ce- 
mada  kH elcias grdd Jacrtficateur  & a quelques  au- 
tres , de  s'aller  enquérir  de  ce  liure  auee  la  prophe- 
tiJfeO Ida.  Ayat  ouy  leur  rapport  apres  leur  retour» 
Il  monta  en  la  maifon  du  Seigneur,  tous  les  habttans 
440  c‘  de  I uda  & de  Hierufalern  eftans  auec  luy , les  Sa- 

crificateurs & les  ‘Prophètes , & tout  le  peuple  de- 
puis le  plus  petit  iufques  au  phu  grand  : & le  ut  en 
leurprefence  toutes  les  paro  lie  s du  liure  de  l'allian- 
ce , qui  auoit  eflè  trouué  : fit  alliance  auec  le  Sei- 
gneur, Qtfils  chemtneroyent  apres  luy , garder oyent 
fes  commandement  & conjîitutions  de  tout  leur  cœur . 

Cornman- 
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Çommanda  a Helcias  grand facrificateur , & aux 
facrificateurs  du  fécond  ordrc,& aux  gardes  de  l'en- 
trec-tdc  tirer  hors  du  temple  têtu  les  vaijfeaux  qui  a- 
uoyent  esté fatüs  pour  Baal'.fit  ce  fer  les  famars  r/u- 
vifires  de  Eaal-)  que  les  foy  s de  luda  auoyentcon - 
ftituefpour  faire  encenfements  : définit  fit  leurs  au- 
to l s .fit  ht  autres  chofes  femblables  concernantes 
l’ordre  & difcipline  de  l’Eglife.  Confirmons  cecy  z>n*tu. 
par  les  exemples  & tefmoignage  des  Papes.  Le  i f** 
quatrième  Cc»c//«(ditZonare) put  conuoquék  caufe 
del'infiance  qui  fut  faite  par  Leon  Tape  de  Rome* 

\ dr  Anatolius  Patriarche  de  la  nouuelle  ‘Rome,  en- 
tiers l Empereur  art  tan  : à ce  que  les  dogmes  de 
Diofcore  Patriarche  à Alexandrie  & d’Eutyches 
ne  demeuraient  point  fans  cxamen:&  que  le  crime 
commis  enuers  ce  fatnfl  Flauian  ne  pafafi  par  difii-  r Jjijjrt 
mutation. Le  Pape  Boniface  i.pria  par  lettres  l’Em 
pereur  Honorius,de  faire  en  forte  qu’il  nefuft 

* 1 / V . • ^ J r>  d*i*tt*  Ifr 

procédé  par  corruption  a la  création  au  Pape. 
ce  qui  foccafionna  d’en  faire  vnc  ordonnance. 

Nous  en  auons  rapporté  les  paffages  ailleurs.  Le 
Pape  Grégoire  premier  eferit  en  ces  termes  à Gregm* 
Aldibert  Roy  d’Angleterre  : Cjlorieux  fils  con- 
ferue z.  foigneufernent  la  grâce  que  diuinement  vous  g.epiji.oo* 
aue\recene\hafie\yous d'ttfiendre la  foy  fhrefiiine 
fyrles  peuples  qui  vous  font  fuie  fis  : multiplie^  le 
?ele  de  voüre  drotfture  en  leur  conucrfion  : ofiex.  le 
fertiiee  des  Idoles  : ruine ^ les  édifices  de  leurs 
temples  , en  exhortant  en  grande  netteté  & pu- 
reté de  vielles  offrit  s de  zos  fuietts  '.edifieijes 
en  les  efpouuantant  , en  les  flattant  , en  les  corri - 
géant  jafin  que  vous  foy  ex.  recompenfé  aux  cieux  par 
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lùtm  Gn-  ce^uy->  Ie  norn  & la  cognotfjance  duquel  vous  aurez. 

ritu  i n dilaté  eu  terre. Le  niefmc  Saindt  Grégoire  eferit  à 
juïii'l  b.  Childebcrt  Roy  de  France  en  ccfte  1 arte , D'au- 
4. £/■<//.  55.  tant  que  nom  auons  apprins  quelques  chofes  qui  of- 
fert fetit  par  trop  le  Dieu  tout  pmffant , & qui  fleftrtf- 
fent grandement  l'honneur  <$■  la  rcuerccc  du  Sacer- 
doce,noiu  vous  prions  de  faire  que  telles  chofes  foyet 
amendées  par  la  cenfure  de  voflrc  putffance.  Et  au 
tJem  G>r-Roy  Theodebert , Cela  profitera  en  toutes  chofes  à 
\ s. Ta!*,™.')-  voftre  Royaume  ,/ice  qui  fe  fait  contre  Dieu  en  vos 
£p‘Jï.  S4.  quartiers  eft  corrigé  par  V ami  de  ment  que  voftre  ex- 
cellence y apportera.  Les  A êtes  d’vn  Synode  tenu  à 
Romel  an  S16. fur  le  couronnemét  de  Charles  i. 
fils  de  Loys  le  Débonnaire , contienent  vne  pro- 
vdtCcri  p0^^011  ou  Pape  Iean  huidtieme , où  parlant  de 
flores  Com-  Charles  Magne  , il  dit  de  luy  entre  autres  chofes, 
tan.Tuhdi  ayant  ejleué  en  grandeur  ioutes  les  Eghfes,  il  a- 

p .•  w-  t0Hçl0liU  se  vœu  çr  ce  deftr  de  r former  & remet 

tre  la  faincle  Eglfe  Ro  naine  en fon premier  eftat  çr 
ordre.  Il  adiouite  puis  apres , Qu  i!  in  sir  ut  fit  aux 
fai  télés  lettres  l'efta  ■ de  la  rcligii  qu'il  aime  trouuée 
inculte  entre  des  e fines  de  dtuerfes  erreurs  & de- 
pr  mations: qu't!  l’orna  de  fcience  diurne  & humaine-, 
junnn  de  le  repurgea  d'erreurs , le  remplit  de  dormes  certains 
Partfiu  in  ÿ.  refol  u.  Iean  de  Paris  frère  Prefchcur,cjui  a vcf- 
PeTit  eu  enuiron  l’an  1280.  dit  qu'il  est  loifible  au  Pnn- 
Cr  T* p*i.  ce  de  repottffer  l'abus  du  glaïue  spirituel  en  la  mef- 
ta  ’ u‘  me  forte  qu'il  peut  procéder  par  le  gl ai  ne  materiel', 
principalement  quand  l'abus  du  glame  fpirituel 
tourne  au  preiudice  de  lachofe  publique , le  foin 
de  laquelle  appartient  au  Roy  ; autrement  ce  fe- 
roitfans  raufe  qu'il  porteroit  le  glaïue.  Claude  d E- 
Ipcnfe  Do&cur  de  Sorbonne  en  vnc  Tienne  epi- 
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lire  qu’il  fit  imprimer  l’an  1547.  où  il  trai&e  de 
l’iilftitution  du  Prince, enfeigne  que  c’eft  au  Prin- 
ce de  fe  mefler  de  reformer  l’Eglife , lors  mcfme- 
ment  qu  elle  abonde  en  tant  d’abus , d’erreurs  & 
herefies.  Et  fur  l’epiftrc  à Tîte  : Vadiouilerai  ici 
quelque  chofe-,  dit  il,  de  peur  que  quelqnvn  n estime  EfPenf*»* 
qutl  importe  feulement  aux  Prynces  que  les  chofe  s Var'fifnfu 
prophanes  aillent  bien , & non  pas  auffi  les fi  créés,  ""/"#•  ** 
comme  s'ils  efloyent  feulement  gardiens  de  la fécondé 
table  du  Décalogue , qui  concerne  le  prochain ,(£-  non 
pas  auffi  de  la  prethiere  qui  regarde  Dieu  çfr/’Eglife. 

Les  Princes  feculicrs  ont  obtenu  le  haut  degré  de 
puiffance  en  P £gltfe,pour  munir  par  icelle  la  difcipli- 
tie  Ecclefiaflique , afin  de  commander  aucc  terreur  ce 
que  les  Eccle(iafltqnes  ne peuuent  faire  de  p*rolle-> 

CT  à ce  que  le  Royaume  celefle  s dduance  par  le  ter- 
reftre. Suiuat  cela  nous  pouuon$  dire  que  les  grids 
fchifmes  & diuifions  qui  aux  dernières  fiecles 
ont  démembré  toute  l’Églife , ont  efté  principa- 
lement alfoupis  & terminez  par  l’authoritc  des 
Roys  & Princes.  L’Empereur  Henry  troifiefme  nfùtiwm 
voyant  le  defordre  qui  eftoità  Rome  par  la  creâ- 
tipn  de  trois  Papes,  à fçauoir  de  Bcnoift  neufief-^ '5”' 
me, Silucftre  troifiefme  &Grcgoii'c  fixiefme, voi- 
re d’vn  quatriefme , fçauoir  eft" de  Gratian,  qui  en 
auoit  tiré  les  autres  par  arget  ; s’y  trâfporta  prom- 
ptement: aflembla  des  Conciles  : les  fit  demettre, 

& fit  fubroger  vn  autre  en  leur  place  par  cledlion  ‘ 

icgûiipe.Frederic  i.pour  oftcrlefchiime  de  deux 
Papes,àfçauoir  de  Victor  & d'Alexandre  ut.  Du  _ . L 
confeil  & aduià  de fes  Prmces,à\t  Radeuicus,/e  re-  wasu.q. 
folut  de  mettre  peine  que  ou  l’eJlat  de  l'Eglife  ou 
la  chofe  commune  de  l’Empire  tien  receuji  aucun  J 
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domage:  Troyat  que  tvn  <$l' autre  cjleu  auoit  efle  co/d 
créEuefque,<gr  que  tvn  auoit  excomunté  l'autrcyil  e- 
Jlima  que  telle  cotrouerfc  ne pouuoit  efire  termine  e que 
RB  parvn  Concile.  Il  en  lift  donques  la  coDuocation  à 
l’exéple  des  anciens  Empcreurs,y  appella  les  deux 
< Y^riesjfit  condanpr  l’vn  par  defaut,a  fçanoir  Ale- 
xandre, & confirmer  l’autre  comme  legitimemet 
efleu:  Des  que  l'Empereur  Stgiftnond  fiujl  parue  nu  x 
$**’*//  l’Empire  ( dit  la  Chronique  d'Allemagne  )'tl print 
T.Ï,Ï77.  re/olution  de  nefpargner  aucune  peine  pour  pacifier 
f*z.!7i.  1‘Eglife  qui  pour  lors  efloit  miferablement  troublée 
entm!  par  diuerfesféftionsyplus  femblable  a vn  chaos  tref- 
dt.  confus  qùavne  congrégation  de  fidèles  & fainlls  de 

Dieu.llenuoya  des  Légats  auxTapes^ux  Euefiques 
pour  compofer  les  affaires  de  l'Eghfe^é'  mettre  d’ac- 
cord les  Papes.  Il  fit  fi  bien  que  nonobftant  la  col- 
lufion  quieftoit  entr’eux  & leurs  artifices, leCon- 
cilc  de  Confiance  fuft  célébré , où  tous  ces  Papes 
eftoyent  trois  en  nombre  furet  dcpofez,a  Iça- 
» uoir  Ican  ^.Grégoire  12.&  Benoiftij.  Et  Mar- 
Xtucitrus  tin  5. efleu  en  leur  place.  Ce  mefme  Empereur  a- 
^/r/uf  uec  les  autres  Princes  Chreftiens  refifta  à Eugène 
^ 4«fur  la tranflation  qu’il  vouloit  taire  du  Concile 

de  Balle , & le  firent  continuer  en  telle  forte  que 
lui  mefme  y fuft  depofe.  L’Empereur Maximiliai* 
le  Roy  Loys  12.  firent  procéder  à la  conuoca- 
tion  du  a.Concile  de  Pife  pouf  pouruoiraux  def- 
ordres  qui  eftoyet  en  l’Eglifc,  voyant  que  Iules  l. 
n’en  tenoit  conte.  L’Empereur  dit  entre  autres 
iAR*  Ct\-  chofes  en  fon  mandèment  que  le  Pape  & les  Car - 
«/y  Pvji-  dinattx  ne  fatfans  pas  en  cela  leur  deuoir , fin  il  ne 
vouloit  pas  faire  comme  eux  y de  peur  que  Dieu  ne 
Caccufie  de  négligence  : entant  qu'edx  s’y  port  ans  n~ 
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gjigcwmentià it-il,  nom  comme  Empereur  & comme 
dcfcnfcur  & protecteur  de  la  faintle  mere  Eglt/è, 
famtnes  tentes,  entant  ejtien  nouïeft,de  Jubnenir  à de 
I fi  grande  s necejjitez..  Le  Roy  Loys  fit  expédier  vn 

pareil  mandement  qui  commence  par  ces  mots: 
[ Sok  notoire  à tous  & vn  chacun  prefens  & à ve- 
nir, que  comme  nos  anceftres  ayet  toufiours  elle 
non  feulement  fauteurs.  & adiuteurs , mais  aufli 
propugnateurs  tref-  vigilans,trcf-bons  defenfeurs 
& trcf-conftans  de  la  foy  Chrefticnne  & de  la 
fainCte  Eglife  Romaine,  en  toutes  chofes  impor- 
tantes!, fans  cfpargner  aucuns  trauaux  & dangers. 
Nous  fuiuât  les  traces  de  nos  maieurs , côfiderant 
quelle  grande  vtilité  les  Conciles  generaux  ont 
apporte  à la  republique  Chrcftienne , & quel  dé- 
triment l'Eglife  vniucrfelle  a receu  par  rintermif- 
fion  d’iceux , &r  la  grande  neceffité  qu’il  y a à pre- 
fent  d’aflcmbler le  Concile  delT-glife  vniuerfcl- 
le , pour  l’extirpation  des  herefies , des  fehifines, 
des  diuifions  en  diuerfes  pafties  du  monde  : pour 
la  reformation  des  moeurs  de  l’Eglife,  & corre- 
ction des  crimes  trop  fcandàleux  , trop  notoi- 
• res, trop  longs  & incorrigibles  au  chef  & aux  mé- 
bresrpour  eftablir  la  paix  des  Chreftiés:pour  nous 
acquitcr  de  noftre  deuoir  enuers  Dieu  : nous  auos 
députe  nos  amez  & féaux  M.  Iean  de  Birague,no- 
/ ftre  Procureur  fifcal  au  Duché  de  Milan,  Baîthalâr 
- Plat  aulfi  noftre  Procureur  fifcal, pour  fignificr  & 
côuoqucr  vnCôcile  general  en  noftre  nô  c/u  aucç 
noftre  trefeher  frere  Maximilian,treffacré  Empe- 
reur &c.]  Ce  n’eft  pas  la  première  fois  q nos  Rois 
ont  trauaillé  à la  côuocatiô  des  Cociles  generaux. 
Charles  VJ.  s’efforça  d’ofterle  fchilmequieftoir 
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entre  Benoill’ij.&Boniface  ?.&  d’y  difpofer  tous 
Guiieirmu  les  Princes  Chreltiens  fuiuant  le  tefmoignage 
Ntubnrtn-  <pvn  hiftorien  Anglois , Il  ouyt  patiemment,  dit-il, 
cMf.t*  les  Légats  de  Cvn&  l'autre  Pape  .mais  par  le  confetl 
de  fes  T heologiens  il  ne  Je  voulut  fotumettre  a Lvn 
nia  r.autrc.  Plufîofl  il  penfoit  au  moyen  par  lequel  il 
pourrait  fibuenir  à P Eghfe  en  oflant  a icelle  toute 
matière  de  diffentton.  çyLyant  douanes  enuoyé  fes 
Ambajfadeurs  a / Empereur  ( P ant bonté' , la  foy  & 
Paffettion  duquel  doit  deuancer  celle  des  autres  ) 
pareillement  ait  Roy  de  Boheme,d’  H ongne  & à!  An- 
gleterre >il  les  comur  oit  de  ne  défaillir  point  au  bien  ($• 
à la  tranquillité  publique^  Tous  ceux  qui  ont  quel- 
que iugement  conliderent  bien  que  de  ce  collé 
doit  venir  la  paix  de  i’Eglifc.  Cela  fe  pourra  faire 
quand  il  plaira  à la  bote  diuinc  de  toucher  le  coeur 
de  noftre  fouuerain  Prince , qui  a moyen  fur  tout 
autre  de  s’aquerir  celle  gloire.  Dieu  la  rendu  pai- 
fiblepour  procurer  ce  bien  à la  Chreftienté.  O 
grand  Prince  oyez  ici  la  plainte  que  voftreVni- 
uerlité  de  Paris  adrefie  au  Roy  Charles  6.  vn  de 
vos  pfedcceflcurs,  & l’appropriez  à vous  mefmes:  ' 
T raiiaiUefà  celle  paix  & au falut  de  t Eglife  vojlre 
*%£+  mere  nourrice.  Prince  tref-ChreFHcn,  & y employé^ 
fienfu  ad  tout  vojlre  efprit  comme  vous  aue'f comme  cé  de  faire: 
guerifés  cejle  maladie  : regardez,  cejle  defolee\  ayez, 
pitic  de  Popprefée  : releuef  celle  qui  a ejlé  indigne- 
ment deiettée  : tendefvoflre  main  fecourable  à celle 
qui  e(l  extrêmement  imbecille , CT  quitta  pouuotrde 
jfe  releuer  du  liéltne  dijfcTefphts  longuement  defeou- 
ter  celle  qui  par  continuels  foujpirs,plaintes  çrgemif- 
femens  implore  vojlre  aide.pojlpofefà  cela  tout  foin 
des  chofes  temporelles  pour  ji  vtiles  & fruElueufes 
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quelles  puiffent  esire.  C e feul  Affaire  doit  eïlreprefe-  ♦ 

ré  de  drottt  d tous  autres , veu  que  tous  les  autres  en 
auront  vn  f accès  plus  heureux.  Et  l'honneur  de  vo- 
,,  ftre  Royaume  qui  vous  a efié  acquis  par  vos  progeni- 
teurs  , fera  conferué  & a voies  &k  iceluy  Royaume. 

Qu  il  vous  fouutene  que  vous  feul  ne  porte ^ pas  en 
vain  le  nom  de  tres-Chreslicn , mais  kcaufe  qu  en 
F toutes  les  neceffitefde  l’Eglife  vos  maieurs  l'ont fe~ 

. courue  par  dejfus  les  autres.  Ne  perdelf  point  ce  pri- 
tulege.  ce  titre  tant  noble  estant  magnifique.  Ne  vous 
latjfe'f  point  osier  ceïl  honneur  h perfonne  : ne  vous 
latffef  point  furmonter  en  iceluy  : defendef  voîlre 
droitt , voffre  nom , vosîrc  honneur:  que  t attente  de 
tous  les  Catholiques  & de  vosfreres  en  Chrijl  vous 
efneuue  ? laquelle  pend  totalement  en  ceci  de  vosire 
perfonne  .-car  çfr  tous  les  Princes  Catholiques  & tous 
les  autres  attendent  voffre  main  en  ceff  affaire , com-r- 
me  de  celui  auquel  cela  efl  plus  deu  de  droi£l,de  cou- 
flume,depuiff'ance  & par  autres  moyen  s:  que  la  célé- 
bré & immortelle  louange  de  la  chofe  meftne  vous  in- 
cite de  mettre  au  cœur  (yen  la  bouche  des  homes  vne 
perpétuelle  mémoire  de  voffre  nom.Vn  Théologien  tyrsdus  i» 
Alemâd>Preuoft  eu  l’Eglife  de  Vvormes.fit  pref-  fnpZpap- 
que  vnc  pareille  priere&cxhortation  à vn  de  nos  «u  Ecctr/;* 
Kois.Ie  ne  fçai  fi  c’cft  le  precedent;pour  le  moins 
eft  il  de  mefme  nom. Car  en  vnc  epiftre  qui  porte  fchifm*r' 
au  front  ccfte  infeription,  De  fehifmate  Epiïiolaff^6' 
Conradi  ad  Regem  Carolum  ad faciedam  Synodum ; 
il  lui  addreffe  vers  la  fin  ces  parolles  : Maintenant 
taddrefferai  k voiu,tres-deuot</rtres-Chreffien  Roi 
de  s François, U fin  de  mon  rude  langage.  Eftant  tel 
fi  grand  qhe  vous  effet,  penfef,  0 Prince , aux  cho/ès  . ■ k 

qui  app  ar  tienne 't  aux  P rinces, ffpvow /ères  par  deffus  > 
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les  chefs.  quoy  penferez.  vont  doncques  ? certes  k 

ce  que  par  vofire  vertu  il  y att  paix.  V ouspenfegejue 
vont  efi  es  Roy.  Reper.fez-,  fi  vous  voiiltTjonguemcnt 
reoner  auec  heur , qu'il efl  efcrit  de  vont  : Le  Roy  qui 
fitd  aufiege  de  iufiice  diffipe  tout  le  mal . Que  persane 
nevow  fednifepar  vaipes  parolles.  H onorefgfi  ac- 
complirez, vofire  minifiere .ComrnetiCertes  yue  ceux 
qui  font  loing  & qui  font  près  ayent  patx  par  vos  Ire 
moyen  : nue  par  vous  le  fchtfrne  de  la  fainFlfyncrc  E- 
gltfe  fait  recou/h: de  la  tnere  commune, dis -ie,ele  vous 
(fi  de  nous  tons  : qju  vous  a nourri  de  fes  mammeUcs: 
de  U bouche  de  laquelle  vous  aviez.  receu  le  miel  de 
régénération , (fi  le  lai  Fl  de  la  doFlnnè  ChrcFHcnnc : 
vue  effufion  de  fang , du  collé  de  fort  efpoux  , efpandu 
pour  vous  en  l arbre  de  la  croix-, a orné  vos  touës.Par 
atnft  fa  caufe  efi  la  vofire:  fon  inturc  efi  vofire  miure. 
M onteT^o  Prince, mot  ez,  a [ oppefite:dreffegvne  mu- 
raille pour  la  matfon  d'IJrael,(ficombattefl\  adiou- 
fte  puis  apres ’.Ilveus  fautcobatre  auat  toutes  chofes , 
ô Roy  glorieux-,  (fi  a/pirer  a cela  de  tout  vofire  coeur, 
voire  y trauailler  de  toute  voilre  force , cfuvn  Con- 
cile general  fait  conuoqué , auquel  fans  effufion  de 
fang  humain  toutes  chofes  foyent  réduites  par  la  grâce 
de  'Dieu  a patx  çfi  a concorde.  Or  cc  Prince , foit 
/ Charles  6.  ou  7.  ( c’effc  bien  vn  des  deux  )mit  la 
main  de  bonne  façon  à la  reformation  de  l’Eglifc. 
Car  fous  le  premier  fut  fait»  vne  neutralité , en 
forte  qu’on  ne  recognoifloit  point  de  Papes  c-n 
France  : fuient  aulîi  publiées  plufieurs  belles  or- 
donnances contre  les  abus  des  Papes  &de  la  Cour 
de  Rome  : fat  pareillement  célébré  le  Concile^e 
Confiance, où  la  puiflance  du  Pape,qui  au  parauât 
eftoit  fans  fin  & fans  commencement, par  manie- 
v*.  Wk  f'  r:  re  de 
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re  de  dire  , receut  des  bornes  & limitations.  Au-  ’ „ 
quel  Cécile  il  contribua  fcs  Ambaffadeurs  & plu- 
sieurs dodfces  Théologiens  -,  entre  autres  ce  grand 
Cardinal  de  Cambray,&  Maiftrc  Iean  Gcrfon;  & 

H pareillement  l’Yniuerfitc  de  Paris,  qui  n’yauoit 
pas  peu  d’autorité , ainfi  que  nous  recueillons  des 
A<5tcs.  Sous  1 autre  lurent  tenus  le  Concile  de  Pi-  vr«uctnm 
uie,dc  Siene,  & ce  tant  renommé  de  Bafle,  qui 
rent  de  grands  efforts  pour  modérer  celle  effre- 
nec  puilsâce  dcsPapes. Fut  aulti  public  en  ce  Roy- 
au  me  la  Pragmatique  fan<5cion,la  plus  vtile  & plus  » 

louable  ordonnance  de  toutes  celles  qui  furent 
Limais  faites  en  France , qui  a depuis  eltclabute 
contre  laquelle  tous  les  Papes  modernes  ont  dé- 
coché leurs  malédictions, l’ayant  fibien  esbran- 
chee  qu’il  h’y  relie  plus  que  le  tronc , qu’ils  n’ont  | 
fçeu  encores  rcuerfer,à  fçauoir  le  decret  qui  con- 
tient l’autorité  du  Concile  fur  le  Pape , & vn  autre  r ^ 

des  Annales.  L’Empereur  Charles  le  quint  & le 
Roy  de  France  Charles  ix.  ontbienmonllrélc 
pouuoir  qu’ils  auoycnt  en  l’Eglife , veu  que  pen- 
dant le  Concile  de.Trentc  ils  ont  tafehé  de  corn-  * 
pofer  les  diftérens  qui  elloycntcn  leurs  Empire 
& Royaume  en  faiét  de  religion  : ont  fait  difputer 
les  matières  en  plulieurs  Dictres  Impériales  au 
Colloque  de  Poitfy  : ont  lait  des  loix  Ecclefialli- 
qucs,à  fçauoir  l’intérim  pour  l’Allemagne,  les  or- 
donnances d’Orléans  & dc  Moulins  pour  la  Fran-  I 
ce,  où  il  y a de  beaux  reglemens  pour  la  difciplinc 
del’Eglife:&  le  feu  Roy  Fïetiry  1 1 i.cncores  plus, 
enfaifantdcs  ordonnances  qui  dérogent  aux  de- 
crets du  mefme  Concile.  ■ J 
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Que  les  Empereurs  & Rois  ont  de  tout  temps  fuit  des, 

' ' loix  pour  la  police  & difctpline  Ecclejïaihque> 

& qu'ils  Auoyent.  pouuotr  de 
ce  faire. 

El  .vi  la  (croit  bien  ignorant  en  la  iu- 
rilprudence  qui  voudrait  nier  que  les 
Empereurs  & Rois  Chreftiens  n’aycnt  | 
de  tout  temps  fait  des  loix  pour  la  poli- 
ce, reglement  & .difeipline  Ecclefialtique.  Pour 
preuue  de  ce  il  ne  faut  que  lire  le  id.liure  de  Gode  ' 
Theodofien  , le  premier  de  celui  de  Iuftmian,'les 
nouuclles  cohftitutions  de  Theodofe , Valenti-  r. 
nian  & autresEmpcreurs,qui  ont  efte  mifes  après 
9 te  mefme  Code  Theodofien  : celles  de  Juftinian 
& fes  Edi<5ts:celles  de  Leon,  & des  autres  Empe- 
reurs qui  ont  gouuernc  l’Empire  apres  Iuftinian: 
r 'v  dont  vne  partie  a efté  adiouftee  aux  nouuellcs  iin- 
rcflîons  du  Corps  ciuil  : l’autre  fe  trouue  dans  le 
tu  orientale  de  Benef dires , & aujourd’hui  dans  le 
• ( hure  intitule  ItuGraco-Romanum. Pareillement  le 

Capitulaire  de  Charles  Magnejplufieurs  Ordon- 
nances dé  nos  Rois  de  France  faites  furcefujeâ', 
qui  felifent  dans  le  recueil  d’icelles.  Parlefquelles^  " 
il  fe  vérifiera  qu’il  n’y  a partie  de  la  difeipline  Ec- 
x clefir.ftique  qui  n’aye  efte  par  eux  maniee,rcglee,  ' 
réformée  & repu rgee  lors  qu’il  en  a efte  befoin. 
et audiu*  Le  Doéleur  d Elpenfe  a bonne  grâce  quand  il 
fnclmmTt  Pai^c  cc^c  puiïïanceRoyale,en  refpodant  mef- 
•n  tpi/t.  ad  niés  à ceux  qui  font  ccft  honneur  aux  Princes  de 
r%fTo‘  ^cs  rcn('rc  mcrcs  exécuteurs  des  Decrets  des  gens 
d’F.glifc  fans  pouuoir  entrer  en  cognoillànce  de 

caufe: 
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Cau  fe:Si  les  'Princes,  dit  iJ,  ne  fe  doyuent  me  fier  des 
chofe  s (tierces  ,a  quel  propos  tant  de  loix  & conft  itu- 
tions  Impériales  des  af aire  s Ecc/efiaffiques,  an  Co- 
de , aux  Noue  lies,  aux  Authentiques  : tant  d' edi  El  s 
Royaux^  Senatnfconfultes,aux  annales  de  unifies  . 
Chreftiensï  j'entens  que  c efl  quand  on  allumait  les 
feux  en  France  pour  les  brufler  toits  vifs : la  religion 
efl oit  pour  lors  vne  chofe  Royale.çjMaü  quand  il  s' a 
gifl  d'  vne  re formation  necejfaire  du  Clergé  & du  t 

Aionarchifrne , & de  renuoyer  les  Pafeursà  leurs 
bergerie s\cé 0 vne  chofe  Synodale  ouPonttficale.Car 
ce  fl  ainfî  qiùl  me  fouutent  atioir  ouy  di(linguer,voire 
à des  Euefques,comme  files  Princes  eflcyct  tant  feu 
lement  mimflres  du  z.e/e  d'autruy  ( fouuent  indfcret 
& fans  fcience  J que  te  ne  die  bourreaux  de  cruauté -,  ", 

C?  non pluflofl  Cjardicns , Prote fleurs  & Defenfcurs  • j 
externes  de  toutes  les  co  fautions  de  l'Eghfc  comme 
enfan  s d icelle.  Mais  faifons  voir  parbons  exem- 
ples & tefmoignagcs  de  quelle  façon  les  Princes 
leculiers  fe  font  meflez  de  ce  qui  concerne  l’Egli— 
le.La  première  leçon  que  Dieu  baille  auRoy  qu'il 
veut  dire  cftabli  fur  fon  peuple, eft  celle  cy;  Qfa  ^ 
près  quil fera  ajfis  au  throne  de fonRoyaimc,tl  def- 
criue  pour  foy  le  Deuteronome  de  la  loy  en  vn  volti-  »»■  i *.(r 
me,  en  receuant  t exemplaire  des  facrifuateurs  Le-  l'J' 
uitiqv.es : Qu'il  Paye  auecfoy , & la  life  tous  les  iours 
de  fa  vie  : Quil  apprene  à craindre  le  Seigneur fon 
Dieu , a garder  fe  s par  allés  & ceremonies  qui  font 
commandées  en  la  loy.  Suiuât  cela  le  Seigneur  par-  f*x. 

le  ainfî  à Iofué  par  luy  efleu  pour  gouuerncr  fon  ** 
peuple  apres  Moyfc,  Que  le  volume  de  ceste  loy  ne 
bouge  de  ta  bouche , mais  que  tu  médités  nui  fl  Crionr 
en  teeluy , pour  garder  affaire  tout  ce  quiyefl  eferit.  # 
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Voyons  maintenant  comme  ces  Roys  & Gou-  > 
uerneurs  fe  font  conduits  en  1 ancienne  Eglife, 

& le  pouuoir  qu’ils  s’y  font  attribuez  fans  repre-  \ 
henfion , ou  pour  mieux  dire  auec  approbation. 
[Dauid  aficmola  tous  les  Princes  d’Ifracl , les  Sa- 
& Lcuites.  D iceux  lurent  eflcus  & di 
lifibuez  pour  le  miniftere  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur zq.  mille  .•  des  Preuofts  & des  luges  fix 

' mille.  En  outre  quatre  mille  portiers,  & quatre 

mille  louans  le  Seigneur  auec  infthimcnts  qu’ils 
auoycnt  fait  pour  chanter.  Et  Dauid  les  diftribua 
îclon  les  portions  des  fils  de  Leui.]  Et  peu  apres:  I 

[Et  Aaron  fuft  fcparépour  miniftrer  au  lieu  tref- 
lainct , luy  & fes  fils  à toufiourfmais:  & pour  faire 
cnccnfcmcns  au  Seigneur, & pour  bénir  Ton  nom 
* * PcrPctuite.j  Tout  cela  concerne  la  difciplinc  de 

r*r*u.  1 Eglife  : & le  tout  neantmoins  fc  fait  par  la  con- 
^^duidc&  commandement  de  Dauid.  Par  Ordon- 
10.  nance  cliuine, leRoy  Salomon  baftit  le  temple  du 
Seigneur  en  Hicrufalcm  : Le  fils  yut  te  fi  né  fera 
' '00,nmf  paifible  ticeluy  édifiera  vnematfon  en  mon 
"^-Dauid  vouloitluy  mefme  édifier  le  temple, 

».  m*“  il  luy  f Ht  défendu  de  'Dieu.pour  auoir  reffian  du 
Parait-  ‘V^-LcRoy  loas  en  fit  par  apres  les  reparatios. 
fm.iijLt.  ^pyef  ces chofies  tlpleufi à loas dercïlablir letem- 

dt  DteU'  îl afiemùla  les  PreFtres  & Leuites^  er 
I:.  leur  commanda  d’aller, aux  villes  de  luda , & de 
leuer  argent  toits  Us  ans  fur  le  peuple  d'Ifraef  pour 
U réparation  du  temple . Les  Leuites  s’y  cftans 
portez  négligemment,  Le  Roy  appella  loi  ad  Prin  - 
ce  (“es  Sacrificateurs J en  luy  dtfant pourymy  il  n'a- 
é'fif  Uott  ben  foin  de  contraindre  les  Leuites  d'apporter 
argent  de  1 uda  cr  H terufalem  : £t  commanda  de 
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faire  vne  Arche  ( ce  qui  fit  par  eux  exécuté' J en 
laquelle  vn  chacun  apporterait  fa  cotti té  & portion 
qui  aitoit  eîl'c  ordonnée  par  zfMoyfe.  Ccft  argent 
cftoit  apporte  au  Roy,  & par  apres  diftribuc  par 
luy  & par  le  grand  Sacrificateur  à ceux  qui  tra- 
uailloyent  au  temple.  L’Empereur  Charles  Ma- 
gne aufîî  grand  en  la  police  Ecclcfiaftique  qu’au 
taiCi  des  armes , en  la  préface  de4on  capitulaire 
parle  cn.cefte  forte  aux  Eccle.fiaftiqucs  de  fon 
Empire:  [ Nous  vous  auons  enuoyé  nos  députez 
à ce  que  denoftre  authorité  ils  corrigent  auec  fjlf  .( 
Vbus  ce  qui  aura  befoin  de  correction.  Nous  a-  rJ.m«g 
lions  aufli  adiouftc  quelques  chapitres  des  infti-^* 
tutions  canoniques  qui  nous  ont  femblé  vous  e-  \ 
ftre  plus  neccffaircs.  Que  aucun, ie  vous  prie,  ne 
penfc  ou  iuge  prefomptueufe  celle  admonition 
de  piete, par  laquelle  nous  nous  efforçons  de  cor- 
riger les  fautes , de  retrancher  ce  qui  eft  fuperftu, 
&d’abregcr  les  chofcs  bonnes.' mais  pluftoft  qu’il  — 
reçoiue  cela  d’vn  efprit  bienuucillant  de  charitéi  v_ 

Car  nous  auons. leu  au  liuredes  Roys,queIoas 
tafeha  de  remettre  le  Royaume  que  Dieu  luy  a- 
uoit  donne  au  feruice  du  vray  Dieu, en  faifant  le 
circuit  d iceluy , en  corrigeant , en  admoneftant]  vs 
Nous  auôs  dit  ailleurs  qu’il  difcourut  luy,  mefme 
de|la  Théologie  dâs  le  Côcile  de  Francfort.  Auffi 
ne  vit  on  iamajs  tant  de  Synodes  que  de  fon  rè- 
gne, & le  tout  par  fon  commandcment;qui  eft  vn 
beau  exemple  pour  fes  fucceffeurs.  Les  Çoticilcs 
( ditRcgino)/«re«r  célébré  f de  fon  commande- 
ment par  les  Euefquts  en  dîners  endroits  de  U 
France  , fur  l'csïat  des  Eglife  s-,  dont  il  y en  eut 
vn  à çJMaycnce , {autre  .à  Rhcitns , le  troifieme  à 
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T ours  Je  quatrième  a C auaiUon^  le  cinquième  en 
tSlrlesithlcs  conft  imitons  Utiles  en  vn  chacun  d't- 
c eux  furent  confrmees par  l'Empereur.  Outre  ces 
cinq  qui  furent  tenus  fan  815.  afçauoir  vn  auant 
Ion  deces , 1!  en  auoit  conuoqué  vn  à Vvormes, 
an  770.  vn  à Valencienne  l’an  771.  vn  autre  à 
vvormes  I an  772.  vn  à Gènes  1 an  775.  Vn  en 
vn  lieu  appelé  Duria  l’an  775.  vn  à Cologne  l’an 
782. vn  trdifiemeà  Vvormes  l’an  787.  vn  en  vn 
lieu  appelé  Ingeluhcym  l'an  788.  vn  general  de 
toutes  les  EgBfcs  d’Occident  à Francfort , l’an 

794  & autres  qu’on  peut  remarquer  dans  les  Ht- 
ltoriens. 

Voila  donques  comme  les  Rovs  ont  comroâ- 
dement  fur  les  EccIefiaftiqucs,comme  ils  ordon- 
nent fur  ce  qui  concerne  la  difeipline , comme  ils 
le  meilent  bien  auant  de  toutes  chofes , non  tou- 
tcsbis  de  miniftrer  en  l’%Iife,de  faire  des  cn- 
ceulcmens  & autres  chofes  femblablcs.  Car  ce- 
la appartient  proprement  aux  Ecclefiafliqucs,  & 

S • ”c  Ic"r  Pcut  eftre  ofté.  C’eft  pourquoy  le  Roy 
tzechias  parle  ainfi  aux  facrificateurs  & Lcuites, 
taraUfm.  ^ CS  admGncrtant  de  leur  àc\iow,Mej  enfansne* 
Ub.u  ta.i  J 9y'\P0ttlt  neoligens.  Le  Seigneur  vous  a efleu  pour 
r>  u.u.  affûter  douant  lny  adminiflrer: pour  l'honerer 

& luy  e(he  encenliurs.il  les  appelle  mes  enfans  (a- 
hn  que  nous  difions  cecy  en  paffant  ) Et  noftre 

Par aliicnt  r , r*"0"  » ™ contraire  dit  que  les  Euefques 

U font  lcs  Peres  & les  Maiftres  des  Roys  &Princes, 
Za6;Z'  n°usauons vcucy deuant.  Il  n’efl  point 

f l-  lomble  aux  Princes  de  toucher  à ce  myftere  : Et 
..  c c“  poutquoy  le  Roy  Ozias  fut  frappé  de  lepre 
pour  auoir  entreprins  de  mettre  lcncens fur  l’au- 
H ’ tel: 
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tel  : & luy  fuft  faille  rcflftance  par  les  facrifica-  j<  ' 
teurs.D’où  nos  Papes  tirent  vnc  merueilleufc  cô-  «r. 
fequencc  quand  ils  concluent  de  là  que  lcsEmpe- 
rcurs  & Roys  ne  fc  pcuucnt  mefler  en  façon  quel 
contjue  de  ce  qui  concerne  l’Eglife,!!  ce  n’cft  en- 
tant qu’il  leur  eft  par  eux  commandé.  Paul  v$’ai- 
da  de  ce  paffage  contre  l’Empereur  Charles  le 
quint, fafené  de  quelques  decrets  qui  auoyent  efte 
faids  en  la  diette  Impériale  de  Spire,  concernant 
les  Proteftans  en  l’annee  1544.  OXjas,é\t  il, 4 e/te  sie;&m- 
•z >h  Roy  exct lient , cr  toutefois  tl cji  deuenu  ladre,  llure  «<*• 
pource  ejutl  vouloit  encepfer  a £ autel,  Dtett  punijfat  ued.t  p"c 
Ainfifon  outrecuidance.  C eft  vnc  ceuure trefioreable  Suri“ *& 
À Dieu  dauoir  foin  des  Egltfes , mais  cela  eft  £ office  1 °J‘  ' 
des  Pre sires,  & non  le  voflre , ains  appartient  à moy 
principalement,aucjuel  Dieu  a donné  la  puifance  de 
lier  & dejlicr.  LesRo.ysd’auiourd’huyncfe  doy- 
uent  mefler  de  radminiftràtion  des  Sacremens, 
de  l’adion  des  Ceremonies , de  la  prédication  & 
autres  minifteres  Ecclefiaftiques.  Mais  pourl'in- 
ftitution  de  l’ordre  des  ceremonies,  repurgation  - -J 
des  abus, extirpation  des  fchifmcs  & hcrcfles,  po- 
lice de  l’Eglife,  & autres  chofes  fcmblables , ils  le 
peuuent  & doyucnt  faire , & l’ont  toufiours  fait; 
foit  en  y mettant  eux  mefmes  la  main,  foit  en 
commandant  de  ce  faire , foit  en  cftabliflant  des 
loix,  ftatuts  & ordônances.  Nous  difôs  en  pafsat, 
que  l'Empereur, le  Roy  de  France, & celuy  d’An- 
gleterre ont  vn  droid  & priuilege  encorcs  plus 
fpecial  que  les  autres  en  l’Eglife  àcaufe  de  leur 
ondion , au  moins  fl  nous  en  croyons  Balfamonf"' 
Patriarche  d’Antioche , lequel  expofant  le  chapi-^-'  îj8‘ 
tre  69. du  Concile  in  Trullo , Les  Empereurs  Or - 


V ’J 

<.  H 


1 


Digllized  by  Google 


?- 


$6 5 Livre  VII.de  la  Révision 

thvdoxes, dit  \\>qut  efletient  les  Patriarches pari trt- 
ttocation  de  la  fatnlle  T finît  c , & font  les  ointls  du 
Seigneur,entrcnt  au  J 'acre  autel  cjuand  ils  veulent ,er 
encenfent  & impriment  le  charaflere  a hcc  la  cire  co 
me  les  Prélats  ^ votre  ils  en  feignent  le  peuple  pour 
l'inftruirefEt  apres  il  adioufte  , D'autant  que  celuy 
qui  efl  maintenant  Empereur,eft  auffi  l ointl  du  Sei- 
gneur a caufe  du  Chr e fine ,c  eft  d dire  de  fonction  du 
règne que  Chnjl  er  noflre  Dieu  efl  cenfè  Pontife 
auec  les  autres:  il  efl  auffi  à bon  drotEl  exomé  de  grâ- 
ce s Pontifie aies.  Aulfi  tient  on  qu’à  ceftc  occafion 
noftreRoyde  France  en  fon  facre  cômunie  fous 
les  deux  efpccesjqu’il  eft  ferui  par  les  plus  apparcs 
Ecclefiaftiques  en  dignité, comme  Archcuefques 
Cardinaux , foit  lors  qu’il  eft  queftion  de  baifer  la 
paix  en  l’Eglife , qu’ils  luy  apportent,  Toit  à prier 
Dieu  en  fa  table, & autres  chofes  femblables.Mais 
^ pourfuiuons  noflre  fil. Vn  des  plus  grands  argu- 
mens  que  nous  ayos  pour  iuflificr  celte  puiflance, 
eft  que  les  Conciles  mefmes  l’ont  recogneue , & 
qu’ils  ont  recôniandé  l’obferuatiô  de  telles  confti 
tutiôs.Le  ^.-Synode  general  appelé  in  Trullo  de- 
c^are  vouloir  obferuer  le  Cano  qui  a efte fait  par  les 
Truito  et.  anctes  Peres  qui  ordone  ainfc.S'il  a eftérie  chagé  ou 
fa™*?1’  rechagè  en  quelque  ville  par  l'£  mpereur  en  ce  qui  efl 
4* nd.  p ai.  de  la puifiace,nom  voulos  que  f ordre  des  chofes  Ec- 
clefiaftiques fuyue  les  formes  ciuiles&  publique  s. La 
où  BalfamôPatriarche  d’Antioche  baille  celle  in- 
terpretatiô:CV preser  Cano  ordone  que  les  villes  qui 
sot  efletiees_  par  le  faitt  de  f Empereur , ou  qui  le  ferot 
a f aduenirfoyet  honorées parlcsEghfes,ainfique  le 
comandemet  Impérial  l'aura  ordone'.  ['eft  a dire  que 
elles  ayet  la  dignité  Epifcopale  ouMetropoluaine'.car 
. ~ it 
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il  faut  <jue  l'ordre  Ecclefaflique  fume  les  formes  ét- 
udes & publiques*  c'ejl  a dire  Us  ordonnances  des 
Empereurs. Nous  difons  aujjique par  le  Canon  il  e/l 
permis  à l Empereur  défaire  nouiieaux  Euefcbc^cr 
de  les  eriger  en  A4 etropohtatns:d’ordôner  de  leur  e~ 
leüiô  £r  autre  admmiflratio*comc  illtiyfemblera  rat 
fonnable.  Il  rccitc  puis  apres  vn  ed.i&  de  l’Empe- 
reur Alexius  Côncnc>dans  lequel  eft  narre,  Qu'il 
fujl  faiü  vn  decret  çr  ordonnance  l mperiale,cn  pre - 
fonce  du  Synode*qui  fe  tenait  pour  lors*  voire  de  fon 
confentement  & approbaùon*qiiil efloit  loifible  aux 
Empereurs  d'attribuer  aux  Eglifes  le  tbrïne  "cPonti- 
fical*&  d' eriger  les  S uefques&A r cheue fa ues  en  di- 
gnités Métropolitaines  * & de  regler  & deferire  ce 
cjui  appartient  à l' e le  thon  fr  toute  autre  disfofition 
comme  bon  luy  fembleroit.  Suiuant  cela  la  primauté 
de  l’Eglife  fut  baillee  à Boniface  quatrième  par 
rEmpereurPhocas.//c£f;»f  de  l EmperenrPhocas * 
ditMartian  lePolonois , que  l£ghfe  de  l' A pojlre  ^ 
fatnïï  Pierre  fuft  le  chef  de  toutes  les  antres  Eghfes*a 
caufe  que  celle  de  Conflantinople  fe  difoit  la  pre- 
mière. Les  Papes 'ont  tellement  prins  à gré  de 
la  reccuoir  des  mains  des  Princes , que  mef- 
mes  ils  ont  fait  parler  le  grand  Conftantin  fur^  CtK 
celle  primauté  en  leur  fureur  dans  Hiiflrument 
de  fon  imaginaire  donation  : Et  au  partir  de  là 
ils  fe  vantent  Que  l'Eghfe  ‘Romaine  mffitue  les 
fatriarchats * les  Primautés  des  çJMetropoluains*  /J'.'™" 
les  cheres  des  Euefques  qt  les  dtgniles  de  tous 
les  ordres  des  Eglifes.  Car  ce  font  les  propres  paroi  ^ 
les  du  Pape  Nicolas  2.  en  l’Epiftrc  par  luy  eferite 
aux  Milanois,enregiftrce  dans  le  grand  decret. Ce 
qles  derniers  ontfeeu  tresbié  pratiquer , ea  telle 
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forte  que  Icnan  zz.  fit  de  terribles  changements 
jtpftndtx  en  noitre  France, dans  bien  peu  de  temps.  C#ril 
*d  engea  l’Eglife  de  ’Tholofe  en  Archeue/ché:  diuifa  le 
diocèse  de  Tholofe  en  fîx  Euefchez.  » les  Eue  fanes 
i Ann.  defauelles  feroyent  fkffragans  de  /’  Arche  ne {que  de 
ij'7-  Tholofe  , (ÿ- fax  villettes  en  citez. , a faauotr  Mon - 
taubanfRiptix  Abbaye  de  Lornbez.faintt  Papoul , 
Latiaur , M ire  poix , en  y logeant  les  Euçfaucs , <ÿ 
y constituant  les  Jiegfs  Eptfcopaux  : en  limitant  k 
chacun  fon  diocefe.  Il  créa  deux  Euefchtfen  l'Ar- 
chencfché  de  N ar bonne , le  premier  a Lymoux , le 
fiege  dùjuel  il  transfera  bientofl  k Alet  : le  fécond 
en  l'Abbaye  de  SatnEtTons,  en  limitant  les  Dioce- 
fes.  Il  diuifa  ï Euefché  d^/4 Iby  en  deux , en  créa 
vnaCaftres.  Il  en  erigea  encores  plufieurs  au- 
tres qui  font  fpecifiez  parccluy  qui  afkitlefup- 
plement  de  Martinus  Polonrus,  duquel  i’ay  tire 
mot  à mot  ce  delïus.  Mais  rcuenons  à noftre  dif- 
Au  Concile  de  Meaux  tenu  l’an  945.  il 


Cêncil. 


cours. 


•nSfet 


dit»  QjSS  b'*  ^9tx  Capitulaires  concernantes  l E- 
c*tuU.  gHfc  , frittes  & publiées  par . le  grand  Empereur 
fharles  çjfllagne , & par  l'Empereur  Loys , foyent 
eïlroiüement  obferuees  ainfi  cjuon  fa  ait  cjue  les 
c,ncn.  lo ix  doyuent  eflre  gardées.  Le  mefme  Conci- 

le  prie  le  Roy  Charles  le  Ieune»  d’oEiroyer  au£ 
CtnaLf*.  Euefaues  vne-  liberté  plus  libre  pour  faire  leurs 
*7*-  nuntfteres  en  leurs  paroiffes.  Le  mefrnes  Charles 

Magne  auoit  ordonné  en  fon  Capitulaire , Qtfyn 
capitu.Ca  fe^l  manoir  entier  fufl  baillé  fans  autre  feruicc  > k 
rol.magn.  chacjue  Egltfè  : & que  les  Preftres  or  donne  fcj" 
tu.  M.51.  cftahiù  en  icelles  , ne  foyent  tenus  & astraints  de 
faire  aucun  feruice  autre  cjhE cclefaSltcjHe  pour  les 
difmes  j oblations  des  fadelles , pour  les  matfons  & 

baffes 
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baffes  cours , er  /«  tardtns  totgnans  icelles 
Egltfes,ni pour  lejufdit  manoir.  V n Concile  tenu  à 
Paris  loua  &fuiuit  ceftc  mcfme  ordonnance, 
nos  Papes  l’ont  canonifce.  Le  Concile  de  Pauie^.  f 
tenu  fous  l’Empereur  Loys  i.lan  855. luy  addreftc  uZZf.Jf 
ces  parolles:  Pour  la  réparation  des  Egli/es , le  ch  a-11-  » • 

pitre  cjhi  a eflé  fait  par  voflre  progemteur Suffit.  Ad  ai»  g™/*"*" 
pour  eftre  obferué , il  a bcfotn  de  voflre  admonition. 
Semblablement  en  ce  qui  concerne  les  lieux  à rece- 
uoir  Les  étrangers , ce  qui  efl  contenu  au  Capitulaire 
doit  eslre  obferué. L’Empereur  IuftiniÜ  par  vn  fiea 
edidt  excommunie  toutes  herefies,  & particuliè- 
rement celle  de  Ncftorius&EutychcstTY'o^  ana- . 

, . _ ....  , r j . V . l.eum  reffn 

thernati/ons,  dit  il , toute  herejie , er  principalement  cje  ,im* 
celle  de  iSle florins  tfrdl EUtjcheSs&paretllement cel-  tr,",UK 
le  d Apolltnaris.  Il  ordônc  en  outre  que  fi  ceux  qui 
fuiuent  ceftc  fectc  ne  s’en  retirent  apres  l'admo- 
nition qui  leur  en  fera  faite  en  vertu  de  fon  ediét, 

^uils  ne  puiffent  attendre  aucune  grâce  & remifflon: 
commandant  quils  foyent  punis  d'vne  peine  condi- 
gne, comme  hérétiques  confejfez.  & declarez.Ccfï  e- 
diét  fut  loué  & approuué  par  Epiphanius  Patriar- 
che de  Conftantinople,  & par  vn  bon  nôbre  d’E,- 
uefques  qui  cftoyçnt  pour  lors  à Conftantinople, 
dit  le  mefme  luftinian  en  vne  lienae  conftitution  i.ckm  t-dé 
tiu’il  luy  addrefi'edà  où  apres  auoir  recité  la  teneur  """  c- 

?.  . 1 1-fL  />  r tr  J-  -I  facrofiiiO, 

diceluy  edict , £ e Jont  chojes , Uit-u,  que  nous  auons  tuhf. 
condamnées  en  la  perfonne  des  hérétiques  par  nflre 
diuin  editl,  auquel  ont  foubfcrit  auec  vo(lre  famtleiè 
tous  les  treffatnlls  Euefques  & les  reuerendifflmes 
bbefqui  ont  eflé  trouue\en  cefle  ville.  Le  Pape 
Iean  en  la  refponfe  par  luy  faite  au  mefme  Empe- 
reur,fait  vne  pareille  confirmation:  2 auons 

~ Â.A 


Digitized  by  Google 


37©  Livre  VII.  de  la  Révision 
entcndn-,à\x.-'\\,parla  relation  à' Htpalim  & Deme- 
tnus  que  voru  auefjrropnfé  vn  F.ditt  aux  peuples  fi- 
dèles poufié  d’vne  amour  de  la  foy  pour  abolir  ïopinio 
des  heretiques  fumant  la  dotlrine  Apoftohque  (j  dit 
confentement  de  nos  frères  & ceeuc f que  s fiequel  nous 
confirmons  par  noïlre  autorité  comme  conforme  a la 
doctrine  Apofiohque.  Les  fucceiïcurs  dcleandi- 
royêt  autour  d’hui,  Que  ce  n’eft  pas  à lui  de  fe  méf- 
ier li  auât  des  chofcs  diuincs.  Il  fait  encores  plus, 
c’cft  qu’il  prie  Iuftinian  d’amollir  ce  fieoEdiét  en- 
tiers ceux  qui  fe  voudrôt  repétir,  D’autdtquel’E- 
gltfe  ne  ferme  fon  giron  à ceux  qui  reuiennét  à elle  Je 
prie  voflre  clemence  f it-il,  que  s’ils  vouloyet  reuenir 
à fvnto  de  l’Eghfe  en  delaifidt  leurs  erreurs  ch  a fi 

fiant  leur  rnauuaife  intention  vous  de/lourntez.  à eux 
les  pointes  dr  aigmllos  de  voflre  wdignattfen  les  rt- 
ceudt  en  voflre  commion  & lesreceuant  en  grâce  par 
Ctncilium  710^re  MterceJfionéW n Côcile  tenu  à T ribur  fous  le 
Tribun*-  Roy  Arnoul  cjui  eft  dans  vn  des  liurcs  de  Rhaba- 
rium  «fud  m)S  Cptient  ce  preâbule.-L’*»  de  /’ incarnat  10  de  no- 
flre  Seigneur  895.  le glorieux  Roy  Arnoul [eût  d T ri- 
bitrfe font  ajfemblcz.  les  Euefques  en  nobre  de  2 6.& 
les  Abbez.  des  monastères  en  nobre  de  cent,  aufiquels 
le  mefme  Roy  a cirnav.de  de  tratcler  des  droiEts  Ec- 
clefiafiicfues , dr  a promis  de  fie  rendre  adiuteur  trefi 
deuot  pour  remettre  les  Decrets  des  fianos , enfiemblc 
les  Decrets  de  fies progemteurs , qui  font  contenus  en 
leur  capital  aire, en  tout  ce  qtttl  les  recognoifira  débi- 
litez. J I fuuorifioit  auffi  les  Euefques  (file  fiainÛ  fiyno- 
de  par  fon  autorité  Royale  contre  plufieurs  fecuhtrs, 
qui  vouloyent  diminuer  l’autorité  Epificopale , dr  ont 
efle publiées  drapprouuees par  lui  les  loix  capitulai- 
res qui  ont  eflé ci  défions  digérées. Quant  aux  Papes, 
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rivn  feulement  ils  n’ont  pas  cotre  dit  à cela  aux  vieux  "pldiûnJn 
temps, mais plujiofl  ils  fe  font  red  is  fupphants  enuers  dtfmf  Pi- 
les Empereurs  pour  obtenir  telles  reglesdrordônâces , ' 

dit Marfilius  dePadouc.Etdc  fâitLcô  4.cfcrit  ainli  Cy.de <*- 
à l’Empereur  Lothairc:  Quant  aux  or  don  une  es  ca- 
pttulaires  çj  coflitutions  Impériales  tant  voflres  que 
de  vos  predecejfeurs,  nous  vous  déclaras  que  nous  les 
voulu s garder  &obfcrucr  exaüemet  & à prefent  Qrà 
tou  fours  tat  que  nous  pouuons  & pourrons fi  p -tr- 
aduit ture  quelquvn  vous  a donné  ou  donoit  autre  met 
à entedre,fache'Xjpour  certain  qu’ilefi  mefonger. Voi- 
la vne  p rom  elle  qui  a elle  canonifee  au  Decret, 
mais  clic  n’y  fert  que  de  tapiflerie.  L’Empereur  Can.Upm, 
Maurice  auoit  défendu  par  vne  fiéne  Côftitution, 
qu’on  neuft  a receuoir  a l'habit  Ecdcfiajhque  on  aux 
monafleres, ceux qui  font  obligera  porter  les  armes 
eu  aux  admtmflratios  publiques, qudd  c’efl  qu'ils  re- 
cerchet  ce  moyen  pour  mettre  leurs  affaires  en  Jeune. 
Grégoire  le  grâcl  ehuoya  cefte  ordônance  aux  E- 
uefques  Siciliés,lcur  en  recômandant  lobferuâcc. 

Ce  qui  a efté  approuué  par  fes  fuccefleurs,  qui  ont  . • 
canonifé  cefte  fténe  epiltrc.  Le  Pape  Gclafe  recô-  **' ' 
mande  l’obfcruation  des  loix  des  Princes  feculiers  M54. 
en  faitsEcclefiaftiques,£?ai  eft  ceiui,ài\X.-\\,qui  vou- 
drait dire  que  les  loix  des?  rince  s, le  s réglés  des  P ères 
&les  nouueües  admonitios  doiuet  eftre  me/prifcestUt 
apres  il  parle  des  deux  ferfs  originaires  qui  auoyct 
efté  ordôncs  Diacres  en  l’Eglifc  cotre  les  fufditcs 
loix.V n des  Bonifaces  eferit  aux  Euelques  de  Fra-  Can'  ^ ,n“ 
Ce,  Que  fi  quelque  doute  wteruiet  fur  le  droiü  Ecc/e-  $«*/?, 
fiafltque  ou  autres  affaires  entre  les  Euefques  d’vn 
me  fine  Cécile, que  leur  Métropolitain  en  premier  lieu 
en  iuge  ait  Concile  anec  lès  autres  : & fi  les  parties 
" AÂ  ij 
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nacquiefcent  au  iugementyjue  four  lors  le  Primat  de 
la  région  en  cognoijfe  , or  en  ordonne  conformement 
aux  Canons  Ecclefiaftiqucs,ç-r  a vos  loix-,  & qu'au- 
cune des  parties  n'yputffe  contredire.  Ce  qui  eft  pa- 
reillement aduoué  par  Tes  fuccefleurs. 

Nous  auons  traicté  ailleurs  beaucoup  de  points 
qui  concernent  l’autorité  des  Rois  & Princes, co- 
rne la  conuocation  des  Conciles , la  prefidence,  le 
iugement , & l’authorifation  d’iceuxd’eleéHon  ou 
nomination  en  foiét  de  Prelatures , la  iurifdiétion 
fur  les  Ecdefiaftiques  & autres  chofes  femblables 
qu’il  n’eft  befoin  d’inculquer  ici.  Nous  adioufte- 
Rirons  pour  la  fin  vnlignalc  paflage  de  Demetrius 
m*>>.  fora.  Archeuefquc  de  Bulguric,qui  compréd  vne  bon- 
iM.i.faf.  ne  partjc  je  tout  cc  ^efl'USj  & auquel  à cefte  occa* 
Bon  nous  ferons  faire  la  conclufion.  Iceluy  donc- 
ques  en  vne  de  fes  refponfes  à Conftantin  Caba- 
life  Archeucfque  de  Dyrtache:L’£«J^err«r,dit-il, 
e(lant  comme  le  commun  S çauant-mon  arque  des  E- 
olifes,preJide  aux  fentences  fynodales-,  & leur  donne 
force:  cornpofe  les  ordres  Ecclefiafliques  : donne  loy  à 
la  vie  & police  de  ceux  qui  feruent  à l' autel , cr  auffi 
au  iugement  des  Euefques  & des  Clercsy& aux  fuf- 
frages  des  Egltfes  vacantes:  il  efleuecPvn  petit  hon- 
neur a vn  plus  grand , comme  en  faifant  d'vne  Euef- 
ehevnc  Eghfe  aJMetropolitaineien  ornant  ou  la  ver- 
tu de  l'homme  ou  la  ville.  Et  afin  que  ie  die  en  vu  mot , 
excepté  le  feul  minifier e dufacrtfice , P Empereur  re- 
pre fente  tous  les  privilèges  Pontificaux , quand 
il  y procédé  légitimement  & 


canoniquement. 
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Chapitre  VII. 

Jb' autres  preiudtces  trferez.  particulièrement 
au  Roy  de  France  & à fon  Royaume , 
ç-y  premièrement  de  la 
prefeance. 

O v s les  précédais  difeours  font  par- 
femez  des  droifts  & libertez  du  Royau- 
me de  Erace,  & del’Eglife  Gallicane.  Il 
en  refte  encorcs  quelques  vns  que  nous 
n’auons  peu  commodément  ranger  » dont  il  fera 
ici  parlé,  pour  monftrer  lepreiudice  qui  leur  cft 
fait  par  ce  Concile.  Le  premier  doneques  fera  la 
prefeance  qui  eft  deuë  à nos  Princes  fur  tous  les 
autres  : qui  neantmbins  leur  a efte  defnice  enuers 
celui  d’Efpagnc  & mife  en  compromis , non  fans 
vnc  apparante  fletrifleure  de  leur  augufte  Màic- 
ftc.  Le  Concile  voirement  n'a  pas  iugé  pour  le 
Roy  d’Efpagncnl  a déclare*  n’entendre  point  qu’il 
foit  fait  preiudice  à ceux  qui  n’ont  tenu  leur  rang: 
mais  entant  qu’il  a fouffert  ceft  cftrif  fans  en  vou- 
loir dire  leur  auis,à  l’auantage  de  celui  qui  auoit  le 
droi6l&la  pofTeffion^  auquel l’Eglife  Romaine 
a tant  d'obligation  ; il  y a tref-iufte  caufe  de  plain- 
te. C’eft  par  ces  degrez  qu’on  eniambe  ledroiél 
d’autrui.fuffit  pour  la  première  fois  de  l’auoir  ren- 
du douteux.  11  pourra  auec  le  teps  gagner  le  def- 
fus,puis  que  défia  il  cft  comme  en  pariage.  Les  li- 
belles qui  ont  efte  drefies  de  la  prefeance  du  Roy 
d’Efpagnc  font  voir  le  preiudice  qu’a  apporte  à 
nos  Rois  la  toleranc.e  d’vn  Concile.  Mais  il  nous 
en  faut  ceciter  l’hiftoire  de  ce  qui  aduint.LeCom- 
te  de  la  Lune  Ambafladeur  de  Philippes  Roy 
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d Efpagnc  faifant  Ton  entrée  au  Concile  le  21. May 
1565. voyant  les  Ambalfadcurs  de  France  aflis  im- 
mcdiateftict  apres  ceux  de  l’Empereur, s’alla  aflbir 
auprès  du  Secrétaire  du  Concile , en  faifant  ceftc 
, proteftationEfpugnollc:[Bicn  que  à moy  comme 

t.xttt  h4c  r t S . \ ^ O II 

prutsietit  tel  Amballadcur  que  îe  luis , oc  par  tout  & ailleurs 
& en  ceftc  compagnie  le  lieu  qui  eft  le  premier  a- 
\,i.  Tndir.  près  le  ficgc  des  Ambafl'adcurs  de  l’Empereur 
Lugduniim  Romain  m’appartiennefee  que  auant  toutes  cho- 

prefits  apud  r , 1A  A N 1 

Houtüium  les  ic  dénonce  &.protcite)pour  ne  point  apporter 
Ann.  1^6.  ,jc  trouble  aux  chofes  qui  le  traiclent , & ne  don- 
ner  occafton  à perfonne  de  fe  retirer,  ie  prens  cc- 
luy  qui  m’eft  baille, en  vie  prefentemét,Sc  en  vle- 
rai  tût  qu’il  fera  de  befoin  : mais  en  telle  forte  tou- 
tesfois,  que  ic  veux-bien  qu’vn  chacû  fache(ce  que 
jc  déclare  & protefte)  que  ceftc  mienne  moderne 
& i’efgard  que  i’ai  aux  falutaircs  deliberations  de 
cefte  facrcc  afleblcc  generale, ne  pourra  point  ap- 
porter de  preiudice  à la  dignité,  maiefténi  droift 
de  Phiîippcs  mon  Prince, Roy  Catholique , ni  à fa 
pofteritc;&quc  ce  droit  ne  lui  fera  pas  moins  fau- 
ue  & entier  à prefent,&  en  autre  temps  & lieu,ou 
en  autre  occafiô,  lequel  ie  veux  lui  eftrc  rcferuc  & 
en  ces  a&ions  & en  toutes  autres , en  tous  autres 
lieux  & en  tous  autres  temps  ; afin  qu’ils  puiflent 
toufiours  pourfuiurc  & défendre  ces  droits  & ce- 
fte prctctiÔ, tout  de  mefmes  que  file  lieu  qui  m’eft 
deu  en  ce  lieu  & en  ce  temps  comme  à Ambafl'a- 
deur  dételle  qualité, m’auoit  cfté  baillé^en  defniat 
v tout  ce  qui  pourrait  eftrc  obicêté  par  qui  que  ce 
loit  à cefte  mienne  affirmation  & proteftation,  & 
fans  que  cela  y puiffe  nuire. Laquelle  mienne  pro- 
teftation contenue  en  ce  libelle , ie  requiers , trefi- 
fainéfo  Peres,eftre  eferite  & inférée  aux  a êtes  de  ce 
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treffainét  fynodc,&  qu’il  ne  foit  pas  permis  d'ex- 
pedier  les  actes  sâs  icelle , dût  il  inc  fera  baille  co- 
pie fiance  par  le  Greffier.  jLes  Ambafl'adcurs  de 
Frâcc,  fans  s eftôner  de  ccfte  Rodomotade,lui  re- 
fpondirent  modeftemét  en  ces  termcffiCSi  nous  e- 
ltiôs  aftïs  auiourd’huy  dans  ce  S.Syjiodc,&  en  au- 
tre lieu  que  nos  anccftres,mefmcs  depuis  n'aguc- 
rcs.au  Côcile  de  Conftâce,&  au  dernier  de  Latra; 
là  où  ils  ont  efté  aifis  les  premiers  apres  les  Am- 
baffadeurs  de  l’Empereur  deuant  les  Ambaf- 
fadeurs  de  tous  les  autres  Rois  : & fi  la  nouuclle 
place  que  va  prédre  hors  du  râg  des  Ambafiadcurs 
le  Comte  deiaLune,illuftnffmic  Ambafladcur  de 
la  fereniflime  maiefté  Catholique, pouuoit  appor- 
ter du  defaduâtage  à nous  ou  aux  autres  Ambafla- 
dcurs,cc  ferpit  à vous,trcflain<fts  Pcres  qui  repre- 
fentez  1 ’Egfife  vniucrfcllc  par  voftre  noble  oflîcc, 
de  nous  faire  remettre  en  laden  ordre,ou  pour  le 
moins  de  procéder  enuers  nous  par  denôciations 
Euâgeliques.Mais  puis  que  vo*  ne  dites  rié,&  que 
les  illüftres  Ambafl’adcurs  de  la  maiefte  impériale, 
aucc  lcfquels  noftre  caufc  cft  cômunc,  ne  s'oppo- 
sât point  à ccfte  nouueauté;  no*  qui  côferuons  au 
iouM’huy  au  râg  dcsAmbaffadcurs  l’àcienne  pof- 
feffiô  à noftre  Roi,  eftâs  afiis  apres  rAmbaftadeur 
de  la  maiefte  impériale , & qui  nous  afleurôs  de  la 
foy,  amitié  & affinité  de  Philippes  trefgrâd  & tref 
puiflant  Roi  Catholique  enuers  Charles  fon  frere 
Roi  tref-Chreftié  & qui  cft  pupil,rcqueros  feule- 
mét  de  vo*  que  vous  interprétiez  en  telle  forte  ce 
quiaeftéfait&ditauiourd'huy  par  le  trefilluftre 
Côte  de  la  Lune,  qu'aucü  piudice  n’en  puifte  arri- 
u eràTancicne  prerogatiue  & perpétuelle  poffeffio 
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duRoi  tref-Chreftictr,&  cjuc  vous  comandiez  que 
ceci  foit  inféré  aux  Aftes.]Voila le  cômécemct  de 
la  querelle, qui  môftre  vue  refolutiô  de  la  part  de 
î’Efpagnol , de  changer  de  place  & gagner  le  de— 
uant.Ln  quoy  il  fut  adîfté  par  le  Pape  Pie  2.1equel 
vfant  du  pouiioir  qu’il  auoit  dans  ce  Concile , en- 
uoyadeRomc  vn  commandement  abfolu  pour 
faire  encêfcr  en  mefmes  temps  les  Ambaifadcurs 
des  deux  Rois. Oyez  ce  qu’en  dit  Onuphrius  Pan- 
ninus:  Au  (fionci/e  de  T rente(<\\t-ù)y  eut  grand  difi- 
cord , à eau  fie  que  l' encenfement  auoit  eîîé  fait  aux 
Orateurs  des  deux  R ou  enjnefime  ternps,par  le  com- 
mandement du  Pape. Il  dit  vrai, qu’il  y eut  grad  dif- 
çord  : car  Meilleurs  de  Ferrières  & de  Pibrac  s’en 
prindrent  au  Pape  auec  de  termes  bien  aigres,  di- 
ians  entre  autres  chofes , ainfi  qu’il  appert  par  la 
harangue  prononcée  vers  la  fin  du  mois  de  Se-  - , 
ptembre  15 6^.  Que  en  lieu  de  pain  il  donne  des  ficor- 
pions  à [on  fils  aifiné-.qntls  r dette:  fiùrlmfieul  la  coul- 
pe  de  tout  ce  qui  est  fiait  à leur  Prince:  ju  il priue  fon 
fils  aifiné  de  l'honneur  qui  Iny  esl  deu:  qttil  s attribue 
puijfance  & autorité  fur  le  Concile  : qit  il  luypre fient 
ce  quil  doit  faire:  que  les  François  ne  le  recognotjfent 
point pourPape.V oila  le  faiticar  apres  cela  les  Am- 
baffudeurs  de  Frâcc  dcnocercntaux  Prélats  Fran- 
çois qu'ils  euffent  à fe  départir  du  Concile.  Eux 
mefmes fe  retirerët  à Venife.Nous  rapporterons 
maintenat  quelqs  lieux  des  A êtes  du  CÔcilc,  pour 
monftrer  que  ces  Pères  ne  felont  pas  contentez 
de  faire  tort  à nos  Roys  en  effcéLmais  qu’encores 
ils  en  ont  voulu  foire  apparoir  par  eferit.  Le  Pape 
Paul  3.  en  fa  Bulle  de  l’an  1541.  par  laquelle  il  con- 
uoque  le  Concile , rend  voiremenU’nonneur  qui 

eft  deu 
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eft  deu  auRoy  de  France, le  rangeant  en  ccfte  for- 
te en  l’exhortation  qu’il  fait  aux  Roys&  Princes: 
«j Priant , dit  il,  les  fufditls  Empereur,  Roy  7 refebre - 
fiten  & tous  les  autres  Roy  s , Ducs , Princes, la  pre- 
fennec  defquels fera  grandement  falutatre , de  venir 
eux  mefrnes  k la  célébration  de  ce  facre  Concile» 
En  la  huidieme  Seffion  fous  Paul  3.  lePrcfidcnt 
du  Concile  prononce  ces  mots,^«f  fuccefituernet 
on  procédera  plus  outre  iufques  a tant  qu'il  s'emble- 
la  expédient  k noftre  famü  Pere , y u ayant  commu- 
niqué [on  fonfeil  c't  Adtiis  auec  le  viélorteivc  Em- 
pereur, & le  Roy  T refchreslien  & autres  Roy  s gr 
Princes  Chrefttens  , le  Concile  putjfe  çr  doyue  eïlre 
ramené  en  ce  heu.  Tout  cela  va  bien  pour  encorcs; 
mais  ne  le  prenons  pas  pour  vu  bien-laid:.  Il  n’y 
pouuoitpour  lorsauoir  difputc  fur  la  prefeancc, 
d’autat  que  le  Roy  d’Efpagne  auoit  le  titre  d’Em- 
percur,&  corne  tel  prccedoit  le  Roy  de  France. 
Or  depuis  que  Ferdinand  fut  en  la  place  de  Char- 
les le  quint,  & qu’il  y eut  vn  Roy  d’Efpagne  à 
part , le  Pape  & le  Concile  changèrent  leur  ftylc. 
Pie  4-en  la  Bulle  de  l’an  1560.  fur  la  continuation 
du  Concile:; lAyant  cerneref  dit  il,  de  nojlre  aduis 
nos  chers  fils  en  1 efut  Chrijl  Ferdinand  Empereur 
des Romains,eficu,<&  antres  Roys  gr  P rince  s. Et  de- 
rechef cncores:  Nous  exhortons  auffi  & prions  nos 
trefehers  fils  en  le  fus  Chrifi , l'Empereur  des  Ro- 
mains, efieu,&  autres  Roys  P rinces, qu'ils  enuoyet 
leurs  AmbaffiadeurséEt  le  Concile  au  chapitre  10. 
de  la  9.SdTion  fous  Pie  4.  'Partant  tl admoncîle 
f Empereur , tes  Roys , les  Republiques, les  Princes . 
c^c.En  l’adion  de  grâces  ils  font  cncores  pis, voi- 
ci comment: 
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La  mémoire  ( difent  ils  ) de  Char/es  5.  €m- 
pereur,  & des  ‘Roy  s feremfîimes  qui  ont  ponrueu, 
maintenu  & défendu  ce  Concile  vmuerfel.  foit 
en  benedtbhon.Rclp.Awen. 

<±A a feremfjime  £ mpereur  Ferdinand  tuuf- 
tours  Augufle  Catholique  gr  pacifique  > & à tores 
‘Roy  s , Républiques , or  a nos  Princes  plujieurs 


années. 


Voila  vnefùi  aufli  triftepour  nosRoysque  le 
commencement  en  auoit  eftc  agréable.  Au  Cata- 
logu^  des  Fercs  & Ambafl'adeurs  ils  font  ranger 
diucrlemcnt , mais  toujours  au  defaduantage  de 
la  France, en  l’imprefiion  qui  en  fuft  faite  in  quar 
toà  Lyon  par  Rouille  en  l'annec  !5<><>.Itcm  en  la 
verfïon  Françoife  de  M.  Gentian  Hernet  impri- 
mée en  l’annec  15 66.  & aufii  au  recueil  des  haran- 
gues prononcées  au  Concile  imprimé  à Paris  en 
lannee  1565. celle  inferiptiô  précédé,  Lefatalogue 
des  Antbaffadcurs  de  [quels  les  noms  font  tey  efents^ 
félon  leur  venue  en  la  cité  de  T rente:  puis  apres  lef- 
diéts  Ambaifadeurs  font  rangez  en  telle  forte  que 
ceux  de  France  fuyuent  ecluy  d’Efpagne.  Etau 
Catalogue  du  Concile  Latin  imprime  en  Anucrs 
l’an  1596.&  d’vn  autre  imprimé  à Lyô  par  le  mef- 
me  Rouille  en  l annee  1584.  les  AmbalTadcurs  de 
France  font  rangez  apres  l’Empereur.  Maisilcft 
dit  puis  apr es^Que  P^mbaffadeur  ou  Orateur  du 
Roy  d’Effaone  eslott  affis  fep  are  ment  des  autres 
pour  la  contention  fur  la  prefcancc  nee  entre  luy 
ÇT  l'Orateur  du  Roy  T refchrefhen.  V oila  vn  pro- 
cès pour  nos  Roys , que  ce  Concile  leur  a acquis. 
Ils  ne  pcuuct  donques  approuuer  les  aâres  d’ice- 
lui,  qu’en  fe  faifant  vn  trefnotablc  preiudice.  Ce 
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fera  autant  que  donner  vn  titre  au  Roy  d Ëfpagne 
dont  il  tafehera  de  fe  preualoir  à l’aduenir.  Et  n’y 
a autre  moyen  de  parer  ce  coup , qu’en  rciettant 
ce  Concile  : confideré  mcfmcment  les  grandes 
fiueurs  que  le  Roy  d’Efpagne  y a receues , non 
fçulcmcntcn  cela, mais  en  toutes  autres  chofcs. 

Auffi  quand  il  cil  queftion  de  refpôdrc  à fes  Am-' 
bafladeurs,ce  Concile  ne  peut  trouucr  de  mots  al- 
lez (ignificatifs  pour  exprimer  fes  louanges , auf- 
quelics  il  fc  rcqd  excelfif,&  au  contraire  tort  rete- 
nu & auare  lors  qu’il  s’agill  de  ceux  de  France.  Et 
au  lieu  que  le  Pape  Grégoire  accomparc  la  foy  de  Gr^omu 
nos  Roys  à vn  grand  flambeau  qui  efclaire  parmi 
les  tenebres,  les  mettât  à celle  occafion  par  deflus  * 0 6- 

tous  les  autres  Roys  en  hôneur  & dignitctlc  Con- 
cile au  contraire  donne  celle  prerogatiue  au  Roy 
d’Efpagne, lui  attribuant  1 honneur  d’eflrc  le  pre- 
mier entre  tous  les  Princes  Catholiques: Du  nom- 
bre  defcjutls  (dit-il,  parlant  des  Roys  & Princes)  le  cd‘^Jr^ 
"Boy  Philippe  s ( facile prmeeps )le  premier  de tr  eux,  ja*rchtm. 
offre  toute  fonajfettion,induïlrie, moyens,  trauaux  cr  p*hnné- 
de  corps  & d efpnt.  Vn  des  Prcfidens  de  ce  Con- 
cilc,  en  parlant  en  vn  lien  liure  des  Roys  de  Fran-  Hofim  m. 
ce  & d’Efpagne , met  celuy  de  France  le  dernier.  *:  dt  J**'' 
v..ar  diiputant  contre  nrentuis,^/4w  que  fer a ce,  arcaprim. 
dit- il,  fi  ceux  là  nefemblent  pas  Religieux , que  l'E- 
gltfe  Catholique  eïlime  tels  ? Pour  les  Roys  des  Ro- 
mains , des  P [pagnes , de  France , d' Angleterre,  de 
Portugal , d'Hongrie  , de  Pologne  , de  Boheme , 
d'EfcoJfe  , & tous  les  autres  Princes  Chrefiiens, 
nous  ne  doutons  pas  qu'ils  ne  foyent pies.  le  fçai 
» bien  qu’en  efcriuant  013  ne  garde  pas  toufiours  le 
rang  qui  efl  deu  à ceux  qui  ont  parlc:mais  ceftui-ci 
ayâtprefide'auCôcilcJors  que  ce  débat  furuint,nc 
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fe  peut  cxcufer  qu’il  n’aye  vfc  de  malice  & tnauuai 
fe  foy  enucrs  nos  Roys.  Au  furplus  leur  droiét  c- 
ftoit  fi  clair  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  lieu  de  difpute. 
Aux  precedents  Conciles  ils  auoyent  toujours 
tenu  ce  rag  fans  controuerfc.Les  actes  d’iceux  en 
font  pleine  foy,&  entre  autres  de  ccluy  de  Latran 
commencé  l'an  15U.&  fini  l’an  i5i7.fous  Iules  z.& 
Leon  10.  Auquel  les  Ambafladcurs  fe  trouuent 
rangez  en  cefte  forte  en  la  Seffion  8. 

Le  magnifique  Seigneur  ’Loys  de  Solicr 
tAmbaffadeur  du  Trefchreftien  Roy  de  Fran- 
ce. 

Le  magnifique  Seigneur  Hierofme  de  V ic 
e, Arnbaffadeier  du  Roy  Catholique  Ferdinand 
d'Aragon . 

En  la  p.Seffion 

Le  magnifique  Seigneur  Loys  de  Solier 
*A mbaffadeur  du  T refehreïlien  Roy  de  France. 

Le  magnifique  Seigneur  Hierofme  de  V te 
t>A  mbaffadeur  du  Catholique  Roy  d’Efagne. 


tÆnm 


tif  'Bafil. 


-7 [;  Le  mefmes  cfi:  encores  répété  en  la  io.Sefiïon. 
Jf#wL*.Æneas  Syluiusqui  defpuis  fut  nommé  Pape  Pie 
t*r.  c>nci-  2.  aux  aères  du  Concile  de  Bafie  range  les  Roys 
de  France, & d’Efpagne  en  cefte  forte  : Des  Am- 
baffadeurs  de  f Empereur  l' Euefque  deLubesJe  fei- 
gt.eur  George.  Des  FraçoisJ'  Archcuefque  de  T ours 
& f Euefque  de  f royes  Cf  autres  de  nos  Collegesy 
fauf  l' A f ch  euefque  de  Lyon.  Des  Cafitllans,  feule- 
ment l Euefque  de  Cofenfe.Des  Aragenois,perfonne : 
tout  esf  ois  on  rapporta  par  apres  que  t Euefque  d‘ A l- 
bigeauneyCr  François  ‘Barban arias, qui  efloyent  ve- 
nus pour  Milan , auoyent  auffi  charge  pour  le  Roy 

dAra* 
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«T^^ff^.Enl’imprcffiondes  Conciles  de  Con- 
' fiance  & de  Bade  qui  fûft  faiéle  à Milan  par  Go-  Scclefiar. 
tardPonticus  enl’annce  1511.  y a vne  peinture  au 
commencement&  à la  fin  d’vn  chacun  d’iceux,en  »»  »;ï4* 
laquelle  le  Roy  de  France  cft  rangé  apres  lEm-^Üw 
pereur.Vn  liure  fort  ancien  intitulé.  Le preutnctal fi* 
de  toutes  les  Egltfes , apres  auoir  parlé  des  Arche- 
uefehez  qui  font  ou  eftoyent  pour  lors  en  toute  la  LuSdmi 
Chrcftienté,  il  donne  rang  aux  Empereurs 
Roys  en  cçfte  forte: 

Les  Empereurs  Chrefliens. 

V Empereur  des  Romains. 

L'Empereur  de  Conftantinople . 

Les  Roys  des  Chrcftiens. 

Le  Roy  de  France. 

Le  Roy  d' Angleterre. 

Le  Roy  de  CafliJle  çjr  de  Laon. 

Le  Roy  de  Sicile. 

Le  Roy  d’Aragon. 

Le  Roy  d’ Hongrie ,&c. 

Les  'Bannières  de  France  (dit  Bal  dc)vontles  prêt  «Uns 
mieres  : & autre  Roy  quelconque  ne  le  s peut  deuan- 
cer. Il  dit  auffi  en  autre  lieu , Que  le  Roy  des  Fran-  'clZmînt. 
çoü  eïl  fur  tout  les  autres  Roys.  Nos  Docteurs  ran-^  t,bTMm 
gent  les  Roys  en  telle  forte  qu'ils  mettent  touf-  r.tuT^t 
iours  celuy  de  France  le  beau  premier,  comme  *»*/>•/**<. 
Albcricus  de  Rofate,  Antonius  Corfetus  <&  au-^F^«-. 

, num.l  4. 

^Altirirm  de  T(o fat.  in  rubr.  Digefi.de  fiat.  hemin.^inten.Cerfet.  in  trati.de pétrit. 
reg,ltt*fi.u.&- 15.  » 

Guide  Papa  detif.  ijj.  Nicel.  Ttetriue.  in  addition,  ad  tract at.  d*  autherif.  faeti 
magn.Cictl.CbaJfaneus  in  f .part .catal.gler.miind  Ctnfid.it. 

Str.ifac.de  Vitahani s infrajat.fuper  C tentent. 
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très.  Aucuns  d’entre ux  nous  tefmoignent  que 
allant  aucc  l’Empereur  à l’entrec  des  portes  & au- 
tres endroicts  clfcroiéts , ils  entrent  tous  deux  de 
cofté,  & que  l’vn  ne  précédé  pas  l’autre.  Boniface 
de  Vitalianis  tefinoigne  qu’à  Rome  de  Ton  viuât, 
qui  parloit  du  Roy  fimplemcnt , entendoit  parler 
du  Roy  de  France.  Vn  ancien  autheur  Grec  en  a 
dit  le  mefmes  de  fon  temps.  Vn  hiltorienAnglois 
dit  que  le  Roy  de  France  eft  cftimé  le  trefdigne 
taris  in  hi  entre  les  Roys.Brefc’eft  la  commune  opinion  de 
lUnai?*  tous  ^es  £*0&eürs  qui  en  ont  efcrit  iufqucs  aux 
Efpagnols  mefmes , fans  en  aller  recercher  d’au  - 
très. le  me  contcteray  de  rapporter  icy  ce  qu’en  a 
cftc  dit  par  vn  des  fuiets  du  Roy  d’Efpagne,afça- 
uoir  par  Lancelot  Conrad  de  Lode, attendu  mcf- 
mcment  que  fon  tefmoignage  eft  hors  de  foupçô 
& tort  authentique.  Iceluy  donques  en  fon  liure 
intitulé  T emplum  omnium  tudicum , parle  de  cefte 
prefceance  comme  il  s’enfuit , en  rapportât  la  cô- 
Lanceietm  mune  opiniô  des  interprètes  du  dreieft Les  Do- 
cenraiuf  fleurs, dit  il, erai/tet  aucunesfois , qui  d'entre  lesRoys 

Lctndenjis  . ^ . fl  4 n 1 J rr  # 

in  Temptb  a prermer raga  honneuri& ejt  eflenc par  arjjw Us 

ommum  su  autre  s. Mais  ils  seblenttous  etlre  d'accord,Que  cefi 
dicum/s.ï.  , ni  * 

cap.  i.ÿ.j.  honneur  appartient  entièrement  au  Roy  de  t rances 

“•  Car  e&  Appelle  T refchrefhe,&  eft  fur  tons  les  Roy  s 
de  ce  fiée  le,  & obtient  la  principauté  entr  eux-, comme  . 
R en  feigne  B al  de  au  § .final  de  la  dermere  colomne  au 
titre  De  prchtbtta  feudi  altenatione  per  Frideric.  er 
auparauant  luy  loannes  Andréas  fur  le  fécond  cha- 
pitre De  prtbend.  in  6. Ce  qus  efl  ftyttipar  Paris  de 
‘ Tuteo  en  fon  traiflé  du  Duel  au  $.  nobdü  prouoca - 
uit,nu.io.hb.  25.  Et  Tficolai  Boeriiu  au  T raiflè  De 
ord.grad.vtr.fordn  prirn^part.  nu.iz.par  î autorité , 


nur». 
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me  fines  dAlberic9  deRofatefur  laRubriqueDeftat. 
hom.  De  'Ripa  dit  aufîi  en  [on  tratfté  Depefle , en  U 
première  partie,  num.So.apres  B A de  Conf.WJ.  Ego 
pnto.  voliirn.  3.  cyuc  contre  les  Banmeres  du  'Roy  de 
France  per  forme  ne  doit  prétendre  prerogatiue  dhon 
ncur.  Apres  il  vient  à parler  du  Roy  d’Efpagne 
qu  il  e lieue  fort  en  puillance,cn  grandeur  & en  ti  - 
tres,mais  en  telle  forte  que  pour  le  rang  il  le  fou- 
met  toufiours  au  Roy  de  France.  Et  toutef- 
fois  c’eftoit  fon  Prince,  & il  eftoit  fon  fuied,  coin 
me  natif  & habitant  de  la  ville  de  Lode  au  Du- 
ché de  Milan.  Car  voicy  comme  il  en  parle 
luy  mefme  en  dénombrant  les  titres  du  Roy  d’E- 
fpagne’: //  efl  Roy , dit  il.  Prince,  Archiduc,  Duc 
& Seigneur  de  beaucoup  de  viHcP,  Çj  depuis  na- 
guère s constitué  Duc  de  çjMilan  noslre  Seigneur  & 
%'ojîre  Duc . Il  y a plus  : c’cft  que  le  dire  de  ce 
Dodeur  a efté  confirmé  & authorifé  par  Arreft 
du  Sénat  de  Milan , c’eft  à dire  par  vne  desCours 
fouueraines  du  Roy  d’Efpagne.  Car  voicy  ce 
qu’en  dit  le  mefme  autheur  en  la  preiàcc  : Pier- 
re Paul  Arigonus  ni.  Trefîdent  er  ConfetUer  du 
Roy  en  la  Prouincc  de  ^jMilan  & auec  luy  Pierre 
AnthoineMarlianusAcan  BaptiftcRaynoldtu , Da- 
ne  fus  Phihdonus,Marc  Antboine  Caymus  commif- 
faire  fpecialement  député  en  cecy , Paul  Aha,Loys 
Magenta,  OBauian  ‘Bignamm  fenateur  ejleu  par 
le  Roy  comme  eïlam  de  Lode.  Julius  Clarm,P oli- 
Bonin*  Medtobarba  Molineus  , Scipion  Symo- 
neta  Leonard  Herera  trefgrands  lunfcon fui- 
tes & Srnateurs  honorables  ont  ordonné  par 
Arreïl  cjite  ce  hure  pouiioit  eslre  mi»  en  lumiè- 
re. Le  Pape  Pie  quatrième  l'a  confirmé  luy 
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inclines, poftîblc  fans  y penfer, comme  dit  le  mef- 
me  authcur  en  fuitte  du  precedent  difcours:  Et  de 
rechef  dit  il , F te  ‘ . trefgrand  Ponttfe  a confirmé  ce 
temple  comme  facrc  pur  irnpofition  des  mains.  Et 
toutesfois  c’eft  luy  qui  auoit  voulu  mettre  en  pa- 
reil rang  le  Roy  d’Lfpagne  auec  le  noftre  auCon- 
cnuphritu  cile  de  i récc,  fuiuât  le  tefmoignage  d’Onuphrius. 
m ;m-  Yrai  cft  qu’il  adioufte  que  ce  meune  Pape  donna 
à Rome  le  premier  rang  d’honneur  à l’Amballà- 
deur  de  noftre  Prince \ldien  tosl  apres-)à\X.-W-,esiant 
furnenue  question  pour  le  lieu  plus  honnorable  aux 
affemblees  publiques  entre  l'Orateur  François  & 
t F.fpagnol-,  qui  es l oit  tiee  long  temps  au parauant par 
le  moyen  de  François  V~ arga\  le  Pape  apres plufiettrs 
tergiuerfations  aatugea  le  premier  lieu  au  Françoüy 
apres  auoirlog  temps  c on finit  é fur  la  forme  d'accord , 
fans  en  auoirpeu  trouuer  aucune.  Car  t Ejbagnol  de- 
vioit  le  premier  rang  au  François  ; & le  François  ne 
vouloit  pas  qu'il  luyfujl  rendu  égal.  Mais  il  y a touf- 
iours  aux  exaftiôs  des  Papes  quelque  queue  qui  ga 
ftc  tout,aulIi  bié  qu’aux  decrets  de  noftre  Conci- 
le. Car  voici  qu’il  adioufte  : A cefle  occafion  Loys 
Requcfensygrand  commandeur  de  Castille  & ss4m- 
bajf.tdeur  de  l' Ejpagnol  eflant  mal  content  fie  dejpar- 
tit  de  Rome  apres  vne  protestation  publique  faite  au 
*Tape  an  nom  de  fon  Prince , que  le  Papereceut  & 
luy  eu  promit  le  iugemeut.  le  ne  fçai  pas  comme  il 
etitéd  d’y  proceder.car  de  iuger  derecheflui  mef- 
ine,i  quel  propos?veu  qu’il  n’y  a nouuelle  produ- 
ction , & qu’il  auoit  penfé  de  fi  longue  main  au 
ingement  qu’il  en  fit.  De  le  remettre  à vn  Conci- 
le,ce  feroit  autant  que  fe  déclarer  intérieur.  Iln*a 
garde  de  taire  ce  coup. Nous  voila  Jonques  remis 

.à  la 
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à la  côtrafte.Depuis  il  y a eu  des  Papes  qui  ont  fait 
changer  le  lieu  que  les  Ambafiadeurs  de  l’Empe- 
reur & des  Rois  fouloyent  auoir  en  leur  Chap- 
pelle,&  en  ont  choifi  vn  autre  du  tout  incommo- 
de,afin  que  ne  l'acceptant  pas(commc  cela  eft  ad- 
uenu)les  Ambaffadcurs  d’Efpagne  ne  fuflent  pas 
preccdez.Et  defpuis  ce  temps  la  y a eu  contention 
d’hôneur  entre  les  Ambaffadcurs  des  deux  Roys. 
Ce  qui  fut  mcfnie  difputc  à Venife , lors  que  l'al- 
liance fut  faitte  contre  le  Turc , entre  le  Pape,  lé 
Roy  d’Efpagne  & les  Vénitiens.  Car  l’Ambaffa- 
deur  d’Efpagne  dcmâda  que  celui  de  France  n’af- 
fiftaft  point  és  ceremonies.  Mais  la  Seigneurie 
trouua  raifonnable  qu’il  y tinft  le  rang  d’honneur, 
qui  luy  appartcnoir,ainfi  qü’il  fut  fait.  Vrai  eft  que 
l’Efpagnol}qui  eftoit  homme  d’Eglife, demanda  à 
chanter  la  Méfié  pour  fe  mettre  hors  de  ligne.  Ce 
qui  luy  fut  accordé.  Quant  à la  Cour  de  RoniÇj  le 
Roy  d’Efpagne  depuis  quelques  années  en  ça  y à 
entant  defupport&  faueur,  qu’il  n’en  a falu  rien 
cfperer  qu’au  defaduantage  de  la  France.  La  leu- 
neffe  duRoÿ  Charles  donna  hardiefle  au  Roi  d’E- 
fpagne de  quereller  fes  honneurs.  Nos  folies  paf- 
fecs  luy  ont  fait  entrcprcdrejiir  l’eftat  à l’endroiél 
de  fes  fucceffeurs.  Mais  celuy  qui  l’a  conferué  & 
remis , comme  il  deuancetous  les  Rois  de  la  terre 
en  glorieux  fai<fts,dôra  meshui  fin  à cefte  difputc.-  • 

Chapitre  VIII. 

Des  induits  <&  des  excommunications ; 
l E Concile  rcuoque  les  induits  oétroyez 
au  Chancelier , Prefidents,  Maiftres  des 
requeftes,Confeillcrs,&  autres  officiers 
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des  Cours  deParlemcnt:  Le  fainü  Concile  a ordon- 
né quon  n'oéîroyera  pim  à perfonne  les  mandats  de 
pounmr , & les  grâces  quon  appelle  expeftatiues; 
non  pas  aux  Colleges  me  fuies , m aux  V muerfîtcz.y 
aux  Sénats  & Parlerncns->rik  antres  perfonne  s ft  en- 
tières , votre  fom  le  nom  d' induit , ou  à vne  certaine 
fornme  , ou  fom  quelque  autre  couleur  j & qu’il  n’est 
loifible  a perfonne  d'vfer  de  ceux  qui  ont  e(lé oüroyez. 
tufques  tey  : ni  pareillement  les  referuations  menta- 
les y tu  quelconques  autres  grâces  aux  bénéfices  qui 
vacqucront  >ni  induits  aux  Fgltfes  dautruy  ou  aux 
Monaïleresfoyent  otboyefà  aucun  des  Cardinaux 
de  la  Samüe  Ègh/è  Romaine  \ çr  ceux  qui  tufques 
ici  ont  elle  eftroyef,  foyent  repute ^ cajfef&  abro- 
gez.. Et  toutesfois  c’eft  vn  droiét  fort  ancien , & 
Rfcufil  duquel  on  trouue  quelques  remarques  dés  le  temps 
des  liber-  q>(ipe  Sixte  1 1 1 1 . voire  & fom  le  régné  de  Phi- 
jlife  CGal-  lippes  le  TSel,  comme  iî  eft  dit  aux  libertez  de  FE- 
lic.chap.?i  glife  Gallicane.  Eugcne  quatriefmc  en  oftroya 
Vid.Moi,.  aujfjfj  quelques  Bulles  qui  depuis  en  ça  ont  efté  cô- 
firmees  par  Paul  troiüefmc  l’an  1538.  la  dedara- 
tar.deinfir.  tion  duquel  eft  inférée  aux  grandes  ordonnances. 

C’eft  chofe  qui  a cite  agréée  par  nos  Roys , voire 
le  rccu^J  qui  a efté  confirmée  par  eux , l’authorité  defquels 
«anccs  peut  en  cela  fuffire , quand  il  n’y  auroit  autre  titre, 
de  rôtan.  le  trafenrai  ici  certaines  prouifions  du  Roy  Loys 
titre* * "dc  xi.  quei’ai  tirces  d’vn  vieux  régiftrre  qui  cft  en 
l’induit,  mon  pouuoir,pour  confirmation  de  mon  dire: 
lecuai  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à noflre 

d’Arrcûs  arne  çj"  féal  Confetllter  l'Euefqiie  de  Limoges , & a 
dati&Tn- nOS  cber s 6”  bien- Âme z.  tes  Doyen  (ÿ  Chapitre  dudit 
dulu  Ait.  Limoges, & à chacun  de  vom  tant  coniointlemct  que 
*’  dmif émeut ySalttt  ç-r  dtlefliun  : Comme  nos  amez.  & 

♦ ' '-x  *"  ""'fi  féaux  J, 
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féaux  les  Chacehers,  Prefidens,  Matflres  des  reqne- 
fles  ordinaires  de  noflre  ho/lel , Cofetllters  , (greffiers, 
Notaires  &nos  Aduocats  & Procureur  generaux  on 
noflre  Cour  de  Parlemet , chacun  en  fon  endroit  &of- 
fice foyent  efl  ah  Us  & ordonnefpour  continuellement 
ferutr  à lUxercice  & admintflratto  de  noflre  dite  Cour 
& iuflice  fouueraine  & capitale  de  noflre  dit  Royau- 
rne'.cjui  efl  chofe  tres-louable,recomrnandablc  & ne- 
ceffaire  a nous, nos  fubiefts,  & a toute  la  chofe  publi- 
que d'icelui  noflre  Royaume , en  laquelle  noflre  Cour 
ont  cortferuef&gar  de  fie  s Aroifls  & liberté*,  de  l'E- 
glife  de  France , de  laquelle  nous  fommes  protetteur 
garde.  Et  a cefle  caufe  efl  noflre  dtfle  cour  en  par- 
tie eflablte  de  cotifeillters  & officiers  clercs  & Eccle- 
fîafliques.  Et  en  recognoiffance  des  grands,  louables , 
& recommandables  feruices  defdtfls  Chancelier, 
Prefidens,  Matflres  des  R$quefles,Cofeilliers, Gref- 
fiers, Notaires , duocats  & Procureur  ; ils  oh  les 
nome z,  de  par  eux  ayet  eflé  le  temps  paffé  a f irttercef- 
fion  de  nos  predeceffeurs  entiers  les  Prélats  & attires 
collateurs  ou  patros  des  bénéfices  de  noflre  dit  Royau- 
me ,auancefçrpouruetts grandement  de  bénéfices  en 
S.Eghfe , que  lefdits  Prélats  & autres  Collateurs  oh 
Patrons  leur  ont  liber  alernec  conféré  fou  les  ont  pre - 
fente  faux  Collateurs  en  faneur  & contemplation  de 
nous  & de  leurs  gràds  <&  recomand.ables feruices, co- 
nte dit  efi-lefquels  Chancelier, cPrefides, matflres  des 
requeftes,Confeilliers,GreffiersN otatres,  Âduocats 
çf?  Procureur , depuis  noflre  aduenement  d la  cou- 
ronne , ni  long  temps  au  parauant  rtont  eu  aucu- 
ne proutfion  à noflre  priere  & requefle  énuers  leC- 
dtüs  Prelats,Patrons  & Collateurs , ainfi  qu'il  efloit 
accoujlumé  défaire  le  temps  paffé.  Et  à cefle  caufe 
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de  nofire  congé  & licence  a icelle  Çour  fait  certain 
reoie  auquel  chacu  deux fe  font  prefcnte\& nome ^ 
eu  ont  prefenté.&  nommé  autres  en  leurs  lieux , cha- 
cun à certaine  collation  de  vous  <jr  autres  collateurs 
& Patrons  des  bénéfices  de  nofiredit  Royaume . Et 
fait  ainfi  que  nofire  arné  <jr  fiai  confeiller  Adaiflrc 
Çermain  Chartelier  a nommé pour  lui  & en  fin  lien 
fjMaiflre  Germain  Chartelier  fin  fils, en  vofbre  col- 
lation erprefentatton:  Nous  confiderans  la  cotinuelle 
charge  & occupation , c '?  les  grandes  peines  & la- 
beurs de  nofdits  Chancelier , Trcfidens,  atflres 
des  requefles,Confiiïliers,(ÿ  autres  officiers, qui  tout 
font  gens  notables , lettrcjjfr  expers  en  iuflice  : En 
enfmuant  les  bonnes  & louables  coutumes  de  nos 
CProgeniteurs  & aujfi  des  Collateurs,  Patrons  de  no- 
fire ait  Royaume , vous  prions  & requérons  que  au- 
dit  tjMaiïlrc  Germain  Chartelier , pour  & au  lieu 
de  nofiredit  Côfeilher  lequel  quant. a ce  il  a nom- 
mé en  fin-dit  heu,  vous  vueillez.  donner , conférer  ou 
prefenter  le  premier  bénéfice  qui  vacquera  en  vo- 
fire  difpofirion,  collation  ou prefentation , & dent  tee- 
luy  nofire  Confeillier  vous  requerra  ou  fera  requérir. 
F.fperant  que  a nofire -dite  rcque  fie, comme  trefiufle 
&raifonnable,ne fere\aucun  refus  ou  difficulté,ains 
y obternpererez.,attedu  mefmemct  que  nofdits  Chan- 
celier, Prefiden s , Maifires  desrequeftes , Confeillers 
çÿ  autres  officiers  de  nofire-dite  four  vaquent  cha- 
cun tour  & font  en  continuel  labeur  pour  l'cntretene- 
met  (ÿ'defetife  des  àroitls  çfypriuilege s des  Eglifes  de 
nofiredit  R oyaume,  (fradminifirer  iuftice  aufdits  fub- 
ietls.  vous  fignt fiant  nous  fere'fji  trefagi  eable  platfir, 
que  plus  ne  pourrez..  Au  moyen  duquel  en  auonsvous 
& vos  affaires  en  familier  e recommandation. Donné 
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a Mafconle  lü.iour  d.’  ss4  onJl,r an  de  grâce  1503.  & 
de  nofire  règne  le  6.  infi  [igné par  le  Roy , çjAlon 

feignent  le  Cardinal  d'Arnboife Légat  enFraceyvous 
dr  autres  prefens.  Robertet  : feellees  en  cire  tanne 
du  grand  feel  du  Roy.  Dans  le  mefmc  liure  y a vn 
formulaire  des  lettres  elofes  que  la  Cour  de  Parle- 
ment efcriuoit  aux  Prélats  pour  les  nominations, 
de  celle  teneur .-Reuerend  Pere  enDieuynous  recom- 
mandons à vous.  Reuerend  Pere  en  Dieu , il  a pieu 
au  Roy  oïlroyer  aux  Preftdens , Confeillers  & autres 
officiers  de  cefle  Couraient  es  ^nomination fur  les  bé- 
néfices efias  à la  collation  des  Collât eur s dr  Patrons 
de  ce  Royaume:  & entre  autres  a nofire frere  tel  Con- 
fie il  lier  dudit  Sire  en  ce  fie  Cour  fur  les  bénéfices  efias 
à vofire  collation  ou  dijpofition.Sivous  prions  trefaffe- 
Uueufiement  que  en  obtempérant  AufdtÜes  lettres , en 
contemplation  des  mérités  de  nofire did.  frere , vous 
lui  vueiüe ^ conférer  le  premier  bénéfice  efiant  à 
vofire  diffofitionjdont  il  vous  fera  recjuerir:  <ÿ  en  ce 
faifant  nous  foref  plaifir  trefagreable , dont  aurons 
vos  affaires  en  finguliere  recommadation.  Reuerend 
Pere  en  Dieuynous  prions  le  benoifi  fils  de  Dieu  yuil 
vous  doint  ce  cjne  dcfirtlfEfcrit  à.  Paris  enparlemet 
fous  lefignet  (Pic  élut  y le  7.  iour  de  feptembre , les 
gens  tenans  le  Parlement  du  "Roy.  Et  au  marge  efl 
eferite  celle  annotation,  Antujuitus  fiebant  aliter. 
T out  cela  fert  pour  môllrer  lancieneté  & la  pof- 
felfion  de  ce  droi<ft,auqucl  on  n’auoit  que  faire  de 
toucher, veu  qu’il  femble  que  ce  Concile  aye  vou- 
lu vfer  de  vengeance  entiers  cell  augulle  Sénat, 
en  haine  du  deuoir  qu’il  atoufiours  rendu  à fon 
Prince, & à tout  le  Royaume , toutesfois  & quali- 
tés «qu’il  a elle  qucllion  de  leur  conferuation. 
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Des  excommunications. 

Le  Concile  a auffi  voulu  diminuer  fon  pouuoir 
te  de  tous  les  autres  Parlemen£&  Cours  de  iufti- 
ce  de  la  France  en  ce  qui  concerne  le  faiét  des  cx- 
cômunicaticns,  ordonnant  deux  chofes  bien  pre- 
judiciables à La  iuftice  téporcllc.  La  première, Que 
aucune  excommunication  ou  monition  ne  fott  ottroyee 
par  r Euefdue  à la  requifitio  ou  de  l'autorité  du  Aia- 
giftrat . L’autre , Qu,il ne  foitlotftble  au  zJMagiflrat 
feculicrrfuel  qu'il  fait,  de prohiber  &defendre  au  Iu- 
ge  Ecclefiafhque  d'excommunier  quelqu'un,  ou  luy 
encharger  de  reuoquer  l'excommuniement  quil  a 
baillé.  Et  ce  pour  autant,  difent  ils , Que  celle  co- 
gnoiffance  n'appartient  aux  fe entiers  % atns  aux  £c~ 
clefiaftiques.  Ceci  va  plus  loing  qu’on  ne  fçauroit 
cftimer.C’eft  ofter  auxParlemens  le  moyen  qu’ils 
ent  d’arrefter  le  cours  des  interdits  & excommu- 
nications qui  font  fulminées  contre  la  France  en 
la  fureur  des  Papestde  refrener  les  abus  de  la  Cour 
de  Rome  & des  Ecclefiaitiques  de  ce  Royaume, 
qui  font  autresfois  venus  fi  auant  pour  ce  regard, 
qu’on  n’y  a veu  que  totfs  defordres  & confinions. 
Mais  il  faut  traiéier  cês  deux  points  diftinélcmét: 
car  ce  que  nons  venons  de  dire  concerne  propre- 
ment le  dernier.  C’eft  vne  Vieille  pratique  des  lu- 
ges Royaux  de  la  France , de  decerner  monitions 
contre  les  parties  plaidantes  pour  iuftes  caufes, 
d’ordonner  qu’il  foit  procédé  par  cenfures  Eccle- 
{jaftiques,par  excommuniemens.Leurs  fentences 
ontefté  fans  difficulté  executces  par  les  Preftrcs& 
gens  d’Eglifc.Ce  pouuoir  des  luges  Royaux  a efté 
confirmé  depuis  la  tenue  de  ce  Concile  par  l’arti- 
cle zi.de  l’ordonnace  de  Blois,  dot  voici  les  mors: 

Pour 
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*Pour  duquel  crime  auoir  r eue  Litton  pourront  lefdits 
Eue  fines  & nos  officiers  faire  publier  inanitions  au 
temps  qutls  verront  propre  & opportun  par  toutes  les  p B l(i 
paroijfes.  Il  eft  aufli  côfirmc  par  vnc  infinité  d’Ar-  recueil 
refts  des  Parlemcns  donnez  en  diuers  temps , qui 
règlent  ces  congez  de  procéder  par  excommuni-  commu- 
cations , oétroyez  par  les  luges  inferieurs.  Nos^cc™”n* 
Praticiens  au (Tî  nous  en  prclcriuent  les  fermes.  Ecciei'. 


Les  Empereurs  & Rois  ont  réglé  & manié  de  tout  de  • 


temps  les  excommunications,  & en  ont  vfé  eux  inftît.  fo- 
mcfmes.Les  loix  de  Iuftinian,dc  Charles  Magne, tcnr* 
de  Charles  9 .&  autres, rcceuës  mefmcs  par  les  P3-.V 
pcs,&autres  Ecclefiaftiqucs  en  font  entitre  preu- 
uc.  Or  il  n’y  a nul  doute  qu’ils  n’aycnt  peu  faire 
découler  le  pouuojr  qu’ils  ont  en  cela  en  la  per  - Uu  in  l.  ci* 
fonne  de  leurs  officiers.Lcs  Clercs  ont  fouftert  de  cx ' 
tout  temps  l’vfagc  de  ceftcpratiquc.il  eft  vrai  que  TrLt.’m 
comme  en  autres  chofcs  ils  ont  voulu  attirer  à 
tout  l’exercice  delaiuftice,  ils  onttafehé  en  ccQiptfnp.mf. 
d’en  faire  de  mefmcs , non  directement , ains  par  “•  Carttu* 
voye  oblique.  Car  en  procédant  aux  ccrifu res  en  c^flut. u- 


vertu  du  mandement  du  luge  Royal, ils  ont  voulu 


prendre  cognoiflancc  des  rcuclations  faites  en  fifhmkï- 


confequence  d’icelles , & defpouillcr  le  luge  de  Cp^or-u-) 


iurifdiétion.  Quant  à l’autre  poinél , où  ils  difent  chuitT' 


gue  la  cognoiffance  des  cenfures  n’appartient  aux 


feculiers,par  les  raifons  ia  déduites  fe  vérifie  le  cô 
traire , aufquellcs  nous  adioufterons  l’vfage  & h i’°r- 
pratique.il  elt  certain  que  de  tout  temps  les  Prin-  !-jn 
ces  feculiers, leurs  Officiers  &Magiftrats,  ou  au- 
très  par  eux  commis, ont  cognu  des  abus  interuc- 
nus  aux  cxcommunicmcns  & interdiéb:ont'  arre- 
'*  fté  les  iniuftes  procedures  des  Papes  & des  autres 
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Papon  au  Rcclefiaftiques:  ont  rcfrcnc  leurs  entreprifes  trop 
recueil  hardies, leurs  paftiÔnces  malédictions.  Les  Cours 

du'd’ap*  Royales  de  ce  Royaume  ont  accouftumé  d'o- 
peiiatîon  étroyer  le  bénéfice  a’abfolution  à cautclle  à l’ap- 
d’abus6  PcHant  comme  d’abus, foit  clerc  ou  laie  ( fans  pre- 
• arc.4.  iudice  du  droiét  des  parties)&de  contraindre  l’E- 
uefque  à le  fouftrir  mefmes  par  faille  de  Ton  tern- 
it hber-  porel.C’eft  vne  des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

. tez^ei,t-l)araireftduu.dcccmbrci468.  donpcàlapour- 
Ec.'aiuij.  Quitte  du  ProcurcurGcncral  du  Roy  & deM.Pier- 
rc  Charrcs  DoCteur  regent  en  Théologie  en  l'V- 
niuerfitc  de  Paris , fuft  ait  que  nonobftant  I’inter- 
diét,  auquel  auoit  cfté  mifela  ville  & diocefe  de 
Ncucrs,  en  vertu  de  certaines  Bulles  du  Pape , le 
feruice  diuin  y feroit  cotinuc,&:à  ce  faire  y feroyét 
contraints  les  gens  d’Eglife,par  prinfe  & faille  de 
ctnpp.  Ub.  leur  temporel. Par  autre  de  l’an  1488  la  Bulle  ful- 
pliu.ut^'.  mince  par  le  Pape  à la  pourfuitc  de  Maximilian 
d’Auftrichc,  contre  les  habitans  de  Gand  & de 
Bruges  lors  fujets  du  Roy  de  France, fuft  deelaree 
abufiue.  Il  a efte  neccftaire  que  les  fcculiers  ayent 
prins  cognoilfance  de  telles  fùlm i n atio ns,  veu  que 
les  abus  eftoyét  infuportables.  On  fe  iouoit  délia 
Wr  trti(U  de  ces  cenfures  en  telle  forte  qu’il  n’y  auoit  affaire 
Us  imcorü  où  elles  ne  fulfcnt  appliquées,  foit  à droi<ft , foit  à 
per’pt'nnm  tort,au  grâd  fcâdale  & vexation  des  gens  de  bien» 
•tf  Cugne-  Par  icelles  les  iuges  Royaux  cftoyent  totalement 
defpouillcs  de  leur  iurifdiétion. Car  ils  eftoyét  ex- 


t*nt  apu/  ^ JJ . , r , > _ 

^/f«w»/4^cômuniez  * pour  vouloir  cognoiftre  d'vne  main- 

•UTtedm . tcnue  impetree  par  vn  laicfùr  lapofTeiTiop  d’vne 
a decugnt-  fîcnnç  terre  contre  vn  Eccleliaftique:  b pour  ne 
biJtmart.  ^c^crer  a l’appellation  interiettec  au  luge  d’Eglilc 
m.  d’vne  fcntencc  donnée  entre  laies , fur  vne  aétion 

reelic 
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reelle  ouperfonncIlea,  a l'appellation  intcrieft ce  ^ ^ ^ 
ti’vn  commandement  d’arre-ft  fait  à vn  laie  à la 
pourfuitte  d’vn  autre  pour  debtc  pécuniaire.  b b~*rt.  »y. 
Pour  ne  faire  rendre  au  larrô  la  chofc  par  luy  def- 
robee  ( apres  qu’elle  a cfté  adiugeepar  fcntencc  à 
ccluy  a qui  elle  appartient  fous  la  prcuuç  qui  en  a 
efté  fai<ftc)  fous  couleur  qu’il  cft  homme  d’Eglifc, 
mettant  ceftc  qualité  en  auant  apres  le  iugement 
qui  en  eftoitfaidc.  cPour  ne  vouloir  rendre  vn  jo» 
crimincux  foy  difant  Clerc , ores  qu’il  neuf!  ton- 
fure  ny  habit  clérical  , & qu’il  euft  vefeu  en  ^ ^ 
laie  tout  le  temps  de  fa  vie.  d Pour  ne vou-  }t' 
loir  defifter  de  la  cognoiflance  de  la  caufe  d’vn 
clerc  marié,  fâifant  trafic  de  marchandée,  ou  fc 
méfiât  de  pareille  chofc. c Pour  auoir  faifi  les  blés  e ^rt'  }t‘ 
& héritages  d’vn  Preftrc  à la  pourfuitte  d’vnLaic. 

Ils/e  portoyent  auffi  enuers  les  luges  Laies  com- 
me âl’cndroicl  des  Sergents  ou  de  Valets,  en  les 
contraignant  par  leurs  ccnfurcs  à exécuter  leurs 
ordonnances  & obeyr  à leurs  Decrets. f Car  fi  vn  t~/,rt-lu 
excommunié  ne  payoit  promptement  les  fom- 


mes  contenues  en  l’excommunication  , le  iuge 


laie  cftoit  fournis  à la  mcfme  ccnfure  au  cas  qu’il 
ne  moyénaft  le  payement.5  Et  n’ayant  trouué  au-  S 'Art-  ** 
cuns  biens , cftoit  contraincl  d’aller  à fes  defpens 
attefter  par  ferment  à l’official  de  fes  diligences.1»  hw4rr.  4*. 
Et  au  cas  qu ’vn  clerc  fuft  conftitué  prifonnicr  par 
autorité  du  iuge  laie  par  mefgarde  ou  ignorance: 
ores  qu’il  fiift  rendu  au  iuge  Ecclefiaftique  à la 
première  requifition  ; le  iuge  laie  neantmoins  c-  v 
ftoit  tenu  pour  excommunié  en  eftcét  par  les 
Canons.  ‘ Ils  s’aidoyent  auffi  des  mefmcs  cenfu-  « Jirt.i, 
res  enuers  les  parties  plaidantes  en  cxcomniu- 
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i niant  les  Laies  qui  eftoyent  alfignez  par  deuant 
*.4rt.  io.  eux  en  caufcs  non  fpiritucllcs  * à faute  de  compa- 
roiftre,  voire  apres  le  defaut  obtenu  fur  vne  Am- 
ple citation.b  Item  pour  ne  vouloir  plaider  de- 
uant  eux,auec  gens  d Eglife  en  caufcs  réelles , cen 
d allions  procédantes  de  contrat.  d Pour  ne  payer 
la  fomme  contenue  en  vne  fentence  au  iour 
prefix  en  icelle  , ores  que  à caufe  dclftpauurc- 
on  n’en  euft  le  moyen. c Pour  auoir  fubit 
iugement  en  Cour  Layc  fur  la  demande  d’vne 
fiArt*!.  vefuc.  f Pour  auoir  attiré  en  caufe  ceux  qui 
habitent  es  hofpitaux  jjeproferies  & maifons 
Royales  par  deuant  autres  iugei  : en  leur  def- 
niant  l’abfolution  requife  , Gnon  en  finançant  ce 
j^t.5o.qUj  cftoit  par  eux  arbitré.*»  Vfant  aufii  de  pa- 
reille vexation  enuers  lestefmoins  qui  eftoyent 
par  euxcitez  es  caufes  introduises  deuant  eux, 
ores  mefmes  quelles  ne  fulfentde  leur  iurifdi- 
h^<r/:t?.Sion.  b Et  pareillement  entiers  ceux  qui  habi- 
toyent  en  mcfmc  lieu  que  ccluy  qu’ils  auoycnt 
excommunie  , faifant  citer  quelques  fois  les  ha- 
bitans  de  toute  vne  paroiifc  ou  village  & vieux 
1 & ieuncs  , pour  s’aller  purger  à vne  ou  deux 
lieues  de  là  fur  la  participation  & communiica- 
i^rt.iy.  tion  qu’ils  pouuoyent  auoir  cuauecluy  1 , en  re- 
leuant  de  ccfte  couruec  ceux  qui  fe  rache- 
ptoyent  par  argent.  Touslcfquels  abus&  infi- 
nis autres  furent  reprefentez  au  Roy  Philippe*  de 
Valois  en  l’annec  1519.  par  Maiftrc  Pierre  de 
Cugniercs  Confeillier  du  Roy, .en  prcfericedés 
Prélats  de  ceRoyaume,  qui  par  leurs  rcfpôfes  non 
feulement  ne  les  dénient  pas,  ains  qui  plus  cft,lcs 
défendent.  A tout  ce  que  delfus  eft  conforme  la 
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plainte  des  Eftats  d’Allemagne  alfcmblez  àNo- 
remberg  en  l’annee  1522.  Car  ils  reprefentçnt  , 

Que  à Rome , & en  tou s autres  lieux p/ujieurs  Chre  c*f.  h. 

(liens  font  excommunie ^ par  les  Arckeuefques  yE-  . ^ 

uefepues  ou  leurs  luges  EcclefïasUques  pour  canfes 
prophanesypour  l'argent  & le  gain  desbonnejle:  Que 
par  ce  moy  en  les  corfciences  de  plu/îeurs  perfonves 
font  aggrauees,  mefmes  clés  imbecilles  en  lafoy  font 
portées  au  defe(boir\  cr  finalement  font  emmenees 
ittfjties  a la  perte  de  l'ame , du  corps > de  l'honneur  4 
dr  des  biens , contre  tous  drotÜs  diuins  & humains : 

Demandant  à ceftc  occafion,  Qu'aucun  ne  peut  e- 
ftre  excommunié <jnetpour crime  dberefie  manifejle 
& conuainctie.  ils  fe  plaignent  auffide  ce  que  r-y.ij, 
pour  tenir  compagnie  à vn  excommunie  les  iu- 
ges  d’Eglife  en-  excommunioyent  dix  ou  dou- 
ze de  fes  voifins  fans  caufe  ny  ofrenfe  : De  ce 
qu’ils  contraignoyunt  les  concitoyens  de  payer 
pourlenonfoluable  : & auffide  cequcvnPre- 
ftre  venant  à eftretué  par  cas  fortuit  en  quelque 
lieu  à occafion  du  meurtrier , toute  la  ville  ou 
village  eftoit  foubmis  à l’interdiâ:.  Durant  GuUel'm 
Eucfque  de  Mande  , dit  que  de  fon  temps,  en  Durant.  Je 
beaucoup  d'endroitts  les  excommunications  ejloyet  concti.Ttt. 
fulminées  pourvu  debte  de  fix  deniers. Tels  abus  & 
autres  femblables  dont  nous  auons  parlé  ailleurs, 
ont  contraint  maintesfois  les  Roys  & Prin- 
ces & leurs  Officiers  de  s’y  oppofer  , & en  . >. 

prendre  cognoilïance  pour  les  refrener.  Loys  Xy  £ 
deBauiercs  fuft  excommunie  parlcanzz.  pour  . • ' < 
s'eftre  porté  Empereur  auantqu’eftre  couronné  > \ 

par  luy.  Vnê  Dicttc  Impériale  tenue  à Francfort  | 
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Livre  VII. be  La  Revis  on 
déclara  Ton  cxcommunicatiô  iniufte.  Philippes  fe 
Bel  fuft  interdit  par  Bonifacc  î.  Le  s.  Eftats.  de  la 
France  annullcrent  fon  excommunication.  Be- 
noiftrf.  lança  Ton  foudre  contre  Charles  T,  Le 
Parlement  de  Paris  auec  toits  les  Princes  & Sei- 
gneurs de  ce  Royaume  condamna  fa  Bulle  & les 
porteurs  d’icellc.Gregoire  14. excommunie,  le  f«u 
Roy,&  le  Roy  àprefent  régnant.  Le  Parlement 
feant  à Chaalons  par  Arrcft  du  mois  de  Iuin  1591. 
cafia  , rcHocjHt « & an  milia  fes  Balles , procedures  & 
lîcurs  foit,e  xcomrnumCations  comme  abufiue  sfcandaleufe  sfe- 

«mp n mcz  ditieufes , pleines  d'impoftures , & faites  contre  les 
Sc  fe  trou-  r . ■ , 1 r ■>  Y J _ , 

tient  au cçjumtts  decrets,co[tituiions  Canoniques-,  Conciles 

Tomè^d  prouucz.y&les  droiüs  & hberioY.de  l Eglife  G alhc a « 
recueil  de  netabfoult  les  excommumelcn  vertu  d icelles tordon- 
riuftokc  ne  quelles  feront  bruflees  ejjda  place-publique  par  l'e 
xe ente ar  de  la  haute  iuflic ^ Le  Parlement  leant  à 
Tours  en  ordonna  de  mefmcs  parfonArreft  du 
5.  Aouft  1591.  En  déclarant  en  outre  Grégoire  fe  di- 
fantpape  14.de  ce  nom-,ennemi  de  la  paix,  de  fvnion 
de  f Eglife  Catholique  -,  Apostolique  & Romaine , du 
Roy  de  fon  Eftat.  Puis  que  nous  fommes  ft  auât 

au  bi<5t  des  excommunications, nous  dirons  vn 
mot  des  demandes  qui  forent  faiéces  au  Concile 
de  Trente,  par  l’Empereur  Ferdinand,  par  Char- 
les par  les  Eftats  d’Allemagne.  L’Empereur 

demandoit , Qu’il  ne  fu(l  procédé  à excommunica - 
^AtAlfh  tion  que  pour  péché  mortel , ou  faute  publique . Le 
fkTL.  14.  Roy  de  France , Quelle  ne  fufl  decernee  pour  toutes 
fAfr>î.-  fautes  ou  pour  contumace , mais  pour  vn  péché  tref- 
^grauê  <fr  encores  apres  trois  admonitions.  Les  Eftats 
Centura-  J’ Allemagne, Que  pour  crime  d’here/ie  manifefletfr 
C conuaincn. Ces  demandes  eftoyent  conformes  aux 

Decrets 
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Decrets  des  anciens  Conciles , afçauoir  de  celuy 
d’Agde , & de  celuy  d’Auuèrgne  Canonifez  au  cA„. 

Decret  de  Gratian  ; par  Icfquels  aucun  ne  peut  c- 
ftre  excommunié  pour  legeres  caufes.  De  celuy  fiurTümm 
de  Rheims  tenu  fous  l’Archeuefque  Sonnace:  par 
lequel  eft  dit , Que  nul  ne  foit  legerement  & terne-  <tc  Rheî$ 
faire  ment  excommunié . Pareille  requifition  fut  ll*'-c,,aP- 
faiéte  au  temps  du  Concile  de  Vienne,  par  Durât 
Eucfquc  deMande,auqucl  Clcment  5-auoit  don- 
né charge  de  luy  marquer  tout  ce  qui  auoit  befoin 
de  reformation.  Que  perfonne  ne  foit  excommunié , x'Ir^T 
dit  il,que  pour  péché  mortel , attendu  que  tanathe- 
me  efl  vnt  condamnation  de  mort  éternelle , qui  tic 
doit  eflre  infligé  qu'à  ceux  qui  font  incorigibles  & no 
pour  de  petites  & legeres  caufes.-ce  qui  nef  pas  gardé 
en  f Egltfe  Romaine , en  laquelle^  meftnes  par  les  ' 

deleguelfd' icelle , font  fulminées  fentences  contre  les  . G 

T relut  s & autres  perfonne  s pour  bien  petite  chofe. 

Marfilius  de  Padoue  en  parle  aufli  en  oefte  forte:  . 

tJMaii  ce  qui  efl  plus  deteflable  que  tont,tfr grande-  '** 

ment  exécrable  en  V office  des  gens  à' Egltfe , efl  que 
les  Euefques  de  Rome , çr  aufft  les  autres  pour  am- 
plier  leuriurifdiÜion  & acquérir  par  icelle  vngain  v*  ’ 

treffale  au  contemnement  de  Dieu  & aupreiudtce 
des  T rince  s excommunient  & priuent  des  Sacre - 
mens  de  f Egltfe  tant  les  laies  que  les  fl  ères, pour  e- 
slre  négligeas  ou  mefmes  impuiffans  à acquitter  quel  / j 

que  s debtes  pécuniaires , au  payement  dcfquels  ils  a- 
uoyent  e/lé  obligelciuilement  dans  certain  terme. 

Le  Cardinal  de  Cambray  lors  qu’il  fe  parloit  de 
reformer  l’Eglife  au  temps  du  Concile  de  Con- 
ftance,met  la  multiplicité  des  excommunications 
entre  les  chofes  qui  auovét  befoin  d’amendemet: 

a > * / . 
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, Le  [quelle  s , dit  il,  t Eolife  R ornaine  a irnpofe  par fet 
TttrM  dt  J f , * ■ 1 rrt 

^u>a(<>  in  constitutions  penales, cr  principalement  en  quelques 

Tract*,  J*  jiQHuelles  Décrétâtes , Cr  les  a fulminées  parfes  col- 
rrformj.  ^ g ^ fcandale  de  p lu fcur s,  à l'exemple  du- 
quel les  autres  ^Prélats frappent  cruellement  les  pat» 
ares  de  l' excommunication  fans  confideration , & 
> pour  ebofes  le  gérés , comme  pour  debtes , a quoy  il  efl 
ne  ce  faire  de  pourueir , veu  que  ccB  contre  le  drottt* 
xkiUiu  f<icolas  de  Clamengiis  en  fon  Traiétc  delà  ruine 
liuuXlT  & réparation  de  l’Eglifc;  De  la , dit  iû  ces  anathe- 
éUrM»-Cr  mes  fi  fomtent  réitéré z.,qui  neïloyent  mis  en  vfage  du 
Uïfa*  4.6*  temps  de  nos  Per  es  que  fort  rarement  Cr  pour  crime, 
Cr  mefehanceté horrible , entât  que  par  iceluy  vn  bo- 
rne efl  an  t feparé  de  la  communion  des  f de  les  eft 
reduitt  au  pouuotr  de  Sathan.  Mais  autour â'huy  ils 
ont  ponfe Ji  auant  qùon  s en  fert  d'ordinaire  pour  des 
fautes  treffetites , voire  fans  qu'il  y ait  aucun  deltB. 
Les  Loix&  Conftitutions  de  nos  Princes  font 
conformes  aux  anciens  Canons  &.  à toutes  de- 
mandes. Il  eft  dit  au  Capitulaire  de  Charles  Ma- 
gne , Que  P excommunication  ne  fait  faible  fouuent 
Crfanscaufe.  Et  en  l’ordonnance  d’Orléans  qu’il 
ne  pourra  eftre  procédé , Que  pour  crime  Cr  fcan- 
dale public.  Il  efl;  vray  que  par  autre  ordon- 
nance de  l’an  1571.ell.es  font  reglees  à la  forme  des 
anciens  Canons.  Mais  c’efl:  toufiours  le  mefme, 
veu  que  par  iceux  elles  ne  doyuent  âuoir  lieu 
x Qu  es  faut  es  trefgraues.  En  quoy  il  y a occafion  de 

plainte  contre  le  Concile  de  Trente  qui  permet 
de  procéder  aux  cenfures  &r  monitions  pour  cho 
fes  perdues  contre  toute  ccfte  antiquité, 
i Ch  api- 
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Difpofition  des  biens  des  Religieux. Acquittions 
des  Mendiant.  Location  de  biens  Eccle- 
JUfltfues.  Commutations  des  der- 
niejres  volon- 
té 


E Concile  veut  auffi  que  tousles  biens cSeii.Tné. 
qui  feront  acquis  par  les  Religieux  a- 


près  qu’ils  auront  Fait  profcffion,lcur 

îm 


foyent  oftez  & baillez  au  fupcricur,c’cft 
à dire  à l'Abbé  ou  Abbeffe  pour  eftre  incorporez 
au  monaftere.Ccla  ddroge  au  19.  article  de  l’Or-  ordon. 
donnance  d’Orléans , qui  contient  vn  cas  qui  en  d’Orieaa* 
deuoit  eftre  excepté.  Aiçauoir  quand  la  profefiiô  Art  ,?’ 
eft  faifte  auât  l’aage  de  25.3ns  par  les  mafles  & de 
zo.par  les  filles:car  pour  lors  llspeuuit  dsjpoferdc 
leur  portion  héréditaire  efeheue  ou  à efehoir  en  ligne 
direéle  ou  collatérale  au  profit  de  celuy  de  leurs  pares 
que  bon  leur  femblcray&  non  du  monaflcre.  Et  pour 
ceft  effeft  ( adioufte  l’ordonnance  ) les  auons  dés  à 
prefent  déclarez,  capables  de  fucceder  & tcfler,non- 
objlant  ladiEle  prof  efîion , toute  rigueur  de  drotll  ou 
coutumes  a ce  contraires.  Ces  derniers  mots  font 
adiouftez  à caufe  de  la  generale  couftume  de’™^* 
France  , par  laquelle  tous  Religieux. font  incâ- 
pables  de  fucceflions.  Depuis  en  ça  l’ordon-  *" 
nancc  de  Blois  a changé  le  temps  de  la  pro-  jdtUf.n. 
feffion l & iceluy  réduit  à l’aage  de  feize  àns.Mais  i10/  , 

r 1 * . r 0 1 - Ordon.de 

touuours  en  retenat  la  melme  réglé  en  ce  qui  co  Blois  de 

cerne  les  fucceflions.Le  mefme  Côcile  a fait  deux  ^an  ‘î7** 

Decrets  fort  diflemblables.Par  l’vn,  Il  commande  stgaS  ’ 


CA. 


’-rH 


h 


§ 


■75- 


K 


m:- 


* ■ ■ é m 


% 


Kf 


..*£ - v r,  N > '*  ^ 


* 4°°  Livre  \;II.  de  la  Révision 

a tout  Réguliers  tant  hommes  que  femmes  d'in  (li- 
mer cr  cornpofer  leur  vie  a la  reigle  dont  ils  font  pro- 
fcffion-y  & à' oh  fer iter  fidèlement  ce  qui  appartient  a 
(rf.  - Perfe^l0>1  de  leur  profe[fion , comme  le  voeu  parti - 

»j.  ’ r culter  d’ehedience , de  pauureté (y  de  chafietc,  . Par 
l’autre,?/ permet  aux  rnendians  ( excepte'  les freres 
de  fatnft  François , les  fapucws  & les  frères  mi- 
neurs ) de  poffeder  biens  immeubles , me  fines  a ceux 
aufquels  il  efioit  défendu  par  leurs  confiiiutions. 
V°ye!idc  Suiuant  cc^a  aux  Lftats  tenus  à Blois  l’an  1576.  Le 
tout  ce  dixhuiEheme  Décembre  vtntvn  lacopin  faire  vne 
qm  s’cit  re  que  fie , Qige  fitiuant  le  Concile  de  T rente  il  fusl 
aux  Eflats permis  aux  mendiant  d'auotr  immeubles  : mais  il 
BU>is  fufi  du  qu'on  adutferoitfur  fa  requefle  endrefiantle 
zj7d.p.  iy.  cayer  general.  II  y a long  temps  qu’ils  ont  ob- 
. tenu  des  Bulles  de  Rome  dérogatoires  à leurs  rè- 
gles & inftitutions  qu’ils  appellét  Mare  magnum : 
mais  elles  n’ont  efte  rcceucs  en  France.  Vn  de 
'Bentdi#.  nosDodteurs  François  prie  Dieuquil  pouruoye 
in  caf.T^ay  que  cefie  grande  mer  ne  deuienne  l'efian  du  diable • 
"vlrb.'n  Les  plus  belles  poiïeffions  {ont  auiourd’huy  cn- 
ttd.tcji.  treles  mains  des  gens  d’Eglife,  voire  entellea- 
bon  dance  , que  de  grands  Do&eurs  ont  creu 
qu’il  leur  en  faloit  ofter.  Et  à la  vérité  s’il  leur 
eft  permis  d’acquérir,  il  ne  faut  pas  douter  que 
Uumn  dans  peu  de  temps  tout  ne  foit  aux  gens  d’Eglife, 
GnUus  <]u.  & qu’ils  n’ayent  tous  les  Laies  pour  Rentiers  & 
voyez  Pa  Fermiers  de  leurs  biens.  Quoy  qu’ilenfoit,non- 
pon  au  re-obftant  leurs  difpenfes  on  les  a toufiours  conte- 
Arvcft/*  nus  cn  France  dans  leurs  anciennes  abftinences. 
Titt.des  Et  de  cela  y a vn  Arreft  du  Parlement  de  Paris 
mendiant  au  recuc*l  de  Galljis  donné  la  veille  noftrc  Da- 
Art.).  me  1385.  contre  les  quatre  mandians,par  lequel 
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fut  dit  auoir  efté  mal  iugé  par  le  Preuoft  de  Paris, 
qui  auoit  condamné  les  heritiers  d' Ifabeau  de  Bolsno 
à rendre  d vn  chacun  defdtts  ordres  vingt  hures  Pa- 
rifu  de  rente  annuelle  receuable  pariceux  mendians 
fur  certaines  matfons  de  P arisyqu’ elle  leur  auoit  don- 
né pour  e(lre  perpetitellemet  pcjjedee  par  eux  & leur  s 
fuccejfeurs.  fis furent  déclarez,  irreceuables  ct)  leur 
demande^  condamnez,  aux  defpens.  Gallus  rend, 
ccftc  raifon , Que  telle  donation  eftoit  contre  la 
fubftancc  de  leur  ordre.  l’ai  vn  ancien  recueil  des 
Arrefts  de  ce  Parlement  concernans  le  Roy  & la 
iufticc  temporelle,  o»  le  faiâ:  eft  pofé  autrement: 
mais  en  telle  forte, que  la  fuftâce  en  eft  pareille:  En 
tre  les  freres  mendians  demandeurs  d’vnepart , 

Ifabeau  du  Palais  heritiere  de  leane  laPaumiere  de - 
fendereffe  d autre.  Par  rrefl  de  la  four  a elle  dit 

qu’il  auoit  eflé  mal  tugé  par  le  ‘Preuofl  de  Parü,(fr 
bien  appelle  par  ladite  Ifabeau , entant  qu’il  I auoit 
condamnée  de  bailler  & deliurer  d vn  chacun  des 
deux  defdits  ordresycefi  à fçauoir  des  ‘Prefchfurt  efr 
des  Carmes  vingt  hures  de  rente  à eux  legueey  les 
leutures  amer  âge  s qui  en  feroyent  leue  faute  de - 

f])ens\& auoit  appointé  contraires  les  autres  deux  or- 
dres, a caufe  qu'ils  n’auoyent  pas  exhibé  leurs  titres % 

Et  fut  dit  par  le  mefme  Ârreftyque  lefdits  médians 
ne  deuoyent  pas  eftre  admis  en  la  demande  qu’ils  fai- 
foyeut  vn  chacun  d’eux  de  vingt  Hures  de  rete  a eux 
leguee  par  ladite  Jeane.  Et  referua  ladite  Cour  de 
dt/pofer  dudit  reuenu,  pourf  ame  de  ladite  leane  de-  po°n  au  rc- 
funüe.  Prononcé  le  r^jMars  1385.  entre  les  Arrefis  cucil 
fous  le  nombre  a8.Dans  le  mefme  recueil  eft  eferit: Des 
Le  5.  Décembre  1371.  fut  dit  que  les  ^ugufiins  ne  Religieux 
tien droyent  point  d’immeubles > Le  Ô.Apurtlffi.fut  J^'^*** 
dit  que  Us  mendions  ne  tiendroyent point  de  tempo- 

ce 
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rel , 4M  tiare  du  ConI Ex  4uant  aux  priuilegesr 
concédez  par  le  Pape,  voici  ce  qui  en  eft  dit  au  re- 
cueil des  hbertefde  l'Eglife  Gallicane  : Le  Pape  ne 
recueil**  feut  ftrmettre  0H  diffefer  aucun  de  tenir  & pojfeder 
d«  liber-  biens  en  ce  Royaume  contre  les  loix  ,/laturs  ou  cou- 
ghfe  CGal*  ftHmes  des  lieux  fans  congé  & licence  du  Roy.  Ce* 
licanc  ch.  la  eft  confirmé  par  vn  Arreft  de  Paris  de  l’an 
10-  1391.  par  lequel  vn  Carme  appelle  Gratian  fut  de- 

Papon  au  c^aré non  teceuable  de  la  demande  qu\l  fatfoit  de 
recueil  certaine  ebofe  procédante  d'vn  immeuble  dont  il  e- 
in.éTÏl-fî0*1  dtfpenfc  par  le  Pape.  Il  leur  fut  aulfi  défendu 
ligieux  dç  tenir  bénéfices  feculicrs  & dignitez  Ecclefia- 
'ftiques  par  lettres  patentes  de  Charles  fixiefine  en 
* n.G«ÜHm  datte  du  dixneuficfmeFeburier  1413.  nonobftant 
Ies  difpenfes  du  Pape. 

•ztntiiHiu  Le  Concile  a fait  vne  loy  concernante  la  fer- 
Ïmw  me  des  kiens  Ecdcfiaftiques , par  laquelle  les 
■vtrb.frv locations  faites  à longues  années,  & par  paye- 
nicns  anticipez  , font  déclarées  n’eftrc  valables 
aiç.  voyct  au  prciudice  des  fucccffeurs.  Eft  aufli  commis 
au  Synode  Provlincialou  ceux  qu’il  députera,  de 
iuger  & déclarer  nullcs  les  locations  des  biens 
Ecclcfiaftiques  faites  dcfpuis  trente  ans  en  ça, 
pour  long  temps  , o,u  comme  en  ancuns  en- 
droits , à vingt-&  neuf  ou  deux  fois  vingt  & neuf 
ans.  Sur  quoi  on  releue  premièrement  qu’il  ap- 
partient aux  Empereurs  & Rois  de  faire  loix& 
ordonnances  pour  l’alienation  ou  location  des 
biensEcclefiaftiques,ainfi  qu’is  ont  toufiours  fait, 
en  telle  forte  que  tous  nos  liurcs  en  font  pleins. 
Et  ce  que  les  Papes  & les  Conciles  ont  entreprins 
pour  ce  regard, a efté  par  leur  tolerâce.  En  fécond 
lieu, ce  n'en:  au  Concile  de  nommer  & choifir  des 
Juges  pour  décider  les  différés  qui  naiffent  de  tel  - 
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les  fermes  & louages.  Ce  n’eft  point  au  (fi  aux  lu-  aa 
ges  d’Eglife  d’en  cognoiftre, ains  aux  feculicrs.  Et  darreft» 
ainfi  en  a on  vfe  en  France  de  tout  temps, dont  il  y ^‘.on  e£ 
a vnc  infinité  d’Arrefts  donnés  en  telles  matières.  clef.art.s.s 
Par  le  ^.chapitre  de  la  21.  feflion  du  mefine  Con- 
cile il  eft  ordôné  que  îa  commutation  des  derniè- 
res volôtez  ne  doit  eftre  faite  que  pour  caufe  iufte 
& neceflaire. Voila  qui  eft  fort  bô:mais  au  cas  que 
le  Pape  en  ordonne  autremét,  il  n’y  a point  de  re- 
mede.  Car  il  eft  dit  feulement  Que  les  Euefaues-, 
comme  deleguez,  du fiege  poftoltque-,  cognoi/lront 

Jommatrernent  &txtraiudicia!ement  yuan  ri  a point 
narre' faux  ou  contre  vérité A\s  11e  pourrôt  pas  don- 
ques  cognoiftre  fila  caufe  eft  légitimé  ou  non. 

Voila  délia  vn  grief  pour  toute  la  Chreftienté  ; en 
voici  vn  autre  particulier  à la  France  : c’eft  que  les 
luges  laies  font  priuez  en  cela  de  leur  iurifdiâion, 
aufquels  appartint  de  cognoiftre  de  la  iuftice  de  la 
caufe  en  faiâ  de  telles  cômutations  outre  le  cas  de 
côfcicnce.  Voici  ce  qui  en  eft  dit  au  recueil  des  li- 
bertez  de  l’Eglifc  Gallicane:  Le  Tape  ne  peut  con- 
uertiraucus  laies , ores  qutls  fufset  pitoyables  en  au- 
tre vfage  cotre  la  volonté  des  defnnttsjtnon  és  cas  ef- 
e/ues  telle  voloté ne  pourvoit  eflrt  accoplie formelle- 
ment you  qutl fufl  b e foin  défaire  ladite  commutation: 
pourueu  encor  es  qucfditt  cas  elle  fott  eyuipollente  a 
ce  qui  auoit  eflé  ordonné  par  le  teftament  ou  autre  di- 
fpofitton  de  derniere  volonté:  dont  ncanmomsyomr* 
le  cas  de  cofciencc->  la  cognoiffdnce  appartient  au  Ju- 
ge laie.  Or  au  cas  que  le  Pape  vienne  à faire  telles 
commutations  fans  caufe  fubfiftante  & légitimé, 
c’eft  aux  Cours  de  Parlement  d’en  faire  la  refor- 
mation fur  les  appellations  comme  d’abus,  qui  en 
en  font  rcleuccs , lesquelles  auront  les  mains  liées 
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f\  ce  Concile  eft  admis.  ' 

Chapitre  X. 

Dh  commandement  fait  aux  EcclefiafHyites  de 
rectHOtr  ce  Concile  & autres 
griefs. 

N autre  grand  preiudice  eft  fait  à la  di- 
gnitc  Royale  parce  Concile,  quand  par 
icelui  eft  commandé  à tous  les  Ecclefia- 
ftiques  de  reccuoir  incontinent  en  pu- 
blic les  Canons  & Decrets  d’iceluy.Sc  à ceux  à qui 
appartient  le  foin  des  Vniuerfitez , d’effeéluer  la 
mefmc  chofe , & faire  en  forte  que  les  Maiftres 
Do&eurs  & autres  enfeignent  ce  qui  eft  contenu 
aux  Canons  d’ieeluy,&  s'obligent  par  ferment  fo- 
lennel  à cefte  ordonnance.  C’eft  trop  entrepri ns, 
de  vouloir  que  tout  cela  s’exécute  fans  le  conten- 
tement du  Prince  ou  à fon  defeeu , ou  par  aduan- 
ttire  mefmes  contre  fa  volonté,  ç atoufiours  efte 
aux  Empereurs  & Roys  d’approuuer  les  Canons 
& Decrets  des  Conciles.  Nous  l’auons  vérifié  par 
de  tres-beaux  exemples  au  troifiefine  liure,  tirez 
de  toute  l'antiquité.  Nous  adiaufterons  pour  la 
France, Que  le  Cécile  de  Bafle  vfa  d’autre  refpeék 
enuers  nos  Roys  . quand  il  députa  expreflémenc 
par  deux  fois  en  ceRoyaume  pour  y faire  reccuoir 
les  deliberations.  Ce  qu’il  ne  peuft  obtenir  cntic— 
remét,ains  en  furent  reiettecs  quelques  vnes  lors 
que  la  Pragmatique  fut  drelfee , ainfi  qu’il  appert 
par  le  narré  d’icelle.  Et  la  fécondé  fois  les  Cardi-r 
naux  qui  y eftoyent  venus  pour  faire  agreer  la  de-  * 
pofition  d’Eugene  4.  & la  création  de  Félix  5.  en 
fon  lieu  & place, s’en  retournerét  fans  rien  aduan- 
cer,  ainfi  qu'il  appert  par  l’afte  de  proteftation  du 
Roy  Charles  7,  duquel  nous  *uoos  parlé  au  com- 
y men- 
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mcncement  du  premier  liure.  Nous  difons  donc- 
ques  que  c’cft  comme  cftabîirdeux  Monarchies 
en  France  & aux  autres  Royaumes , que  défaire 
tels  commandemcns  aux  Ecclefiaftiques  & aux 
Vniucrfitez.  Il  faut  que  tout  cela  foit  remis  aux 
Roys  & Princes,  & que  de  leur  authorité,  apres  a- 
uoir  approuué  & agréé  les  refolutions  d’vn  Con- 
cile,ils  les  lacent  exécuter  & obferuer , Le  feu  Roy 
Henry  troifiefme,  cnfemble  les  Eftats  de  la  Fran- 
ce ailemblez  à Bioys  enl’annce  1577.  recognoif- 
fant  tres-bien  cela  firent  des  loix  pour  la  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique  aucunement  /conformes  à cel- 
les du  Concile  deTrente  en  pluficurs  chofes.fans 
faire  mention  d’iccluy.  Par  où  ils  ont  donné  à en- 
tendre que  la  procedure  leur  defplaifoit , & qu’ils 
ne  vouloyent  pas  receuoir  fes  decrets  & conftitu- 
tions.  Mais  le  pis  eft  cncorcs,  que  les  refraétaires 
doiuent  cftre  dénoncez  au  Pape  : doiuent  ce  pen- 
dant eftre  excommuniez.  Les  Conciles  Prouin- 
ciauxfont  aufli  adftrainéfcs  à luy  promettre  vraye 
obédience.  Tout  cela  ne  tend  qu’à  afFoiblirl’au- 
thoritc  Royale  : qu’à  efleuer  la  Pontificale.  Que 
Dieu  deffille  les  yeux  des  Princcs&Monarqucs  de 
la  terre  pour  y voir  cler.Les  Synodes  Prouinciaux 
& aufli  les  Diocefains  font  pareillement  tenus  de 
detefter  & anathematifer  publiquement  les  here- 
fies  qui  ont  cfté  condamnées  par  ce  Concile.  Ce 
qui  peut  engendrer  du  trouble  aux  lieux  où  les 
deux  religions  font  tolerees.  Comme  auffiladc- 
fenfc  qui  eft  faite  aux  Euefques  de  laifler  prefeher 
autres  que  ceux  qui  leur  feront  cogneus,  & de  de- 
mander là  delfus  l’aduis  du  Sainft  Pcre  ,afin  qu’il 
aye  moyc  d’y  ietter  des  trompettes  de  guerre, qui 
entonnent  les  tons  qui  leur  feront  par  luy  baillez. 
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Et  n’y  a point  de  doute  qu’apres  la  réception  du 
Concile  ne  foit  faite  initance  fur  l’abolition  delà 
religiô  qui  eft  toleree  par  les  edi<5ls,veu  qu’il  con- 
tient la  condamnation  d’icelle-, & qu’apres  la  pro- 
nonciation d’vne  fentence,  il  faut  necefiaircment 
procéder  à l’executiô.  D'ailleurs, il  n’y  a plus  efpe- 
rance  d’accord  & de  reunion  : car  ceux  qui  auront 
iugement  à leur  profit,  n’en  voudrôt  pas  démor- 
dre ; & les  autres  ne  voudront  iamais  acquiefcer  à 
vne  condcmnation  fi  inique.Nous  auons  parlé  au 
cômenccmét  du  premier  liure  del’Ambafl'ade  qui 
fut  faite  vers  le  Roy  Charles9.de  la  part  du  Pape, 
de  l’Empereur  du  Roy  d’Efpagne  & du  Duc  de  Sa 
uoye  pour  la  réception  de  ce  Concile:&  auons  fait 
voir  que  la  fin  d’iceluy  eftoit  de  venir  aux  fuppli- 
ccs.  ç’ont  efté  fes  effedts  & fes  exercices  pendant 
tenue  : fes  Canons  & Decrets  n’ont  eu  autre 
temps  que  du  fang  des  Chreftiens.  Les  Sieurs  de 
Fcrrieres  &de  Pibrac  en  la  lettre  par  eux  eferite  de 
VenifcanRoy  Charles  neufiefme  le  16.  Noucm- 
bre  1563.  apres  s’eftre  retirez  du  Concile , & auoir 
protefté  contre  iceluy , difent  entre  autres  ohofes 
que  le  Pape  P te  quatriefme  voulott  faire  (tgner  les 
deliberations  du  Concile  par  les  Amba/fadeurs  des 
Rois  & Princes  ypour  les  adftraindrc  à faire  la  guer- 
re a ceux  qui  le  reprouueront.  Et  en  leur  harangue 
pronôcee  vers  la  fin  du  Mois  de  Septembre  en  la 
niefmc  annee  fur  le  fait  de  la  prefeance  contre 
Je  Roy  d’Efpagne  , ils  difent  que  les  anciens  com- 
me fainÜ  uguslin , faintt  Ambroife , fainü  Chri- 

foïlome  ne  proeedoyent  pas  par  telles  voyes  contre 
les  ‘Pelagiens  & Autres  hérétiques  : quils  nefai- 
foyent  pas  armer  Us  Princes  contr  eux , a in  s que 
par  bonnes  rai  fans , & faintlc  vie , ils  tafehoyent 

les 
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hs  retirer  de  leurs  erreurs.  Quand  on  ne  vien-  aVoyexEi 
droit  pas  à tirer  l’cfpecy  & defployer  les  cftan-  n fur 
darts  , il  faudra  faire  pour  le  moins  vne  guerre  ia  reque- 
occulte  & cftablir  l’inquifition  qui  fera  vn  auffi  P«*“ 
beau  mefnage  en  fiance  qu’elle  a faift  enEfpa-  nobicflîe 
gne , & qui  n’cfuargnera  pas  mefmes  ceux  qui  ^adame 
n'ont  iamais  eftéloubçonnczdhereUe.:,L  exem-  fur  ie$in- 

pic  des  Flamans  nous  eft  vn  enfeignement  pour  conacnié, 

ce  regard  ( aufquels  on  voulut  faire  prefent  de  <je  l’inqui 
l’inquifition  apres  la  réception  du  Concile  : fur- 
quoy  y euft  des  grandes  oppofitions  y mefmes  de  Anucrs 
la  part  des  Catholiques  comme  on  apprend  des 
difcours  qui  en  furent  pour  lors  publiez.  Ce  cou-  - 

fteau  à ouuert  la  veine , qui  a verfé  tant  de  fang,&  g"*  «f; 
qui  en  fin  à donné  caufc  à ceftc  grande  reuolte.Ce 
Concile  declaire  heretiques  tous  ceux  qui  fuiuent 

# « 1 . , 0 1 1 Hereticêtn 

la  doctrine  condamnée  par  icciuy  & les  anatne-  6 xitmtn - 
matife.  bLe  mcfme  Concile  confirme  toutes  les 
Conftitutions  Papales  y&  paç*confequent  celles  , ^).de 
qui  eftabliffent  l’inquifition  qui  font  en  grand 
nombre  dont  vne  partie  eft  dans  lesc  Decretales  irujrtifutri . 
extrauagantes  & clémentines  & le  refte  dans  le 
ADireUorium  Inrjuifitorum , de  Nicolas  Ey  mencus  ^tnt  ctUtr 
imprime  de  nouueau  à Rome  l’an  1585*  & dédié 
à Grégoire  13.  contenant  vn  grand  nombre  de  Htl.pATt.l. 
Bulles  pour  le  faift  de  Pinquifition  publiées  de-  p.nuhrt. 
puis  Innocent  3-iufques  à Grégoire  ^.Celles  auf-  î 
fi  qui  excommunient  tous  fauteurs  d'herctiqucs,  t»u,iH,nt 
& qui  les  tolèrent  parmi  eux.  Et  de  fai  et  Grcgoi- 
rei3.enatirécc  fens  quand  par  fa  Bulle  intitulée, 

« lÀteri  proeejf'-is  leftt  die  Cotn&  Domini  : fulminée  ^ txcup. 
l’an  i578.anathematife  au  premier  chapitre  d'icel-  jim*™- 
le,  tous  Hu^es  Vicleuites,Luthcritns, Z uingliens, ^ J 
Çulumisi.es , Huguenots  & autres  herctvjues  , en~Ex-,'mmu- 
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tir** ut&  ftmble  leurs  recelatcurs  & f Auteurs t & generale- 
*n*thtm*-  ment  tout  ceux  cjui  le  s défendent . Ce  qui  a depuis 
*%f£ï<iue  efté  réitéré  par  plufieurs  autres  Bulles  de  Tes  îuc- 
vfittuwi-  ceffeurs.  Si  bien  que  nos  Princesi  auront  beau- 
couP  Pc‘ne  a s’exempter  de  leurs  foudres  en 
n»s,z»"*-  obferuant  les  Ediéls  de  pacification  par  eux  faiôs 
wnîjtl't.v- en  receuant  comme  ils  font  aux  honneurs  & di- 
gnitez  leurs  fuieéts  de  l’vne  & l’autre  religionren 
h*  feruant  d’eux  & à la  table  & à la  chanibreren  les 
rhs,«c  om-  faifant  viure  fous  leur  protection  & defcnfe.Voi- 
mefmcs  en  demeurant  en  l’alliance  &confc- 
itartucoi  deration  de  leurs  voifins  foyeat  Calui  niftes,foy  et 
Luthériens.  Nous  dirons  finalement , Qu’il  fe~ 
erf*»-  roit  mal  aifé  de  faire  des  modifications  à ce  Con- 
Mrïiite**  cile-  Veu  quc  autant  qu’d  Y a d’articles  ce  font 
iMoshbet  prefque  autant  de  griefs , excepté  quelques  vns 
definfirn.  conccrnans  ]a  difciplinc  Eccleiîaftique  qui  ont 
dffia  eflé  reéeus  en  France  comme  nous  auons 
- diél  ailleurs. 

Pour  les  autres  ils  tendent  tous' au  prciudice 
des  Rovs  &r  Princes  & de  leurs  fuie&s.La  plus  fa- 
lutaire  modification  qu’on  y fçauroit  faire  lerok 
de  les  rayer  entièrement. Quant  aux  Canons,  O- 
rcs  que  nous  n'ayons  pas  entreprinsla  defenfc  de 
ceux  qu’ils  condamnent , nous  dirons  en  paflant 
que  ores  que  le  procès  leur  foit  faiél  par  iceux, 
ce  feroit  neantmoins  à faire  à vn  matuiais  plai- 
deur de  les  cuider  gaigner  par  là.  L’iniuftice  & i- 
niquitéde  ce  Concile  eft  telle  que  mefmes  tous 
les  bons  Catholiques  l’ont  en  hor  rcur.  Et  au  lieu 
qu’on  penfe  acquérir  quelque  aduantage  par  celle 
réception  II  y a dangerde  /aircvnc  plus  grand 
perte.  Les  efcrits  de  tant  de  Doélcs  Catholique* 
publiez  contre  ce  Concile  en  deuroyent  deftour- 
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ner  ceux  qui  y pcuuent  auoir  quel qtfc  affeét ion. 
Nous  auons  délia  monftré,que  le  feuRoy  l’a  allez 
condamné:  quand  il  a Ordonné  autrement  par  fes 
Ediéts  en  plufieurs  chefs  qu’il  n’eft  porté  par  ice- 
luy. Quant  au  Roy  noftre  fouuerain  Prince  à pre- 
fent  régnant:  Il  a donne  parolle  de  conuoquer  vn 
Concile  libre  pour  compolcr  les  differents  de  la 
religion  par  fes  lettres  patentes  du  4.1uillet  1591. 

déclarons  derechef  par  ces  prefentts  fr  con- 
formement à noilre  diUe  precedente  déclaration , pro 
tejlant  deuant  le  Dieu  viuant  que  noue  ne  déférons 
rien  tant  que  la  conuocation  dvn  fainÜc'r  libre  Con- 
cile , ou  de  quelque  affemblee  notable  fufffante  pour 
dectder  les  différents  qui  font  aufaitt  de  la  religion. 
Il  reiette  donc  tacitement  ce  Concile.  Ne  dou- 
tons nullement  qu'il  fedcfparte  de  celle  fain&c 
intention, qu’il  vienne  à eftouffer  Tcfpcrance  d’v- 
ne  reformation  tant  defirec  apres  laquelle  tous 
les  gens  de  bien  ont  fi  long  temps  foufpirc'  en 
vain.  Il  n’a  garde  d’accepter  ce  que  fes  predecef- 
feurs  ont  reietté  fi  conftamment  & condamné  li 
iuftement.  Quand  il  ne  le  voudroit  faire  en  con- 
fideration  des  autres,  il  le  feroit  pour  fon  intereft 
Royal  qui  ne  peuft  demeurer  fauue  par  aucunes 
modifications  ou  reftriélions.Auffi  n’auons  nous- 
pas  recueilli  ces  griefs  pour  doute  de  fa  volonté, 
ains  pour  l’impertinence  de  la  demande.  Et  à ce 
qu'on  ne  prefente  plus  à nos  Roys  vn  mets  fi  ran- 
ce & fi  chancy:vne  viande  fi  forment  rccuitte 
& rechauftee,  qui  ne  feroit  moins  nui- 
fible  ài’eftomach,que  defplai- 
fante  à la  bou- 
che. 


F I N. 


/ 


Digitized  by  Google 


T AELE  DES  QV A T R E D E R 

N I F.  R S LIVRÉS. 


La  lettre  a.fynift  U première  pArtit 

\ 

A 

Abbés  doiuent  chafcun  entrete- 
nir vndofte  pucur  en  leur 
abbave.  i )i-  b.  qu'ils  font  fuiets  à 
1 Arc  teucfquc  ou  Euefque  Dioce 
{aui.  in  b.tjï.c. 

Appellations  du  Pape  aux  Conciles 
condamnées  pat  les  dccrctales. 
tof  b. 

Appellations  ofteesaux  parleniens 
pat  le  Concile  dcTrente.iôj.c. 8c 

,<4‘  % 
Adultérés  ne  doutent  ellre  tugés 

que  par  le  ntagiftrat  laie.  z6o.  c. 
x6l.  z6  i 

Alexandre  j.  tenu  pour  Antipape 
19  4-c. 

Appellations  du  Pape  au  Concile 
4t. c 8C  4<  a 4t.b.4<!  & c 
Arrcll  des  Ribaux  mariés  iSt.a 

B 

Concile  de  Bafie  calîé  par  Eugè- 
ne. p_7 

Desb^tus-  H4c.  tel  ordre  interdit 
par  Henri  }.t;{.a.  \\6  H7. interdits 
pat  ordonnance  du  Tape  t{7.  e. 
condamnés  pour  heretiques.  i )6. 
c.  d’où  telle  fefte  a pris  fon  origi- 
ne. j8.  a.  ligue  iuree  à Touloufe 
dans  les  penirens  noirs.  ijt.  b. 
commencée  dans  Rome, quand  8c 
comment  ibid. 

Condamnés  par  l'efericure  fiinte 
D4  h 8c  140.14t. 

Bénéfices  ne  doiucnt  ellre  rt- 
lîtésquepar  l’Euefque  tft  .b.  en 

3uels  points  ils  font  delà  iutif- 
iftion  temporelle,  ibid.  8c  tjé. 
»V7 

Benno cardinal  condamné  dnere- 
fie  par  les  Papes.  joi.c 

Benifaee  huitième  combien  info- 
lent  en  Ton  Papat.  i9?.b. 

Conciles  jn’ont  pouuoir  aucun  que 


de  U page.b.la  feconde.c.U  troificme , 

Bullesdes  Gregoires  ij.8c  14.  contre 
lesiuges  fuperteurt^fle  inferieutsjo). 

C'*.lrdiiiauxne  peuuent  eftrecre- 
> yç  par  le  Pape  durant  vnCô- 
cile.  ° 

Comment  8c  depuis  quand  les  car- 
dinaux ont  la  puiflanced  eflirele 
Pape.  . „ . •’-c. 

Chanoines  luicts  à rArchctiefqjç 
ou  Etielque  Dioceftin.  i|8.c. 

Clcment  f.  combien  fur  infolent  en 
/on  Papat.tpç.c.  Plulieursg  uerres 
fufcitéespar  lui  8c  par  Ic.1nt1.t9t 
Clercs  mariés  ne  font  fous  la  iurif- 
di&ion  des  Euefques.  tçï.  c.  ifp. 
d’où  ils  ont  pris  commencement 
i{9.a 

Conciles  que  Charlemagne  a fait  te 
nir  durant  fon  régné  164  a 

Qne  le  Concile  eft  par  deflus  le  Pa- 
pe- > V-6 

Que  les  llatutsd’vn  Concile  preiu- 
dicicnt  àccvx  du  Pape  quand  ils 
foncdifTemblablrs.  jo.a 

Authorité  du  Concile  de  Confiance 
combatue  par  Bellarmin  8c  fes 
propofitions  réfutées.  71.71 
Qu_e  le  Concile  eft  par  défias  le  Pa- 
pèprouuépar  le  Concile  de  Pife 
{«.par  le  Concile  de  Confiance  i- 
bid.Sc  f t.a.Par  les  Conciles  de  Baf 
le  de  Bourges,  de  Laufanne  ibid. 
par  le  Concilede  Milan, ti.c.Sc  {4 
prouué  auffi  par  les  conftitutions 
des  Papes,  8c  premièrement  d'A- 
iexandret.tt.b.de  Ican  ».  ibid.  c. 
de  Martin  t<- 8c  77.  d’Eugene  ts. 
77.8c  78  Nicolas  y.  fg.  7?"  P.rouué 
auffi  par  la  refolution  de  aiucrs 
autheurs.çtf.  8f  f7-  par  l’aduis  de» 
vgiuerfités  {8.49  iufques  i la  p \ 66 
Le  mefine*  monftréjpar  l'approba- 
tion des  Prince»  8c  prouincei  «8 
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fur  le  fpintuel.  jio.a.jn. 

Concubinages  ne  doiuent  eftre  iu- 
g/s  que  par  le  magiftrat  lak  i£o. 
c. 

Confraine  du  Saint  facrcment  de 
l’Autel  de  l’F.glife  S. Hilaire  de 
Chartres.  11J.114.&C. 

Des  Coufrairies.Jji.b.  cotndamnees 
par  Henri  3.133.  b. abolition  d’icel- 
les requife  au  Concile  de  Vienc 


ij4-a. 

Confrairie  du  S.Caint  facrementde 
l’autel  priuilegiee  d’dlranges  in- 
dulgences il). 114 

Colleges  te  efcholes  peuaent  te  doi 
tient  dtre  vifitet  par  les  luges 
laics.i4j.b.que  l'inftuutiô  d’iceux 
n'appartient  à l'Euefque  iSj.  que 
le  Concile  de  Trente  leur  baille 
nenntmoins  ce  pouvoir  contre  les 
ordonnances  du  Roy  16  f.  c.  que 
l’audition  des  comtes  d’iceux  nap, 
partient  aux  Eucfqucs  169.no 
Qu’aucun  college  ou  autte  corps  Ec 
clelhltiquene  fepeut  dire  exem 
pt  de  fon  ordinaire  fous  permif- 
fiou  du  Roy  176. c. 

D 


Decrets  du  Concile  de  Trente  re 
ferurs  à la  volonté  du  Pape. 

41* 

Décrets  du  Pape  cenfutés  par  l’Em- 
petcur  Sigifmond.  i8t.  b.  confii- 
m«s  neantmoins  par  le  Concile 
deTiente  i8t.c.  18  t.a.  qu'il  y eu 
aplulieurs  que  n’eftoyent  point 
envf.ige  deuaut  ce  Concile. 18  j.. 
i8).  le  iugement  qu’ont  fait  nos 
devanciers  de  ces  dtcrets.i8j.&c. 
par  quel  progrès  ils  font  venus 
en  authorité.i84.b.c.  i8{.  18s.  de- 
puis quand  ils  font  commencés 
i87.b.diffetend  pour  iceux  entre 
les  François  &:  Nicolas  premier. 
18a.  c.tKS.a.conuaincus  de  faurtr- 
té  i88.c.  complainte  de  la  noblef- 
fe  de  France  contre  iceux,  189.I1.C 
eonfeil  donné  contre  iceux  à Phi 
lippe  le  Bel  191. 1>.  qu’ils  font  con- 
tre les  anciens  droits  tpi.  que  pln- 
fieurs  d’iccux  font  faits  en  haine 
de  Philippe  le  Bel  191. b. qu’ils  a- 


neâtiflent  les  loix  des  Empereurs» 
194. a que  les  autheurs  d’iccux  ont 
elle  les  plus  vicieux  Papes.  194  c. 
que  s’ils  font  rcccus  il  faudroit  cô 
damner  lesliurcs  qui  contienenc 
leurs  faulTetés.  196. b. 

Decrets  dilfcmblables  faits  par  le 
Concile  de  Trente  4<>o.a. 

Deuins  doiuent  eftre  iagés  par  le 
magiftrat  laie.  no.C 

Difmes  infeudeès  te  autres  ne  font 
fous  la  nirifdiclion  fpuituelle.  167 
b.prouué  par  oïdonnauces  de  quel# 
ques  Rovs  de  France.  168 

Dioccfes  doiuent  titre  vifitees  tou* 
les  ans  par  l'Euefque.  1.40. b. c. 
Des  difpenfes.i4t.c.que  le  Papefat- 
tribue  le  pouuoir  de  difprnfec 
par  deflfustout  droit  diuin  & hu- 
main. 141 . a. plainte  des  catholi- 
ques Allrmans  contre  ces  difpen- 
fes.144.eftr.wge  difpenfe  ottroyee 
par  le  Tape  Grégoire  en  vii  mt- 
riage.i4f.b.éiuerl'es  plaintes  dreft. 
fees  contre  icelles.  146. t4a.  adiii* 
fur  icelles  donné  par  les  député* 
de  Paul  j.  148.  a.  condamnées  en 
France  iî«-i. 

Duels  mis  en  la  puiiTincedii  Tape 
par  le  Concile  de  Trente  }«9  C. 

E : ’ 

Ecclefi.iftiques  font  tenus  d’obeic 
aux  loix  des  Princes  iLi. 

Eccleltaftiques  ne  peuuent  faire  loi 

fur  le  temporel  de  l’Eglife  )»).  b. 
114. Que  les  Princes  peuuent  im- 
pofet  tailles  fut  iceux  114  c.  iif. 
prouué  pat  vu  partage  de  S.  Am- 
broife  canon ifé  dans  le  décret  de 
Gratian  iifi.b.c. prouué  par  eonfti- 
tutions  de  diuers  Empereurs  117. 
b.c.  loix  papales  pour  leur  oftet 
cette  puift  ince  5 18. te  ji9.quc  lef- 
dits  Eceleftaftique*  peuuent  eftre. 
ptîués de  leur  temporel  319.C.33» 
a.))t. 

Ecelcfiaftiques  font  fuietsaux  Prin- 
ces feculicrs  ) ir.a.que  l’authotité 
qui  leur  a efté  baillee  fur  le  tem- 
porel n’cft  pas  vue  iurifdiétion  |t( 
c. comment  les  Papes  en  ontoe- 
antiuoins  voulu  vfet  en  telle  qiu* 
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lité  jrs.b.c.queàeelle  occafion  ils 
_ 1 enfont  rendus  indignes  317. c. 
ïcclefiaftiquesinueftisde  la  iurifdi- 
dron  icmporellc  parie  Concile 
__  de  Trente  147.C. 

**«&%«  en  quel  cas  peuuent 
lubir  auiourd'huile  iugenicntdii 

magiftrat  (aie  . iji.c.Sc  iju 

ledehaftiques  pauures  ancienemét 
kviuamencomniuo  jn.c. 
Police  & diftipline  Eccleliaftt- 
cjue  doit  eftee  faite  par  les  Rois  & 

• * r,nces  ou  par  leur  c*mmandc- 

-Pc«l  jfio.iUi.&c. 

Mies  Royaux  c.iflFs  en  vn  Conf-il 
tcnu  * Rome  joî.b. 

iglifes  peuuent  eftre  fubmifes  les 
vn^es  aux  autres  par  les  Etiefques 

Q“e  l'Ejnjiereur  eft  par  delîîis  le  Pa- 
Pc , <->8.a.h. 

Quel  Empereur  le  Roy  de  Francefic 
«elui^‘Angleterre  ont  des  droits 
plus  fpecianx  en  l'Eglife  due  les 
autres  Princes  )gi.c.{éA. 

Imprifonnemens  ne  font  de  la  iu- 
lifdiclion  Ecclefiaftique  tfj.b, 
ïnchanteors  ne  doiuent  eftre  iugf* 
que  paEle  nugiftrar  lait  ifoc. 
Translation  du  Synode  d’Ephcfe  en 
la  ville  de  ChalccJdlne  par  le  Pa- 
pe Leon,  controuuee  par  les  Pa- 
P**  9 7-b.Sc  2*. 

Obeiflance  du  premier  Synode  d’E- 
pbefe  entiers  le  Pape  fuppofee 
pat  Bcllarmin  100. c. 8c  101. lot 
Delà  refideneedes  F.uefques  iftf.a. 
Que  le  Pape  s'attribue  iniuftemeue 
Te  pouuoir  de  difpenferde  leur 
abfence  iftf  b que  Par  telle  puif- 
fanot  le  Pape  peut  faire  des  me- 
née* es  courts  des  Princes  ibid.e. 
te  i)7.a. 

Que  les  Fuefques  ne  fe  peuuent  ab- 
later de  leurs  Eiiefehcs  fans  la  li- 
cence de  leur  Métropolitain  157. 
a.que  le  pouuoir  de  difpenferde 
leur refidence  appartient  au  Roy 
*n  fon  Royaume  ibid.itS.8t  if?. 
Qu'ils  eftoyent  crées  par  l’Empe- 
»eur  1 86. par  les  Rois  i90.b. 

«lue  Celle  püiflànce  appartenoit 


L E. 


aulsi  aux  Rois  d’Efpagne  100.  c. 
aufsi  aux  Rcis  d’Angleterre  101 
roi.toj.au  Roy  dEl'colfc  roy.b 
aux  Roy*  dé  France  rof.rotf.107- 
roS.roÿ.uo.ru.clForts  que  li  s Pu* 
pes  ont  fait  pour  1 s en  priuer  107 
quelle  appartient  généralement  à 
tous  Princes  fur  leurs  terres  104 
combien  ils  doiuent  élire  ialoux 
de  fe  confetuer  cette  auihoriu  nj 

rn^ttf. 

Que  les  Papes  nauoyent  aucun  pou- 
uoir en  la  cr cation  diceax  que  par 
la  < ômiliion  de  lEmpeteur  i87,b. 
i88.  18  .tout  ce»  articles  confir- 
mée pai  le  Tape  Palihal  iji.  me^ 
ne  es  & pratiqucrdfltt>ape*  fuiuSs 
pour  taire  abolir  cette  authoriu 
des  Peintes  üriyj. 

La  teneur  de  la  renonciatiô  que  fit 
lErr.pereur  Henri  cinquième  de 
toute  cctrc  puilTance  ipt.b.quelle 
eft  nulle  pour  fes  fuccelfeurs  194. 
19Ç.  refiitation  des  raifons  qui  font 
alléguées  pat  quelques  Conciles 
pour  le  contraire  »9tf.&c. 

Que  les  Euefques  & autres_Ecclclu- 
ltiques  peuuent  eftre  punis  par  le 
magiftrac  feculier  rif.b.quils  efto- 
yent  ancienement  accufri  & iugrs 
deuant  le  Roy  en  fon  Royaume 
rt7.a.b.  violence  Élite  à leur  pri- 
uileges  parle  Pape  îjtf.c.Ac  ijf. 

H7.tj8.ity.i40. 

Quon  ne  leur  feauroit  rien  attribu- 
er en  matière  de  iurifdiâiôs  que 
le  Pape  ny  participe  147. b. 

Quils  nont  aucune  iurifd'uftion  fur 
les  laies  If4.a.  excepte  lors  quil  eft 
queftion  des  choies  fpirituellei 
h8  a. 

Euocations  vfurpees  par  les  Papes 
i4f.  c.tjue  par  itelles  ils  tendent 
i empiéter  toute  la  iuftice  Ecele- 
fiaftique  t44Mf. 

Excommunications  fe  doiuentfaire 
par  ordonnance  de  la  iuftice  teu». 
porelle  jyo.  c.jju, 

Que  le  Concile  de  Trltc  tafehe  11e- 
antmoins  de  la  priuer  de  ceue  au- 
thorité  jyc.  a.  quelles  neftoyent 
maniots aneicnncsnét  que  parier 
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Empereurs  8c  les  Rois  jyt.b.côbicn 
le»  Papes  en  abufoyenc  anciene- 
menc  j9H9MiM- 

Exemptions  données  pat  le  Pape  à 
tltucis  Ecclefi.ftiqucs  caiife  de  ptu- 
ficurs  maux  171.  a. plaintes  faites 
contre  icelles  i7!-quele  Papcn’a 
pouuoir  de  les  faite  & pourquoi 
17J.C.  quelles  lont  pleines  dtni- 
quite't-»4.  b. que  par  icelleslesEc- 
clelialfiques  le  peuuent  licentier 
à toute  mefchancct*  i7t.lintcrcrt 
que  la  France  foulïrecn  icelles 
i7«. 

G 

G îles  Euefque  de  Reins  coulpa- 
ble  deconiuratton  côtte  ton 

Roy  . ll8b‘ 

Grâce  en  faits  criminels  donnée 
pour  atgenrà  Rome  i7^’** 

H 

Hérétiques  ne  doiuentpas  eftre 
pourfuiuh par  armes  407.2. 
Fape  Honorius  condamne  dhetefie 
en  vn  Synode 

Hofpitaux  doiuenteftte  viûtjs  par 
les  iuges  laies  Ôc  pat  le  grand  Auf- 
monicr  S4t.c.i41-l4h  quC]:es 
uefques  ne  peuuent  dilpoferdu 
reuenu  diaetax  tSS.b.que  iaiurifdi 
«ion  diceux  appartient  aux  luges 
coyaux  t6ix.Sc  r<7-a. 

Ieanit. fait  horribles  ehaugemens 
en  France  •.  j<8.a. 

Indulgences  efttangcs  qui  fe  bail- 
lent en  la  court  de  Rome  p.ttj. 
jt4.8cc.la  reformation  dicelles  re- 
quife  au  Concile  de  Conftâcc  u-9- 
b.au  Concile  de  Trente  iii.b.grie- 
uement  reptifcs  par  Gerfon  tjo. 
Induits  ottroycx  ancicnemct  par 
les  Rois  de  France  j86.  j*7- }88- 
j8y.que  le  Concile  de  Trente  taf- 
ehe  de  les  ptiuer  de  cette  autho. 
rit*  fio.s. 

laces  ïcclefiaftiques  ne  peuuent 
cognoiftre  des  fermes  des  biens 
ïcclefiaftiques  ^ . 4°I-*- 

luges  Royaux  priu/s  de  leur  lurifdi* 
«ion  pat  U C<JnsU*  <*e  Trente 


luriidiftion  Royale  offêfcee  enton 
authoriu  par  le  Pape  147.34 
Des lef.iites  ts^.c.q  ucl  vccu  il* font 
en  leur  inilnution  1*4. c.8c  i6f. 
quils  font  tenus  dobeirà  tous  les 
conim.iiidt-incns  du  Pape  quels 
quils  foyent  i£6.b.q>.iil  ncleuteft 
pas  loiliblcdeftimrrquedu  Pape 
puifle  fortir  erteur.167.  quils  prê- 
tèrent fa  doctrine  à celle  de  Dieu 
ibid.  b.quilslbnc  tenus  de  rcco- 
gnoiltrr  Clirift  comme  prefent 
en  la  perfonne  du  Pape  8c  de  leur 
General.  i67j  b.le  danger  auquel 
femet  la  France  cnles  foulîrane 
tâS. 

Quils  ne  peuuent  eftre  fidellesfub- 
tetsdes  Princes  i99.b.  quils  nefti- 
nent  point  crime  la  rcbelliô  dvn 
clerc  enuers  le  Roy  169. c.  quils 
ont  des  maximes  qui  occafionent 
les  fuicts  à faite  ligues  côtte  leurs 
Princes  8c  à entrependre  fur  leur* 
▼ies  169x.Sc  t70.t71.quih  tafehent 
de  mettre  le  Roy  en  armes  con- 
tre fes  fuicts  170. 171.171. pat  quel- 
les raifons  ils  tafehent  de  desea- 
dte  telle  doctrine  17  j.que  tout  oc 
quvn  feul  deux  fait  & en  feigne 
ceft  pat  le  commai.demét  de  leur 
General  I74.a.quils  applîquét  leur 
Théologie  à renuerier  les  Eftats 
8c  Principautés  t74.b.c.que  félon 
leurs  ptiuilcges ils  ne  üôncfuiets 
quau  feul  Pape  177. 

L 

Concile  de  Lattan  pourquoi  il- 
légitime 8c  fchifmatiquc84.b. 
9i.b.c. 

Concile  de Latran  pourquoi  finale- 
ment "apptouu*  par  le  Roy  Loujr» 

11.94.*.  , 

Malheurs  que  le  Concile  de  Latran 
à porté  à la  France  JM. 

Légende  des  Flamens  90.». 

Leon  ti.patiute  euuetsle  Roy  de 
France  91.  c. 

Libelles  diffamatoires  dbîuent  eftre 
iugés  feulement  par  lç  Magiftraç 
laie  148. c.  149.  aso. 

Le  Pape  Ubçxiuî  çouoyé  qn  cxiU 
4»-«r 


"V 
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Libettés  de  fEglife  Gallicane  con- 
damnées à K.ume  comme  he- 
relies  , )o6 

tiares  dîners  condamnés  par  les 
Papes  i98.cenl'urcdes  liures  don- 
née aux  Papes  par  le  Concile  de 
Tréce  i9«.qu’il  ieut  eft  aufsi  don- 
né pouuoir  de  condamner  'Ceux 
qui  detendëi  l’authorité  des  Rois 
«Princes  iÿ8.a.que  défait  auisi 
ils  condanment  d’herefie  tous 
ceux  qui  en  parlent  198.  199.  joo. 
qu'il  leur  eft  aufsi  donné  pouuoir 
de  condânrr  tous  ceux  qui  ont  ef- 
critpourla  delfencedes  Conciles 
jot.b.mefmcs  ceux  qui  ontreleuc 
les  vices  des  Papes  joi.c. 

Louys  11. pourquoi  rcnôcea  au  Con- 
cile de  Pile  94-a. 

Louys  ii  Roy  de  France  pourquoi 
excommunié  90.  c. 

Côte  de  la  I. une  ambafl'ideur  pour 
le  Roy  d’Efpagne  au  Coneile  de 
Trente  }7j.c.Sa  ptoteflatton  tou- 
chant la  prefeancc  de  ion  dit  Roy 
contre  le  Roy  de  France  y;  4 
M 

Mariages  clandeftins  fie  caufes 
macrimonielles  ne  doiuent 


B L E. 

jof.a. 

P 

ar  quels  moyens  le  Tape  eft  au- 
thorifé  par  dellüs  le  Concile 
de  Trente  1.1.8.  u.c. 

Que  le  Pape  n'a  point  d'authoricé 
furie  Concile  p. 4.5. 11. 

Que  iî  le  Pape  eft  par  dellus  le 
Concile  il  etl  plus  gcâd  que  Sainét 
Pierre  i4-a. 

Que  le  Pape  n’eft  point  pat  deliiis 
le  Concile  quand  bien  il  feroit  le 
chef  miuiftcriei  del’Eglife  îo.e. 
que  le  Pape  le  dilànt  auoir  cette 
authoritc  fe  faille  chcféc  le  corps 
dcl’Eglile  ti.c.ôe  ïi.a. 

Que  le  Pape  ne  peut  prouuer  fa  do- 
mination fur  les  Conciles  parle 
Synode  d’Alexandrie  96.6c  9 7. 

Comment  on  doic  proccdet  à l’ele- 
ttion  des  Papes  i8.e. 

Que  l'eleéüon  du  Pape  appartieut 
au  Concile  i7>b. 

Que  l’eleifion  des  Pjpes  fe  faifoit 
ancienement  tant  parle  peuple 
que  par  le  Clergé  179.C. 

Que  la  puiflànce  d'eflire  les  papes 
appartenoit  ancienemctaux  Rois 
& Princes  180.18 1. 181. 


cftrc  iugéesquepar  le  Magiftrat  Papes  ne  peuuent  dilpenfer  aucuns 
laie  ifi.ifi.  de  pofl'ederdes  biens  en  France 


Que  le  Tape  Martin  n’a  iamais  fait 
transférer  le  Concile  de  jSiene  ni 
eu  aucun  pouuoir  & authoritc  de 
ce  faite  58.99 . 

Monafttres  doiuent  cftre  teparés 
par  ordonnâce  du  Magiftrat  tem- 
porel t7t.ne'peuuent  èftre  exépts 
de  leur  ordinaire  fins  permikion 
du  Roy  i7«.c. 

N 

Nauarre  comment  occupée  par 
le  Roy  d'Efpagne  90.C. 

Ueftotiens  6c  Eutych cés  excommu- 
niés pat  l’Empereur  Iuftinu  \69- b. 
Notaires  mis  fous  la  turifdiftion  des 
Euefques  if7.c.qu‘ils  font  fous  cel- 
le des  iuges  royaux  z;8.b.c 

O 

^''vrdonndces  Rovaux  frappées  par 
%mS  les  decrets  des  Papes  J04  Je 


contre  les  llatus  du  Roy  aoi.a. 
Papes  fedifent  n’cftrc  tenus  d’ap- 
peller  les  Rois  parleur  nom  ni 
lesrccognoiltre  pour  Rois  }4}-a' 
Pape  quarante  fept  fois  plus  grand 
que  l’Empereur  prouué  par  les 
Papes  par  vne  forte  lîmilitude 
l41-b.c.}44* 

Papes  font  tenus  dobeir  aux  Erope- 
reurs  }4f.c.c.}4<-17t-*- 

Papes  condamnés  en  diuers  Con- 
ciles 1 jf.a.)5-b. 

Papes  fe  condamnans  les  vns  les 
autres  J7-** 

Palchal  Pape  detenu  prifoiinicr  par 
l’Empereur  Henri  cinquième  fie 
pourquoi  199.C. 

Patronageeftdela  iurifdiftiô ,en»- 
porelle, quelque  fois  de  l'Ecc^^** 
ftique  fie  en  quel  cas  i;z.g.Patro- 
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n.iges  laies  n'ont  ia.nai»  efte  en 
prince  delà  iurifdiftion  fpi ritu- 
elle , /«*b* 

Fadement  de  Paris  condamne  dhe- 
refie  par  le  Pape  en  fa  remôftrau- 
ceauRoyLiuys  , joo.jor.a. 
Pliintf  de  Ivni  letlîtf  de  Paris  à 
Charles  6.contte  la  corruption  de 
ltgl.fe  ..  c. 

Paroilüens  ne  peuuent  eltre  coa- 
tramtts  dentretenit  leurs  pt dites 
xj 4.. a,  que  la  cognoilEtnee  de  ce 
cas  appartient  au  mge  laie  Mf-a» 
Philip? -s  Augufte  appellaotdu  Pa- 
pe au  Concile  4t'*- 

Phjtiui  Anaihematifé  & pourquoi 

pragmatique  fanélion  deffendue  & 
fouftenu:  par  lvniuçriîté  de  Paris 
& le  procureur  du  Roy  contre  le 
Tape  Pie.  106.  reuoquee  par  Louvs 
ii. fins  aucune  conlultation.toô.c. 
& »°7. 

Pt cccpctf  urs  pour  1 înftitutioii  de  1a 
ieunellj;  doiuent  eftre  eatrctehu* 
du  teuenu’  des  Ecelcfiaftiques. 

Descaufes  criminelles  des  prélats 
116.t17.8cc.que  le  Concile  de  Tic 
te  en  oflte  la  cognoiflace  aux  Prin 
«es  feculiers  pour  la  trâsferec  au  Pa- 
pe. uy.b.uS.  a.guelle  appartenôit 
anciennement  à Tbippetcac  118. 
X19. 1x0.  que  les  fentences  des  Sy- 
nodes efkoyentnullesfi  elles  ne- 
ftovent  fortifiées  par  arreft  de 
1 Empereur,  nf.  b.  Que  les  Pa- 
pes mefmes  ont  recognu  celte 
puifUnce  împctialc#nj»c«*i4*c*dc 
mefmes  le  Concile  Meleuiraii». 
it6.  a.  que  tel  pouuoir  appartient 
aufsi  au  Roy  en  fon  Royaume, 
moltre par  exemples  117. 118.119. 
de  quelle  Eicon  cil  auiouccl'hui 
diuifee  cette  iurifdiétion  J* 
rrclatutcs.  t7f-  que  l inueftituredt- 
celles  eft  miuftement  en  la  puil- 
Ctnce  du  Pape.  «7f-  Uh 

Decret  du  Concile  de  Trente  pat 
lequel  appert  que  fort  inten  * 
tiona  cité  de  mettre  en  la  main 
du  Pape  tout  ce  qui  concerne 
l'uiucftiww  des  diÿûtt*  EccltfUA' 


B L K. 

(tiques.  177. a.  quele  peuple  a part 
en  !el  ection  de  les  piitcuis.t79.b. 
que  l’auihonté  du  F'iince  ciloit 
anciennement  par  deilus  ces  dé- 
fiions 8c  inueltitures.  180. mefmcv 
parddluslrs  Papes  i&LJic  c.oppo- 
litioiis  que  fout  les  Papes  atout  ce 
la.8c  réfutation  d’icelles. , 18 

Preftres  peuuent  dire  inftuucs  fans 
la  permifsion  du  Papf.nr.8c  j 7»  * 
Prieurs  8c  Prieuicsqui  11c  font  chefs 
d’ovdrc  font  fuieis  à l’Atcheuel- 
que  ou  Euelq  1e  dioceCiin.  tj8.c. 
Princes  (ont  par  de  lias  les  Prélats 
Ecrleliaftiques  jjo.  jji. 171.0.  qu’ili 
peuuent  procédera  la  rcfbrma- 
tion  des  Eglifes.  K h JJ4.  par  quel 
argument  les  Papes  tafcheiit  de 
leur  rauir  cette  authorite  j6j.& 
Prordtatiôu  des  Ainballadrurs  Je 
Fiance  au  Concile  de  Xreptscba 
tre  l'Efpjgnol  touchât  la  prefean- 
ce  J7-* 

R . 4- 

Régales,  fiefs  & antres  droits  que 
lesEuefqucs  rienent  de  l'Em- 
pereur. . i?P-4 

Relig:eux  peuuent  difpofcr  des  biês 
• qu’ils  auront  acquis.  î 99 

Rermfsion  de  tous  p ’chés  ottroyec 
par  le  Pape.  ut.e.  ni. a. non  feule- 
ment des  pafTci  mais  aufii  de  ceux 
à venir  iti.b. 

Rcueous  des  fabriques  ne  peuuent 
dite  employés  qu’à  ce  à quoi  ils 
ont  efté  deftinés.  t66b. 

Rois  de  France  font  par  deffiis  les 
Papes  & tous  prélats  en  leur  Ro- 
yaume. IA1 

Roy  de  France  interelTe  au  Concile 
de  Trente  touchintla  prefeanc® 
576.j78.j79.  b.c.  qu’il  doit  précé- 
der tous  les  autres  Rois  du  mon* 
de.  j8i.cj8i.j8j 

Rois  8c  Princes  ne  peuuent  eftre  ex 
communié*. j ji.b.  c.Rois  de  Franco 
fur  tous  exemps  dexcommuoica» 
lions,  üj.  telle  prcrogatiuc  rcco- 
gneue  8c  con  fitmée  par  diuers  Pa 
pes.  JJ4-  b.  c.  que  Iefdits  Rois  de 
France  peuuent  meûnes  ab  foudre 
leuc^uieu  ejtomjittunics.jj6j»4 
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koisSc  princes  rendus  officiers  des 
fcuefques  par  le  Concile  de  Tren- 
te )}8.b.Euefqucs  tancés  par  ce  cô- 
ciliabule  de  ce  qu'ils  sabaiilcnc 
trop  enuers  eux.j40.a.par  quels  ar 
gumens  les  Papes  s'efforcent  de 
prouuer  oue  l'Empereur  mefmes 
eA  moindre  qu’eux.  541.341. 

S 

Saifie  des  biens  font  dcfFendues 
aux  Ecclefi  aAïqucs . 16 

Sigifmoud  duc  d'AuAriche  appe- 
lant du  Pape  PicauConcile.44.a. 
ue  les  Synodes  prouinciaux  ancié 
'viement  s'oppofoyent  aux  Papes 

auand  ils  fe  aetraquoyent  de  leur 
euoir.  1.14— 

Que  ce  qui  eA  fait  par  vn  Synode 
prouincial  a plus  déformé  que  ce 

3ui  eA  fait  par  la  feule  authorité 
!u  Tape.  t8.a.i$ 

T 

Temporel  n’eA  point  eniapuif- 
Apcc  des  Conciles.jiS.b.c.jij. 


Table. 


a.jio.c. 

Thoiofe  érigée  en  Areheuefché 

par  le  Pape  lean  ai.j68.a. 

Rufe  remarquable  du  Concile  de 
Trente  pour  renuerfer  l’eAatdes 
Princes.  *4«.c.i47ut 

Que  le  Concile  de  Trente  n’a  point 
eA»  vn  Concile  libre.  ^ 

Ton  fur  r s doù  ont  pris  leur  origine 
dd’abus  qui  fe  cômettoit  ancienne 
ment  en  cette  fc&e  _ lt9 
, . V 

Des  Vnions.  iy  1.  a.que  le  Pape  né 
peut  Aiire  aucunes  des  béné- 
fices de  la  France.  ifj.  b.  condam- 
nées fouuent  par  arrêts,  m.&c. 
Plainte  du  preuoA  de  l’Eglife  dé 
WormesauRoy  de  France  con- 
tre la  corruption  del’Eglife.  jjt. c 
jj8.a 

Z 

Zabarella  Cardinal  de  Florence 
condamné  d'h  cr cfie.  fc  pour- 


quoi* 


joi.b. 
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S’ENSVIVENT,  AMI  LE. 


CTEVR,  AVCVNES  ADDITIONS  Qjl 
ont  cfté  fournicspar  l’Autheur  depuis  l'ira- 
prdfion,ldqucllestu  rapporteras  chafcune 
en  fon  lieu  fuiuant  le  nombre  des  pages  ci 
apres  cotees.  Item  feras  aduerti  que  par 
tout  où  tu  trouueras  au  prefent  oeuureCon- 
cilc  de  Sarde  & Côcile  de  Nicene,  faut  lire 
& corriger  Concile  Sardique , & de  Nicee. 


. t • 
> .* 
U-» 


l,mrc  fécond  fhapitre  z.  qui  commence 
Plaintes  generales  fur  la  refor- 

mation,&c.pa.i6o.  • ‘ . 

P R F.  s Ces  mots  C onfîdere'fauffi  les  pro~ 
uifions  des  Prelatures  à gens  tnfijffans  & font  du 
la  conuerfion  de  tous  crimes  en  peines  pecu-  |Jj^5e  du 
niaires.Ywt  adioulter  le  paffage  fuiuant.  Ieantuié  De 
Duc  de  Bourges  en  vue  Epiftrc  par  lui  enuo- 
yeeauPapc  Innocent  7.  lui  dit  entre  autres Epti.uf* 
chofes  Qu  en  la  chofe  de  T terre  le  Soleil  de  tuïli- 
ce  auott  accouïlumé  de  naiflre  dr  que  la  terre  fecon-™**»  fila 
de  rendait  la  pureté  de  lafemence  diurne  au  centief 
me  fruitt  : qu  en  icelle  l’authorite  des  Per  es  demeu-  iwetemü 
roit  entière  q)  non  corrompue, au  lieu  <jtt  autour d' hui  aftZÙ, 
nousy  voyons{  dit  i\)vn  chef  languide,  vn  cœurdo-SuUju. 
lent.  Et  k grand  peine  y a il  aucune fanté,  depuis  la 
plante  des  pieds  tufjues  au fornmet  de  latefeLx  au 
P arguant  il  auoit  dit  que  l’ambition  origine  des  vf 

î j 
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ces  pullule  maintendt  en  (Eglife  ‘Romaine  er  quel- 
le ejped  par  toute  la  terre  des  monflres  des  vice  s fur 
nejles  comme  des  rameaux  d'vn  prouin  verdoyant . 

Littré  2.  Chapitre  2. qui  commence , Plaintes  gene- 
rales fur  la  reformations  t&c.pagc  163. 

Ce*  mot*  Apres  ces  roots.  La  tragédie  pratiquée  de  no- 
pTffage  tu  ftre  temps  au  Concile  de  rBa(le  en  fait  vnepreuue 
té  de  1 1- fort  claire  ce  qui  efl  cognett  de  ceux  qui  nous  ont  mu 
Paradis.  C l*  chofe  douant  les yeux  faut  ad  ioutter  ce  qui  s ë 
fiait.  Félix  Hemmertin  qui  viuoit  enmefme 
temps  grand  Zélateur  des  Papes  iufques  à mef 
dire  des  Conciles  de  Confiance  & de  Bafle  par 
ftlix  Hem  k neantmoins  d’eux  en  celle  forte,  le protcfle 
mtrun  cü-  que  t ouurirai  ma  bouche  pour  parler  en  paraboles : <t) 
V**  d*  commencement  ie  mettrai  en  auat  des propo- 
de  lütrtat,  f lions  telles  que  font  les  chefes  que  nous  auons  veu- 
Zcdcfitfl.  es  ÿ,  c0gneues^  ÿ qHe  nos  p^ es  noHS  ont  r acompte: 

- & qui  ri  ont  pas  eflé  cachées  par  leurs  enfans  en 
t autre gêner atio:  voire  en  hfanu  toumahrecerchatt 
feuilletant  & examinant  toutes  les  hiftoires  & tous 
. . . ceux  qui  les  ont  courues, nous  expérimentons  que  de- 

puis le  Prince  des  x/ipoflres  & tous  les  fucceffeurs 
tvn  apres  î autre  fumant  ceux  qui  ont  e ferit  notam- 
ment des  faits  & gefle  s des  'Pontifes  Romains  uf- 
ques  au  temps  prefent  nous  n auons  veu,otty , ni  en- 
tendu quon  aye  perpétré  d'excès  plus grads  & plus 
it.Pttnu  énormes  en  fait  d' auarict,d ambition  d’exachons  de 
tnEpit* \fttornperie  de  déception , de  mefchanceté  de  cruauté 
lacté*  pi.  & de fuerité  par  forme  de  grandeur  tt)  fous  elfe  ce 
cintrai  douceur , que  font  autour d'hui  le  s petits  auec  les 

Pafitnsêp, grands  quigouucment  la  maifon  Romaine  & toute 
Hfr  fa  £W.Iaqucs  Piccoloraini  Cardinal  de  Pauie 
i qui 
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Sui  viuoit  du  tcps  de  Pie  i.a  mis  entre  Tes  Epi 
rcs  vne  d'vn  ften  ami  qui  lui  eferit  de  Rome 
en  celte  forte.P^ oulejyous fçauoir  ce  qui fe  fiait  en 
la  ville"}  rien  plus  que  ce  que  de  coufhtmc.  On  court 
on  brigue, on  drefifie  des  embufehes,  & la  fentence  du 
Philofophe  eftapprouuée  que  la  court  eft  vn  lieu  éta- 
bli pour  deceuoir  & pour  Je  tromper  reciproquemet » 
le  fena » s'affiemble  rarement: le  “Tape  eft  agité d'vne 

fra»d  tormete  de follicitudes, c’eft  à dire  du  Poing 
e la  guerre  par  lui  entreprinfe  volontaire- 
ment  comme  eft  dit  en  la  mefme  Epiftre.^- 
fin  qu  on  ne  penfe  que  ce  fait, le  Zele  de  ta  matfon  me 
mange. 

Lture  z.Chapitre  3.  qui  commence  du  trop  grand 
fotn  des  Papes  &c.  page  168. 

Apres  ces  mots  <j4uec  des  ratfons  publiées  & 
des  nouuclles  inuetion  s depuis  que  l'auarice  ft)  la  eu 
piditi  s'y  eft  fourrée  en  telle forte  que  ce  qui  eftoit  tm- 
perial  cïl  rendu  Papal  & le  jpintuel temporel  faut 
adioufter.Theodoric  de  Nihem  en  Ton  troi- 
lîcmc  liure  du  Schifmc  parlant  du  grand  do-  i,b.  '*» 
maine  qui  a efté  donné  aux  Papes  par  les 
pereurs  quameine  autre  chofe  (dit  il)  cefte  pompe 
de  tant  de  domaines  temporels  dont  fe glorifie  au- 
iourd'huy  tEglife  Romaine , qu  vne  négligence  es 
chofe  s fpirituelles  vne  e/leuatio  deTyrans  en  iceux: 
de  di  uifiions  & de  fchifmes  en  la  mefme  Eglfe  tt) 
plu  fieurs  autres  maux}  cela  eft  afifiés  cogneu. 

Liure  z.Chap.j.qui  commence  Exa- 
ctionsfotu  pretextet&c.page  207. 

A pr  es  ces  mots  de  la  fin  dudit  Chapitre  aiu 
fecou  rs  de  fripouille  contre  les  Chreîliens  faut  ad- 

ioufter. 

" gt 
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La  Croifade  pour  laconqucllc  de  la  terre 
-y-fainde,ayant  elle  rcfolueau  Comile  de  Vien- 
ne fous  Clément  cinquicme.Philippc  le  Bel 
&fes  trois  enfans,  & pareillement  Edouard 
Roy  d’Angleterre  fe  croiferent  pour  y aller 
auec  vne  multitude  de  peuple  innumerablc 
^Adonc  donna  le  ‘Pape  Clément  (dit  vne  vielle 
chronique  Fr  â ço  1 fe  grandes  Indulgences  à ceux 
quiny  pourroyent  aller  > mats  qutls  donnaient  de 
leur  argent.Si  que  qui  donnoitvn  denier , il  auoitvn 
an  de  pardon:  qui  en  donnott  n.il  auoit  douze  ans. 
Et  qui  donnait  autant  comme  vn  homme  pouuott 
desfendre  en  allant  outre  mer  il  auoit  plemere  Jn- 
dulgence.  Et  e fl  ah  ht  le  P ape gens^aufqitels  il fe  fioit 
pour  receuotr  ces  de  mers. Nul  ne  pourrait  ejhmer  les 
grands  deniers  qui  furent  offers pour  le  pardon  ac- 
quérir par  toute  la  Chrcfhcnté  par  l'efface  de  •y.ans : 
Cr  quand  les  cinq  ans  furent  paffés  & les  bonnes 
gens  fiffent  prefts  d'aller  outremer  & pour  accom- 
plir ce  qüils  auoyentpromis  voué,  la  chofefutde - 
laiffect  mais  le  Pape  eut  { argent.  Et  le  marquis  fon 
nepueu  çn  eut  partte  & le  Ppy,  & les  autres  qui  a- 
uoyent  la  croix  pyvnfe->demeurercntpar  deça.St  font 
lesSarralins  encor  es  en  leur  bonne  paix  par  delà-, 
tt)  crot  que  encore  s peuuent  ils  bien  dormir  à feuretc. 
Le  mefme  Pape  Leonfdont  nous  auons parlé 
ci  deflus)fit  leuer  de  fon  temps  en  certains 
lieux  la  dixième  partie  des  xeuenus  Ecdclia- 
ftiques  fouspretexte  deladcffcncede  la  Ré- 
publique Chreftienne  contre  le  Turc, mais  en 
telle  forte  que  ce  fut  pour  mettre  dâs  là  bour- 
/ ce.  Qui  fut  caufe  qu’il  trouua  en  Efpagne  de 
fi  fortes  refiftanecs  qu’il  y futrcfolu  par  les 

Ecdc- 
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Ecdcfiaftiqucs  afscblcs  fy  nodalcment,  de  n’en 
rien  payer.  L’Archcuclque  de  Tolledc  s’en 
mefla  fort  auant , & fît  dire  au  Pape  par  fon 
Procureur,  que  fi  fonintétio  eftoit  de  faire  la 
guerre  au  Turc  qu’il  fe  déclarait  ouuertemét, 

& que  cela  fait  ils  y employeroyent  tous  leurs 
moyens,mats  autrement  non.  Quoi  voyant  le 
Papedcfauoîiasô  Légat  qui  eftoit  enEfpagnc 
pour  exiger  la  décimé  icaufe  difoit  il , qu’il 
s'eftoit  trop  hafté,  & qu’elle  ne  deuoit  encore 
cftre  leuec.  Mais  oyons  l’autheur  Efpagnol 
qui  en  fait  le  récit.  [Il  n’apporta  pas  moins  de 
loin  (dit  il  parlant  de  l’Archeucfquc  dcTole-^"”"^ 
de)àappaifcr  les  troubles  des  gens  d’Eglifer*s.  ?t\. 
qui  furent  efmcus  en  ce  temps , à caufe  que  le 
Pape  Leon  x.(de  l’authoritc  du  Côcile  de  La- 
tran)  exigeoit  dc$  Ecclcfiaftiquesla  Décimé 
des  fruiàts  de  leurs  b enefices.  Elle  eftoit  par 
lui  demandée  fous  prétexté  de  deffendre  la 
Republique  Chrefticnc,  car  lors  qu’ôcroy- 
oit  queSelim  Prince  des  Turcs  ayant  vaincu 
le  Roy  d’Egypte  appelle  Sultan,  & icelui  fait 
mourir  par  grand  ignominie, conuertiroit  fes 
armes  contre  l’Italie:  le  Pape  au  dernier  adte 
du  Concile  de  Latran  traita  aucc  les  Peres  d’i- 
celui  de  prendre  duranttrois  ans  la  Dccime 
des  bénéfices, pour  défendre  lalifiete  mariti- 
me & fermer  de  tout  fon  pouuoirle  partage 
aux  enncmis.il  lui  fuft  contredit  par  pluficurs 
qui  trouuoyent  fort  dur  de  voir  furcharger 
les  bénéfices  en  telle  forte  contre  les  Decrets 

t 

des  autres  Conciles  & conftitutiôs  des  Papes* 
mefmes  les  Princes  Chrefticns  (aufqucls  cela 
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appartenoit)nedreflant  point  d’armccs&ne 
faifans  aucun  appareil  de  guerre.  Le  Pape  au 
contraire  defendoit  que  la  neceflitc  qui  fxit 
marquée  au  Concile  de  Confiance  fous  Mar- 
tin 5.  eftoit  prefente.  Car  quelle  plus  grand 
caufe  les  pouuoit  prefler  que  les  apprefts  de 
l’enricmi  public  du  nom  Chrcfticn  pour  cn- 
uahir  Rome  & l’Italicfles  Ecclefiaftiques  d’A- 
ragon (aufquels  i’Euefque  de  Saragouce  lieu- 
tenent  de  Roy  en  Aragon,  & la  liberté  dont 
ils  iouyfient  tous  en  ce  Royaume  là,  donnoit 
cœur,  s'eftans  aflemblés  en  Synodes  prouin- 
ciaux,  traitarent  de  defnicr  le  payement  de  ce- 
lle décimé*  Mais  dautat  qu’il  importoit  gran- 
dement de  le  faire  par  l’authoritédc  Xirae- 
îiius  Archeucfquc  de  Tolede,qui  elloit  en 
grand  eftime  enuers  le  Papc:tant î’Euefquc  de 
Saragouce  que  les  autres  Euefques  d’Aragon 
Je  prièrent  par  lettres  de  prendre  la  defence 
des  Ecelefiaîliques,  & ne  permettre  point  a- 
yant  telle  puiflance  comme  il  auoit  en  la  Pro- 
uince  (qui  furpafloit  celle  de  tous  les  autres 

3ui  auoyent  efté  deuant  lui)  que  l’immunité 
es  Ecclefiaftiques  receut  vn  tel  dommage. 
Ximenius  qui  auoit  donné  ordre  que  cela  ne 
fuft  pas  exécuté  en  la  Prouince  de  Caftille 
leur  rcfpond  fort  humainement  & auec  grand 
douccurren  leur  promertant  tout  ce  qui  feroit 
en  lui  pour  la  confcruation  de  la  liberté  Ec- 
clefiaftique.  Mais  ce  pendant  il  les  admonne- 
fte  de  rompre  leurs  aficmblees  & d’attendre 
en  paix  reuenement  des  chofes,  qu’il  en  trai- 
teroit  auec  le  grand  Pontife  & l’Empereur 

Char- 
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Charles,  & qu’il  cfperoitque  le  tout  reuflîroit 
à leur  contantemcnt.  Partant  il  dlima  le  de- 
uoir  faire  entendre  en  premier  lieu  à l’Empe- 
reur,auquel  il  efcriuit  fonaduis  dire  tel,  Que 
puisque  les  Ecclefiaftiqucs  d’Aragon  auoyét 
commence-  de  refifterpar  conuocation  de  Sy- 
nodesvqug  les  nollres filfeot  aufli  des  afTem- 
blees  pour  examiner  les  caufes  de  telles  exa- 
ftions.Et  pour  vérifier  fi  celle  que  le  Pape  al- 
lcguoit  elloit  telle  qu’il  difoit  pourueu  qu’à 
l’exemple  des  Rois  des  Efpagncs,les  Ecclcfia- 
ftiques  ne  s’aflemblaffcnt  ailleurs  qu’en  la 
court  Royale  pour  décider  telles  controuer- 
fes.  D’autrepart  il  efcriuit  à Arteaga  fon  Pro- 
cureur à Rome  d'aller  trouuerle  Pape  aucc 
reueréce,  &deluiotirir  en  fon  nom,  non  feu- 
lement les  décimes  de  fon  Diocefe,  mais  auf- 
fi  tous  les  fruicls,tous  les  meubles  Ecclefia- 
fliques,  tout  l’or  & l’argent  monnoyé  ou  non 
monnoyé  qui  fetrouueroitdansleTrefordes 
preflrcs,  & dans  les  chappelles  des  temples, 
mais  qu’ille  prie  inllamment  lui  defcouurir 
ouucrtement  fa  volonté  & refolution  fur  l’ap- 
pareil de  la  guerre  fainclc.  Car  il  ne  feroit  ia- 
mais  autheur  de  rendre  tributaires  lesEcde- 
fiaftiques  d’Efpagne  (qu’il  auoitappaifé  en  e-  ^ 
flans  défia  efmeus)  fans  vne  trefiufte  caufe,  il 
commande  auffi  à fon  Procureur  de  s’enqué- 
rir diligemment  de  la  refolution  du  Concile» 
deLatran  fur  telles  décimes.  Arteaga  ayant 
fait  entendre  ces  chofes  au  Pape, les  Cardi- 
naux, LaurensPutius  & Iules  deMcdicis  inti- 
mes du  Pape , lui  répondirent  en  celle  forte. 
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Que  le  Pape  n’auoit  encores  impofé  fur  les 
Ecclefiaftiques  aucune  décimé  ni  de  l’autho- 
lité  du  Concile  ni  en  autre  forte:  & qu’il  ne 
l’iropoferoit  pas  finô  à l’extrémité,  & lors  que 
les  chofes  non  feulement  le  requeroy<ït,mais 
le  contraindroyét  à ce  faire  fuiuant  le  dernier 
Decret  du  Concile  de  Latran  : mais  ils  reiet- 
toyent  la  faute  fur  Iean  Rufïus  Archeuefque 
de  Cozence  Nunce  du  Pape  en  Efpagne , qui 
auoit  diuulgué (difent  ils)ces  chofes  alTés  ira- 
prudément.Partât  que  les  Ecclcfiaftiques  d’E- 
fpagne  en  ce  qui  cftoit  du  payement  des  déci- 
mes pouuoyent  dormir  aucc  aflcurance.  Et 
fuft  monftré  au  Procureur  vne  bulle  du  Pape 
qui  deuoit  eftre  bien  toft  publiée,  où  il  cftoit 
traité  des  ades  du  Concile  de  Latran.  Ximc- 
nius  toutesfois  apres  auoir  entendu  toutes  ces 
chofes  par  Arteaga  ncreftapaspour  cela  de 
conuoquer  les  Ecclcfiaftiques  , tous  lefqucls 
s’aftemblerent  à Madric  peu  auant  qu’il  s’en 
allait  à Tour- verte. Car  Pierre  Martir  qui  fuft 
à cefte  aflemblcc  comme  Procureur  de  l’E- 
glife  de  Granade  (comme  il  appert  par  fesE-* 
piftres)recite  qu’il  fuft  arrefté  par  vn  commun 
confcntement  de  refufer  cette  décime, laquel- 
le deliberation  fuft  louee  par  l’Archeuefque 
de  Tolède,  promettant  de  s’en  rendre  patron 
Sc  defenfeur  fi  befoin  eftoit,  il  eft  aufli  notoi- 
re par  les  Epiftrcs  publiées  par  Bcmbus  au 
nom  de  Leon,  que  cefte  décime  fut  exigee  en 
effed  & non  par  bruid  & opinion.  Mais  feu- 
lement en  Italie , ou  es  autres  terres  du-  Pape 
comme  i’eftime. 
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Aa  mefme  chapitre  au  pafTige  allégué  <fc 
Langius  au  lieu  (i  Alexandre  iojfaut  corriger 
( Leon  10.) 

Luire  i.Chapii.  qui  commence  ‘Plaintes  &refi- 

ftances  qut  ont  eïlé faites  ,&:-pagei%o.  c«  mot* 

Apres  ces  mots  ( Mais  iouys  pour  lors  quê de 

prads  Prélats  & des  Dofles  laïcs  en  tvn  & l'antre  Rof.te 

droit  mclmoyent  a cejte  optmo  comme  a la  plus  vra - tn 

^ fautadioufter  ce  que  s’enfuir.  Le  mefme  il  arto  in 

authcurenfon  Di&ionnaire  dit  Que  lespa-fff^/J/ 

/leurs  de  EEghfc  mettant  la  faux  en  la  moijfon  d au-  rû. 

truiont  fait  trois  décrétâtes  fur  cefuiet  y tvne  de  r(f^,7fw 

{ Election  de  l'Empereur:  l'autre  fur  la  depofition  de  E* 

f Empereur  Frédéric: la  troifiefrne  fier  la  d/corde  ft)  cap.îj*a- 

fentence  de  crime  de  lezje  matefié donnée  par  l'Em-  t «fi  fie* 

pereur  Henri.lly  en  a encore  vne  autre  du  ferment effjtn  f 

de fidelité  que  t Empereur  efi  tenu  filtre  au  Pape  & " * **“*'- 

de  quelque  autre  puijfance  du  Pape  fur  l Empereur j>„/. 

lefque’.les  décrétâtes , Dieu fçait  fi  elles  font.  tufies*^tu^dt 

* Pour  moy  ie  ne  penfe  potnt  qu  aucune  d icelles  fort  rt  iHjlc.,n 

fumant  le  droit  (fauf  meilleur  aduis  & a me  redui- 

te  fi  ie fiouls)  voire  ie  croi  quelles  ont  efic  faites  con - turetur.  im 

ire  les  droits  & la  liberté  de  f Empire  » ft)  e firme  que 

les  puijfance  s font  dtjhnEles  (t)  quelles  procèdent  de  foni  ac 

Dieu  Tlieoeo- 

. , rie  de  Ni» 

Apres  ces  mots  Car  par  ce  moyen  lauthortte  hem  qui 
Impériale  efi  fimlee  aux  pi  e ds  &)  fa  puijfance  efimi-  m*1* 

fe  en  doute  au  grand  détriment  de  toute  la  repub  h-  marge, 
adioufter  ce  qui  fenfuit. 

Antoine  de  Rozellis  en  lon.nure  De  lat„UMp<y 
pfàfiance  de  t Empereur  cr  du  Pape , di  t>  Que  c efi 
vne  opinion  folle  ç-r  herettqtte , que  l vniuerfdle  ad-  Pap.verfi. 
nùmflration  des  chofcs  temporelles  fut  ou  doiue 
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ejîre  au  pouucir  du  ‘Pape  ou  £vne  Mitre  perforine  Sc 
clefiaflique.  il  dit  en  outre  [ qu’il  laiflc  paifcr  en 
fc  riant  ce  qu'aucuns  dient  en  vfant  de  fubter- 
ftige.Qi^e  la  domination  des  chofes  terrienne* 
appartient  au  Pape  en  habitude  & en  puifTan- 
cc.orcs  qu’il  ne  vienne  à l’aiffce  immédiate' 
mcBt:ains  par  le  moyen  de  l’Empereur  qu’ils 
difentreceuoir  l’Empire  du  Pape  &i’admini- 
ftration  d icclui  en  telle  forte  qu’il  dépend  du 
Papc,car  a qui  eftdonncl’exercicCjàluiautTi  à 
plus  tortc  raifon  eft  donné  i’habkuderveu  que 
la  vertu  confifte  en  exercice  & non  en  l’habi- 
w«.^tu<*c0  en  vn  3utrc  lieu  \D' oit  tlfenfuit  que  le 
* *P dpe  na pas  la puiffance  dtefhre  & couronner  l Em 
vtrfudùl-  p^tur  en  vertu  du  pouuoirde  fon fouuerain  P onti- 
»4  rtut.pcat  qu'il  a receu  de  (fhrifismais  qu'il  fait  le  couron- 
fa*'  nement  en  vertu  de  la  commtjfon  qui  lui  a e/lé  bail- 

lée par  l Empire , qui  à cefle  occajîon  peut  ejlre  re- 
Hoquee. 

Liure  4.  Chap. 3.  qui  commence  des  Tapes  luges 
par  les  Conciles. page  35. 

Apres  ces  mots  & nous  faut  remarquer  ici  que  ce 
‘pape  le  an  neflottpas  accufc  d'herefie  oins  de  patl- 
lardife  de  fimonie  dr  de  mener  vie  fcadaleufe:  comr 
me  U appert  par  la  de duBion  des  crimes  aluiob- 
ieElés  faite  par  Lintprand.  ] faut  adioufter  ce 
cJ*Àtn.  Sui  s'enfuit  » Ce  que  nous  confirmerons  par  le 
hm  iib. j.  tefmoignagcdeTheodoric  deNihemquidit 
des  chofes  remarquables  fur  ce  propos  Orque 
la  puiffance  impériale  (dit  il)  fott  principalement 
furvn  Pape  mauuats  çfr  incorrigible  & qui  feando- 
hfelEglïfe  il  appert  affès  par  les  faits  (t)  gefle  s des 
Empereurs  ou  Rois  des  Romains.  Car  lean  Tape 

iz. 
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I2.(  autres  difent  lÿfiit [eul  Pape  er [ans  diffufe 
ou  contronerfc  qui  auant [on  Tapat  fut  appelle  O- 
üausan  procréé  de  noble  çrpuiffante  race  lequel  a- 
près  aiiotr  ejlé  recen  au  Tapat  fe  trotma  parfois  a 
la  cbajfc  des  b e fl  es [aunages  & menant  vne  vie  lu- 
brique & voluptueu[e  s'adonna  a des  femme  s fùfpe- 
tles,en  traitant  mal  quelques  vus  de  [es  Cardinaux 
les  mutilant  en  leurs  membres  pour  l'en  auoir 
reprin s.  Il  recite  par  apres  que  l’Empereur  O- 
thonallai  Rome:  qu’il  lcreprint  de  Tes  vices: 
que  le  Pape  ayant  eu  peur  lui  promit  de  s’en 
déporter  : qu’il  fit  tout  le  contraire  : Que  Ten- 
tant reuenir  l’Empereur,  il  s enfuit  au  pays  de 
Champagnc.'Finalcmcnt  il  adioufte  Que  l'F.m 
perçut  nonparejfeux  comtoqua  en  la  ville  de  Rome 
vn  Concile  du  Clergé  Romain  contre  le  tncfrne  Pa- 
pe .-auquel  le dicl  Pape  ayant  çflé  depofé par  vne  co- 
mtine  fentcnce  vn  autre  nommé  Leon  8.  de  ce  nom 
homme  d vne  renomme e fort  louable  ç)  dlvne  fain- 
fle  comierfationfut  [abrogé  en  [a  place.  Le  mefme 
Empereur, vn [chif  ne  né  en  t FglifK&t  le 
meftnc  autheur)  retourna  derechef  en  la  ville  & 
ayant  entendu  le  différend  des  deux  contendans  & 
conuoqué  promptement  le  clergé  en  Concile  ft)  par 
icelut  fait  declairer  Tape  [vn  d'iceux  il  emoya  l' au 
tre  en  exil  au  Tays  de  Saxe  a[ç auotr  Benotftfecod. 
Il  adioufte  par  apres  à la  louange  de  ceft  Em- 
pereur qui  eufl  diffuté  pour  lors  auec  ce  grand  O- 
thon  de  [on  mgémetit [ur  les  contendans  du  Tapat 
eu [ur  vn  Pape  [eul periters  ft)  vicieux  & lui  eujlo- 
[é  dire  qu'ils  ne  pcuuent  e/rre  Jugés  qi  e de  Dietéf 
A la  miette  volonté  quvntel  £mpereur[e  leuaïl 
en  nos  ans , qui  caffafl  maintenant  la  multiplicité 


Idem  lia. 
cap. 19. 


Idem 
caf.ll . 
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aes  eficritures  en  ce  labyrinthe,  tjui  onttellemét  créa 
en  ce  pas  par  la  multitud  ? des  efirmans  <jud grand 
peine  cent  chameaux fufiiroy enta  les  porter. 

Lutte  5.  Chapitre  10.  De  leleftion  nomination  in— 
ttejhture  appartenant  aux  Rois  & Trinces.p. 20 4. 

Apres  ccs  mots.ll  y a infinis  exemples  pa- 
reils à ceux  ci  dans  les  mefmes  autheurs  dont 
nous  auons  tire  les  precedens  & dans  pla- 
ideurs autres. Faut  adioufter  ce  que  s’enfuir. 

Nous  remarquerons  ici  que  nos  Papes  ont 
autrefois  attefte  en  leurs  liurcs  le  droit  de  con 
ferer  bénéfices  & prebendes  qui  appartient 
aux  Rois  d’Anglctcrre(pcndant  que  l’Euefché 
vacque  en  regale)  cela  fe  lifoit  dans  vne  decre 
taie  d’Alexandre 3.  en  ccs  mots  Ledici  Eucfyue 
efiant  décédé  & les  reuenus  de  l'Euefché ejlans  de- 
uo’.us  au  fi/c  vne  prebende  e Fiant  venue  a vaquer 
ttoflre  trefeher  fils  en  ChriFi  Henri  fllufire  Roy 
d i/lngleterrc  t aconferee  a 'Thomas fin  clerc.Cc— 
fte  decretale  eftoit  au  titre  de  Jure  P atronatus» 
apres  le  Chapitre  Praterea.  Au  troifieme  liure 
^nt,m, des  décrétales ainfi  que  i’ay  verifEé  en  vn  an- 
Ètrfitus in  eien  manufeript  qui  eft  en  mon  pouuoir.  Vu 
!los  Doftcurs  tefmoigne  au  fil  qu’elle  y c- 
ftoit anciennement  & que  depuis  ença  onia 
l^c7ù:  oftce  de  place. Vn  dofte  Euefque  Efpagnol  l’a 
Smnesde-  depuis  publiée  par  aduanture  fans  y penfec 
car  ‘j  n auoit  pas  deficin  de  nuire  au  Pape. 
d4 "xcufiÙ  L*Hre  7 * Chapitre  z.  Que  le  Concile  n’a  point  de 
•n*C\ri6.  pouttoirfitrle  temporel.pa .329.  ' 

AprCS  CCS  mots(fans  U fpecialle  «)  exprejfie 
TttMiwt  licence  du  Pontifie  Romain  faut  adioufrer  ce  que 

fAtrtn.  fenfuit. 

Ccs 
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Ces  Papes  n’ont  fait  que  reprendre  les  cr- 
rcs  de  Boniface  8.  (fi  aggreablcs  à fes  fuccef-  dt  i mmmr. 
feurs  qu’ils  en  ont  fait  des  loix)  Car  il  cxcotn-  *• 
munie  par  fa  decrctale  toutes  perfonnes  layes 
mefmes  par  exprès  les  Empereurs  'Rois,  Privées 
Ducz.,Comtes  "Barons cr  potentats  qui  receuront  au 
cunes  collettes > tailles » decimcstvmtteme  ou  centiè- 
me partie  des  biens »cr  rcuenus  Ecdefiattiques , ou 
autre  qudtité, ponton  ou  cotte  dé  iceux fous  titre  d ai- 
de,de  prefl,  fubuentton  fubfide  do  ou  autre  quelcon- 
que,{ 'tj  les  Ecclefta/liques  auffi  qui  les  payeront  fans 
la  licence  ft)  aut  honte  dufuntt fiege . Bcnoift.  XI. 
fon  fucccfleur  apres  auoir  compofé  toutes  cho 
fes  auecPhilippeleBel,  bailla  vn  rcllraintcn 
fa  faucur  à celte  Decrctale  en  ordonnant  quel 
le  n’auoit  point  de  lieu  Intervolentes  enquoi  il 
le  penfoit  auoir  beaucoup  gratifie.  Voici  com 
me  en  parle  vn  cfcriuain  des  vies  des  Pa- 
pcs.Z-f  cPape  Benoifl  appaifa  les  immunités  $)  dif- 
famions qui  ejloyentnées  entre  Philippe  Roy  de  Fr  à 
ce  cr  le  "Pape  Boniface , ç)  reflitua  au  mefmc  Roy 
les  prtuileges  cr  indulgences  du  fiege  dpofloliqite 
qui  lui  auoyent  e/lé  ojlés  par  Boniface  fon  predecef 
jfeur . fl publia  au/fi  à Perufa  vne  certaine  conjhtit- 
tion  en  faneur  d'icelut  Roy  ft)  de fes  fuiets  qui  com- 
mence Quod  o/im,par  laquelle  il  rejbratnt  la  conjli- 
tution  de  Boniface  fon  predeceffeur  qui  commence, 

Clericis  laicos  ,en  ordonnant  que  la  peine  de  là  con - 
Jiüutionde  "Boniface  noyé  point  de  heu  a f endroit 
de  ceux  qui  payeront  ni  de  ceux  qui  receuroyent  les 
payement  faits  degré  & de  volonté.  Celle  confti-  c*p.  «wi 
tutiô  eft  auiourd’hui  entre  les  extrauagantes,^”’  ^ 
mais  en  telle  lorte  que  nos  Papes  la  tiennent 
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comme  Apocriphe  , abrogée  & de  nul  poids 
tcfmoings Iss  fufdites  Bulles , De cccria  Domtni 
enuoyces  en  France  pour  y cftre  fulminées 
qui  contiennent  ces  mots. Excommunions  4- 

nathematifons  ceux  quireçoment  les  dittes  collettes 
tailles  ‘Décimés  ÿc.rnefmcs  de  ceux  qui  les  baillent 
evuu tfr  C gttroyentvolontaircment. 
tus  mi.  Lime  7 .Ch  ap. 6. commençant  Que  les  Empereurs 
ftmt'  & Rois  ont  de  tout  temps  &c.  pag.$68. 

Apres  ces  mots, 11  en  erigea  encorcs  plu- 
fieurs  autres  qui  font  fpccifics  par  celui  qui  a 
fait  le  fupplcment  de  Martinus  Polonus  du- 
quel iay  tiré  mot  à mot  ce  delfus:  mais  pour- 
fuiuons  noftre  difcours.'Faut  adioufter  ceci. 
Vn  Concile  de  Paris  tenu  fous  Louys  le  Dé- 
bonnaire dh  que  rEglifeapprouue  & obferue 
vne  conftitution  de  l'Empereur  Iuftinian  fai- 
te fur  le  fait  de  l’excommunication.  ‘Tour  lo 


regard  A it  il  ,de  t excommunication  illicite>la  loi  de 
fuflinian  Empereur  Qatholique( que  t Fgltfe  Catho- 
lique approuue  ftp  garde) a ordonné  qu  'aucun  pre- 
flre  n excommunie  quelcunauant  que  la  caufepowr 
laquelle  les  Canons  Ecclcfiajhques  commandent, 
de  ce faire  fait  vérifiée . Ccue  m efm e conft itutiô 
?Û*u‘Üh.  de  luftiniâ a efté fuiuie  & aggréc  par  nos  pa— 
pes  ainfi  qu’ils  en  rendent  tefmoignagc  cil 
leurs  liures , & l’addition  qui  a efté  mife  en  la 
glofe  eft  remarquable, Et  oinfilong  temps  & en- 
uiron  huit  ces  ans  les  Empereurs  faijoyent  des  loue 
pour  le  regard  des  perfonnes  tt)  affaires  Ecclefiafh' * 
qttos  &fSg/ifèleurobciJfôit.On  a depuis  ofté  ce- 
lle glofe  a caufc  qu'elle  en  difoit  trop. 

Liurt  7.  Chapitre  dermer.pag^o 7. 
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Apres  ces  mors.  Ce  Concile  déchiré  beretijucs 
tous  ceux  qui  fument  la  dot  Inné  condamnée  part- 
celui  & Ifs  anatbcmatife  faut  adioultcr. 

Aux  règles  qui  ont  cfté  faites  par  authoritc 
d’icclui  pour  les  liurcs  prohibés, autant  de r*mpr.hi- 
mots  qu  il  y a prcfque  autant  de  fois  eft  il  fait*""^'^' 
mention  des  Inquiiitcurs.  Ce  qui  donne  clai 
rcment  à congnoillrc, qu’ils  sot  deftinéspour 
dire  les  exécuteurs  de  ce  Concile.  Et  quand 
le  pape  les  voudra  cftablir , qui  lui  dira  qu’il 
ne  le  doit  faire , cftant  rendu  tout  puiflant/ 
loint  que  les  Inquifiteurs  ne  lont  aüiourd  hui 
que  pour  les  heretiques.le  dis, ils  n'en  veulent 
qu’à  ceux  là.Où  feront  ils  donques  pluftoft  e- 
itablis  que  là  où  ils  fe  trouuét  à milliers,  c’cft 
à dire  au  Royaume  de  France/  Car  la  feule  ré- 
ception de  ce  Concile  rend  hérétiques  tout  à 
fait  ceux  qui  ont  combattu  iufqucs  ici,  pour 
ne  l’cftre  point,&  aufqucls  nos  Rois,  n’en  ont 
voulu  donner  les  marques , comme  d’eftre 
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crimineux&expofcs  aux  accufatiôs  publiques: 
inteftablcsdnfames, incapables  d’honneurs  & c un  (J  uc  /. 
dignités  de fuccefliorîs& autres  chofes  fem-“®^"^ 
blables,  voire  qui  cftla  plus  dangereufe  dec.*H«r« 
toutes  d’eftre  bruflablcs.  Orccferoit  impli- 1*,^ 

3ucr  contradiâion,  dcles  qualifier  auiour- 
hui  herctiqucs/ans  leur  bailler  cet  apanage. 

Et  penfez  s’il  y auroit  faute  de  bôs  prefeheurs 

{>our  ergotifer  làddfus  & pour  crier  Au  feu 
’heretique.Ce  qu’ils  n’ofent  faire  maintenant 
quand  on  leur  dit  que  Sub  tudtce  Ils  efi. Et  qu’on 
attend  la  tenue  dVn  Concile  libre  & légi- 
time. 
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